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REVUE 

DE SAINTONGE & D'AUNIS 

BULLETIN DE LÀ SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 



SOMMAIRE DU NUMiRO de janvier 1889 : Chronique : Revue de la Dresse ; 
souscription au monument de saint Louis ; récompenses ; nouvelles littéraires ; 
sociétés savantes. — Nécrologie : Ardouin ; Audry de Puyravault : Baron ; 
Bastard; Béliard ; Moreau; madame Planât.— Epigraphie: Plaque commémorative 
de Saint-Jean à La Rochelle ; inscriptiou funéraire de P. de Beresteyn, -— de 
Wille Heynric. — Archéologie : Litre à Sou bise ; les voûtes de Mortagne ; 
tombes à La Rochelle; substructions à Vaux ; villa à Saint-Nazaire ; aqueduc à 
Saintos : fouilles de Saintes ; l'âge des remparts de Saintes. — VARiÉrâ : L'in- 
tendant de \ille monté ; l'office de saint Eutrope et son auteur. — Livres et 
périodiques : Anaiecta Bollandiana;]es Dieux ; CaUUogue des acte» de Fran- 
ço%9 I*^: Dictionnaire étymologique ; Uempire romain en Gaule ; guides à La 
Rochelle, à Royan ; Orimnes de la civilisation ; lac d'eau douce i Arvert ; 
Bernard de Saintes ; La Vendée angevine. — Questions et réponses : Un pont 
à Tonnay-Gharente en 1S99 ; la chambre de commerce de Rochefort ; un chro- 
niqueur saintongeais ; Anne d'Autriche en Saintonge : Les Brassard, Baron, 
Girard, Campet de Saujon ; les Saint-Martin, seigneur des Granges. — Biblio- 
graphie : A,'D. 



CHRONIQUE 



A rendu compte du Bulletin de septembre: La Semaine reli- 
gieuse d'Angoulème du !^8 octobre, qui remarque : Delille et 
M&ury, François de Lanoite^ larevue des périodiques, où «r tout 
a sa place... promenade variée à travers les revues savantes »; 
l'archéologie, les Réponses où « apparaissent l'utilité pratique 
d'un bulletin publié à dea intervalles assez rapprochés etlun 
des grands avantages de TaBBOoiation. Le lecteur y trouve 
souvent avec plaisir la réponse faite par d'autres à telle question 
quHl s'était lui*mème posée. Enoutre, les membres de la société, 
mis ainsi en rapport direct les uns avec les autres, apprennent 
à se connaître, à s'estimer, et sentent se resserrer le lien moral 
qui les unit. C'est la fraternité de la science. » 



Ont rendu compte du Bulletin de novembre : L'JScho 
rochelaia du 28, qui analyse le substantiel article sur Jacquea 

Janvier i889. Ttee IX. 1 
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Fontaine, enrichi de'notes nombreuses et inédites ; puis Le roi 
des ribaudSf « étude bien fouillée, sorte de monographie de 
cette royauté burlesque... qu'on lira avec l'intérêt qui s'attache 
à des recherches consciencieusement faites. » Voir aussi le 
Moniteur de la S&intonge du 9 décembre ; 

La Revue historique.de l'Ouest^ 6« livraison de 1888, p. 289, 
qui signale la « curieuse étude d sur Le roi des ribauds et « Tin- 
téressante analyse » des Mémoires de Jacques Fontaine ; 

Le Rappel charentais du 1 9 décembre, dans un très bon article 
de M. Edmond Maguier sur les Lettres de La Hoguette, par 
M. Tamizey de Laroque, qui se termine ainsi : a Le biographe 
vaut le héros. Ilyaentre eux, malgré les différences desépoques, 
une parenté littéraire qui fait qu'on retrouve dans les anno- 
tations la verve spirituelle et la grâce charmante des Lettres », 
dit : « La société des Archives a de grands mérites. Elle agit, 
elle travaille, elle se livre à des recherches incessantes ; et elle 
publie des documents très précieux pour Thistoire de notre 
contrée. Ce n'est point, comme tant d'autres associations litté- 
raires, une société d'admiration mutuelle. On serait tenté de 
dire « au contraire ! » car il arrive parfois que des divergences 
d'opinions amènent, dans le Bulletin, des polémiques piquantes 
et mordantes. Cette fois, il y aura certainement unanimité 
dans l'appréciation du travail de M. Tamizey de Laroque qui 
vient de paraître dans le xvi" volume ». 

Ont publié le sommaire du numéro de novembre : Le Phare 
des Charentes du 14, le Courrier de la Rochelle et leBarbezt/ien 
du 15, la Saintonge du 17, l'Echo saintongeais et l'Echo de 
Jonzac du 18, VUnion du 22, le Moniteur de la Saintonge 
du 28. 

Ont reproduit: l'Ere nouvelle du 18 novembre, Le jeu de 
paume à Cognac, et le Progrès du 21 décembre, Musée de 
Saintes et Fouilles de Saintes ; le Forum artistique de dé- 
cembre, La lanterne des morts de Pranzac. 



AVIS ET NOUVELLES 



La table, le titre et la couverture du tome viii du Bulletin 
seront envoyés avec le numéro de février. 

La présente livraison de janvier est due à la collaboration de 
dix-neuf membres de la Société. 

Notre projet d'un souvenir de la victoire de saint Louis à 
Taillebourg a été fort bien accueilli : « Bravo, nous écrit un de 
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Ï108 plus spirituels confrères, bravo pour l'excellente idée d'un 
monument à Taillebourg. Combien je regrette d'être si appau- 
vri par le phylloxéra! J*ous3o tant voulu pouvoir vous adresser 
ce distique : 

Fendons-nous en l'honneur du grand roi saint Louis, 
Acceptez pour ma part, 8*il tous plait, cinq louis. 

< Pardonnez-moi mon mauvais sort, mes mauvais bons mots 
®t la modicité de mon offrande. Voici mon humble mandat- 
postal de dix francs. « Tamizey de Larroqde. » 

Un autre, c'est « Piâre Marcut », écrit de son côté : 

You-z-envouéye mouéHout cent sou de chaque main 
Prr* la piàre a sain Louis : que lonj^temp-n-on z-y lise 
Coument TAng'yei fouiyit de la Saintonjne. — Au mein 
Prr* thieu chouésissé beun, qu'a séjhe poin jhelise. 

U. Edmond Maguier joint à sa souscription ce quatrain : 

Taillebourg I Des aïeux ce nom dit la victoire. 
Ils avaient, comme nous, leur honneur à venger... 
Puissent nos fils, un jour, lire dans notre histoire 
Que nous avons de môme écrasé Tétranger ! 

Le secrétaire a adressé à chaque membre une circulaire ; nous 
publierons dans le prochain numéro la liste des souscripteurs; 
parmi les premiers, Ggurent M. le comte Lemercier, M. de Lille- 
f^me, 5[) fr., M. Guillet, 40 fr., etc. 

le Bulletin se propose de publier prochainement le catalogue 
^e l'important médailler do Saintes. Nous faisons appel a la 
générosité des membres do la société qui possèdent des mon- 
naies ou médailles, et qui voudraient bien faire don de leurs 
Roubles au musée. Le nohi du donateur sera imprimé à la suite 
^es légendes de la pièce. Si la monnaie a été trouvée en Sain- 
^^'Qge, on est prié d'indiquer le lieu d'origine et la date de la 
^ouvaiJle. 

Un comité s'est formé à Paris pour élever par souscription 
un monument d'architecture surmonté d'un buste à Jules Gas- 
tagnary, de Saintes, directeur dos beaux arts, conseiller d'état, 
8urle terrain concédé pour sa tombe au cimetière Montmartre, 
par le conseil municipal de Paris dont il fut président. 

Vllliistration du 9 décembre publie, de M. Georges Oourdon, 
de Surgères, rédacteur des Tablettes, à Rochefort, VAlouette^ 
pièce mise en musique par M. Fagerolle et illustrée par M. Frai- 
pont. 

Le 23 novembre, dans l'église de Saint- Vivien de Saintes, à la 
Qiesse en musique de Sainte-Oécile, ont été chantés un Ave 
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verum de M. Recoux, chef de musique du 6* de ligne, et un 
Ave Maria de M. de Bretinauld. 

M. Edmond Maguier a obtenu de Tacadémie Lamartine une 
palme de vermeil (!*' prix de poésie) et une palme d'argent 
(2* prix de prose]» pour l'éloge de Lamartine. 

À la distribution des récompenses de la faculté de médecine 
et pharmacie de Bordeaux aux lauréats de Tanné scolaire, qui 
a eu lieu le 5 novembre, ont obtenu : 1''' année, médaille d'ar- 

gmt et 100 francs de livres (prix de la faculté), M. Théodule-Jean- 
eorges Goupry, né à Rochefort ; médaille d'argent d'une va- 
leur de 200 francs (prix Godard), M. Charles-Edouard-Eutrope- 
Emmanucl Hédon, né à Burie ; M. Marie-Henri-Ferdinand- 
Paul Garnault, né au Chay ; M. Emile-Eugène-Fernand Gor- 
ron, né à Saintes. — Pharmacie: !'• année, médaille d'argent 
et 30 francs de livres (prix de la faculté), M. Louis Lègue, né à 
Chalais (Charente) ; mention honorable, M. François-Louis-Ar- 
mand Manseau, né à Soubran ; prix des travaux pratiques, 100 
francs de livres, M. Honoré-Gaston Bernard, né à Saint-Denis 
d'Oleron. — A la faculté de droit, en troisième année, ont ob- 
tenu : M. Mercier, de Sainte-Lheurine, le !•' prix de droit civil, 
et M. Nicolle, de Tesson, le deuxième. 

A Poitiers, à la rentrée des facultés, le 3 novembre, nous trou- 
vons encore, parmi les lauréats de la faculté de droit, nos com- 
Satriotes : 2* année, droit romain, 1" médaille, M. Pierre Maria, 
e Rochefort; 2* année, procédure civile, l'"^ médaille, M. Oc- 
tave Festy ; 1" mention ex-œquo, MM. Pierre Maria et Gaston 
Reverdy. — Un premier prix en pharmacie, médaille d'argent, 
a été décerné à M. Ernest Grosseval, de Cognac. 

M. le docteur Mabille, médecin en chef de l'asile des aliénés 
à Lafond, a obtenu de l'académie do médecine une mention 
honorable avec 250 francs (prix Fairet). 

Par arrêté du 16 novembre, le ministre du commerce a, sur 
la proposition de Tacadémie de médecine, décerné une médaille 
d'argent à M. le docteur Bobrie, médecin à Cozes, comme 
s'étant plus particulièrement distingué par son zèle pour la 
propagation di la vaccine. 

A la séance d'ouverture des cours de Técole de médecine na- 
vale de Rochefort, le 4 novembre, sous la présidence de M. Du- 
plouy, directeur du service de santé, M. le docteur Burot, pro- 
fesseur, a choisi, pour sujet de son discours, l'éloge de Charles- 
Adolphe Maher, directeur du service de santé, l'auteur de la 
Statistique médicale de Rochefort^ dont nous avons annoncé la 
mort, VIII, 178. 
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Dans sa séance du 13 novembre, le conseil municipal de La 
Rochelle a refusé de changer le nom de rue Verdière où Er- 
nest Jourdan est né, parce qu'elle a rappelle de vieux souve- 
nirs », tout en chargeant la commission de Tinstruction publi- 
que d'examiner s'il convient de chercher uneautre rue Jourdan. 

Il a ensuite, sur la proposition de la municipalité, décidé que 
l'avenue projetée entre le Mail et la route nationale n"* 22 
s'appellera Avenue Coligny, 

Le ministre des cultes a accordé 10,000 francs à la commune 
de Fenioux, pour la restauration de son clocher, classé comme 
monument historique, et dont les travaux sont confiés à M. 
Ballue ; puis 200 francs à la commune de Saint-Seurin de Pa- 
ïenne, pour travaux à l'église et au presbytère. 

L'Ere nouvelle de Cognac a commencé, le 25 octobre, la pu- 
blication d^un roman historique de notre confrère, M. Oscar de 
Poli, Les régicidesy dont la scène se passe à Vivonne (Poitou). 

Les Tablettes ont commencé, dans le n* du 1" décembre, la 
publication en feuilleton de La perle, par M"* Nelly Lieutier. 

A La Rochelle, le 26 décembre, ont paru : « L'BcIaireur, 
journal républicain quotidien », et Histoire de Vile de Ré, par 
M. Kemmerer; 2' édition, in-4*, avec 156 photogravures; à Paris, 
chez Picard, Le duc d^Epernon, par M. le marquis de Dam- 
pierre; grand in-8^ Prix : 7 fr. 50. 

La société archéologique do Nantes vient de publier son 
tome xxvii, fort beau volume de 400 pages, contenant 29 hélio- 
gravures et 9 fac-similé. La crypte de la cathédrale, que la 
société voulait conserver et l'évéque supprimer, a été l'occasion 
de cette publication. M. A. Legendre, inspecteur diocésain, a 
intitulé cela Documents pour servir à Vhistoire de la cathé- 
drale de Nantes; c'est une monographie à peu près complète 
que ces divers mémoires, et on lit ces rapports, ces pièces, avec 
un vif intérêt. Les dessins sont remarquables. 

En souscription jusqu'au 15 janvier, chez l'auteur, à Saint- 
Maixent, au prix de 6 fr. 50, VEpigraphie romaine du Poitou 
et de la Saintonge, par M. le lieutenant Espérandieu. Un vol. 
grand in-8^ de 350 pages, avec 60 planches. 

En souscription, chez M. Noël Texier, imprimeur à La Ro- 
chelle, ou chez l'auteur, à Moulidars, par Hiersac, Charente^ 
au prix de 5 francs après réception du volume, Le château 
d'Ardenneet la seigneurie de Moulidars en Angoumois^ his- 
toire, généalogie, archives, avec des notices sur quelcjues autres 
flefs voisins ou unis historiquement, par M. Tabbe Tricoire, 
membre de la société des Archives; grand in-8®, contenant 
beaucoup de documents inédits, et des généalogies dont le 
prospectas donne la liste. On y trouvera reproduites in extenso 
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bon nombre de pièces et de chartes des xiv«, xV, xvi* et xvii* 
siècles, se rapportant à Saint-Jean d^Angély, Taillebourg, 
Saintes, Archiac, Barbezieux et pays environnants. Nous prions 
ceux qui auraient l'intention de souscrire, do le faire le plus tôt 
possible, le tirage devant avoir lieu sans nouvel avis, aussitôt 
que sera atteint le chiffre des souscriptions strictement néces- 
saires pour couvrir les frais d'impression. 

Pour paraître en janvier 1889, La Saintonge et ses familles 
illustres par Nicolas Alain, réimpression de l'édition de 1598 
avec traduction et notes par M. Louis Audiat; un beau volume 
de 250 pages environ, tiré à petit nombre. 5 fr. Quelques ex- 
emplaires sont tirés sur papier de hollande, 10 fr. En raison de 
Taugmentation considérable donnée à cette publication, les 
souscriptions antérieures sont annulées. 

Pour paraître prochainement chez M. Foucher, éditeur, à La 
Rochelle, Annuaire général de la Gliarente-Inférieure pour 
1889. Prix : 1 fr. 75. 

Conférences. — Le il décembre, à Rochcfort, par M. le doc- 
teur Moinet, Le coup d* état du 2 décembre 1851 ; le 10, àJonzac, 
par M. Bertin, avocat à Bordeaux, Les prévoyants.., de l'avenir. 

Sociétés SAVANTES. — Société littéraire de La Rochelle ; séance 
du 24 octobre : Communication, par M. Albert Fournier, d'une 
pièce on cuivre, commémorative de la fondation de la Porte- 
Neuve en 1626; éloge, par M. Menut, de Philippe Cappon, pré- 
maturément enlevé à la science, et d'Ernest Jourdan. La société 
demandera à la municipalité de donner le nom de Jourdan à la 
rue où il est né. Voir plus haut, page 5 ; — du 14 novembre : 
Lecture, par M. de Richemond, d'une étude sur la cour de 
Jeanne d'Albret à La Rochelle ; observations de M. Menut sur 
la fondation d'œuvres charitables à La Rochelle par le garde 
des sceaux François de Montholon (141)0-1543) ; communication, 

Sar M. Musset, de la plaque commémorative de la construction 
e la façade de l'église Saint-Jean à La Rochelle. (Voir plus 
bas, page 10). 

La société a renouvelé son bureau pour 1888-1889 : Président, 
M. Menut; vice-président, M. Louis-Eugène Meyer; secrétaire, 
M. Musset; trésorier, M. Michenot. 

Société des sciences naturelles de La Rochelle ; séance du 9 
novembre : Excursion géologique au Douhet et à Chaillé les 
Marais, par M. Boi«selier ; communications de M. Beltrémieux 
sur l'herbier Chevalier ; de M. Fausson sur la création d'une 
collection d'ostéologie ; de M. Lusson sur des comptes-rendus 
de l'académie des sciences, etc.; — du 14 décembre : Lectures 
d'un mémoire communiqué au congrès des sociétés savantes en 
1 888 par M. Alfred Vivier sur l'abondance des oiseaux qui 
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viennent se heurter la nuit au phare des Baleines en File de 
Ré; d'une étude de M. de Richemond sur Tancienne académie 
de La Rochelle et sur la séance publique du 27 mai 1789 ; corn- 
munications diverses par MM. Fournier, Audry. Sont élus : 
président, M. Beltrémieux; vice-présidents, MM. Meyer et 
Lusson; secrétaire, M. de Richemond; secrétaire-adjoint, M. 
Basset; trésorier, M. Gassagneaud. 

Société de géographie de Rochefort ; séance du 23 novembre : 
Nouvelles géographiques ; relation de la récente exploration de 
M. Thouars au Pilcomayo ; note sur le voyage de M. Douls, par 
M. Bellet ; — du 28 décembre : Exploration de M. Thouars au 
Pilcomayo ; le Mé-Kong, par M. de Villemereuil ; les Comores, 
par M. Bellet. 

NÉCROLOGIE 

La société a une nouvelle perte a déplorer : 

Le 5 décembre, est décédé à Saintes, âgé de 48 ans, Eugène- 
François Béliard, maire de Semoussac, époux de Marguerite- 
Gabrielle Blie, né à Bressuire de Henri-Antoine-Florentin Bé- 
liard et d'Etiennette-Esther Aubin. « Bon, affable, écrit le Mo- 
niieur de la Saintonge du G, dévoué aux intérêts de la popula- 
tion qui s'était groupée autour de lui, M. Béliard avait gagné 
toutes les sympathies... Il sera vivement regretté à Saintes, où 
il ne comptait que des amis, et dans la commune de Semous- 
sac, canton de Mirambeau, dont il était maire ». 

Le 26 octobre, est décédé à Matha, à Tâge de 71 ans, Pierre 
Audry de Puyravault, né le 13 décembre 18l7 à Surgères, Qls de 
Pierre, mort jeune à Puyravault, près de Surgères, peu de temps 
après être sorti de Técoie polytechnique, et petit-fils d*Audry 
de Puyravault, député de laCliarente-Inférieure,décédéàMai8on- 
Laffitte. Président honoraire de la musique de Matha, il fut 
maire de cette ville en 1848, en 1870 et en 1878, époque où il 
donna sa démission pour céder la place à son fils. 

M. Joseph Lair, maire de Saint-Jeand'Angély, ami personnel 
du défunt, a prononcé sursa tombe quelques paroles émues. « La 
démocratie charentaise, dit V Indépendant du 1*' novembre, 
perd, on M. Audry de Puyravault, l'un de ses plus vaillants et 
de ses plus sages défenseurs ». Marié à Catherine-Victoire-Alida 
Ghristin, née au château de Orandûef, canton d'Aunay, il laisse 
un fils, maire de Matha. 

Le !•' novembre, est décédé à Saint-Fort sur Gironde, chez 
M. Paul Drouillard, son neveu, où il s'était retiré depuis quelques 
années, Pierre-Afarce/in Moreau, chanoine honoraire, né à Pons 
en 1810, élève du petit séminaire de cette ville, professeur à 
Montlieu de seconde, de rhétorique puis de philosophie pendant 
vingt ans, et en même temps desservant à la fois les cures de 
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Bussac et do Bédenac, puis celle deSaint-Pallais de Négrig^ac, 
enfin aumônier des religieuses de Montlieu. Voir dans le Bul- 
letin religieux du 10 un long et très élogieux article par M. 
L. M. «Si, pendant les dernières années de sa vie, son intelligence 
s'esVpresque entièrement obscurcie, nous écrit un de ses anciens 
élèves, M. Moreau n^en a pas moins été Tun des Iiommes les 
plus spirituels et l'un des écrivains les plus distingués de notre 
Saintonge ; sans compter ses pièces, dont les représentations 
étaient toujours si vivement attendues lors de nos solennités de 
Montlieu, et qui y. ont délassé et diverti plusieurs générations 
d'élèves, ses Chansons de l'écolier et ses Rondes du couvent 
auraient suffi à Timmortaliser. Il y a dix-neuf ans, en 1869, ce 
dernier ouvrage était l'objet d'un article élogieux avec citations 
de Thomas Grim, dans le Petit journaU qui, à cette époque, 
n'était pas encore devenu un organe politique. L'envoi du 
numéro que je lui fis lui causa tant de plaisir qu'il m'adressa, 
comme remercîment, un exemplaire de ses Rondes avec dédicace 
autographe. J'ai en outre eu la surprise de voir, il n'y a pas 
très longtemps, le môme ouvrage en vente chez un libraire 
d'une petite ville de Normandie, a Oisors (Seine-Inférieure). Le 
rapprochement de ces deux faits ne prouve-t-il pas d'une 
manière évidente l'estime générale et la faveur persistante qui 
s'étaient attachées à ce petit recueil de poésies naïves et en- 
fantines B ? 

Marcelin Moreau laisse : Drames et proverbes. Esquisses 
dramatiques de la vie de Vécolicr, recueil de proverbes et de 
vaudevilles composés pour les récréations littéraires dans les 
pensionnats de jeunes gens. Hérisse, 1656, in-12, prix : 2 fr. 50. 
Le même^Lyon, Gay» 1870, in-12, 3 fr. — L'éWphanfoiis, ou une 
maladie de circonstancey vaudeville en un acte et en prose, 
destiné aux récréations littéraires dans les pensionnats de 
jeunes gens. Idem, 1858 ; 70 centimes. — L'étourdi généreux^ 
vaudeville en un acteet en prose, destiné, etc. Idem. — Un prêté 
pour un rendu, proverbe-vaudeville en un acte et en prose, 
destiné, etc. Idem.— Nouueltesesquissesdramaitquesde la uiede 
l'écolier, drames et vaudevilles, etc. Idem ; 2 francs ; le volume 
comprend L'éléphantolis, L'étourdi généreux. Un prêté pour 
un rendu, Hirahini, La plume et le fusil. — Les rondes du 
couvent, poésies enfantines, avec la musique des airs appropriés 
aux rondes. Larousse et Boyer, 1859, in-12, 1 fr. 50. — Les 
chansons de Vécolier, chants à une ou plusieurs voix, pour les 
fêtes et récréations littéraires des maisons d'éducation. Larousse 
et Boyer, 1860, in-12. — Délassements dramatiques de la 
jeunesse. Tufîet, 1860, in-12 ; 2 fr. 50. —'Un favori de Merlin, 
divertissement féerique en trois actes. Larousse et Boyer, 1863, 
in-8*, 50 centimes. — L'horloge ou égoîsme et dévouement, 
vaudeville en un acte. Idem. — La malédiction, drame en deux 
actes. Idem. — Ni trop haut ni trop bas, vaudeville en deux 
actes. Idem. — Le précepteur de domSoixante-Quatre, diver- 
tissement en un acte. Idem. — - Comédies pour pensionnats de 
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jeunes gens. Haton, 1870, in-12. — Comédies et entretiens pour 
les pensionnats déjeunes filles, avec les airs notés. Idem; 3 fr. 
— Drames et entretiens pour les pensionnats de jeunes 
filles, avec les airs notés. Idem. 



Le 1*', est décédé à Saint-Palais sur mer, et a été enterré le 
4 aux Oonds, le docteur René-Adolphe Baron, âgé de 78 ans, c^ui 
a exercé la médecine à Pérignac, Rouffiac, Montils, et a été 
maire de Rouffiac et conseiller d'arrondissement. Le deuil était 
conduit par son fils, M. Ludomir Baron, juge de paix à Saujon, 
par son gendre, M. Surrault, ancien grefGer du tribunal civil 
de Saintes, et M. Marcel Baron, son petit-fils, avocat à Cognac. 
< M. le docteur Moinet, dit VIndépendant du 6, dans un dis- 
cours empreint de sentiments sympathiques et élevés, a fait 
comme il convient l'éloge du défunt. ... Soui? son adminis- 
tration de maire, des routes, des ponts, des chaussées rempla- 
cèrent des chemins boueux et impraticables : 11 fut Tun des 
créateurs du pont de Brives; et la commune do Saint-Palais sur 
mer lui doit son superbe groupe scolaire. » 



Le 2, est décédé à Saint-Cyr duDoret, Bastard, né à Courçon 
en 1819, conseiller général du canton de Courçon, « un des 
membres les plus aimés et les plus appréciés de notre assemblée 
départementale », dit le Progrès du 7.* Avocat, juge de paix, 
conseiller général, il sut toujours, jpar son amour de la justice 
et son impartialité, par la loyauté et Tindépendance de son 
caractère, s'attirer Testime et la considération &, dit VEcho 
rochelais du 7 ; et le Bulletin religieux du 10 ajoute : < Sa mort 
est une grande perte pour le canton de Courçon et pour le dé- 
partement ; aussi tous les hommes amis de leur pays s'unissent 
à sa famille en ce grand deuil.» 



Le 11, est décédé à Pons, à Tâge de 50 ans, Marcel Ardouin, 
ancien notaire, ancien banquier, fils du docteur Ardoin qui a 
été conseiller général du canton de Pons, et gendre de M. 
Goudret, maire de Saint-Thomas de Cosnac ; « cœur excellent 
et généreux, esprit affable et bienveillant, caractère honndte 
par dessus tout, > dit le Progrès du 14. 



Le 14, est décédée à Cognac Madeleine-Clarisse Cellérier, 
âgée de 89 ans, veuve d'Abei Planât, mère de M. Oscar Planât, 
maire de Cognac, conseiller général; ancien député, et de Claire 
Planât, mariée au marquis Saint-Légier de La Sauzaie. 
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ÉP16RAPHIE 



Le musée de La Rochelle vient de recevoir la plaque commé- 
morative de la construction de la façade de Téglise Saint-Jean 
de cette ville. On y lit : 

LB 17 JUIN 1783 

M. FRIN DBSTOUGHBS 

ESTANT COMMANDEUR DB GETTB PAROIBSB 

M. FRIN DB SAINT-GERMAIN 

COMMANDEUR DOIEN CURÉ 

M. OOGUET ÉGUIER MAR6UILLBR d'HONNEUR 

GARDON, MONCOUARD, MARGUILLIERS 

l'on a posé la PREMIÈRE PIERRE, DB CETTE 

FAÇADE RECONSTRUITE SUR LES DESSEINS 

DE M. VÊRDON, INSPECTEUR DES 

PONTS ET CHAUSSÉES. 



II 

C'était l'usage, qu'autrefois les jeunes étrangers, riches et 
lettrés, complétassent leur éducation par un voyage chez les 
nations voisines ; comme nos ouvriers, ils faisaient le tour de 
France ; la France a toujours eu le don de les attirer, eux plutôt 
que nos compatriotes. Les Français aiment mieux parcourir la 
Suisse, ce vaste hôtel cosmopolite, que de découvrir la France, 
si intéressante pourtant à tous les points de vue. Nous avons 
une preuve de cet amour et de cette mode dans les ouvrages, 
assez nombreux d'auteurs allemands qui ont conservé le sou- 
venir de leur voyage, et ont indiqué leur itinéraire pour servir 
aux touristes qui les suivraient. Leurs guides, s'adressaient 
aux voyageurs de toute nation, puisqu'ils les écrivaient en la- 
tin, langue universelle des lettrés. On connaît les relations de 
Golnitz et de Zinzerling. 

Une pierre tombale, espèce de schiste ardoisier, qui a de 
hauteur 0">70 sur 0™65 de largeur et O'nOS d'épaisseur, donnée 
au musée de la ville de Saintes par M. Anatole Vallein, de la 
Pointe de Thenac, et venant de l'ancienne église des Jacobins, 
nous est restée comme preuve de ces pérégrinations au com- 
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mencement du xvii* siècle. Elle porte Pinscription funèbre d'un 
jeune Hollandais de Delft. Suivant l'usage, il visitait, pendant les 
vacances scolaires, la France, avec son frère. C'est ainsi qu'A- 
braham Golnitz, de Dantzig, parcourut, en 1630, la France, 
notant les antiquités de Saintes (Voir Ulysses Belgico-GallicuSy 
p. 631, et le De Santonum regione, p. 176),Zinzerling en 1610. 
Voir Itiner&rium Galliœ (Lyon 161^) et De Santonum, p. 190 
(1889). 



VIATOR A8TA, ET HEO LEGE. 
QVOD ASPICIS MONVMENTVM, SACRVMEST 
MANIBVS PAVLI, P. F. A BERESTEYN. 
QVEM PATRI,IN BATAVIS CONSVLI, 
DELPHI EDIDERVNT : 8ANT0NES ABSTVLERVNT. 
CVM VIXISSET ANN08. XVII. MENS. IX. D. VIII. 
MORS OBREPSIT. AN. CIO- Iq. CX. NONIS, SEPTEMBRIS. 

MEMORISE POSTERORVM, SAGRVM. 
MANIBVS DEFVNOTI, PARENTES MOESTI POSS. 




Paul van Berestevn, né à Delft en Hollande, comme l'indique 
rinscription, était fils de Paul Gornélis van Beresteyn, membre 
du conseil des quarante (échevinage, conseil municipal) et 
bourgmestre, et de Volkera Nicolaî Knobbert. La famille de 
Beresteyn compte parmi les plus anciennes de Delft, dont Hugo 
Grotius fut Toraclc. Le frère de Paul, qui l'accompagnait dans 
son voyage, et qui vraisemblablement lui fît élever ce monu- 
ment, Gornélis Paul van Beresteyn, fut, comme son père, 
membre du conseil des quarante et bourgmestre. Les des- 
cendants des Beresteyn existent encore en Hollande. 
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PASSANT, ARRÊTE'TOI ET us CECI: LE MONUMENT QUE 
TU VOIS EST CONSACRÉ A UX MANES DE PAUL DE BERESTEYN, 
FILS DE PAUL, BOURGMESTRE DE DELFT, EN HOLLANDE. IL 
NAQUIT A DELFT, MOURUT A SAINTES, ÂGÉ DE il ANS, 9 
MOIS ET 8 JOURS, LE 5 SEPTEMBRE iÔiO. POUR CONSERVER 
SON SOUVENIR A LA POSTÉRITÉ, SES PARENTS AFFLIGÉS 
LUI ONT ÉLEVÉ CE MONUMENT. 

L^écusson, dessiné avec son élégant cartouche par M. Charles 
Dangibeaud, reproduit, comme a bien voulu me récrire M. le 
docteur J. Soutondam, ancien archiviste et secrétaire de Delft, 
les principales alliances de cette famille. Il est surmonté, dans 
un élégant cartouche, d'un casque de chevalier, taré de profil, 
aux lambrequins volets, et montre: Ecartelé au 1 de ... au 
sanglier de... assis sur une pierre de... h' Armoriai de Rietstap, 
p. 114, en disant que les Beresteyn, a famille du Brabant sep- 
tentrional j»,ont été «anoblis le 1*' octobrel825 », indique: D'or 
à Vours de sable emmuselé et enchaîné d'azur^ assis sur une 

{nerre carrée de même ; ce qui est évidemment une erreur ; 
'ours est un sanglier: car le porc sauvage, en hollandais, se dit 
béer, et steyn ou steen signifie pierre ; d'où beresteyn, pierre 
du sanglier ; ce sont donc des armes parlantes. Au 2 sont trois 
feuilles de trèfle, armes des Nicolaî de Néerlande : D'argent à 
trois trèfles de sinople, dont la mère du défunt, Volkera Nicolaî 
Knobbert, était issue ; au 3, trois chevrons surmontés d'un 
lambel à deux pendants, qui paraissent être les armes des 
d'Egmont de Merestein en Hollande : Chevronné d'or et de 
gueules de douze pièces, au lambel échiqueté d'argent et d'azur 
brochant en chef; enfin, au 4, trois feuilles de nénuphar, qui 
est de la famille de van der Meer. 

Les registres paroissiaux de Saintes, s'ils n'avaient pas péri 
dans l'incendie de 1871, nous diraient peut-être si ce jeune Hol- 
landais est mort de maladie ou d'accident. 

III 

Ziericzée, capitale de l'île de Schoùvsren, à l'embouchure de 
l'Escaut, dans la province de Zélande (Pays-Bas), est inscrite 
sur une autre pierre tumulaire de 2'"30 de longueur, 1"28 de 
largeur et 0"! 5 d'épaisseur, que, le 22 novembre 1888, notre 
confrère, M. Louis Béraud, avocat à La Rochelle, a découverte 
dans sa maison de Laleu. Sur la dalle est représenté, gravé au 
trait, dit l'Echo rochelais du 12 décembre, — reproduit par le 
Moniteur de la Saintonge du 13 décembre — à qui nous emprun* 
tons cette description, un homme jeune, vêtu seulement d'une 
draperie autour des reins, yeux ouverts, cheveux bouclés, 
mains croisées sur les draperies. Une inscription en lettres go- 
thiques court autour de la pierre, entre deux lignes arrêtées 
aux angles par un quatrefeuilles contenant un éousson orné 
lui-même d'un j^lobe surmonté d'une croix. M. Georges Musset 
a lu ce texte, repété d'abord en vieux hollandais : 
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fiet Utft UQXWdt SBlUe ^nxic Q ^n 
S^tiqee bie iiaxf \xd ion m.tttdfjçl 

be M te haif in rwutbn 

puis en latin^ où, au lieu de [c]apidanus capitaine, armateur, 
qu'on a lu, je vois opidanus originaire de, citoyen de, bourgois : 

^ic iacft ^Oi' SBiUo ^mAd 

[o]))batt' 3irticen qui oBiit 

atttto bni mxtcdfsi xtMtH Me Dit* 

ce qui signifie en français: 

Gi-git enseveli, Wille Heynric, bourgeois de Ziériozée, qui 
mourut Tan 1471, le 7 novembre. 

Sur une banderolle au-dessus de la tôte : Sit boit ble }lele. 

Priez pour cette âme. 

La maison où a été trouvée cette pierre appartenait, au zvi* 
siècle, aux Yvon, seigneurs de Laleu ; tout près est Tancien- 
ne seigneurie de Monsidun, qui a appartenu à un maire célèbre 
de La Rochelle, Jacques Henry (1572), dont le père, Jacques 
Henry, épousa, en 1523 le 21 juillet, Loyse Treillette, veuve de 
Jean Béreau, demeurant à Laleu. 

Le maire de 1572, mort en 1584, petit-fils de Jean Henry, eut, 
de Marie Marchant, un fils, Vincent Henry, écuyer, qui, lui- 
même, eut, de Marguerite de Boullay, Jacques Henry, marié le 
25 juillet 1623, à Marie Yvon, fille de Paul Yvon, maire en 1C16, 
et de Marie Tallemant (Bulletin^ viii, 422). Ce Jacques Henry, 
acquit, en 1656, Laleu, Saint-Maurice, Lhoumeau, Le Plomb, 
Monsidun, etc.; et c'est dans la cour d'une habitation comprise 
dans la directe des seigneurs de Laleu, c'est-à-dire des Yvon et 
des Henry, qu'on découvre une pierre mise autrefois sur la 
tombe d'un Wille Heynric, forme hollandaise de Henry ! Il n'y 
a pas à hésiter : c'est la dalle funéraire de l'aïeul de Jean Henry. 
Elle aura été recueillie par un des Henry, seigneur de Laleu, à 
l'époque probablement des guerres de religion, où l'on aura 
détruit, soit l'église de Laleu, soit celle du Prieuré, soit la cha- 
pelle du manoir. 



ARCHÉOLOGIE 



Dans PéglisedeSoubise, existe une litre qu'on vient de décou- 
vrir sous le badigeon. Sur fond noir se détachent les armes de 
Rûhan-Soubise : Parti de gxieules à neuf macles d'or et de 
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Bretagne. L'écu est surmonté d'une couronne ducale, avec le 
manteau de pair. Elle peut avoir été peinte à Toccasion de la 
mort du dernier Rohan-Soubise (4 juillet 1787), Charles de 
Hohan, duc de Rohan-Rohan, prince de Soubise, pair et maré- 
chal de France, ou peut-être mémo de son père, Louis-Fran- 
çois-Jules de Rohan, prince de Soubise, mort à Paris le G mai 
1724. (Anselme, iv, 67). 

Mortagne sur Gironde possède les débris d'une église dont 
il n'est plus guère facile de déterminer le style, mais fort an- 
cienne assurément. Les baies romanes ou gothiques en ont été 
élargies et allongées et le ceintre agrandi au xvin' siècle ; la 
voûte en pierres, brisée par suite des iniures du temps, ou 
peut-être par les guerres de religion, a été remplacée, vers la 
même époque apparemment, par une voûte plate en bois légè- 
rement cintrée sur les côtés, composée de lames d'égale largeur 
posées à joints couverts et peintes à lacéruse grisée. Une parti- 
cularité de cette église est Tévasement des murs, qui donne à 
la nef la forme symbolique de la coque d'un vaisseau. Or, de- 
puis quelques mois, des échafaudages, remplissant toute la 
hauteur de Téglise, s'élevaient à rentrée de la nef et dans le 
chœur ; et, l'un de ces derniers dimanches, M. le curé annonçait 
au prône qu'après avoir assez longtemps encombré et déparé 
l'église, ils allaient pouvoir être enhn utilisés, le conseil muni- 
cipal ayant fait faire à la toiture les réparations nécessaires 
pour commencer les travaux intérieurs dus à l'initiative et en 
grand partie à la générosité d'un bienfaiteur de la paroisse. 
Quelle est donc la nature de ces travaux ? Il s'agit maintenant 
de faire disparaître la voûte plate en bois qui, sans certaine- 
ment valoir la pierre, a pourtant son caractère, par une affreuse 
voûte cintrée en plâtre, dont la naissance, prise au-dessous des 
fenêtres, nécessitera l'enfoncement de ces dernières dans une 
sorte d'encaissement, à la façon des fenêtres mansardées, ce qui 
sera du plus piteux effet. Ne pourrait-on arrêter ce projet ? 

PiBRBE Margut. 



A la Rochelle, en démolissant une petite maison que la ville 
a achetée, à Pangle de la rue de La Ferté et du quai Maubec, 
on a trouvé une vingtaine de pierres tombales portant des dates, 
1617, 1702, 1732, 1735; elles proviennent du cimetière de 
régliae de Saint-Sauveur, construite en 1217 et agrandie en 1531. 



A Vaux sur mer, sur l'emçlacement où s'élevait jadis l'église 
de Saint-Saturnin mentionnée dès 1070 par une charte du Car- 
tulaire de Vaux, on a découvert des fondations d'une épaisseur 
considérable et des briques à rebords. 
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l'aqueduc de saintes. 



Dans le flanc de la colline du Chaillot, un peu au-dessous du 
bassin qui fournit Teau aux machines de la gare de Saintes, 
existent deux conduits d'eau, deux branches de Taqueduc 
romain, dont on retrouve des traces dans les bois du Cormier et 
à La Grève, où la route de Saint-Jean d'Ângély les a coupés. 
C'est Texploitation d*un banc de pierres en cet endroit qui les 
a mis au jour. Pierre Guillon, du village de Lormont, qui en est 
propriétaire, a bien voulu permettre que le conservateur du 
musée en prît deux sections, qu'il a fait transporter, fin d'octobre, 
au dépôt d'antiques. L'un, intact, a 1 mètre 20 de longueur ; 
l'autre, 1 mètre 25, qui n^a pu être extrait sans brisure. Ces 
deux conduits sont parallèles, de môme niveau à peu près, et 
dans un endroit à 1 mètre 40 seulement de distance l'un de 
l'autre. L'un plus petit a, dans le fond de la cuvette, 0^17 de lar- 
geur, et au sommet, sous la dalle qui le recouvre, QmSS; la 
hauteur sous voûte est de 01^40. L'autre, plus ^and et aussi un 
peu plus bas, a, à la base, 0^5, etde hauteur, Dm90, d'ouverture 
au sommet 0m35 etO^GS sous voûte. Ils sont formés de briques 
pilées noyées dans la chaux ; une couche de ciment les enduit 
à l'intérieur. Une large pierre de 0°^5 sur 1 mètre avec une 
épaisseur de 0°>20 les recouvre, ou les recouvrait : car elle a 
disparu en beaucoup d'endroits ; elle affleure presque le sol. 
Quand le conduit passe dans un banc de pierre, la maçonnerie 
fait corps avec la pierre ; de là une grande difficulté d'extrac- 
tion. 

Fait singulier. Le plus grand, avec une pente de 8 millimètres 
par mètre, se dirige de La Grève vers Le Chaillot, par conséquent 
vers la ville ; Tautre se dirige dans le sens opposé, avec une 
pente de 3 millimètres par mètre ; le sédimen^aéposé par l'eau 
est beaucoup plus épais que dans l'autre. Il devait servir à 
queiaue opulente villa placée en dehors de la ville. On sait 
que des particuliers obtenaient aussi des concessions d'eau. 



VILLA GALL0*R0]fAINB A SAINT-NAZAIEE. 

A trois cents mètres environ du clocher de Saint-Nazaire, au 
village deMourière, M. Eugène Martin, en labourant son champ, 
a découvert en décembre des substructions romaines assez con- 
sidérables à 0m25 et 0^30 du sol. La partie mise au jour d'abord 
a la forme d^une croix grecque de 5 mètres dans sa plus petite 
largeur et 8 mètres dans sa plus grande. 

Les murs extérieurs, d'une épaisseur de 0id60, sont en moellons 
et à mortier de chaux. L'espace compris entre ces murs présente 
une surface plane, très unie, formée de trois couches super- 
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posées. La première, la plus profonde, très dure, est formée d'un 
sable jaune foncé, mélangé ae pierres, et a 20 ou 25 centimètres 
d'épaisseur. Au-dessus, se trouve une autre couche de 10 à 11 
centimètres, formée d'un ciment composé de chaux vive et de 
débris de briques rouges et noires ; c'est la couche la plus résis- 
tante ; on ne Pentame qu'avec peine. Par dessus, on trouve une 
autre couche d'une épaisseur de 4 centimètres, formée de la 
même matière, présentant la môme dureté, mais simplement 
juxtaposée sur l'autre ; on les sépare sans difficulté, tandis que 
les deux autres couches sont adhérentes ; ce qui prouve qu'elle 
a été mise sur les autres pour élever le niveau. 

Dans le mur nord , se trouve une coupure qui semble 
se poursuivre dans cette direction, présentant une ouverture de 
50 centimètres; elle n'a été découverte que récemment. L'entrée 
de cette coupure est limitée par deux murs cimentés. 

En face, et se prolongeant jusqu'au mur midi et sur la même 
larg^eur, se trouvait une allée beaucoup mieuk polie que le reste 
de l'espace. 

Â gauche, séparé de cette première partie par un mur de 
0"»60, se reconnaît un espace de 7 mètres carrés environ entouré 
de murs formés de briques cimentées. Cette partie n'est pas 
encore tout à fait déblayée ; cependant on peut voir que le fond 
est en même matière que dans l'autre partie ; on ne peut pas 
juger de la profondeur, mais elle peut être évaluée à 20 ou 25 
centimètres. Le contour de cet espace est entouré d'un mur de 
briques posées à plat. 

Ce vaste bassin, dont les bords ont presque disparu, aie fond 
formé de ciment. Dans un coin, est une cavité ronde d'un dia- 
mètre de 0°^60, exactement semblable, me dit M. Louis Audiat, 
au bassin trouvé à Brives, et dont le Bulletin, vin, 412, a donné 
la description. Il est coupé par un mur de 0»5b posé sur le 
ciment et d'une date relativement récente. On constate du reste 
partout des remaniements et des reconstructions. 

À. Maobau. 



LES FOUILLES OE SAINTES. 

{BuUetin, vi. 930 ; m, 152, 9», 3M ; vm, 34, 180, 387, 415). 

Les fouilles de l'hôpital de Saintes ont cessé à la fin de no- 
vembre. Elles auront duré cette année près de cinq mois. Se- 
ront-elles reprises ? on en doute. Le crédit alloué par le minis- 
tère de l'instruction publique n'est pas épuisé ; mais la ville 
estime que la part qui lui incombe, reconstruction du mur, 
hangar provisoire pour abriter les pierres, — dépense qu'on eût 
pu éviter en transportant au musée les plus délicates, — etc., est 
trop forte. D'une communication faite au conseil municipal de 
Saintes le 8 novembre par le maire, il résulte que, l'an dernier, 
25 mètres du mur de l'hôpital ont été fouillés ; cette année, M. 
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l'abbé Laferrîère en a détruit 40 et voudrait encore en renverser 
20 mètres en 1888. Jusqu'à présent, le prix de la recon- 
struction s'est élevé à 1,955 fr. 30, sans compter environ 800 fr. 
pour les travaux engagés. Si Ton terminait les fouilles, la dé- 
pense de la ville, pour la reconstruction du mur, s'élèverait à 
5,500 francs, et à 2,000 francs pour le transport des pierres. 
Les ressources de la ville ne lui permettant pas ces frais, 
le conseil a décidé de suspendre les fouilles, sauf à les repren- 
dre plus tard. 

Le mur bâti cette année, en face des jardins de MM. Ohapsal, 
Termonia et Oala,'a l^^M à la base et 1 mèlre au sommet; celui 
de Tan dernier avait 2"60 à la base (Voir Bulletin^ viii, 25); Té-» 

Î)ais8eur a donc été notablement diminuée. Le mur romain a, 
ui, 3^0 en cet endroit, et repose en pactie sur un mur maçon* 
né et appareillé de 0^80 d'épaisseur. 

^Indépendant du i" décembre, reproduit en partie par la 
Charente-Inférieure du 8, le Moniteur de la Saintonge du 13, 
la Revue poitevine du 15, VEre nouvelle du 16, le Bulletin 
religieux du 22, a publié un article où M. Xambeu résume les 
découvertes de cette campagne : d'abord c quatre cippes funé* 
raires >, la suite de l'inscription de Gaïus Julius, ûls de Gon- 
connetodubnus, et un double de cette môme inscription, ce qui 
nous dcftine le nom de ce ûls, Victor, et le nom de la cohorte où 
il servait (Voir Bulletin, vjif, 387 et 417, septembre et novem- 
bre 1888) ; puis, dix ou douze bases d'ordres dorique, ionique, 
corinthien ou composite, dont 4 sont surmontées de fûts canne- 
lés, semblables à celles qu'on a trouvées en 1887; des fûts cor- 
respondants, quelques chapiteaux, dont un fort remarquable, 
de 1*35 de haut ; des frises qui ont appartenu à quatre monu- 
ments différents, quelques unes semblables à celles du musée, 
d'autres ont été peintes ; « quarante morceaux d'entablements, 

3ui paraissent avoir appartenu à près de quatorze monuments 
ifférents ; dans deux de ces édifices, ils étaient ornés de re- 
hauts de peinture ; trois étaient de forme circulaire ou ellipti- 
que ; vingt sont identiques à ceux découverts l'année dernière... 
Les plus grandes de toutes ces pierres découvertes jusqu'à ce 
jour proviennent d'un entablement énorme ayant subi une 
calcination » ; enGn c quelques pierres d'un cachet intéressant » , 
des fragments de colonnes, bas-reliefs, bras, jambes, lettres, 
morceaux de mosaïque, débris de poterie rouge et noire « gau- 
loise, romaine et môme médiévale » ; fragments do bronze 
doré servant à caler les pierres, monnaies romaines, monnaies 
du moyen âçe, et une bulle attribuée au pape Alexandre VI, ce 
qui fournit a M. Xambeu des arguments pour dater la cons- 
truction de cette muraille. 

Après cette énumération, l'auteur déplore le peu d'empresse- 
ment qu'on a mis à visiter ces merveilles ; c la ville de Saintes, 
dit-il, semble s'être un peu trop désintéressée de la question 
des fouilles ». C'est vrai. Après l'enthousiasme de l'an passé, 
presque Pindidérence est venue ; après les discussions sur les 
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questions soulevées par ces trouvailles, un silence glacial. Nous 
avons été, le Bulletin et la Revue poitevine, h peu près les 
seuls à les signaler régulièrement. Quelques étrangers les ont 
visitées ; la population s'en est peu occupée. Il y a peut-être 
une raison : si la ville de Saintes ne s*y est pas intéressée, ne 
serait-ce pas parce qu'on ne Vy a pas intéressée? Mon Dieu, le 
public est le public. Vouloir qu'il s'éprenne subitement d'un 
vif amour pour l'archéologie, c est être exigeant. Que lui font ces 
débris, ces fragments, ces lettres peu intelligibles ? Il a bien 
d'autres préoccupations, et ne se mettra pas en gaieté pour 
faire cliorus avec la joie expansive de deux ou trois érudits. Si 
vous voulez qu'il comprenne vos pierres, expliquez-les lui ; si 
vous voulez qu'il en parle, faites-les lui voir ; si vous voulez 
qu'il s'enflamme, approchez l'étincelle et même quelques brins 
de fagot. 

Y avait-il, par exemple, de grands inconvénients à imprimer 
ces lettres qui se voient, sur une pierre assez fruste, dans le 
mur qui clôt le jardin de M. Gala : 

ORLiiO 

qui cst'peut-ôtre co que Chaudruc de Orazannes, page 39, No^ 
tice, a lu Oreticvs ? 

Verrait-on un dommage à épclcr ce fragment de 0°60 de haut, 
O^oO de large et de 0"'3l d'épaisseur, qui vient du môme endroit? 

VIXTASO 
ROR • P • 

Peut-être [di]vixta, nom qui existe déjà sur la pierre 54 du mu- 
sée, 80R0R P[0SVIT]. 

A,... Divixta, sa sœur, a élevé ce monument. 
M. l'abbé Lafcrricre a déployé un zèle louable. Depuis le 
26 juillet jusqu*au 19 décembre, à la pluie, au soleil, il est 
resté sur le chantier, le premier arrivé, le dernier parti, émer- 
veillant, par son assiduité, les ouvriers qu'il aidait de ses bras; 
maniant la pioche, remuant les pierres, photographiant les 
blocs, recueillant avec piété les tessons de vases avec ou sans 
Bigles, les fragments de bronze sculptés ou non, les débris 
frustes ou nets, les pierres gravées ou anépigraphes ; mais 
aussitôt cachant le tout avec un soin jaloux, comme un amou- 
reux ou un avare qui craint pour son trésor et le veut exclusi- 
vement posséder, dissimulant sous des décombres les morceaux 
qui auraient excité l'intérêt et la discussion. Aucune communi- 
cation à la presse, qui aurait, comme l'an dernier, appelé l'atten- 
tion sur ces fouilles. Le public n*a pas su ce que l'on trouvait, 
ni si l'on trouvait ; et quand on lui a présenté la carte à payer, 
le conseil municipal, tout en louant fort le directeur des fouil- 
les. Ta prié de s'arrêter dans une œuvre dont il ne voyait pas 
bien l'importance ou l'utilité. N'est-ce pas ce qui a eu lieu ? 
Peut-être, quand tout sera visible pour tout le monde, quand 
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tous les objets trouvés auront été disposés au musée, que cha- 
cun les pourra examiner, apprécier, étudier, peut-être estimera- 
t-on qu'ils valent bien la peine quMls donnent, et plus que Tar* 
gent qu'ils coûtent. « Nous espérons, dit, en terminant, l'archéo- 
logue, que M. le chanoine Julien Laferrière voudra bien se des* 
saisir de ces derniers objets en faveur du musée de Saintes >. 
Ce vœu, d'accord avec le chapitre Fouilles de la loi sur les mo- 
numents historiques, nous ne pouvons que l'appuyer surtout 
en considérant que les fouilles sont faites dans un terrain corn- 
munal, aux frais des particuliers, de la ville et de Tétat. 

Avec un peu de patience, nous finirons peut-ôtre par pouvoir 
contempler les richesses qu'on vient d'énumérer. 



LA DATE DES MURS GALLO-ROMAINS DE SAINTES 

Nous avons dit un mot déjà de répoque où furent construits 
les remparts de la ville do Saintes (Bulletin vu, 305), et conclu 
qu'ils l'ont été pour résister à l'invasion des barbares au iv* siè- 
cle, comme ceux de la plupart des cités de la Gaule, qui, selon 
H. Schuermans, sont de l'an 277-306. 

Les nouvelles découvertes sont-elles de nature à modifier no- 
tre opinion? Y a-t-il dans les fouilles de cette année des argu- 
ments qui la détruisent? C'est l'avis de l'autour d'un article 
sur les fouilles dont nous parlons ci-dessus. Après avoir cata- 
logué les objets découverts, il déclare, écho de M. l'abbé Lafer- 
rière, que nos remparts no seraient pas de l'époque gallo- 
romaine, mais de l'époque du moyen âge, « et postérieurs 
à Tinvasion des Normands » ; que « la fortidcalion a été faite 
bien longtemps après la domination romaine, à une époque 
très éloignée de celle où ces édifices ornaient la cité des 
Santones, ce qui porterait la construction du mur à la fin du xii* 
siècle, si l'on s'en rapporte aux monnaies trouvées jusqu'à ce 
jour. » Remarquons en passant que, c si l'on s'en rapporte aux 
monnaies trouvéesjusqu'à ce jour», il faudrait reporter « la cons- 
truction du mur à la Un du xiii' siècle. » L'auteur ajoute : « M. 
le chanoine J. Laferrière, s'appuyant sur ces faits et sur des do- 
cuments historiques, est disposé à croire que le mur en démo* 
lition est l'œuvre des Anglais, et que ce mur aurait succédé à 
une enceinte bâtie par les Romains, rasée par Waifer, duc 
d'Aquitaine, en 765 et relevée par Pépin en 766 » . 



Trois sortes de preuves sont invoquées pour fixer une date, 
date dont on n'est pas bien sûr, puisqu'on la fait varier du ix* 
au XIII* siècle : d abord les documents historiques, en second 
lieu les faits, enfm les médailles. Les documents historiques, on 
n'en cite aucun ; il nous est donc impossible de les discuter. 
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L'an dernier, M. Dan^ibeaud, vu, 351, a cru, d'après quel- 
ques monnaies féodales recueillies aux fouilles, bien qu'on 
n'en ait pas pu déterminer l'époque, d'après un texte du bré- 
viaire de Saintes, où l'on voit Geoll'roy comte d'Anjou (1062) 
«c fortifier la ville, l'entourer en toute hâte et l'occuper, ainsi 
pourvue de portes et de défenses, urbem omni virtute munivtf , 
omni diligentia cl&usit, clausam et munitam ténuité observa-- 
vif», acru trouver une coïncidence heureuse qui lui permettaitde 
dater du milieu du xi* siècle la muraille de l'hôpital, sans tou- 
tefois oser être trop afiirmatif. Sa réserve était prudente. En 
effet, les remparts de Saintes ont été souvent démolis et re- 
construits ; et ce jeu a duré longtemps ; il se continuait môme 
sous Henri IV; et le ducd'Epernon s'obstinait encore, malgré 
Louis XIII, à relever les murs de la ville principale de son 
gouvernement. Aussi je ne m'étonne pas que M. l'abbé Lafer- 
rière ait primitivement fixé à 1609, la reconstruction du mur 
qu'il démolit, certainement d'après Daniel Massiou, Histoire 
de Saintonge, v, 530, qui écrit qu'après 1600, « ces précieux 
débris d'architecture servirent plus tard à bâtir en partie le 
grand mur d'enceinte de l'hôpital civil, où l'on aperçoit encore 
les restes des bas-reliefs mutilés. » 

Mais d'abord ces destructions répétées ont-elles été complè- 
tes? Et quand on parle du renversement des murs, veut-on 
dire cui'on n'en a pas laissé pierre sur pierre? qu'on ne s'est 
pas plutôt borné à en jeter bas une notable partie, à pratiquer 
de larges brèches, à mettre en un mot la ville hors d'état de 
résister de quelque temps? Ce qui prouve qu'il n'en est ainsi, 
c'est que ces murailles, si souvent renversées, sont presque aus- 
sitôt rebâties, et que malgré les grandes ruines qu'ont faites la 
civilisation moderne, l'expansion des villes et les besoins du 
commerce, on en constate encore des restes dans la rue des 
Remparts. En tous cas, les barbares, les Normands, les An- 
glais, Waifer et Pépin, Henri IV et Epcrnon auraient pu démo- 
lir les murs sans toucher au terre-plein de l'hôpital, où il 
n'était pas déjà si facile do renverser ces énormes blocs ; et puis 
ce n'était pas seulement un rempart, mais un mur de soutène- 
ment. Lui disparu, tout l'acropole s'en allait à vau-l'eau. 

Le texte du bréviaire de Saintes prouve tout au plus qu'au 
xii* siècle on a réparé les fortifications, relevé celles qui étaient 
tombées, qu'on en a peut-être construit une partie. La ville du 
moyen âçe n'était plus la cité romaine, de môme que la ville 
du XX® siècle ne sera pas celle du xviii*. Les Santones habitaient 
surtout les coteaux de Saint-Eutrope, Saint-Macoux, Saint-Sa- 
loine ; les Saintongcais se sont plus rapprochés de la Charente 
dont ils ont resserré le lit et établi Xaincles dans les terrains 
arrachés aux marais. Les Saintais cherchent à se grouper au- 
tour de la gare, et nous voyons un quartier nouveau, une ville 
nouvelle, se former sur un espace qui, il y a vingt-cinq ans, ne 
portait pas cinq maisons. Donc, prétendre que le narrateur du 
XI* siècle parle spécialement ou exclusivement du bastion de 
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Phôpital, ce serait donner à sa parole tout à fait générale^ 
« urbem omni vlrtute munivit », un sens restreint qu'elle n'a 
pas. L'acropole où s'élève Thôpital a été fortifié du temps des 
Romains; on ne peut le nier; on ne le nie pas; les murs sont 
là; il y avait donc des remparts antérieurs au xiii* siècle. J'ai 
cité les Actes do saint Eutrope ; on y raconte Tetonnement de 
ce missionnaire de TOriont entrant à Saintes et ravi à Taspect 
de ces murs antiques, « undique mûris antiquis optime septam, 
excclsis turribus decoratam. » 

De 300 à 339, les barbares détruisirent les murs do quarante- 
cinq villes des Gaules : a Numerus oppidorum quorum erant 
diruia mœnia ad quinqueet quadraginta pcrvenerat, burgis et 
castellis minoribus omissis. Recueil des historiens de la Gaule^ 
I, 725. Ammien Marccilin, le lieutenant de Julien Tapostat, 
parle do la vétusté des murs d'Autun:« EtmœniumAugustoduni 
magnitudo vetusta. Muros. carie vetustatis invalides.» Eumène, 
Panégyrique de Constance Chlore^ xxi, mentionne la restau- 
ration de ses murs par Constance Chlore, qui fit pour cela 
venir de Tilo do Bretagne de nombreux ouvriers ; et ces ouvriers 
mandés de si loin no reparèrent pas que les monuments publics 
d'Autun seul. En 267, Probus reprit soixante villes sur les bar- 
bares qui s'en étaient emparés: t A barbaris sexagintaper Galiias 
nobilissimas recepit civitates « Vopiscusb. Pour réparer des for- 
tifications, il est nécessaire que ces fortifications existent. Les 
villes de la Gaule, infestées dès 254 par les Germains, dévastées 
par les autres barbares, sont restées villes ouvertes, et n'ont 
point cherché à se défendre ! Saintes pendant mille ou douze 
cents ans n'a pas eu de murailles ! 

Massiou, h qui l'on emprunte quelques arp:uments et quel- 
ques faits, raconte lui-môme, Histoire de la Saintongej i, 275, 
qu'à l'approche des barbares en Gaule (406), « les peuples de ces 
contrées se hâtèrent de pourvoir à leur défense; les villes et les 
bourgades furent enceintes de fossés et de remparts... >; il 
ajoute : « Temples, théâtres, mausolées, tous ces somptueux 
monuments de la civilisation gallo-romaine furent abattus par 
ceux mêmes ({ui les avaient élevés à si grands frais, et les débris 
employés à la construction des enceintes murales... Ce fut alors 
vraiscmbablement que la métropolo des Santons fut fortifiée 
pour la première fois. » 



Passons aux faits. Les faits, les voici : l^ au-dessous du mur 
en pierres sèches composé uniquement de débris romains, est 
« un mur romain construit, comme les arènes de Saintes, en 
moellons semilés, liés entre eux par un mortier plus dur que la 
pierre ; il a subi des remaniements très visibles ; » il c ofTre 
tous les caractères d'une fortification, bien qu'il soit longé, inté- 
rieurement, par un aqueduc ». Or, ce premier mur, longé par 
un aqueduc, est de quelle époque ? On ne le dit pas. Il peut être 
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du I*' siècle, et n'est pas un obstacle à une construction plus 
solide et sans aqueduc du m* ou du iv* siàcle. D'autant quHl 
n^a que O'^SO d'épaisseur ; et c'est peu pour un rempart de ville, 
quand des murs de maison ont 0'°70. Les murs de la cons- 
truction dite Le Coteau, à Saintes, ont 0°'90, et n'ont jamais 
servi de défense contre un assiégeant. 

Des cités gauloises avaient des fortifications ; on en constate 
encore. César, vu, 23, les décrit, et nomme celles de Vesontio, 
Bibrax, Noviodunum, Avaricum, Gergovia, Alesia. Les Ubicns, 
d après Tacite, Hist,^ iv, 64 et 65, résistèrent aux provocations 
de leurs voisins qui voulaient leur faire détruire les murs de 
Cologne, c muros Colonisa, munimenta servitii ». 

Galba punit de la démolition de leurs remparts (Suétone, xii) 
quelques cités de la Gaule qui s'étaient prononcées contre lui. 
On peut bien admettre que le mur, si c'est une muraille, soit 
du !•' ou du II* siècle, et ait péri plus tard ; il n'aura pas empê- 
che une fortification plus résistante, dont on aura senti le be- 
soin, cent ou deux cents ans plus tard. 

A Bordeaux aussi, la muraille se dressait sur des restes do 
maisons détruites et incendiées ; a plusieurs pierres de grand 
appareil avaient été calcinées ; presque toutes portaient la trace 
de mutilations brutales ; des parties de colonnes n'avaient pus 
été terminées au moment de la destruction des édifices » ; dans 
cette muraille était même un cippe qui n'avait point été déran- 
gé ; a les assises do grosses pierres se continuaient sans aucune 
interruption en haut, derrière, comme à côté du monument ». 
C'est la répétition de Saintes, où 1 on voit des fûts de colonnes 
qui ne sont au'ébauchés, des blocs incendiés, et des murs qu'on 
ne s'est pas aonné la peine d'abattre, se contentant de les en- 
castrer dans la nouvelle construction; et l'on a bien fait i car, en 
certains endroits, où il n'y avait pas de roches pour fondation, 
la fortification, qui a fléchi, serait peut-être tombée, si le mur 
de 80 centimètres n'avait soutenu Je tout. 
^ En second lieu, dit-on, c la plupart des pierres sont marte- 
lées on brisées, mais ne l'ont pas été pour être logées dans la 
fortification. Un grand nombre ont évidemment servi à d'autres 
constructions avant d'avoir été placées » là. « Presque toutes 

Sortent les traces d'un vaste incendie », et certains de ces dé- 
ris jonchaient le sol depuis un grand nombre d'années. 

Mais en quoi cela prouve-t-il que la muraille est l'œuvre des 
Anglais ou des Angevins ? 

Il y a, en efîet, beaucoup de pierres martelées ; les unes cer- 
tainement l'ont été pour être mises plus aisément en place; lise 
peut que d'autrcsaient été mutilées danslomonumentlui-même, 
soit parce qu'elles portaient des divinités païennes que les 
chrétiens se sont empressés do briser, soit lorsqu'on l'a jeté 
bas ; les maçons qui démolissent ne prennent généralement pas 
beaucoup de précautions, surtout pour des matériaux destinés à 
faire des moellons. Que quelques uns aient déjà servi et appar- 
tenu à un édifice incendié, il n'y a là rien d'étonnant. Pen- 
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dant trois ou quatre cents ans les Romains, ont eu le temps de 
bâtir un édifice, puis de le démolir, pour en employer ailleurs les 
débris ; Tincendie était à leur usage comme au nôtre ; et le 
feu n'épargnait pas plus leurs maisons que les nôtres, tout as- 
surées qu'elles soient contre Tincendie. J'ai cité, vu, 311, une 
pierre tombale qui ne l'avait pas toujours été. Nos aieux sa- 
vaient aussi l'art d'accommoder les restes. Peut-on voir là un 
argument en faveur du xiii* siècle plutôt que du v*? 

Enfin, « on a pris largement dans le cimetière gallo-romain 
ou païen, chose qui n'aurait pas été permise pendant la domi- 
nation romaine, tant était grand le respect pour les tombes 
consacrés aux dieux mânes ». C'est M. Xambeuqui l'aflirmc. 

Je ne sais pas «si la domination romaine» eût permis de jeter 
dans la maçonnerie des pierres « consacrées aux dieux mâ- 
nes ». Mais je sais bien qu'en cas d'urgence, on ï\^ regarde pas 
de si près. Les barbares approcliaient ; il fallait se défendre et 
leur opposer un mur infranchissable ; on prit ce qu'on avait 
sous la main. 

Les cimetières étaient en dehors des villes, sur le bord des 
voies romaineô: « In urbo ne sepolito »; il fallait les faire dispa- 
raître pour que leurs monuments n'offrissent pas d'abri à l'a- 
gresseur. 

D'ailleurs, si les tombes étaient sacrées, les murailles d'une 
ville l'étaient aussi, et les temples avec elles. « Sancta) res, ve- 
luti mûri et porta?, divini juris sunt », disent les InstUutes de 
Justinien. Les cippes n'étaient donc pas livrés à un usage pro- 
fane ; après avoir abrité les morts, ils protégeaient les vivants. 

En outre, croit-on que les cimetières, môme païens, n'aient 
point changé de place ? Nous respectons les morts autant que 
les Romains. Et pourtant voyez ce que deviennent nos cime- 
tières ? Dans les communes rurales, sous prétexte d'hygiène, 
on les a transportés loin du bourg. Qu'a-t-on fait des tombes ? 
A Saintes, où est le cimetière nouveau, qu'on a bénit en 1791 ? 
Celui do Saint-Saloine no date que de 1832. Qui pourrait mo 
dire quel musée a reçu les tombes qui décoraient celui de la 
route de Rochefort? En 1881, on a créé un nouveau champ 
des morts pour Saint-Pallais ; combien do pierres ont déjà 
été enlevées, qui ont servi à des bâtisses ! Dans un môme ci- 
metière, on sait, qu'à moins de concession à perpétuité, les 
tombes doivent disparaître assez promptcment pour faire place à 
d'autres. Alors ces pierres sont transformées en matériaux. Les 
dalles funèbres des églises n'ont pas mieux été respectées ; on 
les a débitées pour la plupart. J'en ai rencontré une au-dessus 
d'un chapiteau, < ici gît... ». L'abbé Lacurie, en réparant l'é- 
glise basse de Saint-Eutrope, en avait trouvé plusieurs, qu'il em- 
ploya sans vergogne dans la maçonnerie. Voir Saint Eutrope 
dans V histoire, page 320. 

Et l'on veut que les chrétiens du iv* siècle, quand Ils en 
avaient grand besoin, aient pieusement conservé ces cippes, 
parce qu'ils étaient consacrés « aux dieux mânes ? » J'estime, 



Digitized by VjOOQIC 



-24- 

au contraire, qqfe roccasion leur était bonne pour briser <ce8 

fetits monuments a consacrés aux dieux mânes ». Ils avaient 
ien renversé les plus beaux temples. 

Ce respect, d'aiUeurs, n*était pas si universel qu^on le veut 
bien dire. La preuve, c'est que Julien Tapostat, ea 363, porta, 
une loi contre les violateurs de tombeaux, qui enlevaient les 

fderres, fouillaient les tertres, arrachaient le gazon, brisaient 
08 urnes cinéaires, « lapidem movere, et terram evertere, et 
cespitem evellere »; ce qui ne Temnêcha pas de profaner lui- 
môme des sépultures chrétiennes a Antioche, Oaza, Ascalon, 
Césarée, Héliopolis, labourant les cimetières, déterrant les ca- 
davres, jetant au vent les reliques; c'est que Gordien, en 
241, dut punir des mines ou de la relégation — autrefois, c'était 
la mort — la spoliation des sépulcres par le propriétaire du 
champ, par les spéculateurs, les brocanteurs ; c'est que Cens* 
tant, l'an 349, dut abaisser la peine qui, trop rigoureuse, n'était 

5 lus appliquée, et que, ne voulant pas assimiler les chrétiens 
étruisant un cippe par zèle religieux à des voleurs empor- 
tant les sculptures et les statues, il réduisit à une amende d'une 
livre d'or le crime d'avoir démoli les pierres pour les réduire 
en chaux, dégradé le monument, etc. (1), ce qui était claire- 
ment absoudre la destruction pour motif pieux, tout en faisant 
respecter la propriété et Tordre public. 

Evidemment les lois étaient impuissantes, et quand Cons- 
tant voulut rétablir la rigueur ancienne, il ne vit plus dans les 
dégradations qu'un délit de droit commun : le sacrilège avait 
disparu. Dans cette époque de transition, de désordre, de vio- 
lence et de réaction, de faiblesse et d'incertitude du pouvoir, 
qu'on ne nous parle plus de ce « respect pour les tombes ». Du 
moment que l'empereur lui-même jetait aux vents les cendres 
des chrétiens, je pense bien que les chrétiens ne se sont pas 
gênés pour détruire ces cippes, bien que c consacrés aux dieux 
mânes », et peut-être à cause de cela même. 

Restent les médailles, monnaies et autres plombs ; restent 
aussi les poteries. Or, céramique ou billon, on en a de toutes 
les époques. Je reconnais toute l'importance d'une médaille ; 
elle a un millésime ; le pot souvent aussi. La monnaie noyée 
dans le mortier d'une construction sera une date, au moins 
approximative, pour cet édifice; mais untesson de vase, mais un 
sou fruste, peut tomber aune profondeur de cinq ou six mètres 
entre des blocs qui ont entre eux des interstices de dix et vingt 
centimètres. On récolterait au fond, sur la dernière assise, un 
cinq centimes de 1888, que je n'en serais pas surpris ; en re- 
muant les pierres supérieures, l'ouvrier le pousse avec des pier- 



(1) UnlTçrsi itaque qui de monumentis columnas vel marmora abstuleiaxit vel 
cooaendœ calcis gratia lapides dejecerunt... singulas libras auri per singala se- 
poTchra lisci rationUras inférant... 42 du code Théodosien. 
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raillet, et, de chute en chute, il tombe jusqu'au sol, ne pouvant 
aller plus bas ; et Tantiquaire enthousiasmé, qui le relève à 
cette profondeur, affirme aussitôt la date du rempart gaHo- 
romain de Saintes. 1889 ! 

Les monnaies médiévales, baronales, féodales, sont d*une 
époc^ue, quoiqu'on ne sache pas bien laquelle ; et, selon vous, 
de l'époque du rempart. Mais les monnaies romaines ont bien 
aussi leur date ; les bâtisseurs du moyen âge n'ont pas jeté là 
des Constantin, des Néron, des Domitien ou dos Auguste avec 
leurs propres écus pour antidater leur construction et tromper 
les malheureux savants de 1887 sur son antiquité chimérique. 
Donc le rempart est aussi de l'époque romaine. Mais voici une 

Îièce à millésime fixe, une bulle d'Alexandre IV qui siégea de 
254 à 1261. Donc le rempart est de la seconde moitié du xiii* 
siècle. Et pourtant en 1242, saint Louis trouve Saintes fermée 
et s'apprête à l'assiéger a obsidionem continuaret », dit Mathieu 
Paris I L'an prochain, on déterre un assignat; et le rempart sera 
de 4793. Malgré ma bonne volonté, je ne puis reconnaître à ces 
arguments une valeur victorieuse ; ce sont des objections tout 
au plus, et à ces objections on en oppose de plus fortes. 

Si les remparts de Saintes sont de la fin du xiii* siècle, que 
fait-on des monuments romains depuis le premier siècle ? que 
Bont-Us devenus pendant onze ou douze cents ans? Sont-ils 
debout ou à terre? Quoi, les hordes barbares ont passé par là, 
les Yisigoths et les Francs, les Angevins et les Normands ; la 
ville a été incendiée plusieurs fois — les couches de charbon et 
de cendres superposées qu'on constate dans toutes les tranchées, 
sur le vieux sol, 1 attestent — et ils ont laissé tranquilles, intacts, 
complets, les théâtres, les palais ! Les chrétiens n'ont pas jeté 
bas les temples des dieux, les autels des idoles ! Les soldats ne 
s'en sont point servis pour s'abriter, pour se loger ; tout cela, 
les arènes et les thermes, se dressait, fier et vainqueur des 
ans et des barbares, dans la cité de Saintes jusqu'au xiii* 
siècle! 

Si vous supposez ces édifices renversés plusieurs siècles avant 
leur mise en œuvre dans le rempart, vous expliquez la quasi 
destruction, au moins la détérioration, de quelques pierres, en 
petit nombre ; mais vous ne donnez pas les raisons de ce par- 
fait état de la plupart, frises, chapiteaux, corniches, qui sortent 
de l'atelier. Non, non, ces ciselures si fines, ces arôtes si déli* 
cates qu'elles sentent encore, pour ainsi dire, le ciseau du pra-* 
ticien, n'ont pas été exposées des centaines d'années à la pluie, 
aux vents, àlaeelée, sous notre climat destructeur. Les blocs ont 
été posés dans les murailles en quittant le monument. Si quel- 
ques uns, de qualité inférieure, ont pu subir quelques intem- 
péries et en porter rapidement des traces, le plus grand nombre 
n'a pas eu à subir les déluges de nos automnes, la glace de nos 
hivers. Encore une fols, on les a pris dans leur édifice pour les 
mettre en place dans les fortifications. 
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Voici un fait remarquable : parmi ces milliers de débris de 
toute espèce, pas un morceau de pierre chrétienne, rien qui 
porte la moindre trace do christianisme, sauf la bulle papale. 
Il y a des morceaux admirables, il y en a de grossiers ; on voit 
l'apogée do Tart, on y voit sa décadence ; et, peut-être, ce que 
Ton prend pour la fin n'est que le commencement ; les deux 
extrêmes, môme ici, se touchent ; Tenfance do Tart est semblable 
à sa vieillesse, qui est aussi une enfance. Rien.de mérovingien, 
rien de carolingien, rien de chrétien. Gomment les habitants 
de Saintes, bâtinsai^t un mur du ix-xiii* siècle, ont-ils fait un 
tri si scrupuleux de leurs matériaux, au point de n'y pas em- 
ployer une seule pierre d'un édifice chrétien ruiné, incendié, 
détruit? Pas un fragment ne s'est glissé dans cette construc- 
tion qui a été hâtive ! et ils ont poussé la délicatesse jusqu'à ne 
vouloir que des débris romains ! les architectes, les entrepre- 
neurs, les maçons du moyen âge étaient bien plus soigneux que 
ceux de notre temps. Malheureusement les nombreux édifices 
du moyen âge, où l'on retrouve des matéri'aux de toutes pro- 
venances, démentent complètement cette thèse. 

Quand on s'occupe de l'empire romain, même au point do 
vue archéologique, il faut tenir compte d'un grand événement 
qui domine tout le m* et le iv* siècles, l'établissement du chris- 
tianisme. Ce n'est pas une époque régulière, en effet, où le 
peuple romain et le monde qui lui est soumis suivent une 
marche normale. Le pouvoir en s'étendant s'est affaibli ; l'au- 
torité (lotte. Ce grand nom de Rome et l'empereur, qui en était 
la personnification, n'ont plus, aux yeux des populations, cette 
majesté qui inspirait le respcctet une sorte de terreur religieuse: 
les empereurs se sont succédé avec tant de rapidité et par des 
moyens si peu honnêtes, que leur divinité en a été un peu dimi- 
nuée: le divin Claude, le divin Caligula, le divin Néron! Les exac- 
tions ont produit la pauvreté. Le peuple n'était plus administré 
et, sa misère étant extrême, tout croulait, tout s'abîmait; on ne 
réparaitplus les édifices publics ;et les particuliers, expulsés par 
un fisc sans pitié, s'installaient dans les palais ou les monuments 
abandonnés (t}. Ona pu voir aux arènes des traces d'habitation; 
et les substructions delà maison du Coteau, à Saintes, montrent 
que, à un moment donné, elles ont abrité une famille qui y a 
creusé dans l'épaisseur de la muraille un lit et une armoire, 
dans le sol un puits, ouvert une porte, établi un seuil. 

En 395,les villes étaient démantelées,les fortifications absentes, 
les édifices ruinés, tellement qu'Arcadius et Honorius affectent 
à la réparation des murailles et des thermes la troisième partie 



(1) c Quicunque locus in palatio hujus urbis privatis aediflciis incommode 
occupatus est. » Arcadius et HonoriuSi an 409. J'emprunte la plupart de ces 
textes au mémoire important de M. de La Marsonnière, 1857, dans les Mémoires 
des antiquaires de l'Ouest^ t. xxiv, p. 65. 
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dea revenus publics (1) ; Tannée suivante, 396, ils prescrivent 
aux corps municipaux de construire de nouveaux murs d'en*- 
ceinte ou de restaurer solidement les anciens (2). 

En 398, ils ordonnent de démolir et de faire disparaître toutes 
les constructions qui touchent les monuments publics ou les 
remparts, et dont le voisinage peut faire craindre, soit des in- 
cendies, soit des embuscades (3) ; c'est la création de la zone 
militaire. 

Incurie et négligence d'une part, de l'autre nécessité de démo- 
lir pour reconstruire, n'est-ce pas assez pour expliquer la des- 
truction des édifices romains à cette époque ? Aioutons-y le ren- 
versement systématic^ue des monuments souillés par le paga- 
nisme, surtout les théâtres et les temples. Les jeux scéniquos 
étaient on horreur aux chrétiens, à cause de leur obscénité ; les 
cirques avaient trop longtemps vu déchirer les corps des mar- 
tyrs et l'arène s'abreuver du sang des vierges et dos vieillards. 

Le christianisme, en réformant les mœurs, dit M. de La Mar- 
Bonnièrc, Etudes sur les textes de lois romaines expliquant la 
destruction des monuments, a peu à peu réduit les a amphi- 
théâtres au rang des monuments inutiles, quœ non sunt in 
usu civitatum. i*. La détresse publique, se joignant à cette pre- 
mière cause d'abandon, a livré aux injures des temps et aux 
outrages de Tusurpation privée ces gigantesques édifices ». 
Puis, à l'heure du danger, « la nécessité et le souverain ordon- 
nent la destruction de tout ce qui peut nuire à la sécurité des 
cités, et la restauration de ce qui doit les défendre. L'indiiTé- 
rence se change alors en violence, et les amphithéâtres tombent 
sous le marteau démolisseur ». 

Foucart, doyen de la faculté do droit do Poitiers, estimait, 
d'après le De operibus publicis, que les arènes de cette ville 
avaient été détruites vers 406. « Les habitants de nos villes, écri- 
vait-il en 1857, se décidèrent à resserrer l'enceinte de leurs cités 
pour présenter moins de prise à Tennemi, à abattre les magni- 
fiques édifices qui, situés en dehors de l'enceinte, auraient pu 
couvrir l'assaillant, et des débris de ces nobles ruines firent oes 
matériaux pour leurs murs >. 

Avec Constantin (306-337), le christianisme triomphe officiel- 
lement. Si lui fut modéré, ses fils ne le furent s^uère, et en 342 
ils édictèrent cette loi terrible : que, dans tous les lieux et dans 
toutes les villes, les temples soient immédiatement fermés. 



(I) Ne splendidissimœ urbes vel oppida vestutate labantar, tertiam partem 
reparationi publicorum mœnium et thermarum substitutioui depntamus. De 
ùperUms pubUcis. 

(S) Incolas urbioin singularum muros vel no vos debere facere vel veteres 
firaûns renovare. De operumê publicis. 

(3) .£dificia qnse vulgo parapetasia nuncupantur vel si <)ua alia opéra mœnibus 
vel publicis porticibus ita sociata cohsrent ut ex Us incendium vel insidias 
vidnitas reformidet, ... dirui aut prosterni pnecipimus. Idem. 
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t Placuit omnibus locis atque urbibua universla claudi proti- 
nustempla». {Oode,livre i, titre x, De pagsLnisetsacrificiis et tem- 
plis). Et la réaction qui suivit la tentative de Julien l'apostat 
tut surtout désastreuse pour les monuments. L'omporeur avait 
voulu imposer sa foi, relever un culte qui n'avait plus que 
des fldèles d'habitude ou d'intérêt, persécuter les chrétiens, 
renverser leurs autels, violer leurs tombes ; les chrétiens n'épar- 
gnèrent plus les sanctuaires païens et les autels des divinités 
vermoulues. 

Sous Constantin déjà, étaient tombés les temples d'Aphaque 
sur le Liban, d'Héliopolis en Phénicie, d'Esculapo et d'Apol- 
lon en Gilicie, de Venus à Jérusalem; ce sont les plus célè- 
bres; après Julien, la destruction fut et plus énergique et plus 
générale. Dans nos contrées, saint Martin, le grand ennemi 
des idoles, passe, et partout les autels sont renversés, les sta- 
tues mutilées, les temples abimés; le sol est lonché de débris. 
Tous ses panégyristes, tous ses biographes célèbrent les rudes 
coups qu'il porte au paganisme et à ses édifices. Et seuls, les 
monuments païens seraient demeurés debout, en dépit du zèle 
des prêtres et de l'apôtre, en dépit des décrets des empereurs !! 

Oe n'est pas tout. Il y a d'autres remparts que ceux de Sain- 
tes, construits d'une manière identique, avec des blocs de pierre 
romaine, posés sans ciment. Sont-ils aussi du xri* siècle? A 
Metz, « c'est en nombre prodigieux, dit M. Robert, que les ins- 
criptions et autres débris antiques existaient dans les rem- 
f>art3. » A Sens, les anciennes murailles sont composées « dans 
a partie inférieure de grosses pierres provenant ae somptueux 
édifices »; de même à Tours, au Mans, à Beau vais ; à Autun, « la 
muraille, dit M. Thomas, repose sur un massif de monuments 
antiques jetés dans les fondations »; à Evreux, « des blocs 
appartenant à d'anciens monuments ont été extraits des rem- 
parts antiques » ; à Auxerre, d'après l'abbé Lebeuf, « des autels 
et inscriptions latines ont été trouvés dans les murs, fondés sur 
des débris de statues des divinités du paganisme » ; à Toulouse, 
les murs de clôture contenaient des débris de sculpture antique, 
dit M. du Mège; Besançon, déjà fortifiée avant César, le fut sous 
les Romains. A Bordeaux, le mur, quadrilatère rectangle, était 
fait, sur une épaisseur de cinq mètres, < de pierres de grand 
appareil provenant de la démolition violente de monuments 
anciens, temples, palais, arcs de triomphe, fontaines, tom- 
beaux, placées à sec, sans liaison de mortier », et Ausone (309- 
394) le décrit : « Quadrua murorum species. » A Tours, une 
quantitéconsidérable de blocs énormes, superposés sans ciment, 
sont des « débris de tombeaux, de frises, de corniches et de 
colonnes appartenant par leur style aux deux premiers siècles 
de l'ère chrétienne ». A Narbonne, la plupart des inscriptions 
du musée proviennent des remparts. Gomme le remarque M. 
Schuermans, « des constructions semblables ont dû être faites 
à la même époque et sous l'empire d'une même pensée. Com- 
ment, en efTet, à des époques diverses eût-on songé à observer 
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en tant d^endroits si distants les uns des autres une règle aussi 
absolument uniforme ? » Ârcisse de Gaumont déjà demandait si 
ces murs, d'une construction aussi parfaitement identique, n'ont 
pas dû être érigés par une mesure générale et sous Tadminis- 
tration d'un môme prince. 

Et H. Schuermans, avec une grande force de raisonnement, 
fixe bien nettement la date de tous ces remparts au m* siècle, 

S eut-être au commencement du iv*. Il faut reconnaître que rien, 
ans nos fouilles de cette année, n'est de nature à contredire ce 
millésime. J'avais pensé qu'on pourrait trouver quelque frag- 
ment chrétien; rien n'a paru. 

Je conclus. Non, absolument non, les remparts de l'hôpital 
de Saintes ne sont pas du moyen âge. La seule raison qu'on 
allègue est un texte qui ne prouve rien, puis des monnaies dont 
on n'indique pas la date et une bulle pontificale. Mais l'argu- 
ment tiré de ce billon ou de ce plomb, en supposant qu'on rejette 
notre explication de piécettes tombées dans les interstices, ou 
apportées par les déblais dans les remaniements de terrains qui 
ont eu lieu là plus d'une fois, et roulant au fond, cette seule 
objection peut-elle prévaloir contre le nombre de faits qu'il est 
impossible d'expliquer autrement que par une construction aux 
premiers siècles : identité de construction avec ceux de Trêves, 
Arlon, Autun, Besançon, Toulouse, Tours, Poitiers, Bor- 
deaux, etc., qui ont une date presque certaine ; nécessité de se 
dore pour résister aux barbares, et de restreindre notablement 
le périmètre de lacité; impossibilité de trouver au moyen âge une 
enceinte cyclopéenne formée de blocs de cette dimension; 
absence complète d'objets chrétiens, tous les débris sont païens, 
exclusivement païens^ et datent des trois première) siècles; dif- 
ficulté d'expliquer comment, pendant tant de siècles, sont de* 
meures debout tant d'édifices que condamnaient à la destruction 
le manque de ressources, la misère des populations, l'incurie 
des autorités, l'iconoclastie des chrétiens, au besoin les édits 
des empereurs; et, si on les suppose renversés par le temps ou 
la main des hommes et gisant pendant des siècles sur le sol, 
à la pluie et à la gelée, embarras encore plus grand pour expli- 
quer comment la plus grande partie de ces sculptures sont aussi 
nettes, aussi fines que si elles sortaient de l'atelier ; comment 
des fragments ont conservé des traces de peinture, qui, depuis 
qu'elles sont sorties de la fouille, ont, pour avoir été un peu ex- 
posées à lair, déjà notablement pâli; comment les maçons 
ont exclusivement employé dans leur bâtisse du moyen âge 
des blocs romains et les ont callés avec des morceaux de bronze 
romain, sans doute soigneusement mis pour cet usage en ré- 
serve depuis mille ans; comment... 

Louis AUDIAT, 
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VARIÉTÉS 



l'iNTBNDANT FRANÇOIS DE YILLEMONTÉK 
Voir Ar(^iv68 yn, 285-350, et SuUetin, m, 145-lM. 

A propos de l'intendant d*Aunis, Saîntonge, Angoumois, Poi- 
tou^ François de Villemontée, le Recueil de la commission des 
arts de la Charente-Inférieure des !•' avril et l** juillet 1886 
(t. VIII, 344 et 390) attaque ma brochure François de Villemontée. 

D'abord, M. Th. de Bremond — c'est Tauteur, sous les ini- 
tiales variées J. M. et A. D. — fait remarquer que j'ai mis Vil- 
lemontée intendant de 1633 à 1648, et, dans une note, 1631-1644. 
Le père Arcàre, lui, indique Villemontée en 1634-1641, puis Ni- 
colas de Gorberon et René d'Argenson en 1644. M. Louis de 
Richemond, dans La Rochelle et ses environs (1866), p. 143, 
supprime Gorberon et donne Villemontée en 1631, puis d'Ar- 
genson en 1644, sans intermédiaire; mais dans l'Inventaire 
sommaire des archives départementales de la Charente-Infé- 
rieure (1877), p. 4, il met Villemontée en 1632, Gorberon en 1644 
jusqu'au 1*' avril de cette année, où il eut pour successeur René 
de Voyer d'Argenson, Or, la correspondance de Villemontée, 

f oubliée dans le t. vu des ArchioeSy contient des lettres de lui de 
'année 1648. C'est un premier point. 

M. de Bremond signale encore d'autres différences entre mon 
texte et les notes sur la mère de mon personnage, Jeanne Quen- 
tin ou Catherine de Verdun ; sur l'érection en marquisat de sa 
terre de Montaiguillon en sa faveur ou en faveur de son père ; 
sur une intermittence dans ses fonctions d'intendant ; enfin il 
signale l'opinion qu'il y aurait ou deux François de Villemontée 
successivement intendants d'Aunis. 

Il est bien un peu tard pour répondre; mais il s'agit d'une 
question d'histoire et accessoirement de me disculper d'un 
reproche de légèreté; et j'espère que le Bulletin voudra bien 
accueillir mes quelques lignes. 

Pour expliquer ces contradictions entre mon texte et les notes 
dont me blâme M. de Bremond, je n'ai qu'un mot à dire : le 
texte est de moi et les notes sont do M. de Bremond lui-môme 
et de M. Audiat, comme l'indique la note 1. 

Il eût été plus juste de ne me les pas attribuer à moi tout seul 
au moins, d'autant que les notes ont été imprimées dans le 
t. VII, 1880, et que mon texte, la préface, a été publié en juin 
1881 dans le Bulletin^ t. m, 145. Or, cette préface avait pour but 
spécial de rectifier ces notes sur plusieurs points. Le rappel des 
années 1633-1048, placé en tête des lettres ne se rapporte pas 
à la durée de l'administration de Villemontée ; il signifie sim- 
plen^ent que la première lettre publiée est de 1633 et la der- 
nière de 1648. 
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Le père Le Large, auteur d'une Vie des évêques de Saint- 
Mato, manuscrite à la bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris, 
fonds français, in-f*. H. 42, relate que Villemontéc « a reçu de 
la cour jusqu'à 62 commissions scellées du grand sceau. » J'en 
ai relevé un certain nombre dans les archives du ministère de 
la guerre; mais je n'ai pas retrouvé celle qui l'envoya pour la 
première fois à La Rochelle. Guillaudeau mentionne qu'il y fit 
son entrée le 29 juillet 1632; en effet, une médaille frappée en 
son honneur, dont je possède deux exemplaires, — il y a un 
autre jeton — porte cette date avec l'inscription : gapietrvrsvs. 
HOG.AVSPICE.PORTVM, qui Semble bien indiquer le début de son 
administration, à laquelle M. Hanotaux, dans son travail sur 
les premiers intendants des provinces, page 164, donne comme 
limites 1632-1634. On ne peut cependant pas affirmer qu'il 
n'était pas commissionné dès 1631 ; Paulin Paris n'a certaine- 
ment pas choisi cette date arbitrairement. 

Le journal d'Antoine Denesdc mentionne Tarrivée à Poitiers, 
le 30 mai 1644, de René d'Argenson, en qualité dUntendant de 
Poitou, Saintonge, Àngoumois et Aunis, enlaplace de François 
de Villemontée; et, à la date du 11 avril 1647, il signale que 
Villemontée, intendant, alla au devant de François de La Ro- 
chefoucauld, gouverneur du Poitou, quand il fit son entrée à 
Poitiers. Cette contradiction n'est qu apparente : Villemontée, 
fut commissionné le 1*' avril 1644 ; de nouveau le 24 mars 
1646 pour traiter avec le pape, etc. Après avoir été remplacé 

Îar d'Argenson, il fut rappelé dans sa charge ; il l'exerçait en 
647, d'après le journal d'Antoine Denesde, et on Vy retrouve 
encore en 1649 et 1650; M. d'Aligre, directeur des finances, 
écrivait de Paris, le 9 juin 1649, à Le Tellier, conseiller du roy 
en ses conseils et secrétaire de ses commandements en cour 
(bibliothèque nationale, papiers d'état de Le Tellier, fonds 

français, n^ 6881): t Les traittans du Poictou sont aus 

mesmes termes que celui de Tours et font les mesmes plaintes. 
Ils s'acommodent néantmoins pourveu que l'on envoyé Mi. de 
Villemontée dans la province, ce qui ne se peut toutefois avec 
commission d'intendant, à cause de la déclaration ; mais le roy 
peut l'y envoyer avec lettre de cachet comme pour résider 
auprès du gouverneur, ce qui n'empeschera pas qu'on n'y 
envoyé un maistre des requestes faire des chevauchées ainsy 
qu'aus aultres provinces. M. do Villemontée va en cour où il vous 
entretiendra des expédients qui se peuvent prendre pour cela...» 
Le cardinal Ms^arin écrivait à Le Tellier, de Compiègne, le 
24 juin 1650 (bibl. nat, papiers d'état de Le Tellier, fonds fran- 
çais, n"" 6882] : <r.... Je viens de recevoir des lettres de M. de La 
Meilleraye, par lesquelles il nous donne de bonnçs nouvelles, 
puisquMl nous asseure en premier lieu que sa marche a dissipé 
beaucoup d'assemblées et de cabales qui se formoient, que la 
noblesse qui estoit auprès de M^' de Bouillon et de La Roche^ 
foucaud, commençoit d'estre en assez petit nombre, beaucoup se 
retirans chez eux et d'autres venans tout droict le trouver pour 
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pfôster serment de fidélité entre les mains de M. de Ville- 
montée.... » 

Enfin je possède un opuscule de seize pages, imprimé à Paris 
en 1648, qui contient une lettre du roi (23 mars) « à H. de Vil- 
lemontée, conseiller ordinaire de mon conseil d'estat, intendant 
de la justice, police et finance en Poitou », lequel transmet cette 
lettre c à Xaintes > (1), ce qui prouve que, quoique indiqué 
comme intendant de Poitou seulement, il Tétait encore d^Aunis et 
de Saintonge, puisqu'il étendait sa juridiction jusqu'en la ville 
de Saintes. Donc Villemontée fut intendant jusqu'en 1643-44. 
Puis, le parlement ayant imposé à Anne d'Autriche la suppres- 
sion des intendants, comme l'indique la note 2, p. 328, t. vu, la 
cour ne pouvait plus envoyer dans les provinces que des maî- 
tres des requêtes pour faire des chevauchées ; et nous voyons d'A- 
ligre (le 9 juin 1649) indiquer le biais: on donnera une lettre de 
cachet à Villemontée, qui aura l'air de résider auprès du gou- 
verneur. Villemontée, en réalité, fut intendant avec intermit- 
tence jusqu'en 1650. 

M. Saint-Marc a publié dans les Bulletins de la société de 
statistique des Deux-Sèvres^ p. 18, 1*' trimestre de 1888, cette 



(i) c EUtoire iommaire d'un imposteur de nostre temps, q\ni par see artificee 
et inverUions nuilicieuses, en rodant toute la France d^mis vingt ean$, fourbe, 
trompe et abuse toutes sortes de persanes, religieux et séculiers. Avec la lettra 
du Roy A Monsieur de Villemontée pour arrester ledit imiMsteur. A Paris, chez 
Jean de la Caille, imprimeur ordinaire du Roy, au Mont sainct Hilairs, à Tlmage 
sainct Sébastien, proche le Puits-certain. M.DC:.XXXXVUI. Avec Privilège et Per- 
mission. » 

On y lit : « ... Et enfin après plusieurs courses on mande de Xaintes quil y est 
arrestë malade des gouttes en rabbaye des Dames de la mesme ville, qui Font 
receu comme prieur de saincte Geneviefve de Paris, que la lettre escrite i>ar le 
confesseur de l'abbaye le 35 febvrier au sieur de Farges, ecclésiastique résidait 
en ceste ville de Paris, dit estre aagé de 79 ans, et retourner du Languedoc visiter 
quelques chapitres de Tordre S. Augustin, et que le garçon qui l'accompagne est 
ae Lorraine et se nomme Jean Beaufils. Depuis ce temps, on a eu advisjpar 
lettres de Xaintes du 28 mars 1648, qu'ayant esté repris et interrogé par Mon- 
seigneur TEvesque de S. Papoul suivant la minute de cet imprime, il en avoit 
avoué le contenu et beaucoup plus. Cette confession pour estre bonne, jointe à 
un mois de séjour qu'il fit dans cette abbaye (pendant lequel il se fit bien traitter 
sous prétexte de maladie) meritoit bien une bonne pénitence : mais il l'eschappa 
par la bonté dudit seigneur evesque, qui lui fit donner sa liberté sans autre 
punition, que d'avoir esté convaincu de ses fourberies... » 

A la suite est imprimée la lettre du roi à Villemontée pour arrêter cet impos- 
teur; et ensuite : c Monsieur de Villemontée ayant receu un coppie escrite de 
cette histoire, il l'envoya aussi-tost en la ville de Xaintes, dont il receut la lettre 
suivante pour response à celle qu'il aToit escritte : 

c Monsieur, je vous r'envoye le mémoire que m'avez fait Thonneur de m'en- 
voyer. L'imposteur duquel il s'agit est party de céans, il y a huict jours; j'ay 
peur qu'il ne soit pire que tout ce qui en est écrit. On luy a fût icj la correction 

"(douter. 




I crois que 
Mirjevous 

supplie de me tenir. Monsieur^pour vostre très-humble et très-obéissant servi- 
teur. Th. Evesque de S. Papoul, A Xaintes, le 11 mars 1648. 

c Madame de Foiz,abbe88e dans la mesme ville^ eacrit le mesme i un supérieur 
d'un monastère de ceste riUe de Paris, par sa lettre du 38 mars 1648. » 
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inscription : dv règne db lovis xiii et de la mairie de iban 

BIDAULT ESCVIER SIEVR DB CANCLEROT MAIRE ET CAPITAINE DE CETTE 

VILLE LE PONT A ESTÉ FAiCT DE LAN 1G51 », Rvec Ics armefl de 
Bidault : D'argent à un cerf de gueules sortant d'un bois de 
sinople et blessé d'un dard de sable, et rappelle que ce pont est 
le pont Villcmontéc, ainsi nommé de l'intendant François de 
Villemontée, qui décida en lu42 le corps de ville de Niort à ré- 
parer le pont do Gorgines de façon que les charrettes et car- 
rosses y pussent passer. L'auteur se demande pourquoi sur le 
pont Villemontée sont les armes, non do Villemontee, mais du 
^aire Bidault ; c'est parce que, en 1C51, Villemontée n^était 
plus là; et il nous le montre intendant à Soissons en 1658. Il 
n'esf pas prouvé que l'intendant de Poitou-Saintonge en 1643- 
1G50 soit le même que Tintendant de Soissons 165U, 1059, 1660; 
Tintendant de Saintonge, conseiller d'état ordinaire, maintenu 
en 1657, était évoque de Saint-Malo en 1659 ; les bulles sont de 
novembre 1659.ot il prit possession en janvier 1660. 

Pour sa mère, j'ai noté Terreur do Paulin Paris, et lui ai donné 
Catherine de Verdun. S'il y a des erreurs dans la généalogie 
des Hautier de Villemontée, insérée dans Touvrage de La Che- 
naye-Desbois, vn, ce n'est pas ma faute. Elle est la reproduction 
d'un mémoire manuscrit certifié, le 15 août 1767, par le comte 
Jean-Marien de Viry, fils de Paul de Viry et de Marie-Fran- 
çoise Hautier de Villemontée. Ce mémoire renferme de nom- 
breuses erreurs pour les branches établies à Paris, qui étaient 
éteintes depuis longtemps et dont Jean de Viry ne possédait 
pas les titres. 

Je crois pouvoir avancer, d'après tous les documents que j'ai 
eus sous les yeux, qu'un seul François de Villemontée a été in- 
tendant d'Aunis; c'est à tort que La Chenaye attribue cette 
qualité à celui qui épousa Catherine de Thumery-Boissise (Voir 
au cabinet des titres, à la bibliothèque nationale, le dossier 
Villemontée); il ne fut que conseiller au parlement et mourut 
en avril 1662; sa femme était décédée en 1658. 

On trouve aux archives nationales, à Paris (X*^ 8656, f* 426 
V*), la copie intégrale des lettres d'érection en marquisat de la 
terre de Montaiguillon : i Louis, par la grâce de Dieu roy de 
France et de Navarre, à tous présens et advenir, salut. Les roys 
nos prédécesseurs voullant donner des efTects de leur bonne 
volonté à ceux qui leur avoient rendu des services signalés, ne 
se sont pas contantes de les honnorer en leurs personnes, mais 
leur ont donné des tiltres et dignités qui poussent passer à 
leurs héritiers et successeurs. Ainsy, mettant en considération 
ceulx qui ont esté rendus au feu roy, nostre très honnoré sei- 
gneur et père de glorieuse mémoire que Dieu absolve, et à 
nous, depuis trente ans, par nostre amé et féal conseiller ordi- 
naire en nos conseils d'estat, privé et finances, M^* François de 
Villemontée, chevallier, seigneur de Montaiguillon, Villenauxe, 
Louan, Fontaine, Arbost, La Contesse, Villebéon, Saincte- 
Groix, et en partie de Montgenault, es charges de conseiller en 
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nostre cour de parlement de Paris, de mestre des requestes or- 
dinaire de nostre hostel, d'intandant de la justice, police, fi- 
nances et marine en nos provinces de Poictou, Aunys, Xainc- 
tonge et Ângoumois, et en nos armées, et en plusieurs aultres 
emplois et commissions, à l'exemple de ses ayeults qui ont 
servy Testât en Texercice de plusieurs charges de judicature et 
militaires, estant issu d'une des plus nobles et antiennes famil- 
les de nostre province d'Auvergne et allié des plus illustres et 
qualiffiés de nostre royaume, ayant aussy esté aeuement infor- 
més de Testât et qualitté desdites terres et seigneuries qui sont 
d'ung revenu considérable et scituécs de proche en proche, re- 
levans neantmoings de difTerends seigneurs particulliers» à 
Texception de Montaiguillon qui est mouvant directement de 
nous, à cause de nostre chasteau de Sezanne-en-Brye, sçavoir 

faisons » Ces lettres sont datées de Gompiègne du mois de 

juillet 1C49 et ont été enregistrées au parlement de Paris le 
7 septembre de la même année. 

Ces explications sembleront peut-être un peu longues; mais 
il m'a paru que la meilleure réponse aux critiques était de pu- 
blier oes textes dont chacun pût contrôler Tauthenlicité; je 
désire qu'ils contribuent à éclaircir la chronologie des inten- 
dants de TAunis et de la Saintonge. 

Henri Renaud. 

II 

l'office de saint BUTROPE. — SON AUTEUR. 

Dans le numéro d'octobre 1887, vu, page 369, la Revue de 
Saintonge et d^Aunis a consacré quelques lignes à ma bro- 
chure : Un office de saint Eutrope au Xr siècle (1). Naturelle- 
ment, et j'estime que c'est un droit et un pieux devoir pour tout 
bon Saintongeais, l'auteur défend la présence du corps de saint 
Eutrope à Saintes contre Vendôme; mais le faire à l'occasion 
de cette brochure, c^est, je crois, lui prêter une intention 

Qu'elle n'a point. Je me suis, en efTet, proposé dans cette étude 
eux choses : expliquer la présence et l'usage de cet oHice à 
Vendôme, rechercher son origine, sa provenance, sa genèse. 

Pour répondre à la première question, je me suis servi de la 
tradition locale, vraie ou fausse, telle qu'elle avait cours chez 
tous les historiens; j'en ai développé les principaux points sans 
la défendre. Et cette tradition, qui remonte au milieu du 
XI* siècle, m'a semblé un motif plausible et bien suiTisant de 
l'admission ou composition d'un office de saint Eutrope par 
nos moines de la Trinité, quelques jours après leur établisse- 
ment en 1032. Il n'était donc pas étrange de retrouver dans un 



(1) In-8* raisin, 32 paffes, avec une héliomvQredeDujardin; 
chez M«« MortreuU et chez M. Trépreau, libraires. 



en dépôt à Saintes, 
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de leurs manuscrits {n^ 162) toute la partie chantée, notée en 
neûmes, écrite au 21* siècle. Nous en avons fait reproduire par 
rhéliogravure le premier feuillet. 

A dessein, je ne suis entré dans aucune discussion sur la 
nature des reliques conservées à Vendôme. On les appelait le 
corps, coTT)us. Mais pendant tout le moyen âge cette expression, 
quand il s'agissait des saintes reliques, s appliquait indifférem- 
ment à un ossement insigne et au squelette tout entier. Il y 
avait donc à Vendôme, d'après la tradition, une relique insigne 
de saint Eutrope, qu'on appelait à tort ou à raison corps. Pour 
lui rendre un culte plus digne, nos moines voulurent, dès le 
principe, en chanter rofScc solennel. Faire dire plus à ma bro- 
chure, c'est lui imposer un caractère qui lui est étranger et qui 
lui aura valu sans doute quelques murmures, peut-être un 
coup d'œil malveillant. Les trois paragraphes consacrés à dé- 
fendre la présence du corps entier de saint Eutrope à Saintes 
me semblent plutôt destinés à réfuter une arrière-pensée, à moi 
personnelle, favorable à la tradition vendômoise. Si cette opi- 
nion prend jour, j'en serai responsable; mais ma brochure n'en 
est point coupable et n'en est que plus à plaindre. 

Pour le second point, sans l'allirmer catégoriquement, j'ai 
émis l'opinion que cet office du xi* siècle avait été composé par 
un moine de Vendôme, et j'en ai donné, pour unique raison, 
qu'au moment même où cet office se chantait à la Trinité, il ne 
pouvait l'être à Saintes. Nos moines l'adoptèrent peu de temps 
après la donation des précieuses reliques, de 1032 à 1040, par 
Geoffroy Martel, certainement avant 1070, année de la consé- 
cration d'une chapelle en leur honneur. Mais les bénédictins 
de Cluny ne furent établis à Saintes qu'en 1081. A supposer 
que les clunistes desservant le prieuré de Saint-Eutrope aient 
adopté un office de leur saint patron aussitôt après leur établis- 
sement, ce qui n'est point prouvé (l), il n'en reste pas moins 
certain qu'ils n'ont pu fournir à leurs confrères de Vendôme 
un office bénédictin, que ceux-ci chantaient déjà depuis long- 
temps. J'ajoutai qu'en effet aucun document écrit n'en révélait 
Fexistence à Saintes à cette époque. Qu'on mé permette d'insister 
sur ce point. 

< Mais, dites-vous, est-ce qu'avant le xiii* siècle, Saintes ne 



(1) Les prieurés conventuels suivaient nécessairement le bréviaire apporté de 
la maison-mère. Les quelques moines qui desservaient les prieurés n*avaient 
pas autorité suffisante pour se gratifier eux-mêmes d'un office étranger à la mé- 
tropole, surtout dans les temps de parfaite discipline. Or, Cluny, qui n'a jamais 
adopté pour Tordre entier l'oflice de saint Eutrope, n'aura fait composer qu'après 
mûre réflexion et une sage lenteur un office réservé spécialement à un seul de ses 
prieurés: et Ton peut croire avec autant de probabilité qu'il aura préféré l'em- 
prunter a la Trinité, alors dans toute sa ferveur et célèbre par ses privilèges et 
nientôt par son abbé-Geoffrov, que d'entreprendre un travail qui n'est pas sans 
difficulté. L'office contenu dans un bréviaire de Saintes du xm* siècle, et qui 
emprunte au nôtre ses antiennes et ses répons, n'est certainement pas une 
œuvre de première main, et, en tous cas, n'est point un office bénédictin. 
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faisait pas l'ofSce de son patron ? Est-ce qu'il a attendu la 
translation de Vendôme pour avoir un office à chanter ?... La 
ville, gardienne du tombeau depuis le i*' siècle, n'a pas eu 
l'idée, avant le xi», d'avoir un office du saint ? (I). » Nulle 
part je n'ai, ce ixie semble, écrit une proposition si dangereuse. 
J'ai seulement affirmé que l'office selon le rite bénédictin 
chanté par nos religieux, au xi* siècle, ne Tétait pas à Saintes à 
cette époque et ne pouvait en provenir. A cela vous répondez 
aussitôt : « Mais les bénédictins de Vendôme, en recevant les 
reliques, ont aussi reçu sa biographie, sa légende, ses hymnes, 
ses leçons, ses répons. Puisque les faits racontés sont les 
mômes, que les chants et les prières sont les mêmes, sauf des 
formes de rédaction (2), n'est-il pas plus probable que l'office de 
saint Eutrope, qu'on a commencé à chanter à Vendôme au 
XI* siècle, était auparavant en usage à Saintes? » 

Il est de toute évidence que l'auteur de notre office a recher- 
ché tous les documents qui pouvaient le guider dans son œu- 
vre. Il l'affirme lui-môme, leçon 8* : t Ut in veredicis predeces- 
sorum nostrorum tractatibus diligentius pcrscrutantcs compe- 
rimus. » Il n'a donc pas écrit d'imagination, mais sur des docu* 
ments authentiques; et il regrette do les trouver en si petit 
nombre, leçon 7* : « Ad nostram noticiam non pleniter perve- 
nerunt. » Que parmi ces documents il y ait eu un office non 
bénédictin antérieur au xi* siècle, noua voulons bien le croire ; 
mais pour ce seul motif affirmer que l'office de Vendôme, selon 
le rite bénédictin, était alors et même auparavant en usage à 
Saintes, ne nous paraît pas d'une logique trop rigoureuse. Une 
comparaison fera sentir la différence. 

La Fontaine a reproduit plusieurs fables d'Esope et de Phèdre; 
les faits sont les mêmes, le fond, la morale sont les mêmes, sauf 
des formes de rédaction. Mais qui donc oserait appeler La Fon- 
taine un simple plagiaire, dire qu'il n'a fait que copier, ou tra- 
duire Esope ou Phèdre? Avec plus d'à-propos Ton peut appliquer 



(1 ) n est cependant assez rare de trouver des offices propres i des églises par^ 
ticulières en 1 honneur de leurs saints privés^ avant le xi« siècle. Auparavant, le 
clergé séculier se servait du bréviaire romain. Le xi* siècle, époque d'une ma- 
gnih(^e efllorescence, a donné au contraire des exemples nombreux de ces in- 
novations, qui furent plus tard multipliées au-delà de toutes limites, et donnè- 
rent naissance aux nombreuses liturgies gallicanes. Nous admettons donc l'exis- 
tence, à Saintes, d*un office de saint Eutrope, antérieure au xi* siècle, comme 
une hypothèse probable, mais sans l'affirmer. 

(2) Cette phrase incidente est la réfutation complète de tout le paragraphe 
écrit par M. Audiat. Les offices en Thonneur d'un même saint, rédigés à des 
époques diverses, par des auteurs absolument étrangers Tun à Tautre, ne i»ea- 
vent différer que par « les formes de rédaction », les faits et les prières seront 
les mômea. Saint Bonaventure et saint Thomas nous en donnent un exemple 
frappant. Chargés de composer un office en l'honneur du saint sacrement, ils 
exposèrent la môme doctrine, les mêmes dogmes, la même foi, les mêmes senti- 
ments d'amour et d'adoration, avec un égal talent et une égale piété: seules les 
formes de rédaction différaient, et^ dans son humilité, Bonaventure détruisit le 
sien. 
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Texemple de saint Bonaven ture et de saint Thomas pour TorGce du 
saint Sacrement. Si donc le clergé séculier de Saintes chantait 
avant le xi* siècle lofiice de saint Eutrope, cet olïice ne pouvait 
ôtre Toffice bénédictin de Vendôme^ pas plus qu'une fable 
d'Esope n'est une fable de La Fontaine. La distance est encore 
plus considérable entre ces deux oflices. Le fond historique des 
leçons est le môme sans doute; mais les développements, la 
distribution, l'agencement des parties, le langage ou la rédac- 
tion, cette rédaction poétique, c'est-à-dire l'office lui-même 
dans tout son ensemble, diiTèrent essentiellement. 

L'office de Saintes, antérieur au xi* siècle, vieux peut-être 
alors de plusieurs siècles, était forcément un office latin ou 
romain. L'office romain au xi* siècle avait la même distribution 
que l'office moderiie, et était composé comme aujourd'hui de 
trois nocturnes chacun, de trois antiennes, trois psaumes, trois 
leçons et trois répons ; puis les laudes et les petites heures. De 
plus, à cette époque, les antiennes et les répons sont ordinai- 
rement (1) tirés de l'écriture sainte et pour la presque totalité 
des saints, sont du commun d'un confesseur, d'un martyr, etc.; 
il n'y a pas de connexion directe entre le récit de la légende 
ou leçon et le texte sacré du répons. La bibliothèque de Ven- 
dôme possède un magnifique bréviaire latin du xi* siècle [11^) 
tout entier noté en neûmes; nous l'avons étudié avec tout le 
soin nécessaire pour affirmer hautement ce que nous avançons 
ici. Il est donc facile, pour les familiers du bréviaire, de se 
faire une idée de l'office latin de saint Eutrope, chanté par le 
clergé séculier de Saintes aux x* et xi« siècles ; c'est exactement 
la môme différence qui existe entre l'office latin moderne d'un 
martyr et l'office bénédictin que nous avons publié. 

Ce n'est pas tout. Si l'office do Saintes pouvait, dès le xi* 
siècle, remonter à une haute antiauité, l'office bénédictin de 
Vendôme, lui, ne peut remonter au-delà du milieu du xi* siècle. 
Si nous consultons l'histoire de Saintes, en particulier l'his- 



(1) Noas disons ordinairement : car le bréviaire romain du xi* siècle de la 
bibliothèque de Vendôme contient quelques offices dont les antiennes et répons 
ne sont pas tirés de récriture sainte, mais des actes des martyrs, comme ceux 
de saint André, 90 novembre, et celui de sainte Agnès, 21 janvier, qui ont été 
conservés presque entièrement semblables dans nos bréviaires actuels, à Tex- 
ception des leçons. A-t-on composé aussi un office à saint Eutrope, en prenant 
pour texte les Ack^ authentiques de son martyre ? nous ne voulons pas le nier 
catégoriquement ; mais pour l'affirmer aujourd'hui il faudrait avoir quelque 
certitude aue ces actes ont été rédigés officiellement et conservés. 

Quoi quHl en soit, Tauleur de notre office n*eut point connaissance de ces 
Acta, ni par conséquent d*un office qui les aurait reproduits. Toutes les données 
historiques contenues dans les antiennes et répons, comme dans les leçons, 
prouvent que les Acta étaient parfaitement inconnus de l'auteur. 

Les offices de saint André et de sainte Agnès, que nous avons dans notre bré- 
viaire 17« du XI* siècle, reproduisent les actes des saints dans leur teneur primi- 
tive; il n*y a nulle relation entre la leçon et le répons, etc. Notre office, au con^ 
braire, nous montre une liaison bien caractéristique entre toutes ses parties; 
c'est l'œuvre jaillissant d'un seul jet d'un cœur enthousiaste, c'est un poème- 
offic», un hiciinabU de k poésie nmée. 
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tbire de saint Eutrope par M. Audiat, nous voyons que la ville 
eut beaucoup à souffrir des invasions des Normands de 846 à 
d65f qu'elle fut de nouveau dévastée en 1026. Qr Tauteur se 

Elaint, iQçon 7% de l'oubli des temps et des incursions des bar- 
arcs destructeurs des documents les plus authentiques. 

D'ailleurs, la partie la plus considérable de cet office, les an- 
tiennes et les répons sont en poésie riméc, encore informe. Ce 
genre de poésie barbare ne remonte pas au-delà du xi« siècle. 
C'est un acte de naissance indiscutable. Les textes de l'écriture 
sainte disparaissent entièrement; ce n'est plus la pure tradition 
romaine. Dans tout son ensemble, roffîce de Vendôme est un 
poème, une œuvre dun seul jet, do première main, dont toutes 
les parties se tiennent, s'enchaînent, et non pas une adaptation 
plus ou moins forcée d'un ofRce préexistant à une nouvelle 
liturgie, comme nous en voyons des exemples à Saintes et à 
Vendôme aux xiii» et xvi* siècles. 

D'autre part, notre office n'est point postérieur au xi* siècle. 
Nous avons vu que nos bénédictins le chantaient peut-être en 
1040, au plus tard en 1070. Il n'est pas non plus des dernières 
années du siècle. Un office saintongeais, postérieur à l'intro- 
duction des clunistes en 1081, aurait fait mention des transla- 
tions solennelles de 1062 et de 1096; les neûmes auraient été 
charpentés au moins sur une ligne; l'écriture n'aurait pas 
cette pureté caractéristique de la belle époque du xi* siècle, que 
montre notre héliogravure. 

Si l'auteur, au contraire, est vendômois, il n'avait nul motif 
de relater les translations diverses des reliques ; il écrira au 
milieu du xi* siècle ses neûmes les plus rudimentaires et se 
conformera aux règles de la calligraphie la plus recherchée à 
cette époque. C'est bien là notre office et notre manuscrit. 
L'auteur poète et musicien n'est donc pas antérieur au xi* siè- 
cle; il ne lui est pas davantage postérieur, et il ne saurait être 
étranger à Vendôme, qui possède sa copie originale. 

Ce n'est pas, d'ailleurs, son œuvre unique. Dans le bréviaire 
17* du. XIII* siècle, copie d'un bréviaire plus ancien, nous avons 
retrouvé, avec l'office de saint Eutrope, deux autres offices, 
deux seulement, en poésie rimée, en l'honneur de deux saints 
dont le culte appartenait spécialement à l'abbaye de Vendôme : 
celui de saint Bienheuré, apôtre du Vendômois, 9 mai, et celui 
de saint Arnoul, moine de la Trinité et évéque de Gap, mort en 
1074, et dont le culte fut admis aussitôt dans l'abbaye. Celui-ci 
est moins soigné dans toutes ses parties, et nous n'oserions 
l'attribuer au môme auteur; mais le premier a la plus grande 
analogie avec l'office de saint Eutrope; la comparaison est frap- 
pante : c'est le môme style, le même souffle poétique, la même 
manière do procéder, la même unité, la même liaison dans 
toutes les parties. Nous voudrions pouvoir en offrir dès aujour- 
d'hui le texte au lecteur, afin qu'il puisse se laisser convaincre; 
mais nous sommes obligé de lui demander sa confiance et le 
prier de vouloir bien nous croire sur parole. Or, cet office de 
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saint Bienheuré, apôtre de Vendôme, est évidemment l'œuvre 
d'un moine de Vendôme; nous sommes donc autorisera con- 
clure que rofBco de saint Eutrope, chanté à Vendôme au xi* 
siècle, est aussi l'œuvre d'un religieux de la Trinité. 

Nous ne savons si nous aurons Theur de convaincre le lec- 
teur; il est une chose du moins qu'il ne saurait nous refuser 
et qui nous importe plus que tout le reste : c'est que rofBce 
chanté à Vendôme au milieu du xi* siècle est la preuve vivante, 
invincible, de la présence de reliques insignes de l'apôtre, san- 
ton dans notre abbaye à cette même époque (1). Sans doute, il 
ne sufïït pas, pour préciser la nature de ces reliques, mais il 
suppose nécessairement la présence d'un ou plusieurs osse- 
ments notables, et, sous ce rapport, cet office doit avoir aux 
yeux de tous la valeur d'un document contemporain d'une 
incontestable authenticité. 

Mai 1888. L'abbé Oh. Métais. 

P.-S. — Nous avons pu jeter un coup d'œil sur le bréviaire 
de Saintes (bibliothèque nationale, latin, n° 16309). Comme 
l'indique son titre, ce bréviaire était à l'usage du clergé sécu- 
lier c ad usum sanctonensis ecclesie »; c'est donc un bréviaire 
latin, avec la môme distribution que nos bréviaires actuels : 
trois nocturnes, composés de trois psaumes, trois leçons et 
trois répons, puis laudes, etc, (2). 

Au folio 308 verso, il contient l'office do la fôte de saint Eu- 
trope, 30 avril (3). Les antiennes et répons reproduisent ceux 
de notre office, c'est-à-dire neuf antiennes et neuf répons pour 
les nocturnes; tandis que le nôtre a treize antiennes, dont dix 

(1) La présence seale dAS reliques pouvait motiver l'admission de cet office 
dans le bréviaire de Vendôme. Or, les règles de la litur^^e n'ont jamais permis 
radmission de Toffice d'un saint dans une église particulière pour le seul motif 
de la présence d'une relique minime, mais seulement quand on y conservait le 
corps entier ou une relique considérable. Un décret de la sacrée congrégation 
des rites rappelle l'observance primitive en ces termes : t Vetuit... celebrari... 
festum cum officie, eo quod in loco adsit ecelesia... aut aliqua reliquise; sed 
tantum in ipsius sancti ecelesia titulari, seu ubi asservatur corpus aut insignis 
reliquîa, et non alibi. Insignes autem reliquiae declaravit esse caput, brachium, 
crus, aut ilUm partem corporis in qua passus est martyr, modo sit intégra et non 
parva... » 

Or, an xi« siècle, l'abbaye de Vendôme, dans toute sa ferveur, se serait bien 

Erdée de violer les lois de Téglise, de mécontenter le pape dont elle obtenait 
i privilèges les plus extraordinaires. Si donc elle aamettait alors l'office de 
saint Eatrope, c'est qu'elle en possédait des reliques insignes. De même, à la 
même époque, eUe admettait, en conformité aux prescriptions liturnoues. l'office 
de saint Bienheuré, parce qu'elle possédait l'église titulaire, et l'office de saint 
Amoul, parce qu'elle vénérait ses reliques. 

(2) Rien ne révèle donc encore l'existence d'un office de saint Eutrope selon 
le nte bénédictin, à l'usage des religieux de Gluny, desservant le pneuré de 
Saint-Eutrope. 

(3) Au folio 403 verso, se trouve l'office de la translation. On n'j trouve que 
les neuf leçons, extraites du récit du moine de Saint-Cybar, publié par l'abbé 
IHiUtt du Parc (Recueil des pièces sur la reconnaissance des reliques, etc., i'« 
partie, p. 91). L'agencement de l'office, avec antiennes, répons, etc., tel qu'il est 
donné dans le BuUetin religieux de La RocheUe (1864, p. 209-217), est l'œuvre 
de l'éditear. 
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8ur un rhythme poétique, et douze répons; les antiennes des 
laudes sont semblables, mais celle de Magnificat aux secondes 
vêpres est difTérentc. Enfia les leçons sont extraites mot à mot 
de Vincent de Beauvais, etc. Ce n'est donc là qu'une adaptation 
de seconde main, qui vient ajouter une nouvelle probabilité à 
notre opinion. N'est-il pas en elTet plus facile de retrancher que 
d'ajouter? Si les moines de Vendôme empruntèrent à l'église de 
Saintes l'oflice de son glorieux fondateur, ils eurent nécessaire- 
ment recours au clergé séculier, ainsi que nous l'avons dit pré- 
cédemment ; car les clunistes sont de fondation postérieure. 
Quel talent il eût fallu pour compléter cet office, pour l'adapter 
au rite bénédictin, avec une perfection si achevée qu'il est im- 
possible au plus habile de distinguer aujourd'hui l'imitation du 
modèle! Si, au contraire, le clergé de Saintes se laissant en- 
traîner par les idées nouvelles, voulut au xi* siècle ou même 
plus tard, surtout quand les translations solennelles des corps 
saints Qurent ravivé leur culte, introduire un nouvel office, il 
lui était facile, grâce aux relations nombreuses avec l'abbaye 
de Vendôme, de connaître l'office qui y était en usage, et de 
l'adapter au rite latin par quelques retranchements. 

Nous remarquerons enfin que l'antienne du Magnificat des 
secondes vêpres : « O Eutropi... quibus es presens corpore »^ 
partie intégrante de l'office de Vendôme au xi* siècle, ne se 
trouve point dans ce bréviaire de Saintes du xiii* siècle, ni 
dans l'office du jour, 30 avril, ni dans celui de la translation, 
mais seulement dans un recueil manuscrit de prières du xv* 
siècle. Est-il bien évident, dans ces circonstances, que Ven- 
dôme l'ait empruntée à Saintes, comme Taffirme M. Âudiat 
(Saint Eutrope, p. 190)? 

A Vendôme, c'était une prière publique, consacrée, officielle, 
liturgique, dès le xi* siècle; à Saintes, elle n'a aucun de ces 
caractères; au xiii* siècle, le bréviaire en usage ne la contient 
pas, et, au xv% elle n'est encore qu'une prière privée. Si l'église 
de Saintes chantait cette antienne dès le xi« siècle, comme la 
Trinité, pourquoi Tabandonner au xiii'? Vendôme n'a pas été 
sans modifier son office de saint Eiitrope dans les siècles sui- 
vants, mais cette antienne a toujours été précieusement conser- 
vée. Si un dévot saintongeais a fait œuvre pieuse en la recueil- 
lant dans son livre particulier de prières au xv* siècle, il ne 
pouvait prétendre affaiblir par là Taffirmation solennelle, et 

Juatre fois séculaire, du moine do Vendôme sur la présence 
e reliques insignes du saint martyr dans son église abbatiale. 
Nous pourrions encore nous arrêter à quelque autire^détail; 
nous préférons donner ici un petit extrait de l'office rhythméde 
saint Bienheuré ou Béat, de Vendôme (9 mai). On y reconnaîtra 
la même main, le môme style, le môme souffle poétique. L'au- 
teur ne s'écarte pas dans le second de la marche qu'il a suivie 
dans le premier, même dans ses lacunes. Au 2* nocturne de 
l'office de saint Eutrope, l'auteur prend les trois dernières an- 
tiennes au commun; il fait de môme dans Toffice de saint Çéat, 
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etc. Si donc il faut nécessairement attribuer le second office à 
un moine de Vendôme, ainsi faudra-t-il faire pour le premier; 
car on ne rencontre pas ainsi à des époques différentes et dans 
des pays aussi éloignés deux poètes doués d'un génie d'une 
ressemolance aussi parfaite à tous les points de vue. Que le 
lecteur examine de sang froid et avec impartialité, et juge en 
dernier ressort. 

Extrait de Voffice de saint Beatua de Vendôme, Bréviaire de 
la bibliothèque de Vendôme, 17b. xiii* siècle, f. 391. 

Invitât» Régi sanctorum referamus munera laudum. 

Qui sublimavit sanctum super astra Beatum. 

l*' noct. — 1 — Principis apostolorum doctorisque gentium 
predicatione Roma credidit in dominum. Alléluia e.v. o. v.a.e. 

2 — Tum direxit sanctus Petrus quosdam ex nobilibus. 
Hue illucque verbum vite predicare gentibus. 

3 — Ex illis unus Beatus nuncupatus extitit. 
Dignitate morum pollens atque sacerdotii, etc.. . 

1*' répons : Hic pro deo distributa facultate propria, 
Velut pauper et mendicus adiit Aquitanim, alléluia, alléluia. 
Ut nobilitatis sue declinaret glorim. Velut. 
2* répons : In eundo verbis pollens, coruscans miraculis. 
Per ndem multos gentilQs jungebat xristicolis, alléluia, allé- 
luia. Peregrinus namque mundi spiritu peragilis. Per ûdem. 

Saint-Rimay, septembre 1888. L'abbé Oh. Métaib. 



LIVRES ET PÉRIODIQUES 



Analecta Bollandiana (Ediderunt Oarolus de Smedt/Ouliel- 
mus van Hooff et Josephus de Backer, presbyteri societatis 
Jesu). Le tome i" (1882), contient : \^ Le Martyrologium Fui- 
dense, où, page 23, 30 avril, on lit : a Sanctona, Eutropi mar- 
tyris; i 2* M iracuia sancti Martialis Lemovicensis, où l'on voit, 
page 416, le saint délivrer de leur prison des pèlerins venus de 
La Rochelle pour honorer son chef sacré et que les Anglais de 
Chalusset avaient fait prisonniers (Voir ce fait raconté, Bulle- 
tin, IV, 129) ; puis, page 421, des pèlerins, qui, après avoir vénéré 
saint Eutrope, à Saintes, s'étaient rendus auprès du bienheureux 
Martial, obtenir de lui (|u'un voleur, puni par le saint, leur ren- 
dît ce qu'il leur avait dérobé, et page 441, des Saintongeois aller 
en pèlerinage à Limoges, et obtenir du saint une faveur parti- 
culière; — t. IV, 139, Vitasancti Sabiniani martyris Trecisin 
Gallia; — t. v, p. 177, Vie de saint Romain de Blaye (Voir le 
Bullelint vu, 171), prêtre et confesseur. Cette vie qui inté- 
resse nos contrées a été écrite au x* siècle et se trouve à la bi- 
bliothèque royale de Bruxelles. Elle est fort intéressante, et nous 
en avons le résumé dans la légende du bréviaire au prQpre du 
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diocèse du 24 novembre. On y trouve les relations de deux 
voyages que fit saint Martin de Tours à Blaye, pour y visiter 
saint Romain, et la dernière entrevue des deux saints est par- 
ticulièrement touchante. C'est pendant les prières prolongées 
de saint Martin que saint Romain rendit le dernier soupir; 
page 296, Passion de saint Ausone, évêque d'Angoulême. 
C'est à peu près celle qu'ont publiée les Bollandistes avec 
quelques détails en plus. Dans les dernières lignes, il est ques- 
tion de saint Aptone qui fut appelé « par le consentement de 
tous » à remplacer son frère. Il mourut aussi à Angoulême, et 
fut inhumé à côlé de son frère Ausone. Il était arrivé à une ex- 
trême vieillesse quand il entendit le beatum Euge du Seigneur. 
— t. VI, Codex signatuB n* 7487-91, page 71, Vita sancti 
Amandi episcopi, et n* 9120, page 288, Vita S.Maclovi, 
episcopi et œnfessoris ; — t. vu, p. 265-320, De sancto Afar- 
tino (Voir aussi le t. in, p. 217-257), et 321-335, Transla- 
tiones S. Aniani. 

Au Catalogus codicum hagiographicorum bibliothecœ regiœ 
BrxixellensiSy est indiqué c 92° Vita 3. Bibiani episcopi (fol. 
175-176) édita, Act. 55, ad d. 28 aug. p. 462 sqq. » I. P. 



Archives historiques du Poitou. Let.xviii (1887) in-8°, 627 pa- 
ges, contient la 2* partie du cartulaire de l'abbaye de Sain t- 
Maixent (Voir pour la première Bulletin^ viii, 135). Nous y re- 
marquons, p. 10, qu'au xii° siècle, Saint- Maixent avait des do- 
maines dans les paroisses de Saint-Vivien de Breuillet, de 
Saint-Sulpice de Royan et de Saint-Palais sur mer, comme 
on le voit par une charte où est nommé Savin de Saujôn (de 
Salione). En 1217, Guillaume Maingot de Surgcres, donne à 
l'abbaye ce qu'il possédait à La Fon de Lay, p. 35 ; Porteclie, 
seigneur de Mauzé et de Marans (1218), donne 40 sous de rente 
sur le cens de Charron. Notons encore : un abbé de Saint-Séverin, 
Ay (1262) p. 90, et un prieur, Faucher, t. i, p. 264 ; Guy et Cha- 
lon de Rochefort (1239, 1247) qui font deux dons, p. 67 et 75 ; Raoul 
de Mauléon, seigneur de Talmont et de Chatelaillon (t;:48),p. 
70 ; des chartes relatives à La Jarne, p. 70; à Périgny, 72, 76, 78. 
En 1243, Hugues Serpentin, de Tonnay-Boutonne, p. 80, vend 
une rente à Saint-Rogatien, etc. 



Bulletin de la société d'acclimatation, 1887, iv, 89, contient, 
de M. Delaurier aîné, Educations d*oiseaxix exotiques faites à 
Angoulême. Après quelques tâtonnements, M. Delaurier est 
parvenu à grouper, d'une manière satisfaisante, dans onze par- 
quets situés dans un jardin d'étendue restreinte, à Angoulême, 
un assez grand nombre de paires d'oiseaux exotiques et à les 
faire reproduire en captivité. Parmi ces oiseaux, se trouvent des 
faisans d'Ëlliot, des perruches à front pourpre (Cyanoramphus 
NoveB'Zealandiœ], des perruches alpestres (C. aljpinus)^ et des 
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perruches d^Edwards, des Pipitos de la Plata, des colombes 
marquetées, lumachelles huppées et poignardées, des Grosso^ 
ptilon^ etc. E. O. 

Bulletin de la société de l'histoire os paris, septembre-oc- 
tobre, 1888, p. 139, publie Inscription commémorative de la 
restauration du grand couvent des Jacobins de la rue Saint- 
Jacques (1641), trouvée et publiée par notre confrère, M. Philippe 
Rondeau, qui l'accompagne d'une notice puisée aux sources, sur 
le monastère et son protecteur d'alors, le chancelier Pierre 
Seguier, dont la pierre porte le nom et les armes. Les domi- 
nicains s'étaient établis à Paris en 1217, du vivant même du 
fondateur saint Dominique, six ans seulement avant leur ins- 
tallation à Saintes (1223) « prope puteum Moisset », où leur 
chapelle et une partie de leur cloître se voient encore. 



Bulletin de la société de statistique des Deux-Sèvres, sep- 
tembre 1888, contient, de M. Tabbé Largeault, Une charte en 
français concernant Vabbaye des Chateliers^ passée à La Ro- 
chelle en 1300 : c'est la vente par Jean Béchillon et Catherine, sa 
femme, du droit d'hommage-lige dû par Aimery Gk)umard, 
chevalier, à cause de Sibille, sa femme, par raison de la moitié 
de la dîme du fief de Chaban en Epannes. 



Bulletin de la société héraldique et généalogique de 
France, 8* année, vi« volume, contient, col. 81, Dreux, Des huit 
enfants de Mercy Dreux, sieur de Bois-Âubry, mort en 1577, et 
de Charlotte de La Coussaye, mariée en 1533, vinrent entre au- 
tres : Simon, Claude, Jean et Thomas, qui formèrent chacun 
une branche; Simon, celle de Creuilly ; Claude, celle de Nan- 
cré ; Jean, seigneur de Bois-Aubry, reçu en 1585 procureur à 
la cour des comptes, qui ne laissa que des filles; Thomas, sei- 
gneur de La Pommeraye, près Saintes, reçu secrétaire du roi le 
G juin 1594, qui forma la branche des Dreux-Brezé, et eut pour 
fils : 1® Pierre, reçu en 1599 conseiller au grand conseil, dont 
les fils, Thomas, mourut doyen de cette compagnie en 1G80, et 
Pierre fut conseiller au parlement et chanoine de Téglise de 
Paris ; 2* Charles, seigneur du Port d'Arclou, .trésorier de l'ex- 
traordinaire des guerres en Guyenne, dont le fils, Pierre, né à 
Saintes en 1612, reçu conseiller au parlement de Bretagne en 
1635, fut père de Thomas Dreux, marquis de La Flocelière et 
comte de Brezé en Anjou, et grand père de Thomas de Dreux, 
^and maître des cérémoniesde France; — col. 133: Le Oardeur 
de Tilly, seigneur de Croisilleset de Tilly en Normandie, famille 
anoblie par Louis XII au mois de mai 1511, dont les représen- 
tants sont, pourlabranche aînée : Stéphen Le Gardeur de Tilly, 
marié à Anne-Joséphine Ducatel, résidant à la Nouvelle-Or- 
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léans ; et, pour la branche cadette, les Tilly de la Bristière (ce 
qui est une erreur ; elle est éteinte depuis déjà vingt ans dans 
la personne de Jean-Marie-Louis-Henri-Alfred) et celle de 
La Orange près Villebois La Valette, établie à Saintes ; — 
col. 333, réponse de M. le comte d'Aviau do Piolant, com- 

Slétive et rectificative, à un article du Bulletin de la société 
éraldique, v, col. 589, sur les d'Aviau de Piolant, de Ternay et 
du Bois de Sanzay ; col. 598, article sur Louis Remacie, an- 
cien sous-préfet de Saintes, ancien préfet des Basses-Pyrénées, 
créé comte par le pape Léon XIII, par bref donné à Rome le 22 
avril 1884. 



Bulletin de la société historique du Périgord, xv, 306, con- 
tient, de M. le marquis de Fayolle, Les foires de La Lafière, 
qui se tiennent le 30 avril, jour de la fôte de saint Ëutrope 
(Voir Bulletin, v, 50). La fontaine de saint Eutrope est l'objet 
d'un pèlerinage très fréquenté ; les jeunes filles qui désirent se 
marier font une prière, et déposent, sur le pied de la croix qui 
surmonte la source, une ou plusieurs épingles; la croix de 
bois, qu'on vient de remplacer par une croix de pierre, en était 
hérissée. L'auteur voit, dans cet usage-là, un souvenir de Ten- 
voûtement ; c'est bien plutôt un reste du culte des divinités qui 
présidaient au mariage. Voir Saint Eutrope dans Itiistoire^ 
pages 70, 179. 



Bulletin d'histoire ecclésiastique des diocèses de Valence, 
Grenoble et Viviers contient, 54^ livraison, juillet-août 1888, 
p. 236, l'inscription de Péglise Saint-Laurens à Rochemaure . 

SATOR 
AREPO 
TENET, etc. 

que nous avons publiée dans notre numéro de juillet dernier, 
VIII, 261, et qu'on signale encore à Valbonnais (Isère), à Anno- 
nay et à Loches. On y a vu « un abraxas monumental, talis- 
man ou amulette, émané de la théologie arithmétique », puis 
« renseigne d'un charron de village », ensuite, avec Léon Ré- 
nier, « une table de jeu, une sorte de damier destiné à quel- 
que jeu inconnu dans le genre des dames ou des échecs v, ou 
bien « une image du monde, Dieu, figuré par l'N du milieu et 
par le grand carré sator, formant à la fois le centre et les limi- 
tes de toutes choses... >, et aussi « un carré magique avec les 
idées mystiques et religieuses qu'on attribuait à cette combi- 
naison bizarre ». Ce n'est qu^une de ces puérilités auxquelles 
se sont quelquefois livrés les savants. 
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Gatâlogub DB8 AGTE8 DE FRANÇOIS P% tome I* (1*' janvief 1515- 
31 décembre 1530). Paris, imp. nationale, in-4*. 

Cognac. Exemption des tailles et subsides en faveur des 
habitants de Oognac, confirmation de la commune octroyée par 
la duchesse d'Angoulême, don au maire du droit de moyenne 
et de basse justice. Paris, 1514, p. 20 ; — La Rochelle. Oon> 
firmation des privilèges et vidimus des lettres du mois de dé- 
cembre 1483. Paris, mars, 1514, p. 34 ; -^ Saintes. Confir- 
mation des privilèges et franchise. Amboise, décembre 1516. 
p. 100: — La Rochelle. Règlement concernant les privilèges. 
Paris, 3 mars 1516, p. 105; — Taillebourg. Confirmation à 
Jeanne d'Orléans, comtesse de Taillebourg, de la donation du 
duché de Valois. Paris, 15 mai 1517, p. 114 ; — La Rochelle. 
Lettres à terrier obtenues par le chapitre de Saint-Hilaire de 
Poitiers, adressées aux sénéchaux... de Saintonge et au gouver- 
neur de La Rochelle. Paris, 22 septembre 1517, p. 126 ; — Lon- 
zac. Jacques Oalyot de Genouillao reçoit en don partie de 
Thôtel de Saint-Paul, dont autre partie est donnée à Téglise de 
Saint-Paul. Paris, janvier 1518, p. 166; — La Rochelle. Autori- 
sation de réouverture de la monnaie de La Rochelle, à la charge 
d'une caution de 10,000 livres à fournir par les ofliciers. Saint- 
Cermain, 5 avril 1518, p. 175 ; — La Rochelle. Prorogation au 
10 novembre des grands jours tenus à Poitiers, du 12 septembre 
au 31 octobre 1519, pour le Poitou et La Rochelle. Saint-Ha- 
thurin de TArchant, 21 août 1519, p. 193; — Lonzac. Permis- 
sion à Jacques de Oenouillac d'exploiter des mines d'or, d'ar- 
gent, de plomb et de cuivre dans sa seigneurie de Capdenac. 
Chatellerault, 29 décembre 1519, p. 203; — Cognac. Le roi y 
signe des lettres patentes, les 27 janvier, 7. 22, 23, 26 février, 
4, 6, 7 et 9 mars 1519; — Sainf-Jean (VAngély. Le roi y signe 
une déclaration, les 12 et 13 février 1519, p. 204-305. Confirma- 
tion des franchises communales et des privilèges de noblesse 
des maires et des échevins. Février 1519, p. 207; — La Ro- 
chelle. Accroissement des privilèges en faveur des habitants de 
La Rochelle; pouvoir leur est octroyé de racheter désormais et 
d'amortir les rentes, hypothèques et autres devoirs dus à des 
personnes ecclésiastiques sur les maisons et terrains compris 
dans l'enceinte de leurs murs ; mars 1519, confirmation du 
8 janvier 1533, p. 211 ; — Sain-Jean d'Angély. Commission 
pour la révision de la coutume de Saintonge (Voir Massiou, 
t. II, p. 417); — Marennes et Arvert. Exemption de toutes 
tailles, aides et gabelles accordée aux habitants des îles de 
Marennes et d' Arvert, par Louis XI, le 5 décembre 1462, et 
Charles VIII, en février 1443, moyennant une contribation an- 
nuelle de 600 livres. Confirmation du 13 mars 1520, p. 244 ; — 
Saintonge. Lettre d'évocation au grand conseil des causes 
d'appel interjeté des décisions et sentences rendues par Jeaft 
de La Rochebeaucourt, en qualité de commissaire pour la re- 
cherche des usuriers dans les sénéchaussées de Périgord, Sain- 
tonge et Angoumois. Saint-Oermain, 20 mars 1522, p. 323 ; — 



Digitized by VjOOQIC 



-46- 

Benottj Marennes, île de Ré. Remise à F. de La Trémoille des 
droits dus au roi par suite du décès de son père, sur la sei- 
gneurie de... Benon, Marans, Tîle do Ré, etc., 28 mars 1524, 
p. 401; — Oleron, MarenneSy Brouage. Règlement des droits à 
payer par les marchands étrangers qui viennent charger le sel 
a Oleron, Marennes et Brouage, donné à la requête de Fran- 
çois Perreau, receveur des dits droits aux dits lieux. 18 décem- 
bre 1525, p. 429; — Cognac. Lettres et ordonnances signées à 
Cognac, les 2 mai 1526, 5 mai 1526, 6, 7, 8, 10, 12, 20, 22, 23,25, 
2G, 28 mai 1526, p. 444-450; — Soubise. Abonnement de toutes 
tailles et aides accordé aux habitants de Tile de Soubise, moyen- 
nant 200 livres par an durant dix ans. 26 juin 1527, p. 509; — 
Lonzac. Don fait à Galiot de Genouiilac des biens de Michel 
Cottereau ot des terres de Puisieux et des Tournelles. Paris, 
juillet 1527, p. 515; — Sainfonge. Commission de lieutenant 
général pour le roi accordée au seigneur de La Trémoille, dans 
les pays de La Rochelle, Saintonge et Poitou. 4 avril 1527, 
p. 559 ; — Lonzac. Don de Toffice de sénéchal de Quercy à 
François de Genouiilac, dit Galiot, âgé de 12 ans, pour Texercer 
après le décès de son père qui Pavait résienée en sa faveur. 
Fontainebleau, 12 août 1528, p. 590; — La Rochelle. Lettres de 
sauve-garde octroyée à la fabrique et aux confréries de Téglise 
paroissiale de Saint-Sauveur de La Rochelle. Chatellerault, 
avril 1529, p. 701 ; — Saint-Jean d^Angély, Lettres ordonnant 
la disjonction des élections de Saint-Jean d'Angély et de Niort. 
27 mai 1530, p. 707 ; — Barbezieux. Le roi y signe des Lettres 
de provisions, le 30 mai 1530, p. 707; — Afirambeau, Plassac. 
Etablissement de trois nouvelles foires, outre les deux existant 
déjà à Mirambeau, et de trois autres, plus un marché hebdoma- 
daire, à Plassac, en faveur de Jacques de Pons, baron des dits 
lieux. Angouléme, mai 1530, p. 709 ; — La Rochelle. Modifica- 
tion du corps de ville de La Rochelle. Juillet 1530 (Voir Arcère^ 
fu 311); — Cognac. Lettres et ordonnances signées à Cognac, 
es 1, 2, 7, 8, 9 août 1530, p. 718-719; — Matha. Le roi y signe 
une autorisation, le 10 août 1530, p. 720; — Saint-Jean d'An- 
gély. Le roi y signe des lettres patentes et des lettres de provi- 
sions, le 18 août 1530, p. 720; — Gemozac. Création de deux 
foires annuelles et d^un marché hebdomadaire à Gemozac. Co- 
gnac, août 1530, p. 721 ; — Tonnay-Boutonne. Création d'une 
nouvelle foire et d'un marché hebdomadaire à Tonnay-Bou- 
tonne, en faveur de François de Maulmont, baron de Tonnay. 
Saint-Jean d'Angély, août 1530, p. 722. D. A. 



COMPTBS-BENDUS DE l'aGADÉMIE DES SCIENCES, GIV, p. 330, 554 

et 824, contiennent, de M. Lecoq de Boisbaudran, Sur la fluo- 
rescence rouge de Valumine. 



Dictionnaire àTTHOLOoiQUB ou vocabulaire des racines (sic) 
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ET DBS DÉRIVÉS DE LA LANGUE FRANÇAISE, précédé dé tlOtionS gé^ 

nérailes sur Vétymologie et la dérivation, à l'tisage de toiLS les 
établissements dHnstructiony par L. Pourret. Paris, Oh. Fou- 
rant, 188G, in-16, 520 pages. 

Je ne voudrais à aucun prix être juge, même juge de paix; 
et cependant je oie sens une âme de Spartiate, une âme stoique 
pour [supporter le poids des sinécures : car, à aucun prix, je 
ne voudrais être obligé de prononcer des sentences, justes sans 
doute, mais souvent cruelles. Et précisément, par une ironie de 
ràvQLYx-yj do Henry Miirger, me voici dans la dure nécessité 
de juger lo livre d'un homme que je n'ai pas l'honneur de connaî- 
tre, mais avec lequel j'ai voulu faire connaissance par un de 
ses ouvrages. Vous entendez déjà que je n'ai guère de bien à en 
dire, et que j'en suis peiné : car cet auteur a travaillé, a cherché 
a sué d^ahan, a cru trouver et savoir. Mais, son œuvre étant à 
« l'usage de tous les établissements d'instruction », je considère 
comme un devoir, auquel mon désir d'être aimable doit céder 
le pas, de montrer au'au lieu d'instruire la jeunesse, elle lui 
mettra bon nombre aMdées et de principes faux dans la tête. 

Le dictionnaire de M. Pourret est précédé d'une introduction 
bien malheureuse : j'ai rarement vu autant d'erreurs contenues 
en si peu de pages, et je ne me souviens pas d'avoir constaté 
une plus grande ignorance de la méthode à suivre dans le tra- 
vail qu'on entreprend. 

Le titre lui-même de l'ouvrage renferme une inexactitude 
étrange : « Dictionnaire des racines,.. » J'ai eu beau cher- 
cher, je n'ai pas trouvé une seule racine dans tout le dic- 
tionnaire ; et du reste j'ai vu que M. Pourret ignore le sens de 
ce mot, qu'il confond les racines, soit avec les radicaux, ce qui 
est grave, soit avec les mots simples, ce qui est par trop fort. 

Je ne veux point parler du style de la préface, et pourtant je 
serais heureux de le faire, si j'avais à le louer. Non, je n'en di- 
rai rien : car, en somme, l'on peut être un linguiste et ne pas 
bien manier, hélas ! la langue de son pays. Je glisse donc sur 
des tours de phrase du genre de celui-ci, qui revient à chaque 
instant : « Lors même que l'étymologie n'aurait d'autre but.^.i^ 

Mais comment voulez-vous que je laisse affirmer que la 
science de Tétymologie nous fait comprendre l'orthographe 
usuelle ? Gela revient à dire que Tusage et la science sont d'a- 
cord en matière d'orthographe. Est-ce l'étymologie, je le de- 
mande à M. Pourret, qui apprendra au pauvre Oabassou de 
Labiche pourquoi on écrit honneur et honorable, colonne et 
colonel, patronner et patronat ou patronage ? L'étymologie 
nous fait connaître le sens vrai (M. Pourret traduit à tort le 
grec !tu{xoc par légitime) des mots par leur filiation ; voilà tout^ 
et c'est quelque chose. 

Comment voulez-vous aussi qu'on laisse passer sans bondir, 
à moins qu*on ne soit podagre, ces assertions incroyables qui 
prouvent que l'auteur ignore les éléments de la grammaire 
comparée et de l'étude des langues romanes ? 
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|o ^ c Le nom, ch62 leA Orecd 6t les Latins, prenait des ter- 
minaisons, cas, flexions ou désinences (tous ces mots sont sy- 
nonymes). » Paragraplié 5. 
2» — «L'ablatif propre au iafin ». Paragrapiie 5. 
30 — « Qe fut souvent le génitif qui nous prêta sa forme ; 
c'est ainsi que le génitif gentis est devenu cent... temporis a 
donné temporel et temporiser ^ decoris, décoratif et décorer... 
militis, milice. » Paragraphe 6. 

4« — « Si l'on reconnaît sans peine, édité dans editus... on 
retrouve moins aisément receptus dans reçu, reddffus dans 
rendu^ et surtout amatus dans aimé. » Paragr. 7. 

Répondons par ordre, à chacune de ces assertions. Cela n'est 
pas difficile, et un adolescent de collège, au sortir de la classe 
de seconde, peut le faire aussi bien que nous. 

\o — Terminaison, cas et désinence ne sont pas à beaucoup 
près synonymes (flexion et désinence, oui). La terminaison n'in- 
dique ni le cas ni la personne ; les adverbes, les infinitifs ont 
des terminaisons, ils n'ont pas de désinences. Identifier le cas 
et la désinence, c'est identifier le signe et la chose signifiée : 
la désinence est le signe du cas et non le cas. 

2* — L'ablatif n'est pas propre au latin. Le grec avait ce cas 
qui a laissé des traces dans la morphologie et la syntaxe de 
cette langue. Tous les adverbes grecs en (oç [anciennement <i)t, 
en latin od, ed, ad) sont des ablatifs ; de môme les adverbes 
en (i>, odro). 

30 — Où M. Pourret a-t-il trouvé que le génitif latin ioue un 
rôle si important dans la formation des mots français r Quoi ? 
gent vient de gentis ? temporel de temporis ? décoratif de de- 
coris,,.^ etc. ? Mais gent vient du cas régime gentem; temporel, 
temporiser du latin femporalis et du bas-latin femporittare; dé- 
coratif, décorer de decorativus, decorare^ milice de militia. 
M. Pourret a fort mal interprété un principe bien connu, qui 
peut s'énoncer ainsi : t En latin et en grec, les mots dérivés 
sont formés du radical du mot simple ou primitif qui est sur- 
tout apparent dans les noms au génitif^ dans les verbes à l'ao- 
riste et au parfait seconds en grec, au présent de l'infinitif ac- 
tif en latin. » Oe n'est vraiment pas ma faute si je fais ici le maî- 
tre d'école ; j'aimerais bien mieux recevoir de précieuses leçons 
que d'en donner qui sont terre à terre au possible. 

4® — M. Pourret « reconnaît sans peine » édité dans editus ; 
Of , editus ne peut donner qu'édit ; édité vient de editatus. Il 
« retrouve moins aisément » receptus dans reçu^ redditus dans 
rendu^ et « surtout » amafus dans aiw,é. La cause de son em- 
barras est toujours la môme : il manque de connaissances pré- 
cises, raisonnées en la matière. Reçu, anciennement receu, est 
le participe passé du verbe receivre, en latin recipere ; Vi latin 
tonique a donné ei ; c'est l'influence de l'u final de recipitus, et 
non receptus, forme classique, qui a fait changer ei pour i en 
eUi domme dans rendu, où il faut remarquer de plus une nasa- 
lisation et un déplacement de l'accent tonique, par suite de la 
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confusion des conjugaisons latines dans leur passage en fran- 
çais. Aimé confronté avec amafits, étonne M. Pourret. La 
vieille forme d'atmé est amë, venant tout régulièrement d'ama- 
tuB. Ce verbe n'ajoutait un i à Ta initial que lorsque cette 
voyelle était tonique. On écrivait aim (amo)^ aimet (amaf), 
mais amai (amabam), amé [amatris). Dans amabam etamattts, 
c'est ma et non a, comme dans amo, amaf, qui est accentué. 

Hâtons-nous de dire que la partie lexicographique de Fou- 
vrage vaut mieux que la préface. La raison en est bien simple: 
M. Pourret a su profiter des travaux de ses devanciers. Et pour- 
tant, je doute fort qu'il ait toujours compris ce qu'il avait le 
droit de s'approprier. Je vais signaler rapidement quelques er- 
reurs qu'il aurait dû rectifier, s'il avait été au courant des étu- 
des philologiques. Il fait venir être du latin esse, [banque]rou^6 
de rupfa, communis de cumunircy [outre]ciudance ou le vieux 
verbe cuider decum agitare, haruspice, qu'il écrit à tort sans h, 
de ara, logement des* oies, et spicere ; il rapproche étau du 
grec oTav [il aurait dû dire de la racine s(a) et étanche du latin 
stagnum. Il est vrai qu'il prodigue les points d'interrogation ; 
mais ses points d'interrogation sont souvent si énigmatiques que 
le lecteur a envie de les tripler. 

Répondons encore avec ordre à M. Pourret. 

!• Etre vient du latin populaire essere, qu'on prononçait essre. 
Dans le recueil d'inscriptions romaines de Gruter (n° 1062, i), je 
trouve cette épitaphe recueillie dans une église du vu* siècle, 
à Rome : cod estis fui et cod sum essere abêtis. (Je respecte l'or- 
thographe du lapicide, bien entendu). On pourrait traduire cette 
inscription funéraire par deux vers de Corneille qui n'étaient 
pas tout à fait adressés à une morte : 

On m'a vu ce que vous êtes; 
Vous serez ce que je suis, 

dit le poète amoureux de la Duparc. Dans les textes mcrovin- 
g'iens, il serait facile de relever des exemples de la forme essere. 

'2* [Banquojroute vient de l'italien [banca]rota, banc brise. 
On sait quel usage rappelle cette expression. Les Grecs en 
avaient une analogue, SixXuetv tyjv TpxirsCav, détruire la table. 

3* Commums vient de cum-mumSi adjectif dérivé de ?nunia, 
charges. Communis veut dire proprement qui a les mômes 
charges. De môme immuniSj qui n^a pas de charges, municepSi 
qui prend part aux charges d'une ville. 

4® Cuider vient de cogitare^ qui, il est vrai, est composé de 
cum-agitare ; mais M. Pourret présente mal les choses. Quand 
cuider s'est formé, certes on avait oublié la composition de 
cogitare. 

5^ Haruspice vient de haru, entrailles, et specio, en compo- 
sition spicio par apophonie. Hartc est de la même souche que 
hirsLj boyaux, dont le diminutif est hillsSy et que harvina, 
saindoux. 



Digitized by VjOOQIC 



— 50 — 

6^ Eteu, anciennement estaly vient du germanique stall, steU 
len. Le glossaire de Ducango donne le bas-latin stallum. Le 
sens propre d^étau est arrêt. En grec, le verbe <rTéXXw, par- 
fait ïoTaXxa, aoriste passif s<tt%X7)v, entre autre sens a celui de 
j'arrête, je maîtrise^ je dompte. Ce rapprochement n'est pas 
arbitraire. 

7^ Etanche n'a rien à faire avec étang. Je hasarde ici une hy- 

f)othè8e; je ne l'ai vue nulle part, et c'est pour cela que je ne 
'exprime pas sans crainte : étanche doit être une forme dialec- 
tale venant iïextinctas, Etanohcr sa soif équivaudrait donc à 
éteindre sa soif. En grec nous trouvons l'expression Bi^iv (ïp£vvu[jLi 
et en latin exstingnere sitim. De plus, en italien, nous avons les 
verbes stancare et sianciare^ qui signifient le premier épuise?', 
le second cesser^ en parlant do la pluie. 

En voilà bien trop, pour tout le monde, de remarques et de 
critiques. Je ne sais ce que le sort me réserve, mais si jamais je 
devenais un jour un Aristarque beaucoup plus autorisé que je 
ne puis l'être en ce moment, je fais des vœux pour que je n'aie 
pas souvent à écrire des vérités aussi dures que celles dont cet 
article est amèrement farci. Dès lors, je fais aussi des vœux afin 
que personne ne se niéle de composer des ouvrages, sans y 
avoir été préparé méthodiquement, sûrement : car je ne transi- 
gerai jamais avec la francliisc, et je dirai toujours et quand 
même la vérité « amie do Dieu », selon la parole du vieux sage 
égyptien Ptah-Horep. Cela no m'empêchera pas de plaindre avec 
sincérité les gens qui ne reculent pas devant les labeurs, et 
M. Pourret est de ce nombre, mais qui travaillent gauchement, 
sans guides ou sans comprendre leurs guides, sans bases fer- 
mes, qui sont, non pas ignorants, mais mal instruits. Ils auront 
beau faire des recherches, entasser des in-folios, dévorer les 
parchemins et les palimpsestes; ils n'écriront rien de scientifi- 
que, tant qu'ils n'apprendront pas les principes élémentaires, 
les lois fondamentales des sciences dont ils s'occupent. C'est ce 
qu'a dit récemment Gaston Paris, notre maître à tous, dans ce 
beau discours qui a charmé les sociétés savantes, à la Sorbonne, 
et dont elles feront, je l'espère, leur profit: car on a vu sortir de 
leur sein des travaux de linguistique d'une faiblesse extrême : 
a II parait chaque année des dictionnaires.... (jui, faute de pjé- 
paration et de méthode, no rendent pas à beaucoup près les ser- 
vices qu'ils devraient rendre et dont les auteurs ont souvent 
perdu beaucoup de temps et d'elTorts consciencieux à une beso- 
gne dont ils ne connaissent pas suffisamment les conditions. » 

F. Luccnixi. 



L'empire romain et le christianisme dans les Gaules, par 
M»' Cirot de la Ville, chanoine-évôciue de Notre-Dame de Lo- 
rette, prélat de S. S. Poitiers, typographie de Paul Oudin, 1888, 
in-8o, 188 pages. 

L'auteur y envisage a Pintroduction du christianisme dans 
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les Gaules par la dispersion du peuple juif, par la création des 
voies et le mouvement des légions romaines » (page 2). Il place 
résolument l'évangélisation de notre pays au premier siècle. Ce 
n'est pas mon dessein de faire une étude critique de cet ouvrage; 
j'en remarque seulement les traits qui intéressent directement 
notre Saintonge : d'abord l'itinéraire de saint Martial par la voie 
clermontoise qui « lui offre passage jusqu^à Rodez, Aurillac, 
Tulle, Cahors et même Bordeaux. Il peut encore parvenir à ce 
dernier point par la magnifique vole qui l'atteint d'Ârgenton 
par Limoges. De ce même Ârgenton il gagne Poitiers, Péri- 
gueux, Ângouléme, Saintes, puis Blaye, Mortagne, Royan, qui 
appartiennent à la même ligne, et par lesquelles, débarquant sur 
la plage du Médoc, il en remonte le territoire jusqu'à la capitale 
de l'Aquitaine ». Puis Fauteur remarque « que môme les 
pierres, les fontaines et les arbres prennent un rang très sérieux 
parmi les indicateurs do l'itinéraire des légions de soldats et 
des légions de missionnaires » (page 172). Citons, pour la Sain- 
tonge, a le dolmen placé au n« 16 sur la voie romaine do Saint- 
Mégrin à Saintes, connu sous le nom de Pierre Merveille, envi- 
ronné d'une vieille crypte de Notre-Dame, d'un Champ des Ba- 
tailles et d'une vaste nécropole où s'accumulent les vases, les 
armes et les tombeaux par centaines; les médailles de Postu- 
mius, commandant dos Gaules, où il fut proclamé empereur 
vers 258, découvertes près de Cosnac; celles de Constantin et de 
Crispus, vainqueur dans les Gaules, en 320, des Francs et des 
Germains, extraites des tumulus qui abondent dans l'antique 
station appelée aujourd'hui Saint-Aigulin; les Pierres Folles 
de Bédcnac, au centre desquelles on vient en procession de 
temps immémorial, le mardi de la pentccôte, et de trois parois- 
ses, recevoir la bénédiction pastorale, à un autel improvisé ; les 
trois pierres autels dites Gros Chail, de Lorignac, les Galgals 
ou Champs des Tombeaux, de Saint-Germain de Luzignan/qui 
constituent un groupe relié par la correspondance des voies, et 
concordent admirablement avec les monuments plus complets 
de Ncuvicq, Novus Vicus, dont le nom accuse un établissement 
plus ancien, situé sur une éminence, entre trois cours d'eau, le 
Mouzon, le Palais et lo Lary, dominant la Gironde et la plage 
de Médoc, et qui possède une très petite église romane à subs- 
tructions plus anciennes, un cimetière qui s'étendait autour de 
régliso et qui offre de précieux restes de toutes les époques. » 
Enfin « les forêts avoisinent ordinairement Ic^ camps et les 
retranchements romains » (page 181) : « Le pays des Santons, le 
Ion.£]^ de ses anciennes voies, est parsemé de ces établissements : 
à Maison-Neuve, près de la Sonnoise, et à l'extrémité de la forêt 
deJarnac;à Saint-Eugène, où l'enceinte dite Vigyie des ba- 
tailleSf Champ des batailles, était environné de bois de pins et 
de landes, comme l'indiquent les noms de plusieurs forêts; à 
Montlieu, où-l'on voit encore la trace d'un camp retranché dans 
les Jandes en tirant vers Bussac, dont Tétymologie indique le 
voisinage d'une forêt. » (Pages 182, 183). 
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Toutes ces indications sont tirées, il est vrai, de diverses 
sources : Guienne militaire; Congres archéologique; Lacurio, 
Notice sur les Santons; Damien Rainguet, Etudes sur larron- 
dissement de Jonzac; Augustin Rainguet, Notice sur le cime- 
tière de Neuvicq; vicomte do Gourgues, Anciens noms; mais 
nous devons savoir çré à l'auteur de les avoir réunies et fait 
concourir à nous présenter la conquête romaine dans notre 
pays sous un nouvel aspect. P. M. 

Regrettons que Tauteur ait accepté indifféremment toutes les 
traditions sur l'origine du christianisme en Gaule, et les pre- 
niicrs missionnaires dont les faits et gestes sont plus ou moins 
légendaires, qu'il mette sur le môme pied Grégoire de Tours et 
Raban Maur :. manque de critique, qui enlève trop d'autorité h 
SCS récits. Une table, môme sommaire, serait bien nécessaire 
pour se guider dans ces pages un peu touffues. Â. 

Ere nouvelle de Cognac, des 2, 30 août, 13 septembre, 
4, :cl octobre, 22 novembre, ete.,contientD'S co?'po?'ahons ou- 
vriàres : tonneliers, vfiarchands de vins^ hôteliers, cabaretier^s 
ettaverniers; — 1 G et Î^O septembre, 14 octobre, LeSolençon; — 
29 novembre, Histoire locale : 1° sur les divers endroits où a été 
successivement le bureau de la poste aux lettres ; 2° l'impri- 
merie à Cognac, qui date do Tan m. (Voir Essai sur Vlmpri- 
merie en Saintonge et en Aunis par M. Louis Audiat, page 106, 
qui cite en l'an ii l'imprimerie Dupouy et Josserand.) 3° La plus 
ancienne maison de commerce d'eau-dc-vie, celle de Pierre 
Augicr fondée en 1610; 4** le nom de rue de Tlsle d'or ancien- 
nement attribué à un quartier de Cognac, mentionné notamment 
dans un dénombrement (1563) de Jacques de Rabaine^ seigneur 
d'Usson, à Charles IX. 

Guide du touriste et de l'étranger. La Rochelle et ses 
ENVIRONS, Chatelaillon, Fouras, Rochefort, illustré de nom- 
breuses gravures et d'un plan en couleur. La Rochelle, A. Fou- 
cher, imprimé par Noël Texier, 1888, in-18, 84 pages. 

Royan n'a pas le privilège des Guides illustrés (Voir page 
58). La Rochelle a voulu avoir aussi le sien, moins coquet, 
moins enluminé, plus modeste, aux allures moins poéti- 
ques, mais répondant au but que se propose un touriste jeté^ 
entre deux trains, dans une cite qu'il veut précipitamment visi- 
ter; il ressemble, quoique mieux imprimé, au Guide de Saintes 
par M. Audiat. Le style en est sobre, clair, correct. Les points 
d'histoire sont touchés à la hâte, comme en courant, mais avec 
exactitude et d'une main sûre : je voudrais pouvoir en dire au- 
tant des gravures qui, sous le rapport de l'art, du coup de . 
crayon, laissent beaucoup à désirer. Quant à l'impression, cette 
petite plaquette do 84 pages sort de l'imprimerie nouvelle de 
Noël Texier, ce qui est une garantie de sa bonne exécution typo- 
graphique. 
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Tris coartes mais substantiellea notices sur les tours Saint- 
Xicolas, de la Chaîne, de la Lanterne; sur l'hôtel de ville, la 
bourse, le palais de justice et la maison d'Henri II ; sur les 
édifices religieux — nous n'osons dire : monuments; hélas!... 
— Pourquoi le clocher de Pancienne église Saint-Jean y est-il 
omis ? Cet oubli n'existe pas pour les maisons particulières da- 
tant de la renaissance, ni pour les bains publics, les prome- 
nades, les squares, qu'un plan parfaitement gravé aidera à 
retrouver. 

Une notice aussi pour les environs de La Rochelle : Angou- 
lins et son église fortifiée; Ghàtelaillon, jeune station balnéaire 
à la création de laquelle un de nos confrères, M. Georges Musset 
— que le Guide ne nomme point, — n'est pas resté étranger; 
Fouraa, autre station balnéaire très fréquentée, malgré l'aspect 
vaseux de ses plages; Esnandes, dont Téglise est l'un des types 
les plas curieux des églises fortifiées ; les bouchots à moules et 
leur origine; les marais salants, dont le premier bassin s'appelle 
jars (ancienne orthographe) ; l'île de Ré et son phare des Ba- 
leines; rîle d'Oleron et sa lanterne des morts; enfin Roche- 
fort, qui semble ne figurer que pour mémoire. Petit volume 
fort bien fait qui dit ce qu'il faut, le plus nécessaire, et donne 
envie d'en lire plus long dans les gros ouvrages. J. A. 

Monuments historiques. Notes et croquis, par M. Jules Ti- 
xier. Limoges, Ducourtieux, 1688, in-8o, 44 pages avec gravures. 
Prix : 5 fr. — Cet opuscule, extrait du xxxv' tome de la société 
archéologique du Limousin (viii, 341), ne s'occupe que do TAn- 
zoumois, l'Auvergne, le Limousin, le Périgord et le Poitou, 
ccst-â-dire des provinces limitrophes do la Ilaute-Vienne qui 
ont pris part à l'exposition de Limoges on 1886. Regrettons-le 
jfour la Sainlongc: car M. Tixier est un architecte qui sait Tar- 
chcologio, et, en lisant ces pages rapides et pleines sur nos voi- 
sins, on se prend à souhaiter qu'il vienne en notre pays faire 
anc excursion pour en dessiner et en graver les monuments les 
plus importants. Faut-il lui dire que Fontan, architecte du châ- 
teau de La Rochefoucauld, est une pure invention de Tabbc 
Michon ? 

Les origines de la civilisation moderne, par Godofroid Kurth, 
professeur à Tuniversité de Liège. Paris, Renouard, 1888, 2* 
édition, in-18, 2 vol. Prix: 12 francs. 

Nul écrivain n'a encore aussi profondément fouillé et présenté 
sous une forme pl.us concise Thistoire dos origines de la civi- 
lisation moderne que M. Godofroid Kurth. Il y a des livres plus 
vastes, V Histoire de la civilisation en France et en Europe ; 
il y a des synthèses plus hirges, Discours sur l'histoire uni- 
verselle ; maïB exisiQ^-i] , sur ce sujet, un ouvrage qui résume 
aatant de faits, autant d'idées? De la la difficulté de rendre 
compte de ces volumes étonnants. Ils commencent à l'empire 
romain et finissent avec Gharlemagne. C'est l'époque de la 
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transformation du monde païen et Téclosion du monde nouveau. 
L'auteur est très nettement chrétien et a pris pour épigraphe 
ce mot delà loi salique : * Vivat qui Francos diligat Christus. 
Vive le Christ, qui aime les Francs ! » Il faut être chrétien 
pour bien entrer dans l'esprit do ce monde singulier des pre- 
miers chrétiens luttant contre le paganisme expirant et contre 
les bourreaux, de ces barbares qui, en se convertissant, con- 
servent çncore un peu de la rudesse native et l'énergie parfois 
brutale du conquérant, et aussi pour apprécier le rôle civilisateur 
de l'église et son influence sur ces peuplades. Ce bel ouvrage, 
plein do vuesjustes, nouvelles et profondes, est écrit avec verve, 
je dirais avec enthousiasme; de temps à autre, quoique en très 
bon français, on sent, à un mot, à une expression, le goût du 
terroir qui n'est pas pour déplaire, loin de là. Sous une forme 
élégante, dans un stylo entraînant, il y a une immense érudition^ 
de vastes recherches, qui font de ce livre remarquable 
un livre de lecture pour l'homme du monde et pour le philo- 
sophe. 



Le lag d'eau douce d'ârvert et de La Tremblade, avec carte 
EN couleurs, par Georges Musset. La Rochelle, Foucher, édi- 
teurj rue du Palais, 1888. 

M. Georçes Musset, archiviste-paléographe, bibliothécaire 
do la ville de La Rochelle, un do nos plus érudits confrères des 
Arcliioes, vient do publier neuf pages bien intéressantes sur 
les diverses transformations géologiques do la côte d'Arvert. 
C'est le point do la Saintonge, en effet, qui a le plus souffert 
de l'envahissement des sables ; mais quel était son aspect avant 
cette grande invasion, c'est-à-dire antérieurement au xv® siècle? 
C'est 00 que M. Musset expose avec une très grande clarté, ap- 
puyant son argumentation sur des documents siricux qu'il 
cite, et auxquels il renvoie. Les îles d'Arvert et do La Trcm- 
blado ont-elles été des îles maritimes, ainsi que l'ont cru 
Tîibbé Lacurie et Ernest Desjardins ? Non, répond M. Georges 
Musset; et il le prouve, s'appuyant notamment sur William 
Manès, qui, dans Description pJiysique, géologique et minera- 
logique de la Charente-Inférieure, 186G, a élucidé la question. 
Lo marais qui s'étend de La Tremblado aux Mathes, est 
formé d'ail uvions d'eau douce ; et le fond du marais des Mathes, 
à l'extrémité sud du marais de Saint-Augustin, est composé de 
tourbières. Nos chartes du xri* siècle signalent, d'ailleurs, un 
grand étang d'eau douce, lo Barbareu, entre La Tremblade et 
Saint-Augustin, dans lequel le seigneur de Mornac avait con- 
cédé à l'abbosse do Saintes un droit de pèche. Le trop plein de 
cet étang s'écoulait dans la Gironde par le rivau de Brejat, et 
plus tard, dans le bras de mer la Soudre par lo canal du Petit- 
Pont, qualifié de « nouam gulam » dans une charte, et ensuite 
par le canal de Chaillevettè, dit de la mer. L'étang de Barbareu 
avait, au sud, une ramification qui porte un nom caractéristique: 
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Âyguedoulx. La cuvette du premier de ces marais est aujour- 
d'hui une prairie do rapport, asséclice par les canaux du Petit- 
Pont et de la mer, dans les eaux desquels on retrouve les an- 
ciens habitants de l'ancien lac : brochet, carpe, tanche, et la 
tortue d'eau douce, qui était assez abondante encore vers 1830 
pour qu'on en fît des expéditions aux pharmacies de Paris. 
€ Nouvel argument à notre thèse », dit avec raison M. Musset. Et 
il ajoute: « i^our terminer cet aperçu, nous signalerons un des 
côtés intéressants qui pourrait naître de cette constatation ; 
c'est sur les horizons lacustres des époques tertiaire et qua- 
ternaire qu'ont été faites les découvertes préhistoriques les plus 
remarquables. Il serait donc désirable qu'une attention toute 
particulière fût apportée à ce coin de terre : car il doit conser- 
ver les traces des populations préhistoriques qui y ont incon- 
testablement vécu ». 

Une carte en couleurs, très bien combinée, donne, par des 
lignes et des teintes dilTérentes, l'ancien périmètre de l'île d'Ar- 
vcrt, ses côtes actuelles, l'ancienne forêt de Salis, le Barbareu, 
Ayguedoulx, les paroisses, les prieurés de La Couronne et de la 
Oarde, Notre-Dame de Buze, Anchoine et les pinadns de l'ab- 
baye do Vaux au xiii' siècle. Elle est le lumineux commentaire 
de cette curieuse étude. A. L. 

^"" • 

Le Phare des Charentes du 28 octobre, reproduit par La 
Saintonge du 3 novembre, public, sous le litre Prome7iade en 
Sainlonge, un article sur la reconstruction par M. Augereau, 
aux Egrcteaux, commune do Pons, du château d'Usson, com- 
mune d'Echebrune. 

Rapports annuels de l'archiviste au préfet de la Charente, 
par M. Paul de Fleury. (1885-1888). 

On trouve par commune l'indication de certains actes des 
registres d'état civil concernant des familles importantes du 
pays: La Rochefoucauld, Sainte-Maure, Chesnel, Méhéc, Curzay, 
Tïzon, Polignac, Rechignevoisin, D'Aviau, du Brcuil de Théon, 
BarbarindeReignac.Volluire,àSuaux;Goulard,àDrettcs;Guiot, 
à Chabrac; Vassoigne, àOrassac; Lcstang, à Longré; Marchais 
de Livenno et Valentin, ri Rouillac; Couvidou, Montis et du 
Laux, à Vaux-Rouillac; Préveraud, à Villefagnan; Nourrigier 
et Barbezières. à Aussac ; La Rochefoucauld et Acarie, h Bayers; 
Lesmerie, à Cellettes ; Guy et Laisné, à Chcbrac ; Chabot, à Jar- 
nac; Corgnol, Barbezicres et Bouhicr, à Nanclars; Green de 
Saînt-Marsault, à Segonzac; Massougnes et Mascureau, à Villo- 
gnon ; Lecoq de Torsac, du Laus du Chambon , de Cor- 
gnol, Pasquet, Viète, de Martineau, à Anais; de Pombriant des 
Rochilles, Barbier de La Grange, Goret des Fourniers, de Cor- 
dcroy, à Aunac; Nesmond, Thomas des Maisonnettes, Barreau 
de Girac, Dufossc do La Fosse, à Brie sous La Rochefoucauld; 
Rambaud de La Croix, Dussouchet, Aigron de Combizan, Jac- 
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ques Âigron de La Motte^ écuyer conseiller au présidial de La 
Rochelle (1631), Aigron de Puygrellier, Tizon de Sigougnes, 
Montalembert de Lostang, Gaubert de Mosnat, de Guitard, du 
Rousseau de Coulgens, de Rocquard do La Goste« de Curzay 
de Saint-Mary, à Coulgens ; Tizon du Ohône-Vert, Bounis- 
seau, d'Aloue de Boisbreton, Dumas de Rossillon, Angely de 
La Salle, à Fontenille ; Charles Béon du Massés et Louise de 
Luxembourg (1633), Géraud do Bois-Charente, Livennc, de 
Goulard de La Faye, Dussouchet des Douccts, à Graves; Du 
Vignauld de Fayolle et de Vaucarté, Nesmond, Gay de Fonte- 
nelles, Antoine de Marcillac, archiprôtre d'Ambérac, aumônier 
de révoque d'Angoulême, Blouin, de Guitard de LaBorio et du 
Quéroy, Curzay de Rochcbertier, Dcsmier de La Borie, Fcydeau 
de Rochebertier, Guilloré de La Haye, Raymond du Peyrat, 
Corgnol, à Jauldes ; Henri d'Angely de Fontcreuse, qui épouse 
(26 mars 1732) Mario-Anne de Lage, fille d'Antoine, écuyer, 
sieur de Volude, et de Mario-Anne d' Angely, de la paroisse 
d'Allouc, Ravard, à Lonnes; Thibault des Jouberticres, d'Abzac 
de Maîroy, à Orgedeuil ; Couhé de Chaberneau et do La Péruse, 
La Chetardie, du Rousseau de Ferrièrcs, Regnaud du Repaire, 
à La Péruse; d'Abzac du Tuilas et de Mazières, Escravayat, 
Devezeau de Rancogne, à Rancogne ; Du Soulier, du Peyras 
de La Romazière, de La Couture, Renon, Pasquet, de La Vergnc 
des Robcrties, Barbarin de Chambes, du Rousseau, de Lary de 
La Berge, de Saint-Martin de Chateautison, de Brillac, à Kou- 
mazièrcs ; de Magnac du Presse, do Foydic, à Rouzèdo ; de Saint- 
Laurent de Fayolle et du Vignaud, Joubcrt, Gaubert du Gour- 
donnct, do Renouard, Crespin, à .Villefagnan ; Le Roy des Tou- 
ches et de Saint-Georges, Héraud, à Saint-Ans^eau ; Ravard 
d'Orien et de La Salle, Angely de La Salle et de Champsei- 
gncur, Gaschet de Chenon, de La Croix, Le Mercier de Laborde 
et de La Trimouillc, Villedon, Préveraud de Puypatrop, d'An- 
ché du Puy d'Anché, Gervais du Chastenet, de Salignac, à 
Saint-Amant de Bonnieure; de La Grave des Ombrais et de La 
Fcnôtre, de Massacré, de Plas, de Fontlebon du Puy, Bertrand 
de Lcstang, du Rousseau, à Saint-Sornin; Raymond de Saint- 
Germain et de Sainte-Colombe, Jay du Chatolard-Saint-Front, 
Pommet de La Davinière, à Sainte-Colombe. 

Revue de l'hypnotisme, octobre : De Vaction contraire ou 
paradoxale des médicaments chez les nerveux par M. le doc- 
teur Burot. 

Revue de GÉorTRAPUiE, octobre : Le problème Chaco-PilcO' 
mayo par M. A. Thouar; La Haute-Guyane par M. H. Coudrcau; 
Le mouvement géographique par M. L. Delavaud. 

Revue historique de novembre rend compte très élogieusement 
des Leffres de La Hoguctte, de M. TamizeydeLarroque, p. 370, 
çtp. 377, du mémoire de M. Henri Stein, Olivier de La Marche 
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•t du Bernard de Saintes de M. Loda, « type de ces JaooblM 
qui, au nom des intérêts du peuple, supprimaient les droits les 
plus élémentaires... » Voir plus bas, page 61. 

Revue poitevine du 15 septembre contient : de M. Espéran- 
dieu, L'inscription de C. Julius Macer au musée de Saintes, dis- 
sertation très savante et très complète, et de Mr X. Barbier de 
Montault, Fouilles de Véglise abbatiale des ChÂtelliers (Deux* 
Sèvres) ; — n* du 15 octobre : M. l'abbé M. Nogucs y reproduit 
les inscriptions de Montierneuf, do Hiers, de Brouage et de 
Moèze, qui ont été publiées dans VEpigraphie santone et 
dans le Bulletin des Archives^ viii, 282. « Malheureusement, 
dit-il, nous trouvons plus d'une rectiQcation à faire »; et il cor- 
rige conseils en cons*,^ Camavahlet en Carnavahet (il y a Car- 
navahLet sur la tombe), parrain et marraine en parain et ma- 
raine. Quant à l'année du décès du personnage important, 
c'est bien 1685, comme l'indique lactc des registres paroissiaux* 

Il y a d'autres fautes, ainsi : à côté de Claude d'Acignc, sont 
Hélie Levraud et Marie Guillot; « étaient serait peut-être plus 
juste, remarque M. Noguès : car actuellement los deux pierres 
tombales se trouvent au milieu de la grande nef », tandis que 
celle de d'Acigné est dans le sanctuaire ; or l'on sait la grande 
et prodigieuse distance qu'il y a entre la nef .et le sanctuaire. 

ées doux bourgeois de Brouage avaient, d'après l'inscription, 
le mari 71 ans, non 74 — et la femme 54 ans, non 55, ce qui 
diffère des actes officiels des décès ainsi conçus : l^a Du 23 no- 
vembre 1655, est décédée honorable féme Marie Guillot, âgée de 
55 ans ou environ, féme d'honorable home Hélie Levraud, mar- 
chand; et son corps a esté enterré dans Téglise, le 25^ du mesme 
mois et an que dessus »; et 2»: « Du 14* octobre 1660. Hélie Le- 
vraud âgé de 70 ans estoit mort le 13". » Si, après tout, M. No- 
guès, par une galanterie posthume, tient à ce que cette « hon- 
neste femme » n'ait que 54 ans au lieu de 55 « ou environ » que 
lui donne son acte de décès, je ne serai pas assez malavisé pour 
lui disputer le mérite de cette flatterie funèbre; — du 15 no- 
vembre, n"" 57 et 58 : Epitaphes de soldats romains décou^ 
vertes à Aunay et à Saintes, Autius, Furius, Albus, Paternus, 
Vicarius, par M. le lieutenant Espérandieu; — n** 59-60, 15 dé- 
cembre : Ùinscription de Varenilla à Poitiers par M. Espé- 
randieu ; La collection de dessins de M. Arthur Bouneault par 
M. Berthelé, qui cite entre autres f le château de Dampierre- 
flur-Boutonne, dont les 93 caissons ont été reproduits, et deux 
cheminées; Attribution aux Santones des monnaies du chef à 
tectori, par M. A. Very ; Le fa de Sireuil, où M. Lièvre rectifie 
les chiffres donnés dans le Bulletin de septembre, viii, 391 sur 
les piles de Sireuil et de Barzan. Barzan aurait 90 mètres, non 
199 pieds. Sirouil, « qui n'est pas tout à fait rectangulaire », a, 
d'après des mesures récemment prises et fidèlement, sur le côté 
sud, seul resté debout, 10 mètres 02 ; au c6té nord, 9 mètres 
60 ; sur les deux autres c6tés, 7 mètres 80 et 7 mètres 20, « ce 
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qui nous donne pour la circonférence, 34 mètres 62, soit un 
peu moins de 104 pieds. » 

RoYAN ET SES ENVIRONS, Guide du touriste^ par Victor Bil- 
laud. Voir Bulletin, viii, 315, et plus bas, 77. 

Plus n'est besoin de recourir aux Guides Joanne pour con- 
naître Royan, Guides souvent inexacts et toujours incomplets. 
Cette charmante station balnéaire aura désormais le sien : 
coquet petit volume dû à la plume élégante et poéti- 
que de M. Victor Billaud, l'heureux fondateur de l'académie des 
muses santoncs, et illustré de délicieux dessins qu'un de nos 
confrères, M. Duplais-Destouchcs, a prodigués comme en se 
jouant, tant il a le crayon facile. 

On aurait tort de chercher dans Royan et ses enviroiis une 
histoire de la contrée. M. Victor Billaud a eu seulement en vue 
d'intéresser le touriste sans le fatiguer : de là sans doute une 
très grande sobriété dans ce qu'on pourrait appeler le côté sé- 
vère de son livre. 

L'on n'est pas forcé do faire de l'histoire, quoique, à notre 
avis, l'histoire soit une nécessité dans un Guide, et qu'il soit 
impossible do parler d'une ville sans raconter son passé, ou 
d'un monument sans dire un mot des événements dont il a été 
le théâtre ou le témoin. M. Billaud s'est privé volontairement 
d'un élément important d'intérêt. Au moins, puisque de temps 
en temps il a touché aux faits, ne devait-il dire que la vérité, 
et pour cela puiser ailleurs qu'aux sources justement suspectes 
de la Statistique de Gautier ou des Fastes historiques de Les- 
son, bien supérieur pourtant à Gautier. Aussi dans quelles 
erreurs l'ont entraîné des guides dont il aurait dû se défier ! 

Je prends les premières li^^nes de la première page : 

« Royan, le Novioregum de Toccupation romaine... ; c'est là 
qu'arrivait, partant de Saintes, une des voies stratégiques jetées 
par Jules César à travers le pays des Santons, el TibuUe se re- 
porte à son rivage, quand il célèbre les bords de l'Océan sain- 
tongeais. C'est aussi vers Uoyan qu'Ausono construisit, au 
IV* siècle, ce Noverus dont le nom revient souvent dans ses 
œuvres... Les chroniques do Grégoire de Tours mentionnent 
Royan... » 

D'abord Royan est-il Nnmorerjnm ? DamvWlG le pensait, se 
fondant sur la conformité de la fin du mot rogum avec Royan^ 
hélas! — et malgré les distances indiquées par Vltinéraire 
d'Antonin; c'était aussi l'avis de Valois; La Sauvagèrc croyait 
que c'était le village, et Massiou le camp, de Toulon près do 
Saujon; Lacurie, d'après les distances et aussi les nombreuses 
traces de vastes substructions, le plaçait à Barzan. On ne peut 
donc rien affirmer sur ce point. En second lieu, est-ce Jules 
César qui a fait la voie de Mediolanum à Burdigala par Novio- 
regum, TamnumetBlavia? Ne sont-cepas plutôt quelques uns 
de ses successeurs ? Puis le chant de Tibulle en l'honneur des 
rivages de la mer santone se borne à ce mot : « Oceani littora 



Digitized by VjOOQIC 



-59- 

Santonici. » Pour Ausone, il n'a cité, qu'une fois le pagusNove- 
rus, où il avait une maison de campagne. Cette villa, on l'a vue 
aux Nouillers; on l'a vue à Royan, à Toulon; on Ta vue auprès 
de Saintes : « Gur me propinquum Santonum mœnibus decli- 
mas? 1 Où était-elle vraiment? 

Quant aux « chroniques » de Grégoire de Tours, c'est-à-dire le 
chapitre xlvhi du Liber de (jloria confessorum^ elles nomment 
une villa Reontium : « Haud sccus et Reontio villa », que l'édi- 
teur, dom Ruinart, appelle Rions, près de Cadillac : « Castrum 
est hodieque notum, vulgo Riuntium, Rions^ dictum ». Dadin 
d'Hautcserro, cité par Lesso.n, Fastes, i, 147, traduit bien Reitn- 
tium par Roï/anum; mais, d'après Grégoire de Tours, il place 
Reontium dans le Bordelais, Rerum aquitanicarum liber 
primws, p. 37, ainsi : « In pago Burdegalensi, secundum Garum- 
nam est Reontium villa ; vulgo Roianucn vocant ». Or Reun- 
tium a pu faire Rions^ non Royan; et Royan n'est pas dans le 
pagus Burdcgalensis. Ces quelques remarques sufliront à mon- 
trer qu'il y a, dans ce Gutae, bien des ailirmations sans preu- 
ves, et quelques fois contre preuves. 

Plus loin, page 13, je lis cette phrase : « La paroisse, érigée 
en prieuré depuis quelque temps, fut bientôt [après 1501] don« 
née en commendo a l'abbé de Saint- Vivien de Saintes, le célè- 
bre Brantôme i. Remarquons que, dès le xi" siècle, existaitun 
{)rieuré de Saint-Pierre de Royan ; vers 1075, d'après le cartu- 
aire de Saint-Etienne de Vaux, on trouve un Robert, prêtre do 
Royan, « Roianensis saccrdos ». Dans la 46* charte (1227) figu- 
re Hélie, prieur de Saint-Pierre de Royan, « Sancti Pétri de 
Roiano » ; dans la 49' (1234), Constantin; dans la 70* (vers 
1180), Guillaume, etc. En 1235 (50* charte), on voit môme deux 
prieurs à Royan, celui do Saint-Pierre et celui de Saint-Nicolas; 
ce dernier est aussi nommé en 1178 et 1213, « Grimoardus, 
prier sancti Nicholai de Roiano i (chartes 29 et 25) ; ce prieur 
n'était autre que le curé, que le desservant de la paroisse. 
Quand les habitants eux-mêmes, ou quelque propriétaire ri- 
che, voulaient avoir une église, ils réunissaient les fonds néces- 
saires pour bâtir le temple, le presbytère, et entretenir un prê- 
tre ; ils donnaient très souvent cette éûflise à un monastère, qui 
la faisait desservir par un prieur, qui était alors prieur-curé; 
quelquefois la cure était distincte du prieuré. 

Le prieuré Saint-Pierre de Royan était à la nomination du 
prieur — non de l'abbé — de Saint- Vivien de Saintes, religieux 
augustin ; régulier jusqu'au concordat de Léon X (1516), il de- 
vint alors séculier, et fut possédé en commende. L*auteur des 
Dames galantes, Pierre do Bourdeille-Brantôme, fut bien abbé, 
mais abbé de Brantôme ; et il eut les prieurés do Saint- Vivien 
do Saintes et de Royan par résignation, en sa faveur, de son 
frère Jean de Bourdeille, dit le capitaine Bourdeillc. Voir Ar- 
chives de Saintonge^ xiir, 374. 

Citerai-je quelques autres lapsus? Dufaure est né à Saujon, 
non à Vizelle : Teglise de Mornac dépendait de Saint-Rulf de 



Digitized by VjOOQIC 



-60* 

Valence, non Saint-Roux, p. 235; est-elle du x* sièole? La tour 
de Broue^ p. 224, n'est pas olassée comme monument historique. 
Voir la liste, Bulletin^ vii, 151. Elle a été acquise par M""* la 
comtesse de Saint-Légier, qui la conservera aussi bien que 
l'état. Le clocher de Meschers n'est pas roman, p. 281, mais 
ogival, si l'on en juge par le dessin; p. 283, Talmont « ancienne 
principauté des Montausier et des La Trémoille ». Il y a confu- 
sion entre Talmont sur Gironde et Talmont- Vendée (Voir Ar- 
chives^ II, 67), qui, en effet, était une principauté et a appartenu 
aux La Trémoille; Talmont sur Gironde, chàtellenie, est passé 
du duc dé Montausier à Emmanuel de Grussel, duc d'Uzès, son 
gendre, et n'a jamais été propriété des La Trémoille. Il ne faut 
par dire, p. 219, que le château de Plassac a 365 porles ou fenê- 
tres, autant que de jours dans l'année; si le contrôleur vous 
entendait, il ferait vite payer un impôt triple à notre docte 
confrère pour lo récompenser d'avoir, dans son Histoire de 
Plassac, si bien raconté la vie et les aventures du duc d'Eper- 
non. Il y a 146 ouvertures extérieures, et c'est quelque chose. 

Ges fautes légères disparaîtront dans une nouvelle édition : 
car il y aura une nouvelle édition, le succès étant assuré à ce 
charmant Guide ;elle y citera la note de Begon : t Royan. G'était 
anciennement une ville considérable ; mais elle a été ruinée 
par le roi Louis XIII, de manière qu'il n'en reste plus que le 
faubourg, qui est bâti dans un fort beau pays sur le bord.de la 
mer; le terroir est très abondant... C'est un petit port de mer 
très commode... » 

G'est à dater de 1S30 et, plus exactement de 1856, que cette 
station maritime commence à prendre le développement que 
nous lui connaissons aujourd'hui. Aussi ne sommes-nous pas 
surpris de l'enthousiasme lyrique de l'auteur pour la cité des 
Lessore^ des Botton, des La Grandière et de Frédéric Garnier, 
auxquels il rend un juste hommage, ni des descriptions ravis- 
santes dont il émaille ses pages. Ici, c'est le parc, récemment 
acquis par l'état, avec sa ville d'hiver ; là, lo casino, œuvre de 
M. Alfred Duprat; plus loin, les plages et les mille et un diver- 
tissements qui attendent les baigneurs. Mais Royan, renfermé 
dans ses seules limites, serait, sans les agréments des envi- 
rons, peu de chose pour le touriste, qui n'abandonne le paisible 
foyer domestique que pour se livrer aux courses désordonnées 
de la vie indépendante et mondaine. C'est ce que M. Victor 
Billaud, avec son savoir-faire, a compris ; et il a été vraiment 
bien inspiré d'englober, dans lo rayon de cette ville d'eaux, 
tout le littoral girondin, la côte d'Arvert et le bassin de la Seu- 
dre. Et les descriptions qu'il consacre à ces vues si pittores- 
ques, aux monuments et aux personnages ne sont pas les 
moins intéressantes de son livre. Excellente idée d'avoir relaté 
et fait dessiner Notre-Dame de la fin des terres, au vieux Sou- 
lac, laquelle, plus heureuse que Notre-Dame de Buze, a revu 
le jour après des siècles d'enfouissement sous les sables. Gor- 
douan, œuvre de Louis de Foix au \wi* siècle, surélevé au 
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xTm*, a ses plans et son histoire. Vaux aussi^ ancienne abbaye 
bénédictine, dont il ne reste plus que la chapelle servant au 
culte paroissial, et quelques constructions englobées dans le 
domaine de M. Garnier, maire de Royan, ce qu'atteste ce disti^ 
que, daté de 1648, qu'un abbé commendataire fit graver au des- 
sus de rentrée principale, et qu'a reproduit M. Billaud : 

QVI RIT ET MORD QVI MEDIT ET RAPPORTE 
NENTRB GBÂNS lE LVT DEPENS MA PORTE 

Parmi les monuments d'où la mention historique n'est pas 
exclue, citons encore le château de Mornac, dont le souvenir 
est inséparable des Boscal de Réals, et qui est devenu la pro* 
priété du même M. Garnier, lequel « se propose d'en restaurer 
le corps principal »; Brouage, la tour do Broue, le camp de Cé- 
sar, Saujon, Sablonceaux. Mais le pittoresque s'entremêle au 
sérieux. Après les délicieuses églises romanes, ou romano-ogi- 
vales de Breuillety Médis, Saint-Sulpice, Talmont, Meschers; 
après les demeures seigneuriales de Taupignac, La Roche- 
breuillet, La Rigaudière, noms qui rappellent les d'Aulnys, les 
Gua, les Froger, le touriste aura, dans Koyan et 3e& environs^ 
des vues bien prises de la grande côte et de la côte sauvage ; 
les phares de Terre-Nègre, de La Palmyre, de La Goubre le gui- 
deront ; un tramway, s'enfonçant « sous des tunnels de ver- 
dure », le promènera de La Combe à Massé jusqu^à la Pointe Es- 
pagnole et au Galion d'Or (et non Galon), en passant par Bréjat, 
Bonne-ÂnsC) la Beuverie — création d'un chef de service émé- 
rite, M. de Vasselot de Régné, qu'un incendie récent a 
détruite, — le Pavillon central. Dans les anfractuosités de la 
falaise, il péchera le congre et la crevette ; et sur les parcs 
à huîtres, il organisera de succulents déjeuners, à l'instar de 
celui que fit un jour le peintre Courbet, le futur dcboulonneur 
de la colonne : car M. Billaud ne dédaigne pas Tanecdocte, 
quand la qualité du personnage lui donne une certaine saveur, 
ou jette sur la station quelque lustre. 

Une très belle lithographie, embrassant Royan dans un im- 
mense panorama, sert de frontispice au volume; un annuaire 
administratif, des adresses commerciales, un plan de la ville et 
une carte de la région le terminent. C'en est assez pour que le 
Guide-Billaud occupe une place distinguée dans la littérature 
balnéaire, et qu'il soit recherché des amateurs auxquels le 
charme du style et l'attrait des illustrations ne déplaisent pas. 

J. A. 



Un conventionnel en mission. Bernard de Saintes et la 

RÉUNION de la principauté DE MONTBÉLIARD A LA FraNCE, par 

Armand Lods. Avec un portrait do Bernard par Louis David. 
Paris, librairie Fischbacher, 1888. (Bulletin^ viii, 316). 
de n'est pas en v«in que le ministre de l'instruction publique 
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et des beaux arts a encouragé les études se rattachant à l'his- 
toire de la révolution : son appel a été entendu, et déjà les pro- 
ductions arrivent. En voici une qui intéresse particulièrement 
la Saintonge, due à la plume crudité et consciencieuse de 
M. Armand Lods. Bernard de Saintes est un des personnages 
les plus en vue parmi les conventionnels en mission. Ne à 
Oorme-Royal le 21 juin 1751 (1), il épousa, le 3 août 1778, 
M"* Louise Frère de La Pommeraye (2) — le contrat^ reçu par 
Pasquier, notaire à Saintes, est du 16 juillet (3) — et exerça 



(i) Le 23 juin 1751, a été baptizé André-Antoine, aagé de deux jours, fils légitime 
de maistre André Bernard, notaire royal, et de demoiselle Bénigne Garraud; ont été 
parrein et marreine maistre Anthoine Mollet, procureur au présidial et eslection 
de Saintes, et demoizelle Mvgaeritte Ocqueteau, en présence des soubsignez par 
moy. Mollet. M. Ocqueteau. R. Reghier, curé. E. Bernard. Bernard. Labo- 
RIE. Margerite Laborie. Chancelé, curé de Lemung, licentia rectoris. {Régis* 
très paroissiaux de Corme- Roif al)» 

Voici deux autres actes extraits, comme le précédent, des registres paroissiaux 
de Corme-Royal, où figure encore le nom de Bernard : 

6 juin 1762, c baptisé Pierre-François, né d'hier, fils de M* François Bernard, 
notaire royal, et de demoiselle Elisabeth Geoffroy. Parrain Pierre Chancelé, 

Srétre, cure de Lemung; marraine demoizelle Margueritte Ocqueteau, veuTe de 
[• Antoine Ocqueteau, notaire royal ». 

17 octobre 1777, c née Elisabeth-Rose Metreaud, baptisée le 19, fille de Jean 
Metreaud, notaire royal, et de Thérèse Dupleix-Destouches; parrain, André- 
Antoine Bernard, avocat en la cour. Bernard Desjeuzines. » 

(2) Extrait des registres de la paroisse de Saint-Vivien^ de Saintes: 

c Le 3 août 1778, après la publication des bans de manase dans cette église^ 
celle de Saint -Maur de cette ville, de Corme-Royal et de Mortagne de ce dio- 
cèze, et vu la dispense des deux autres en date de ce jour, ainsi qu'après les 
fiançailles, faites selon les cérémonies ordinaires de notre mère la sainte église, 
j'ai imparti la bénédiction nuptiale à monsieur And ré- Antoine, avocat au parle- 
nient suivant le présidial de Saintes, y demeurant paroisse Saint-Maur, fils lé- 
gitime de M* André Bernard, notaire royal, et de feu Bénii^ie Garreau, du bourg 
ne Corme-Royal, et à demoiselle Mario-i.onise Frère de La Pommeraye, mineure 
émancipée, fille lédtime de Jean-Jacques Frère de La Pommeraye et de demoi- 
selle Suzanne Le Blanc, demeurant en cette paroisse, du consentement du curé 
et en présence de M* Bernard père, sieur Jean-Jacques Frère de La Pommeraye, 
son frère, maître Mathieu Brejon, greffier de la jurisdiction consulaire, maistre 
Lsaac Pasquier, notaire royal, procureur et curateur de la dite demoiselle Frère 
de La Pommeraye, et de P. Casta'/nary, vicaire de la paroisse de Saint-Vivien. 
LouLSE Frëre. Bernard des Jeuzines. Madeleine Frère de La Pommeraye. 
Bernard. Buiiet, V« Martin. Jkan-Jacqties Frère de La Pommeraye. Brejon. 
Pasquier. Castaqnary, tncaire, Denkchaud, pn'tre ». {Communication de M. 
Paul Merder), 

(3) Auiourdhui 16* juillet 1778, à onze heures du matin, pardevant nous, no- 
taire royal à Saintes, soussigné et présents les témoins bas nommés, a été traité 
le mariage parlé à faire, et qui au plaisir de Dieu s'accomplira en face de notre 
mère sainte église catholique, apostolique et romaine, entre M* André Bernard, 
avocat en la cour et présidial do Saintes, y demeurant rue et paroisse Saint-Maur, 
fils légitime de M» André Bernard, notaire royal, demeurant au bourç de Corme- 
Royal, et de feue demoiselle Bénigne Gareau d'une part, et demoiselle I^uise 
Frère de La Pommeraye, mineure émancipée judiciairement, demeurant depuis 
environ trois ans chez les demoiselles Btihet. au faubourg de La Bertonnicre, 

Paroisse de Saint- Vivien de la présente ville, fille légitime de feu Jean-Jacques 
rère de La Pommeraye, et demoiselle Suzanne Le Blanc, d'autre part. Lesquelles 
parties, procédant de «l'avis, conseil et consentement, savoir, le futur époux du 
dit sieur André Bernard, son père, et la dite demoiselle Frère du sieur Jean-Jac- 
ques et demoiselle Marie-Madeleine Frère de La Pommeraye, ses frère et sœur 
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comme avocat au présidial de Saintes, soiis le nom de Bernard 
dos Jeuzines. 

a Dès que la révolution eut éclaté, dit son biographe, il son- 
gea à abandonner ses dossiers pour se faire de la politique une 
carrière. » En 1790, il est à la fois nommé colonel de la garde 
nationale de Saintes et administrateur du département. Gomme 
il y avait incompatibilité entre ces deux fonctions qu'il s'obsti- 
nait quand même à conserver, et pour couper court aux récla- 
mations qui se produisaient, il se fit nommer, la même année, 
iuge, puis président du tribunal du district, ce qui le fit élire 
le troisième aux élections pour l'assemblée législative. « Il joua 
dans cette assemblée un rôle très elTacé. » Elu à la convention 
nationale, le second de la liste, par le département de la Cha- 
rente-Inférieure, il va s'asseoir sur les bancs de la montagne. 
Il vota la mort du roi, ce qui ne l'empêcha pas de se considé- 
Tcr, à ses propres yeux, comme « homme de bien. » En récom- 
pense de cette conduite, il fut élu membre du comité de sûreté 
générale. Fauchet, député du Calvados, le burine ainsi qu'il 



ësrmains, et de demoiselle Suzanne Buhet, ainée, fille migeure, et dame Jeanne 
uhet. veuve de M. M* Jean Martin, sieur de La Goinche, conseiller du roi, rece- 
veur des amandes de la maîtrise particulière des eaux et forêts de Cognac, ses 
tantes à la mode de Breta^ne^ du côté maternel ; M' Brejon, conseiller du roy, 
greffier en chef de la juridiction consulaire de cette ville, son oncle également 
a la mode de Bretagne ; M* Jean Erable des Barrières, sieur d'Uffaud, conseiller 
du roy, président de l'élection de Cognac; dame Mane-Anne Brejon, son épouse, 
et M* Jean Bouraud, procureur au siège de Pons, et demoiselle Ursule Brejon, 
également son épouse, aussi ses oncles et tantes à la mode de Bretagne, repré- 
sentés par le dit sieur Mathieu Brejon, en vertu de leurs procurations sous si- 
gnature privée datées de Pons et de Cognac le 6 et 7 de ce mois signées : Bou- 
raud, Brejon-Bouraud, Erable des Barrières et Brejon-Erable ; et encore du con- 
sentement des sieurs Faure père et M* Ardouin, avocat en la cour, comme mari 
de la demoiselle Fau^, ses oncle et cousine, portés par leur réponse au pied de 
la sommation à eux faite de la part de la demoiselle Frère de La Pommerave que 
des dits sieurs Faure, père et fils, Ardouin et Le Blanc, huissier, etc. Fait et 
passé à Saintes, faubourg de La Bretonnière, demeure des dites demoiselles 
Buhet. iieu indiqué par les sommations sus référées, en présence des sieurs Jean 
et Mathieu Mareschal frères, négociants, les deux anciens juges et consuls de la 
juridiction consulaire de cette ville, et Jean Bourret, praticien, y demeurant pa- 
roisses du dit Saint- Vivien et de Saint-Maur, témoins connus et requis. 

1^ minute est signée : Louise Frère de La Pommeraye ; Bernard ; Bernard des 
Jeuzines; M. Frère de La Pommeraye; J.-J. Frère de I^ Pommeraye; Buhet, 
veuve Martin; Suzanne Buhet ; Brejon ; J. Mareschal aine; Marescfial jeune; 
Bourre!; Charrier; Brejon; Miremont; Marguerite Brejon; Lo Bouc; Marie AUe- 
net; J. Faurez; L. Faurez; Faurezfils, bachelier en droit; Mesnard; Marcschal- 
Mareschal ; Anne MareschaA Eustelle Mareschal; P.-A. Sorin ; Jeudy; Mares- 
chal aine; Mollet; Mareschal; Mareschal; J. Mareschal, chancelier, ancien 
curé ; M. Bernard ; Bertifort; Bertifort de Lorie; L. Vareil; Ursule Ber- 
nard; Métreaud; Dcnéchaud, prêtre; Fourestier; Mallet; Anne Le Blanc; F. Le« 
blanc; sœur de rarabère, abbesse de Saintes; Le Breton; Daloue; Le Brcthon; 
Le Blanc-Vieuille ; Berry-Vieuille; Gaudriaud; de Beaune; Bon Fourestier- J.-B. 
Bernard de La Vie; Luchet de La Mothe, chanoine; Faure; Brejon de La Maiii- 
nière; Pasquier, notaire royal soussiçné. {Communication (le M. Paul Menifv)» 

Ajoutons comme détails que Jean Erable avait entouré d'érables sa propriété 
des Barrières en la paroisse de Chervcs. 

Uffaut ou Huffau est en la paroisse de Saint-Brice, canton de Cognac 
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Éuit dans don Joutn&l des amis : « Bernard est un squelette 
animé; c'est la mort vivante : une bile trois fois recuite entoure 
son cœur d'une espèce de silex. » Bernard avait donc les quali- 
tés requises pour faire partie des commissaires chargés par la 
convention de terroriser les départements. A Orléans, son 
court passage est marqué par l'envoi à l'échafaud d^une fournée 
de citoyens. Dans la Charente-Inférieure, « il se montra relati- 
vement modéré. » Mais en Franche-Comté, « ses instincts 
cruels prirent le dessus. » Tout citoyen qui refuse d'accepter 
de ses mains une fonction publique est déclaré « traître a la 
patrie. » Dans le laneagedu temps, on sait ce que cela veut dire. 

Le fait le plus saillant du proconsulat de Bernard, celui qui 
lui vaudrait le mérite des circonstances atténuantes, si les 
crimes prémédités pouvaient être excusés, c'est la prise de 
Montbéliard, le 10 octobre 1793, et la réunion de cette princi- 
pauté à la France. Là encore, il inaugura « le régime de l'arbi- 
traire le plus dur et le plus absolu. » Il brise d'un seul coup 
les autorités constituées, et il choisit à son gré la nouvelle mu- 
nicipalité. « Il était de mon devoir, expose-t-il aux habitants, 
de franciser les administrations; » or, cette francisation consiste 
à imposer à la ville une contribution de 200,000 livres, et 
250,000 livres aux riches des campagnes. Le château d'Etapes, 
résidence du duc de Wurtemberg, le dernier comte de Montbé- 
liard, n'est pas exempt des déprédations de Bernard. Sur son 
ordre, les tombeaux sont violés, et pendant trois jours les ca- 
davres restent sans sépulture; les meubles sont vendus et lui, 
présent à la vente, se fait adjuger ceux qu'il préfère. Déjà, en 
arrivant à Montbéliard, il « avait fait main basse sur toutes les 
caisses », conservant une partie de l'argent ainsi trouvé, pour 
subvenir aux frais d'administration et à ses dépenses person- 
nelles. Les signes extérieurs du culte sont détruits, les églises 
sont dépouillées ; il réclame la remise entre ses mains des vases 
sacrés en or et en argent et, « sans craindre le châtiment cé- 
leste, osc-t*il écrire à la convention, il boit dans cette coupe 
jadis divine... consacrée jadis à l'imposture, > et qui servira 
désormais « à porter des santés à la république et à ses défen- 
seurs. » 

Il y avait une guillotine à Vesoul ; il l'a fit venir à Montbé- 
liard ; puis ordonna, le 11 octobre 1793, d'en construire une au- 
tre, qui coûta d61 livres 5 sols, comme le prouvent ces deux 
pièces trouvées par l'auteur aux archives de la Haute-Saône : 
a Au nom de la république française^ le ^présentant du peu- 

Sle, délégué par la convention nationale pour les départements 
e la Côte d'Or, du Doubs, du Jura, de la Haute-Baône, du 
Mont-Terrible et de l'Ain, requiert le procureur général syndic 
du département de la Haute-Saône, de faire conduire à Mont- 
béliard la guillotine qui est à Vesoul, dans le plus bref délai ; 
le requiert aussi d'en faire faire une autre sur le champ. Fait 
en commission, à Montbéliard, le vingt brumaire de Tan 2"*^ de 
a république française, une et indivisible. BBRNAan. » 
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« Le 4 frimaire an II (24 novembre 1793), il écrivait de Mont- 
béliard à son ami Joly^ de Vesoul, la lettre suivante, qui est iné- 
dite, où il est question de « cette guillotine ainée » : « Je t'envoie 
la nomination d'un nouveau membre du directoire; je n*ai pas 
nommé ton juge, parce qu'il eût fallu le remplacer et que c'eût 
peut-être été difficile, parce qu'il a une place lucrative, parce 
que celui que j'ai nommé est pauvre, rempli de bonne volonté 
avec assez de talent, qu'il a travaillé comme un sans-culotte 
dans la municipalité, qu'il faut le récompenser^ et d'ailleurs 
s'attacher le plus possible le nouveau ^ays conquis, et répandre 
les lumières parmi ses membres. Tu m'approuveras, je pense. 

h La citoyenne guillotine ainée fait ici merveille; avec un pe- 
tit bout d'avis que j'ai fait imprimer et dans lequel je Tinvoque, 
les cofTres se remplissent ; les efTcts viennent de toutes parts, 
j'ai reçu jusqu'à un costume d évoque avec sa croix, sa mitre et 
tous les petits diables. 

> Encore une fois, un bon commis au district qui est tout 
essoufné, ou viens le ranimer quelquefois; viens vite, si tu 
veux voir les petits produits de la guillotine : car la vente va 
les éparpiller. Salut et fraternité. Bbrnard ». 

Pioche-Fer Bernard fait allusion à l'avis au public (25 bru- 
maire an II) par lequel il promet de traiter comme « voleurs 
d'effets publics » et punir de mort ceux qui conserveraient 
quelque chose ayant appartenu aux ci-devant prince de Mont- 
béliard (Voir page 36). Dans une autre lettre il parle encore de 
rancicnne guillotine c la sœur aînée, destinée a raccourcir les 
amis des princes et des rois ». Ce fut à Montbéliard au'il subs- 
titua ses prénoms d'André-Antoine à ceux de Pioche-Fer du 
calendrier républicain. 

Un fusain de M. Th. Cuvier, fait, il y a une dizaine d'années, 
pour la grande salle de la mairie de Montbéliard, représente 
« Bernarde de Saintes venant prendre possession de la princi- 
pauté de Montbéliard, au nom de la république française, et 
reçue par le maître-bourgeois Pierre Ferrand, 1793 ». C'est une 
scène de fantaisie ; et Bernard n'y a pas la physionomie que 
lui donne son portrait par David. 

La conduite de Bernard fut la même dans les départements de 
la Haute-Saône, du Doubs, du Jura, de la Côte-d'Or et du 
Mont-Terrible. Dans la Haute-Saône, il entra en lutte avec son 
collègue Robespierre jeune, qui était accompagné dans ses 
missions par sa maîtresse, M™^ de La Saudraye, femme dé 
Tacadémicien de ce nom. Mal lui on prit. Celle-ci, se souvenant 

{)Ius tard que Bernard l'avait fait exclure de la société popu- 
aire de Besançon, aidera à briser sa carrière. Mais auparavant 
il lui reste encore d'autres infamies à commettre, a II use et 
abuse du droit qu'avaient les représentants du peuple en mis- 
sion, de traduire directement au tribulial révolutionnaire, c'est* 
à-dire d'envoyer à une mort presque certaine tout citoyen sus- 
pect de modérantisme. Micault de Courbeton, anoien président 
du parlement de Bourgogne, injustement accusé d'émigration, 
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fut sa victime. Arrêté à Luxeuil, il le fait conduire à Dijon. Le 
directoire allait l'absoudre quand, sous la nrenacc de Bernard, 
il le déclara coupable. Le tribunal révolutionnaire n'a plus 
qu'à prononcer la peine. Cependant il hésite. Le jacobin veille 
et mande aux juges : a Quiconque enfreint la loi mérite la 
peine qu'elle prononce. » C'en est assez. « Les magistrats trem- 
blent pour leur tête; sur le champ ils obéissent à leur maître, 
et, après avoir reçu sa lettre à midi, ils envoient à quatre 
heures Micault à l'échafaud. » Bernard fut présent à l'exécu- 
tion, et quelques heures après il poussa l'impudeur jusqu'à 
manifester sa joie par des chants et des danses devant la mai- 
son de cet infortuné. Il s'y installa môme confortablement avec 
ses deux filles, une gouvernante, un secrétaire, le comédien 
Naudet, un domestique, une cuisinière, un aide de cuisine et 
une seconde gouvernante pour ses enfants, se livra « à des or- 
gies scandaleuses >, insulta à la misère publique par des repas 
somptueux, ornant sa table avec les dépouilles des églises et 
les richesses des autels. 

M. Armand Lods cite en note trois autres victimes de Ber- 
nard, le fils Courbeton et les deux Trudaine, à la poursuite des- 
quels il s'était mis, parvenant « à les faire égorger encore tous 
les trois. » (Mémoires de Morellet, membre de l'académie fran- 
çaise.) Charles-Louis Trudainc de Montigny, époux de Marie- 
Joscphc-Louise Micault de Courbeton, et Charles-Michel Tru- 
daine de La Sablière moururent en eiïct sur l'échafaud révo- 
lutionnaire le 8 thermidor an II, la veille de la chute de Robes- 
pierre, le lendemain de la mort de leur ami André Chénier. Ils 
étaient seigneurs de Laieu et de La Jarrie en Aunis. La famille 
Trudaine était d'ailleurs célèbre au xviii" siècle par ses charges 
et par d'illustres amitiés : Voltaire, Delille, Chénier. C'est 
Taîeul des deux frères Trudaine qui établit en France l'école 
des ponts et chaussées. M. Ernest Chaullier leur a consacré 
une monographie complète et intéressante. (Bulletin^ V, p. 103 
et 142). Le plus jeune, Michel, âgé seulement de 28 ans, était 
aussi poète : 

La fleur laissant tomber sa tête languissante, 
Semblait dire au zéphir: Pourquoi m'éveilles-tu? 

Zéphir, ta vapeur bienfaisante 
^e rendra point la vie à mon front abattu... 

Il avait dessiné sur les murs de sa prison une branche cou- 
pée d'un arbre utile avec cette inscription : Fructus matura 
TULissEBf . C^est le mot de son ami Chénier : c Pourtant j^avais 
quelque chose là. > 

Malgré toutes ces exécutions,Pioche-Fer était dénoncé comme 
modéré au comité de salut public : « Tout jacobin trouve tou- 
jours plus jacobin que lui pour étendre la catégorie des sus- 
[»ects. » Le dernier coup fut porté par l'agent national Boizot à 
'instigation do la « citoyenne » LaSaudraye. Bernard rentra pré- 
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cipitamment à Paria et se mêla aux débats delà convention dont il 
devint successivement secrétaire et président. Dénoncé de nou- 
veau après la cliulc de Robespierre, il est arrêté le 28 mars 1795 et 
transféré à la prison des Quatrc-Nalions, où son compagnon 
de captivité, David, fit son portrait, puis dans une maison de 
santé. 11 parvient enfin à fléciûr le comité de sûreté générale; 
par arrêté du 29 vendémiaire an IV, il est mis en liberté, et ses 
papiers lui sont restitués. Il renonce alors à la vie politiquoi il 
rentre à Saintes, fait partie de l'administration municipale de 
1796 à 1797, siège au conseil général de la Charente-Inférieure 
de juin 1800 à septembre 1804. Il avait acheté de la nation la 
maison des carmélites à la citadelle, aujourd'hui couvent des 
dames de la Providence. C'est là qu'il vécut « retiré, faisant le 
moins de bruit possible, se repentant sans doute de ses fautes 
passées. > Il fit, en 1796, planter a au couchant et au nord du 
jardin, dit la Biographie saintongeaise, p. 82, une allée d'ormes 
et de sycomores qui porto encore son nom. » 

Atteint par la loi du 12 janvier 1816, qui bannissait tous les 
conventionnels régicides ayant adhéré à l'acte additionnel, il 
feignit la folie; « il courait la campagne sous divers déguise- 
ments et se livrait, dit-on, à des actes bizarres et extravagants. » 
Mais il fut cependant forcé de s'expatrier et mourut en 1819, 
dans rîlo de Madère. Bernard, dit M. le baron Eschasseriaux, 
Assemblées élcctorales^p,2Sl , n^a laissé qu'une fille, Mélanie, qui 
a épousé Mouchet, notaire à Saintes. » Il avait eu d'autres en- 
fants (1). Sa femme était morte avant qu'il quittât Saintes (2). 

C'est d'après des documents authentiques puisés aux archi- 
\e8 nationales, à la bibliothèque nationale et au« archives mu- 
nicipales, que M. Armand Lods a écrit son livre, lequel sera lu 
avec un vif intérêt. 87 pages sont exclusivement consacrées à 
son étude, et 200 à la reproduction des pièces justificatives : 
boa système pour ne pas fatiguer le lecteur, tout en conservant 



(1) Le 27 octobre 1782, a été inhumé dans cette église le corps de Louis-Ao- 
giùie, fils d'André- Antoine Bernard et de Marie-Louise Frère de La Poromeraye. 

Le l*' février 1790, a été inhumé le corps d*Etienne Bernard, âgé de il ans, nls 
d*André-Antoine Bernard des Jeuzines et de feue Marie-Louise Frère de La Pom- 
meraye. Begistres de Saint-Vivien. 

n j en a d^autres encore,^ dit M. de La Morinerie, qui cite entre autres : 
Hospice-Romain et Humbert- Stanislas. 

(2) Voici un essai de filiation que nous devons à M. Paul Mercier : 

N. Bernard a eu : 1* Jean Bernard, qui épousa Marie Mesnard, et 2* Jacques 
Bernard, notaire à Saint-Georges de Cubillac, dont le fils François, notaire à 
Corme-Royal, éi)ousa Elisabeth Geoffroy, fille de Michel Geoffroy. 

De Jean est issu Pierre Bernard, ^ui de Marie Ocqueteau (1717) eut six 
enfants, dont: i* André Beniard, notaire à Corme-Royale, époux de Bénigne 
Garraud; et ^ Pierre Bernard, négociant à Ribérou, marié le 27 mai 17(57 à 
Catherine Geoffroy, fille de François Geoffroy et cousine d'Elisabeth Geoffroy. 

André-Antoine Bernard des Jeuzines, avocat, eut de Marie- Louise Frère de La 
Pommeraye : 1<> Mélanie Bernard, qui épousa Mouchet, notaire à Saintes, dont 
postérité féminine :2<' Louis-Auguste Bernard, mort le 25 octobre 1782; 3« Etienne 
Bernard, mort le 90 janvier 1790. 
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à la vérité historique l'ampleur à laquelle elle a droit de pré- 
tendre. A. L. 



La Vbndéb angevine. Les origines de l insurrection d'a- 
prè.s des documents inédits et inconiius, par Célcstin Port, 
membre de l'institut, archiviste de Maine-et-Loire. Paris, Ha- 
cliette, 1888, in-8", 2 vol. Prix, 15 francs. 

Notre province est trop voisine du théâtre de la grande in- 
surrection vendéenne, pour que nous ne nous intéressions pas 
à toutes les publications qui s'y rapportent; le sous-titre du 
livre de M. Port, Les origines de l'insurrection d'après des do- 
cuments inédits et inconnus^ nous avait surtout vivement 
frappé \ nous nous attendions à des révélations importantes ; 
hélas ! la page tournée, nos illusions tombaient ; dès la pre- 
mière ligne de la préface, il était évident que nous nous trou- 
vions en présence d'une œuvre dictée, comme tant d'autres, par 
Tcsprit de parti. C'est à la révolution, à qui, dans son style di- 
thyrambique, l'auteur dédie son œuvre : « A toi qui as créé la 
patrie, régénéré la famille, purifié le temple, attendri toute loi, 
brisé toute servitude, et d'un seul coup, en rendant au travail 
son honneur et sa liberté, renouvelé le monde, ô maîtresse de 
justice, ô révolution, bonne mère!... » Nous pardonnons de 
grand cœur à M. Port, ses croyances naïves et son jacobinisme 
vieillot, mais, après de semblables ciïujions, nous nous persua- 
derons diflicilement qu'il jouisse plcinciiicnt de la calme et se- 
reine impassibilité du véritable historien. 

Ce sont cependant des documents, et qui plus est des docu- 
ments authentiques et ofTiciels, qui servent de base aux j uge- 
ments et aux appréciations de l'auteur ; mais ces pièces, toutes 
extraites des archives départementales de Maine-et-Loire, éma- 
nent, soit des municipalités républicaines, soit des adversaires 
déclarés do Tinsurrection : ce sont les échos d'un môme senti- 
ment de terreur ou de haine ; dans cette foule de fonctionnaires, 
d'oiïiciers municipaux, de prêtres intrus, de citoyens de toute 
classe plus ou moins maltraités par les insurgés, nous cherche- 
rions vainement des juges; on n'entend que des accusateurs. Si 
fortement motivé qu il soit, môme appuyé par un habile réqui- 
sitoire, un acte d'accusation sera toujours insuffisant pour 
éclairer les consciences ; et M. Port ne saurait ravir aux Ven- 
déens le droit qu'il accorderait aux criminels les plus vulgaires, 
le droit sacré de la défense. Il y a, dans les deux volumes de la 
Vendée angevine, des documents utiles qui permettront de 
rectifier certains faits, de préciser des dates, d'élucider quel- 

Sues points obscurs des origines de l'insurrection; mais, pris 
ans leur ensemble, ces documents n'éclaireront d'aucun jour 
nouveau les guerres de la Vendée. Quant aux principaux ac- 
teurs de ce grand drame, aux Cathelineau, aux d'Elbée, aux 
Bonchamp, Tauteur fouillera vainement les archives pour chas- 
ser, comme il le dit, de vains fantômes» « et ramener sous le so- 
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leil, en pays ami, des hommes comme nous., ayant àme et figure 
humaine »; ils n'en resteront pas moins, devant l'histoire, les 
héros de cette épopée que Napoléon a appelée une « guerre de 
géants ». D. A. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



I. — QUESTIONS 

N® 419. — Le volume xvi des Archives^ parnii les cahiers de 
doléances de 1789, publie, p. 412, celui de la chambre do com- 
merce de Rochefort. Pourrait-on nVindiquer la date de l'arrêt 
du conseil du roi qui crée cette chambre de commerce à Roche- 
fort ? G. 

N** 420. — Il existait au xiii» siècle (1299) un pont à Tonnay- 
Charentc, sous lequel passaient les barques : «Que veiinfur 
per ribagium de Tainiaco predicto, et subius pontem predic- 
lum ». Un droit de péage était établi pour le passage de ce pont. 
A quelle date ce pont a-t-il disparu ? Existe-t-il quelques 
Bubstructions indiquant l'endroit de la rivière où il était établi ? 
{Voir Archives historiques, t. viii, lettre de Geoffroy de Morta- 
gjie et d'Aliéner sa femme, du mois de mars 1299). D. 



N*421. — Un chroniqueur saintongeais. Dans lo, Littérature 
française au moyen âge, M. Gaston Paris, dit, p. 137: « La 
traduction de Nicolas do Scnlis a été étrangement interpolée, 
vers 1230, par un Saintongeais, lequel a en outre composé, 
avec la chronique latine intitulée. Gesfa Francorum (également 
interpolée par lui), la plus ancienne chronique de France en 
français que nous ayons ; malheureusement elle s'arrêle à la 
deuxième race ». Sait-on le nom de ce Saintongeais ? P. B. 



N° 422. — Anne cV Autriche en Saintonge, La reine Anne 
d'Autriche entra solennellement à La Rochelle, comme nous 
rapprend le P. Arcère, le 20 novembre 1632, et elle y séjourna 
deux jours. Or On lit sur un registre de famille, tenu par Simon 
Texier, seigneur du Pouzat, conseiller en Télcction de Saint- 
Jean d'Angély : « Le 4 novembre 1032, est né Léon flls de Grolleau, 
conseiller élu pour le roi en l'élection de Saint-Jean d'Augély 
et de Françoise Texier (fille de ce môme Simon Texier)... En 
ce même mois, la royne de France vint en cette ville et y entra 
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sur les 7 heures du soir au flambeau ; et, huit jours après, fit 
son entrée en la ville de La Rochelle, où il fut fait de fort belles 
choses et une très belle entrée, avec de grandes magnificences. » 
Anne d'Autriche aurait donc couche à Saint-Jean d'Angély 
le 12 ou le 13 novembre 1G32. Nous la retrouvons à La Rochelle 
le 20, et à Surgères le 19. Où aurait-elle passé les journées des 
14, 15, 16, 17, 18 novembre? La dislance entre Saint-Jean d'An- 
gély et Surgcres n'est que de trois à quatre lieues. D. A. 



N** 423. — Pourrais-je avoir des renseignements sur Marie- 
Anne, âliàs Marie-Marthe, Lajeunie, mariée, en 1701, à Jean- 
Antoine de Brossard de Favières, chevalier, avec lequel elle 
habitait le château de Favières, paroisse de Mosnac, arrondis- 
sement de Jonzac? Elle était veuve en 1779. de St-S. 



N® 424. T- Il y avait sur la côte, à Marennes, en l'Ile d'Oleron, 
au xvii* siècle, une famille Baron, seigneur de Touchelonge, 
de Laubray. Je serais très désireux d'en savoir plus long. 

C. 



N® i25. — Je désire des renseignements plus précis que 
ceux donnes par Rainguet dans ses Etudes sur l'arrondisse- 
ment do Jonzac, sur la famille des Gérard, seigneurs de La Val- 
lade, paroisse de Clairac, canton de Montguyon. Peut-on les 
rattacher aux Gérard du Sarladais, ou simplement aux Gérard 
de Lafûte, do Saint-Barthélémy de Bellegarde, en Périgord, 
qui portaient comme eux trois chevrons dans leurs armes, 
mais sur fond de gueules? 

DE St-S. 



IL — REPONSES 

N« 356 ; II, 44 ; lïï, 165. Les Campet de Saujon. — Deux of- 
ficiers du nom de Saujon ont pris part aux guerres de la 
Vendée; appartiennent-ils à la famille des Campet de Saujon ? 
Voici à ce sujet deux extraits des registres paroissiaux d'Avail- 
les sur Chizé : 

« L'an de grâce 1743 et le 18 de février, a été batizé par moi 
soussigné, par la permission de M. le curé d'Availie, Pierre- 
Charles-Alexandre, fils légitime de messire Alexandre de Cam- 
pet, escuier, seigneur de Prinçais, et de dame Charlotte-Caje- 
tan Dexea. Ont été parrains et maraines messire Pierre-Jean 
de Condé fils et dame Charlotte-Adélaïde Dexea de Condé. On 
assisté pour témoins messire Charles-Auguste de Condé, es- 
cuier, et messire Eiie-David de Perdriat de La Minaudrie, an- 
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cien lieutenant de dragons, qui so sont soussignés. D'bxéa 

DE OONDÉ. DE OONDÛ MlNAUDRIE. DE OONDÉ POLÉAN. PrINÇAIS. 

Vaillant, curé d'Availle. Girardon, prêtre^ prieiir curé de 
D&mpierre. 

« L'an de grâce 1744 et le 26 de février, a été baptizé Louis- 
Alexandre, fils de messiro Alexandre de Oampet, escuier, sei- 
raeur de Princest, et de dame Charlotto-Gajetan Doxea. Ont 
été parrains et marraines m^ire Alexandre do Campet de 
Saugeon, écuyer, lieutenant dé vaisseau, et demoiselle Marie- 
Louise de Raymond. Onl assisté pour témoins, messieurs et 
demoiselles soussignés. Marie-Louise de Raymond. LÉTANr> ? 
Raymond. Aymer Ghevallerie. Oondé xMinaudrie. Jean Gampet. 
Saugeon de Gampet. Girardon. G. Vaillant, curé d'Availle. » 

Le Bulletin a déjà donné, t. m, p. 165, une généalogie de 
la famille de Gampet, qui n'élucide pas la question ci-des- 
sus posée. On y voit figurer G harles- Alexandre, dénommé ci- 
dessus Pierre-Gharles-Alexandre, marié en 177U à Marie-Ma- 
deleine Dexmier ; il eut deux enfants, l'un enseigne de vais- 
seau , mort sur Téchafaud révolutionnaire, à Rochefort, le 
9 brumaire an II, et une fille non mariée, décédée à Bourg-sur- 
Gironde en 1846. Gharles-Alezandre, sous-lieutenant de dra- 
gons au régiment d'Orléans, a émigré; il est mort en 1819 à 
Saint-Mariens (Gironde). Le second Alexandre, Louis-Alexan- 
dre d'après l'extrait ci-dessus, abbé do Gampet, prieur de Ga- 
macbes en Picardie, est mort à Saint-Jean d'Angély on 1810, 

D'après des recherches, et d'après l'avis de M. le^ baron de La 
Morinerie, dans la famille de qui s'est éteinte la branche des 
Gampet de Saujon de Frédouville, si les deux officiers ven- 
déens sont des Gampet, comme cela est possible, ce sont les 
deux Saujon ci-dessus ; le prieur de Garnaches n'ayant fort bien 
pu recevoir les ordres majeurs qu'après la révolution. 

St-S. 

N» 397; VII, 153, 29'i, 325, 459. — Le.s sociétés de tir, d'es- 
crime ; exercices corporels aux siècles passés. 

Le jeu de l'arbalète existait à Gognac à une époque très recu- 
lée. Je me souviens d'avoir lu, à la bibliothèque Albert, un titre 
du XVI* siècle, où il est question de remplacement « où souloit 
autrefois estre le jeu do Tarbaleste ». Voir aussi Bulletin, i, 
360, 394. 

Le jeu de paume de Gognac me remet en mémoire un trait 
curieux de la vie de François I". Le roi cognaçais jouait un 
jour à la paume avec un moine qui réussit un coup très dif- 
ficile. « Voilà, dit-il, un beau coup de moine ». Le moine, qui 
lançait la riposte aussi l)ien que la paume, répliqua : « Sire, ce 
sera un coup d'abbi, quand il vous plaira ». Séance tenante, le 
roi lui donna une abbaye. Voilà ce que c'est que de savoir par- 
ler à propos. J. R 
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N* 416 ; VIII, 454. — La seigneurie des Granges d'^iumagne 
1602-1856, 

I. — La seigneurie des Granges fut apportée, en 1602, 
dans la famille Saint-Msirtin, par donation entre vifs de Lisette 
Lebeau, veuve de Jean Guytard, seigneur des Rivières et des 
Granges, en faveur do : 1^ Christine de La Paye, femme de Da- 
niel de Saint-Martin, chevalier, seigneur de Payzay-le-Chapt 
on Poitou ; et de: 2* Guy Dcsmior, lils do Marie de La Paye et de 
Pierre Desmier, écuyer, seigneur du Breuii do Blanzac. Lisette 
Lebeau tenait elle-même cette terre par donation de Jean 
de La Paye, en son vivant seigneur des Granges, et frère de 
Christine et de Marie de La Paye, tous trois issus de messire 
de La Paye, écuyer, seigneur du Crcs et de Lafond, et de Mar- 
guerite Guytard, dame des Granges. Christine de La Paye 
épousa en secondes noces Daniel Desmier, écuyer, seigneur du 
Plessis, frère puino de Pierre ci-dessus, dont elle eut Guy, 
Marthe et Anne Desmier. 

IL — Jacques de Saint-Martin, fils de Daniel, chevalier, sei- 
gneur de Paizay-le-Chapt et des Granges en partie, marié Tan 
1635 à Renée Gaudin du Cluseau, acquit par transactions et 
héritage la part de ses co-ayants-droits dans la seigneurie des 
Granges. Il eut pour successeurs, en ligne directe : 

III. — Alexandre, marié en 1670 à Frangoise de Montalem- 
bert; 

IV. — Jacques, marié en 1696 à Marie de Laporte (branche 
de Beaumontj ; 

V. — Jacques, mort sans postérité en 1781 ; 

VI. — Louis, frère puiné du précédent, marié en 1754 à de- 
moisolle Marie-Anne Lecoq de Boisbaudran, veuve de Jean de 
Laporte, chevalier, seigneur de Moulins. Louis de Saint-Martin, 
plus communément appelé « Saint-Martin de Mirande », fit réé- 
difier le logis noble de La Cabourne, où il fixa sa résidence. Il 
mourut en 1780, laissant deux fils : 1° Jacques7Marguerite, qui 
suit, et 2^ Louis-Pierre, chevalier, seigneur de Praçne, Dclair, 
etc., qualifié le comte de Saint-Martin aux assemblées de la no- 
blesse à Saint-Jean d'Angély, pour l'élection des députés aux 
états généraux (proccs-verbaux des 20 et 23 mars 1781)), marié 
en 1782 à Marie de Laporte-aux-Loups. Il est Taîeul de la bran- 
che de ce nom, actuellement existante ; 

,VII. — Jacques-Marguerite, chevalier, seigneur des Granges, 
La Cabourne, etc., et de la baronnie d'Aumagne, qu'il acquit 
du vicomte de Bourdeille le 24 décembre 1781, marié en 1781 à 
Henrielte-Elisabeth Valette, laquelle épousa en secondes noces 
Perdinand de Carman, mourut à La Rochelle, le 18 février 1784, 
laissant une fille unique: Marie-Anne-Charles^ née en 1782, 
mariée, par contrat du 18 nivôse an xii, à Marie-Josué de Cler- 
vaux, et morte le 8 décembre 1855, qui eut : 1"* Marie-Charle»* 
Amalie de Clervaux, mariée, par contrat du 4 juin 1826^ à Léon- 
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Gharlea-HenH Gulot, baron du Repaire ; 2* Ânne^Blisabéth- 
Pauline, mariée à M. de Tauzia. 

Le baron du Repaire et madame de Tauzia, sa belle-iœur, 
furent les derniers propriétaires des domaines des Oranges et 
de La Gabourne, en qualité d'ayants-droits de la famille Saint- 
Martin. 

La famille Saint-Martin, qui établit sa filiation authentique 
depuis 1475, figure en Poitou dès le xiv" siècle, ainsi que le 
constate une charte de 1347 passée à Melle par Pierre de Saint- 
Martin. 

La tradition reconnaît aussi comme un de ses membres Jac- 
ques de Saint-Martin, écuyer, qui, d'après Froissart, blessa 
mortellement, en 1369, le général anglais Jean Ghandos, grand 
sénéchal du Poitou pour le roi d'Angleterre, dans une rencon- 
tre entre Français et Anglais, au pont de Lussao-les-Ghàteaux 
(Poitou). 

L'antique manoir des Oranges renferme encore dans ses dé- 
pendances la sépulture de ses anciens propriétaires qui appar- 
tenaient à la religion protestante. 

S. M. 
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Almanach d'Aunis et Saintonge. — - La Rochelle, imp. Siret, 
1889, in-18, 46 p. Prix: 10 centimes. 

Almanach d'Ubalde pour 1889, 1'* année. Bordeaux, Féret, 
1889, in-18, 143 p. Prix : 1 fr. 

L'auteur a eu l'idée de publier une pensée de « tous les écri- 
vains, grands et petits, connus et inconnus, français et étran- 
gers >, page 112. Parmi les 400 pensées qu'il a choisies, les 
suivantes sont empruntées à des auteurs de notre province : 
c Bon gré mal gré, il faut à l'homme des méthodes, et ces mé- 
thodes seront tout à la fois artificielles et naturelles, ainsi que 
tous ses travaux ». P. Jonain, né à Oemozac en 1799. — « Le 
progrès est un perpétuel avènement à Tespace et à la durée ; 
progrès et bonheur ont, au fond, la même signification. Eugène 
Pelletan, né à Royan en 1813 », c'est-à-dire à Saint-Pallais 
sur mer. — « Le cœur de l'homme, si vaste qu'il soil, ne nour- 
rit jamais une idée qu'au détriment d'une autre ; et l'on a vu 
plus d'un grand patriote être mauvais père de famille». La- 
vaud, né à Rochefort en 1818. — L'auteur attribue à « Bernard 
de Palissy » la devise du libraire Barthélémy Berton : « Pau- 
vreté emptehe les bons esprits de parvenir. » P. M. 
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ÂRDiN (Mgr). Instruction pastorale... à l'occasion de la béa- 
tification du vénérable Louis-Marie Grignon de Montfort, et 
mandement pour le saint temps de carême de Tan de grâce 
1888. La Rochelle, imp. Dubois, 1888, in-8% 48 pages. 

— Lettre pastorale... à Voccasion de la béatification du vé- 
nérable serviteur de Dieu^ Jean-Baptiste de La Salle. La Ro- 
chelle, imp. rochelaise, 1888, in-8^, io p. — Jean-Baptiste de La 
Salle, né à Reims le 30 avril 1651, tonsuré à 15 ans et cha- 
noine de réglise de Reims, ordonné prêtre en 1678, fonda à 
Reims une école qui eut tant de succès, que les curés de la 
ville lui demandèrent de former des maîtres et d^ouvrir de nou- 
velles écoles. Puis il créa à Rouen la maison-mère de Saint- 
Yon, d'où les frères des écoles chrétiennes se répandirent sur le 
monde entier. Il mourut le 7 avril 1710. Ses tils aujourd'hui 
sont au nombre de plus de douze mille. 

— Lettre pastorale (n? 16), à V occasion de la messe pour les 
défunts prescrite par N. T. S. père le pape Léon Xlll. La 
Rochelle, imp. P. Dubois, 1888, in-8*, 15 pages. 

— (n« 19), à l'occasion de la publication d'un nouveau caté- 
chisme diocésain. Idem, 14 pages. 

Association départementale du centenaire de 1189 [Charente- 
Inférieure). La Rochelle, imp. Noël Texier, 1883, in-8*, 8 pages. 

Atgier (Edouard) . Isidora, étude de physiologie, féminine, 
suivie de William et Eva. 
Publié en feuilleton par le Courrier de La Rochelle de 187G. 

Andried (Jules). Bibliographie Tamizeyenne. 1862-1881. 
Agen, imp. Virgile Lenthé'ric, août 1887, in-8* 22 p. (Extrait de 
la Bibliographiegénérale de VAgenais). 

Jacques-Philippe Tamizey de Larroque, né le 30 décembre 
1828, a Gontaud (Lot-et-Garonne), d'Alexandre Tamizey de La- 
roque, qui fut longtemps maire de Gontaud, et de Pauline-Eli- 
sabeth Delmas de Grammont. sœur du général de ce nom, che- 
valier de la légion d'honneur, membre correspondant de Tins- 
titut (académie des inscriptions) on 1875, membre du comité 
des travaux historiques, maire de Gontaud de 1860 à 1870, est 
un de nos plus vaillants travailleurs et des plus érudits savants 
de notre époque, comme le dit fort justement M. Andrieu, « un 
de ces pionniers habiles à qui sont dues ladmiration et la 
reconnaissance de tous, d Et Ton jugera que cet éloge est mé- 
rité en parcourant la liste do ses écrits « œuvre déjà colossale », 
et la nomenclature des volumes qu'il nous prépare. Parmi ces 
travaux — et Tautour a forcément laissé do côté ces innombrables 
articles de critique, disséminés dans toutes les revues et tous 
les journaux — signalons : Lettres inédites de Jean Guez de Bal- 
zac; Essai sur Florimond de Rœmond; et quelques notes sur Jean 
Oulton, Louis de Foix et la tour de Gordouan ; Relation de 
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TarrestatioD des princes (1650) par le comte de Oomminges ; 
Note sur Manon de Lartigue, maîtresse du duc d'Epernon; Let- 
tres de Priolo; Une lettre de Fortin de La Hoguette ; Lettres du 
comte de Gomminges, etc. Et il prépare les 10 volumes in-4^, de 
1000 pages chacun, de la correspondance de Peiresc et une réé- 
dition de leiBibliothèque française de La Croix du Maine, Mille et 
une rectifications^ le Guide du travailleur,,. Souhaitons à notre 
zélé collaborateur de venir à bout de cette œuvre gigantesque; 
souhaitons-le aussi à tous les travailleurs. 

ÂUBiGNÉ (Agrippa d*). Histoire universelle. Edition publiée 
pour la société de Thistoire de France par le baron Alphonse 
de Ruble. Paris, H. Laurens 1886, in-8% t. I et IL 

Très bonne édition et fort bien annotée par le savant éditeur 
Notons quelques lapsus. Au ch. xiii, livre iv, Deffaicte de Saint- 
Sorlin, p. 266-267, on lit : « Madaillan s'avance à Corme, et 
sachant que Ooulènes estoit ordonné par les Roohelois pour 
commander aux isles de Marennes, quUl avoit les compagnies 
de Saint-Fort et de Fiefmolin avec sept autres, que cela joint 
aux habitans des bourgades de Marennes, Yers, Saincl-Just, 
Sainct-Soriin et quelques uns do-*Saujon, Ribéron, Alvert et 
La Tremblade, faisait près de trois mil hommes assisté de 
Pérignac, Combaudière, l'abbé de Sablanceau, la Sablière et 
autres... » Et l'éditeur met : « Corme (Charente-Inférieure) »; 
c'est Corme- Royal ; c Hiesse », c'est Hiers; « Saint-Sorlin de 
Cossac », c'est, non pas Saint-Sorlin de Cosnac, mais Saint- 
Sorlin de Marennes; « Ribéron », c'est Ribérou; « Sablanceau », 
c'est Sablonceaux. Plus loin « Cognac », commune entre Gan- 
nat et Vichy (Allier); c'est Cognât, Cognat-Lyonne, etc. 

AuDiAT (E.), conseillera la cour d*appel de Nancy. Le premier 
T^résident Leclerc, Notice biographique. Discours de réception 
a l'académie de Stanislas. Nancy, imp. Berger-Levrault, 1888, 
in-8% 43 pages. 

Etude attachante d'un magistrat et d'un lettré, par un homme 
qui est l'un et l'autre. 

AuDiAT (Edouard), aide-médecin de la marine. Contribu- 
tions à Vétude du pseudo-lipome sus-claviculaire. Thèse pour le 
doctorat en médecine présentée et soutenue publiquement le 27 
février 1888. Bordeaux, imp. Vve Cadoret, 1888, in-4% 46 p. 

AuDiAT (Louis). Les monuments de Saintes. Saintes, imp. 
Orliaguet, 1888, in-18, 16 p. Prix : 50 cent. 

— Les sociétés de tir et d'escrime aux siècles passés, La Ro- 
chelle, imp. Noël Texier, 1888, in-8% 7 p. — Tiré à 50 exem- 
plaires do la Revue de Saintonge et d'Aunis^ t. viii. 

AussY (Denys d'). Matha, Af ornac, Royan et Arvert, pièces 
et documents inédits. 1289-1776. La Rochelle, Imp. nouvelle 
Noël Texier, 1888, in-8'*, 9i p. — Tiré à 25 exemplaires du tome 
XVI des Archives historiques de la Saintonge. 
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Babin (Augustin), ami tout dévoué de notre humanité terres- 
tre. Le régénérateur, ou le spiritisme à sa plus simple ex- 
pression^ y compris trois importantes innovations (poétique, 
scientifique et morale). Alger; Tauteur, 1887, in- 18, 80 p. 

— Le régénérateur de notre humanité terrestre^ avec un 
complément. Draguignan, imprimerie Latil ; Tauteur 46, bou- 
levard de PEsplanade, 1888, in-12 ; nouvelle édition, 176 p. 

Babinet de Rbncognb (O.). Documents inédits pour servir 
à Vhistoire de la réforme en Angoumois, Angouiôme, imp. 
Chasseignac, 1888, in-8^, 7 pages. 

Barbibr db Montault et Edmond Bishop. Un livre tftur- 
gique dé Vabbaye de Saint-Séverin à Londres, ha Rochelle, 
imp. Noël Texier, 1888, in-8*, 8 p. — Extrait du Bulletin des 
Archives de mai 1888. 

Barekb (Arvède) [M"" Vincent, de La Rochelle], Essais e^ 
fantaisies. Paris, Hachette, 1888, in- 16, o50 p. Prix : 3 fr. 50. 
Compte-rendu dans .la Charente-Inférieure du 6 juin 1888 ; 
dans le Polybiblion de juillet, p. 74, qui croit Fauteur « russe ». 

Barrât (Henri-Pierre], aide-médecin de la marine, né à Ro- 
chefort le 7 septembre 1865. De lapolyopie monoculaire. Thèse 
pour le doctorat en médecine présentée et soutenue publique- 
ment, le 13 février 1S88, devant la faculté de médecine et de 
pharmacie de Bordeaux. Rochefort-sur-Mer, imp. Thcze, 1888, 
V in-4% 68 pages. 

Bbaugorps (Le baron Adalbert de); Le tumulus de Reuilly. 
Son vase funéraire à cordons saillants. Conférence faite à la 
réunion de la persévérance des patrons et ouvriers, le 3 mars 
1888. Orléans, imp. Michau, 1888, in-18, 15 p. — Extrait du 
Journal du Loiret du 17 mars. Voir Bulletin, viii, 91. 

Bbraud (Benjamin). Les chefs-lieux des départements et 
des souS'préfectures de France, appris sans effort de mémoire 
et sans fs^tigue d'esprit. Cognac, imp. Bcraud, 1888, in- 12, 
68 p. Prix : Ifr. — Ce petit livre est une nomenclature dévelop- 

Sée des chefs-lieux de la France; il est terminé par le chiffre 
e la population des villes les plus plus peuplées ; les monta- 
gnes les plus hautes, les fleuves qui ont le plus long cours du 
globe, y sont énumérés. 

Bbraud (Edmond], rédacteur do la Gazette de France. Qua* 
tre-vingt-neuf monarchique, 1789-1889. Paris, librairie natio- 
nale, avenue V. Hugo, 104, 1888, in-32, 63 paçes. 

/ Voici le sommaire de cet opuscule : Reformes libérales 
avant les élections de 89 ; le restaurateur des libertés françai- 
ses; les principes de 89; mandats du peuple, doctrines et prin- 
cipes de 89 violés ; le 89 de la France ; ce que les républicains 
ont fait des droits de Thomme ; l'anniversaire de 89 et le ccsa- 
risme. Voir Bulletin, viii, 315. 
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Bebt&and (Loois- André) , curé de Ofaampagnac . Biogra^ 
phie du cardinal Péraud, évéque de Saintes. La Rochelle, 
imp. P. Dubois, 1886, in-12, v-54 pages. 

L'auteur prépare une nouvelle édition moins fautive, pour 
laquelle il fera bien de consulter Die Kirchliche und politische 
Wirksamkeit des legaten Raymundi Peraudi de Jean Sneider. 
Voir Bulletin^ v, 92. 

BiLLAUD (Victor). Royan et ses environs. Guide du tou- 
riste. Royan^ Victor Billaud imprimeur, 1888, in-32, 307 pages 
avec plan, carte, panorama et 207 illustrations de Duplaix-Des* 
touches, Fernand Desmoulins et autres artistes. Prix : 4 francs. 
Compte-rendu dans le Rappel charentais du 3 août ; Charente* 
Inférieure du 4, reproduit par la Gazette de Royan du 12 ; 
Phare du 5 août ; Ere nouvelle du 16. Voir viii, 315 et iz-58. 

Blanghbt (L'abbé). Notice historique sur l'ancien earmel 
d'Angoulême. Angoulème, imp. Roussaud, 1888, in-8**, 120 p. 

BoDBT (Le docteur D.). La vie et le mouvement^ discours 
prononcé, le 3 novembre 1887, à la rentrée de Técole de méde- 
cine navale de Rochefort. Rochefort sur mer, imp. de 0. Thèse, 
1887, in-8^ 

Bourguignon (Louis-Emile-Paul), médecin de 2* classe de la 
marine. Goutte et saturnisme dans la marine (thèse). Ro- 
chefort sur mer, imp. Thèze, 1888, in-4«, 47 .pages. 

Bourru (Le docteur Henri) et le docteur P, Burot, profes- 
seurs à récole de médecine de Rochefort. La suggestion men- 
tale et Vaction à distance des substances toxiques et médica- 
menteuses. 1887. 

— Les variations de la personnalité. Paris, Baillière, 1888, 
in-16, 316 p. Prix : 3 fr. 50. 

Breugq (Le docteur) [né au Ghàteau d*01eron ; médecin ins- 
pecteur des écoles communales de Bayonne]. Soins médicaux 
a donner aux écoliers. Instruction à l'usage des instituteurs. 
Bayonne, imp. Lamaignère, 1888, in-18, 24 pages. 

— Note sur l'historique des injections intra-utérines. Bayon- 
ne, imp. Lamaignère, 1888, in-lo, 12 pages. 

Le docteur Joanny Rendu, dans une thèse. De l'utilité des 
lavages intra-utérins antiseptiques (1879), a attribué à Reuco- 
lin (1757) le mérite de cette découverte. Longtemps avant Reu- 
colin, un habile chirurgien, Rulleau, pratiquait le système, 
comme le prouve son livre, « Traité de Vopération césarienne 
et des accouchements difficiles et laborieux^ par J. Rulleau, maî- 
tre cliirurgien Juré à Xaintes. Paris, 1704 », où il cite le cas de 
la femme du nommé Aubry, boulanger à Saintes, de c madame 
la présidente et lioutenante générale de la ville de Xaintes », 
c'esl-à-dire la femme de Biaise de Oascq, seigneur de Préguil- 
lac, du Breuillet, de La Barde-Fagneuse et des Mottieni, lieate- 
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nant général de 1693 à 1732 ; madame de Orelaud, madame de 
Fcnnioux, madame de La Rochc-Gourbon, a la femme de M. 
deLaTasche, officier dans Télection deXaintes i>,etc. « Rulleau, 
nous écrit M. le docteur Henri B., faisait aussi de Tantisepsie 
sans le savoir. Il avait à lutter contre l'opinion médicale alors 
régnante. Mais^ il s'appuyait sur l'observation clinique et Ta- 
natomie pathologique, qui seront toujours les deux bases de 4a 
médecine rationnelle. De no|| jours^ la même pratique ne s'est 
point imposée sans luttes ni discussion». L'ouvrage de Rul- 
leau n'existe dans aucune bibliothèque de la Charente-Infé- 
rieure ; pas môme dans celle de l'école de médecine de Roche- 
fort, si riche en ouvrages du xviii* siècle ». 

Bruas (Albert] , ancien magistrat. Ancelin de La Garde. 
Nantes, imp. Grimaud, 1887, in-8<>, 38 pages. — Extrait, à 100 
exemplaires, de la Revue historique de l ouest. Voir Bulletin^ 
vu, 400. 

BuROT (le docteur). Voir Bourru. 

Gappon (Philippe) , ingénieur . Documents inédits sur 
Pierre Boissatrant, ministre de la r. p. r. à Niort. Saint-Mai- 
xent, imp. Reversé, 1888,in-8% 11 pages. —Extrait de la JRevue 
poitevine du 15 mai 1888. 

Caudéran (L'abbé Hippolyte). Mémoire sur la vie et les 
œuvres de M. Vabbé Pierre-Théophile Richard, hydrogcolo- 
gue. Niort, imp. Oravat-BchiUet, 1888, in-8*, 12 pages. — Ex- 
trait du Bulletin de la bibliothèque scientifique de l'ouest, n*' 1. 

Cazenovb (Laure). Mes impressions de jeunesse, poésies 
diverses. Pons, imp. Noël Toxier, 1887, in-18. 

Ohabot (Le comte de). Mesdemoiselles de Rohan littéra- 
teurs et poètes. Vannes, imp. Lafolye, 1888^ in-8*', 7 pages. 

Ohauvet (G.). Coup d'œil sur la période rléolithique dans 
le département de la Charente. Angoulôme, imp. G. Ghassei- 
gnàc, 1888, ln-8^, 15 pages. 

Chemin dé fer d^Angoulême à Matha. La gare d'Hiersac. 
Note adressée au conseil s'énéral par MM. A..., X, Y, Z, à Hier- 
sac. Angouléme, 1886, in-S*", 20 pages. 

Christ notre berger. La Rochelle, imp. Noël Texier, 1888, in- 
12,12 pages. 

GoMMUNAY (A.). Les grands négociants bordelais. Voir 
compte-rendu dans le Bulletin, viii, 145. 

^ Jean-Paut de Lescun, seigneur de Piets. Lettres inédites 
1617-1618, publiées et annotées par A. Communay. Auch, imp. 
Foix, 48 p. (Extrait de la JReuue de Gascogne). 

On lira avec intérêt le rôle politique joué par ce protestant 
militant, qui fut député de son parti, en 1616, auprès de Louis 
XIII ; qui prit part aux conférences de Loudun et de La Ro- 
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chelle ; et aassi ses lettres inédites si savamment annotées. Voir 
Bulletin des Archives^ vu, 36 et 289, et Bulletin du protestantis- 
me du 15 septembre, compte-rondu par M. L. de Richemond. 

Compte-rendu des travaux de la chambre de commerce de 
CognaCy pendant les années 1884 et 1885. Cognac, imp. Béraud, 
1886, in-8% 31 p. 

Conseil d'arrondissement de Saintes, 1" partie de la session. 
Rapport du sous-préfet^ 1888. Saintes, imp. Oay, 1888, in-18f 
27 p. 

Contravention de régie. Loi du 30 mars 1888. Admission de 
circonstances atténuantes en matière de contravention de ré- 
gie. Cognac, principaux libraires, 1888, in-32, 16 pages. 

CoppÉE (François). Contes rapides. Paris, Lemerre, 1888, 
in-18. Prix : 3 fr. 50. 

CouDREAu (Henri -Â.). La France équinoxiale, étude sur 
les Guyanes et TAmazonie. Paris, Challamet, septembre 1886, 
tome !•', in-8\ 

— Les Français en Amazonie. (Voir Bulletin, tome viii, p. 
189.) 

CouRGBLLE, RiDBAU> Ehkirgh, Rudelin, etc. 50 chants relu 
gieux très faciles, à une ou deux voix ad libitum. Recueil 
dédié spccialement aux paroisses et communautés religieuses... 
La Rochelle, E. Rudelin, maître de chapelle à la cathédrale ; 
lith. Ant. Marsault, 1888, gr. in-8% 32 p. Prix: 1 fr. 25. 

Dampibrrs (Le marquis Elle de),' président de la société des 
agriculteurs de France. Discours à Vouverture de la dix- 
neuvième session en 1888. Paris, imp. Voizette, 1888, in-8^, 10 
pages. — « Ce n'est pas le traité de Francfort qui nous a placés 
dans une situation désastreuse vis-à-vis de l'Allemagne, mais 
les nouveaux traités signés en 1881 et 1882, traités dont TAUe- 
magne profite dans une large mesure ». 

— La Saintonge et les seigneurs de Plassac. Le duc d'Eper- 
non 1554-1642. Paris, Picard, 1888, in-8°, 352 pages avecnortrait. 
Prix : 7 fr. 50. — Compte-rendu dans le Moniteur de ta Sain- 
tonge des 1*' et 16 décembre, le Moniteur du syndicat agricole 
du i*', Bordeaux, etc. 

Dandomnbau, avocat-général à Orléans. Projet de réforme 
du code d'instruction criminelle ; des attributions des cours 
d'appel. Discours prononcé à Taudience solennelle de rentrée 
de la cour d'appel d'Orléans, le 17 octobre 1887. Orléans, imp. 
Jacob, 1887, in-8*, 44 p. 

Décharge de cautionnenjient par noble homme Jehan Dalvy 
et autres en faveur de M« Jehan Pichon, avocat, du 2* novem- 
bre 1610. Cognac, imp. Béraud 1888 in-P piano. — Acte 
passé devant Robert, notaire royal à Saintes, par lequel Jehan 
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Dalvy, Oaipard Daudenet et Dominigue Duplais, liMir desTou- 
ohes, pain et échevlnsde Saintes, déchargent Jehan Pichon, avo- 
cat, de la caution qu'il a donnée pour le maire et les échevins, lo 
20 août 1610, c par raison du droit de guet dheu à ladite maison 
commune par les habitans des paroisses de Saint-Georges des 
Gousteaux, La Olypse, Nieul, Plassay et Crazennes... > li y a 
dans l'acte M* de Montergnaud, conseiller au siège présidial. » 
G'est un nom mal lu pour c M. de Montrenaud », Jacques Re- 
gnaud, sieur de Montaregnaud, un des douze conseillers au pré* 
sidial, maire de Saintes en 1597. 

Dblislb (Léopold). Detix notes 9ur des impressions du 
XV^ siècle. Nogent*le-Rotrou, imp. Daupeley-Gouverneur, 1887, 
in-8», 8 p. 

. Dblavaud (Louis). Documents poitevins et saintongeais. 
I. Les Acadiens dans les landes de Châtellerault; n. Actes 
d'état civil d^artistes ayant séjourné à Rochefort soils Louis 
XIV. 8aint-Maizent,imp. Reversé, 1888,in-8^ 7 paçes. —Extrait 
de la Revue poitevine et saintongeaise du 15 juillet 1888. Voir 
Bulletin^ yiii, 374. 

Drouinbau (le docteur Oustave). A propos d'une lettre' 
Etude d'hygiène sociale, ha Rochelle, 1888, imp. Siret, in-8*, 
20 p. 

Du Bots (Emile). Une lettre inédite de Jacques Amyot^ 

Îubliée et annotée. Paris, Tochner, 1888, in-8'*, 8 p. — Extrait 
u Bulletin du bibliophile. 

— Un magistrat érudit du XVI* siècle, Siméon du Bois, 
lieutenant général à Limoges, 1536-1581. Chartres, imp. Du- 
rand, 1888, in-8% 40 p. 

Ce sont des Lettres inédites de Téditeur des Lettres de Cicé" 
ron à Atticus, savamment annotées par un de ses descendants, 
et une JVottce biographique par Auguste du Boys. Mentionnons 
une lettre d'Elie Vinet sur du Bois. ^ 

Duplais (Léonie). Malfilatre, étude. Garentan (Manche), s 

imp. GoUeville. Paris, Tauteur, 6, passage de Tlndustrie (hou- h 

levard de Strasbourg), 1888, in-32, 23 p. 

— Le vin de Champagne. Paris, Tauteur, 1887, in-12, 8 p. ^^ 

Duplais-Dbstouchbs (Antoine). Bobe-Aforeau et les pre- ' S 

miers essais de la vaccine en Saintonge. La Rochelle, imp. -g, 

Noël Texier, 1888, in-»», 13-16 p. — Extrait du Bulletin de la ^ 
société des Archives, t. vin. 



o 
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REVUE 

DE SAINTONGE & D^AUNIS 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES ARCfflVES 



SOMMAIRE DU NUMÉRO DB MARS 1889 : Chronique : Société des ArMiie» ; 
séances ; souscription au monument de saint Louis ; revue de la presse ; distinc- 
tions honorifiques. — Nouvelles : Sociétés savantes ; conférences ; programme 
du congrès de la Sorbonne. — NtCROLOGiE : fiénilan ; M">* de Bremond ; Âdol- 
|Aie Brunaud ; Callier ; Chapsal ; Courtefoy ; Delcer ; Dupuy d'Angeac ; Filhol ; 
Flagel ; M"« de Fonrémis ; Fournier ; Gilbert ; Godet ; Goujet ; Guit ; M"* de 
Larocque-Latour ; M"** de Montalembert ; Normand du Fié ; Pouilleux; Henri de 
Ronmefort, marquis de Saint-Légier. — Livres et périodiques: L'église d'Aunay, 
etc. — Archéologie : Fouilles à Beauvais, à Avy, à Vaux ; pierre tombale 
aux Mathes; sceau juif à Aumagne ; un Mercure à Saintes; pierre de la chapelle 
du Chaput : inscriptions de Brouage : fouilles et inscriptions de Saintes. — 
Variétés : La prise de Die d'Aix en 1757 par les Anglais, et l'auteur de VAir 
xiade. — Questions et réponses : Erosions marines sur les côtes de Saintonge ; 
observations météoroiofnques anciennes ; collectionneurs au xvi* siècle ; dessè- 
chement de marais i Vix en 1742 ; Riveron d*Archiac ; dom Verguet, prieur de 
La Frenade : les Campet de Saujon ; les Baron de Touchelonge. — Ëibuogra- 

PHIE : Eh'CrU. 



CHRONIQUE 



SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

Séance du bureau et du conseil (30 janvier). 

Décès d'un membre de la société. 

Admission dé nouveaux membres. 

Le président rend compte des démarches faites à Taillebourg 
et au Port-d'Envaux pour le monument de saint Louis. La 
souscription s'élève à 291 francs. On s'occupera prochainement 
du genre du monument. 

On vote les fonds nécessaires pour Tinstallation dans le local 
loué, cours National, n^ 89 ter. 

Une séance publique de lectures aura lieu le lundi 25 février. 

Le XVII* volume contiendra la suite de VHistoire de La RO" 
chelle^ par Amos Barbet, qui sera terminée dans le xviii*. 

6 
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Le trésorier rend compte de la situation financière au 31 dé- 
cembre. 

Séance publique du 25 février. 

La séance a eu lieu au siège de la société , cours National, 
89 ter^ présidée par M. Louis Audiat, qui a prononcé quelques 
mots pour inaugurer nos salles. Beaucoup de dames. 

Lectures : Un député de la Saintonge aux états Généraux en 
il89i Jacques-Raymond Richier^ par M. André Letelié ; 

La femme gauloise, par Piiilippe Tapernoux ; 

La prise de Vile d'Aix par les Anglais en 1757, par M. de La 
Morinerie (Voir plus loin, page 117) ; 

Bernard Palissy, poésie, par M. Edmond Maguier; 

Gau^rie par M. Louis Audiat sur le De Santonum regione 
qu'il édite, et sur Fauteur, Nicolas Alain. 



BUDGET DE 1887 

REGBTTBS. 

Cotisations reçues 6.009 23 

Intérêts 849 n» 

Vente de volumes et de numéros de la revue. . . 222 25 

Remboursement de frais d'impression 155 80 

Total 6.736 28 

DÉPENSES. 

Frais de secrétariat 300 »> 

Affranchissements divers 293 15 

Notes et factures diverses 222 40 

Total. . . • 6.586 4 6.586 40 

Solde en faveur des recettes 149 88 

Le Trésorier : Oh. DiMaiBBAun. 



Dans sa dernière séance la société a admis comme membres : 

MM. 

L'abbé Paul Bonnin, curé de Varzay, présenté par M. Tabbé 
Vincent et par M. Louis Audiat; 

Le marquis Elie de Bourdeille, membre du conseil héraldi- 
que de France et de l'académie de PisOi à Paris, présenté par 
M. Louis Audiat; 
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hê docÉMir Alfred Devers, à Saint-Jean d'Ângély, présenté par 
M. Andiat; 

Camille Bglin, professeur au collège, à Saintes, présenté 
par M. Audiat; 

L'abbé Armand De Laage, supérieur du petit séminaire, à 
Montlieu, présenté par M. Louis Audiat; 

Gustave Laurence, rue de la Préfecture, à Niort, présenté 
par M. Clouzot; 

Alcide d'Orbigny, président de la société des Amis des arts, 
à La Rochelle, présenté par M. Gouneau; 

Gharles Pédezert, ingénieur au chemin de fer de Tétat, à 
Saintes, présenté par M. Audiat ; 

Le vicomte Oscar de Poli, ancien préfet, à Paris, présenté 
par M. Audiat ; 

Paul Troche, rédacteur du Progrès, à Saintes, présenté par 
M. Audiat. 



SOOSGRIPTION POUR LB MONUMSNT DB BAXHT LOUIS 

(Première liste). 



Mil* 

Edouard Amoureux. S 

Denys d'Aussy. 20 

Louis Audiat. 10 

Bignon. 1 

Amédée Castagnary. 5 

Cor. 20 

Charles Dangibeaud. 5 

Le cheval' Du Vignaud. 5 

Le bar^ Eschasseriauz . 5 

L'abbé Foucher, 5 

Théodore Guillet. 2U 

Emile Guillet. 10 

Jules Guillet. 10 

de Lisleferme. 50 

Anatole Laverny. 5 

de La Vlcardière. 2 



MM. 

André Lételié. 
Maurice Martineau. 
Edmond Maguier. 
D. M. 

Le général de Mornac, 
L'abbé Neel. 
P. Normand d'Authon. 
Jules Pellisson. 
Marcel Pellisson. 
Le docteur Poché. 
Pierre de Rencogne. 
Philippe Rondeau, 
de Saint-Martin. 
Tamizey de Larroque. 
Termonia. 



2 
10 
10 

5 
20 

1 
10 

3 
10 

5 

7 

5 
10 
10 

5 



50 



Total* 291 50 



REVUE DE LA PRESSE 



Ont rendu compte du Bulletin de Janvier : 

La Revue historique de VOuest de janvier, qui cite c Tétude 
très intéressante > de M. H. Renaud sur Tintendant Villemon- 
tée ; le mémoire de M. Métais, et la « très curieuse étude, bour- 
rée de renseignements et de faits inédits », Bernard de Saintes; 

Tj Echo Tochelais du 18 janvier, qui mentionne les fouilles de 
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Saintes ; c le long et rationnel article » sur l'âge des remparts de 
Saintes » ; les « quatre pages remplies d'érudition » sur Ville- 
montée, intendant de La Rochelle ; l'analyse des actes de Fran- 
çois I" ; et les comptes-rendus des Guides^ de Bernard de Sain- 
tes, etc.; 

Le Progrès du 1*' février, qui signale le c mouvement intel- 
lectuel si heureusement développé par la société des Archives»; 
et dans le numéro de janvier « Tintéressante étude biographique » 
de M. Renaud sur François de Villemontée; la « dissertation sa- 
vante » de M. Tabbé Métais sur TolBce de saint Eutrope ; les 
actes de François I*' concernant la contrée ; l'article plein de 
science et d'humour « où M. Lucchini s'égaye au dépens de ces 
auteurs outrecuidants qui se mêlent de composer des ouvrages 
sans les avoir préparés méthodiquement » ; F < important arti- 
cle de M. Louis Audiat sur la date probable des remparts de 
Saintes «. L'auteur insiste sur un argument cité mais non suffi- 
samment développé, les calles de bronze servant à consolider 
les blocs énormes. « On sait avec quelle avidité le bronze était 
recherché par les barbares ; en Italie, notamment, un grand 
nombre de monuments a été détruit uniquement pour en arra- 
cher les scellements ; comment donc à Saintes les temples et 
les édifices gallo-romains auraient-ils conservé des plaques et 
des ornements de bronze, dont quelques uns présentaient en- 
core des traces de dorure? Gomment le fragment de statue 
équestre qu'on voit au musée de Saintes serait-il demeuré 
scellé à son piédestal pendant près de mille ans. Indépendam- 
ment des excellentes raisons invoquées par M. Audiat, il y a là, 
ce nous semble, une démonstration par l'absurde qui a bien 
son autorité ». Voilà une botte portée en plein au champion de 
l'idée « remparts du zii* siècle ». Parez, M. X. 

Le Journal des arts du 1*' février a reproduit l'article Deux 
pierres tombales. 

Ont publié le sommaire de janvier : 

haSeudre et le Journal de Marennes du 13 janvier, le Bul- 
letin des sommaires du 17, la Saintonge du 19, \e Moniteur de 
Saintes et VUnion de Saint-Jean d'Angély du 20, le Bulletin 
religieux de La Rochelle du 30. 



AVIS ET NOUVELLES 



MM. les membres de la société qui changent de domicile 
sont priés de vouloir bien faire connaître leur nouvelle adresse. 
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Par décret du 31 décembre, M. Charles Oiraud, procureur de 
la république à Nantes, a été nommé chevalier de la légion 
d'honneur : « 20 ans de services ». 



Par le même décret, M. Georges Faustin, président du tribunal 
de commerce de La Rochelle, a été nommé chevalier de la lé- 
gion d^honneur : c 12 ans de services ; services exceptionnels 
comme magistrat consulaire ». M. Faustin, maire de Lhoumeau, 
censeur de la banque de France à La Rochelle, est gendre de M. 
Belenfant, officier de la légion d'honneur, ancien commissaire 
de l'inscription maritime à La Rochelle, qui s'était attaché tout 
particulièrement à Tétude du perfectionnement de l'ostréicul- 
ture, au moment où l'illustre Goste tentait par ses expériences 
de repeupler les côtes de France. 

Dans sa séance du 30 décembre, l'académie nationale des 
sciences et lettres de Bordeaux a décerné à notre confrère, 
M. l'abbé Bellemer, la première médaille d'argent du concours 
pour sa belle Histoire de la ville de Blaye, dont le Bulletin a 
rendu compte, vi, 300. 

L'association universelle pour l'expansion de la langue et de 
la littérature françaises, ayant pour président M. Leconte de 
Lisle, membre de l'institut, a décerné a notre confrère, M. Ed- 
mond Maguier, une médaille d'honneur pour ses Poésies 
marines. 

M. le docteur Boutiron, médecin à Fouras, a obtenu un prix 
de 500 francs de la société protectrice de Tenfance, à Paris, 
pour son mémoire, Du coryza chez les enfants du premier âge. 

M. Théodore Phelippot, du Bois (lie de Ré), a reçu, du direc- 
teur du bureau central météorologique de France, une collec- 
tion d'instruments météorologiques en récompense de ses tra- 
vaux scientiQques. 

L'académie des muses santones a décerné son premier prix 
(deux vases de Sèvres offerts par le président de la républi- 

2ue) à M. Henry Mériot, de Rochefort, pour ses poésies, Plûtes 
e jade. 

Par arrêté du 26 décembre, notre confrère, M. William Bou« 
guereau, membre de l'institut, a été nommé professeur de des- 
sin à l'école nationale des beaux arts. 
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Par décret de M. le président de la république, en date da 
11 décembre 1888, M. Alphonse Maliat, de Saint-Jean d'Ângély, 
ancien élève de Técole polytechnique, et petit neveu de Dé- 
terville Destnortiers, ancien avoué à Saintes, puis ancien juge 
d'instruction à Paris, fusillé par les Prussiens en 1871 (Voir 
Bulletin de la société du !•' mars 1888, viii, p. 126), a été au- 
torisé à joindre à son nom celui de Desmortiera, et à s^appeler 
à Pavenir Maliat- Desmortiers. 

La réunion annuelle des sociétés savantes s'ouvrira, comme 
les années précédentes, à la Sorbonne, le 11 juin prochain. Les 
membres de la société qui y seront délégués auront une remise 
de 50 0/0 sur le chemin de fer. Les mémoires devront être 
adressés au président avant le 15 avril. 

M. Henri Oermain, de Cognac, a offert à la ville d'Angouléme 
sa riche collection d'objets préhistoriques. 

Conférences : Le 6 janvier, au cercle des ouvriers, à Cognac, 
par M. Paul Mercier, sur Thistoire de la ville de Cognac (Voir le 
compte-rendu dans V Ere nouvelle du 10) ; le 2 février, à Roche- 
fort, par M. Â. Vivier, avocat, ancien procureur de la républi- 
que^ Les abus du parlementarisme; le 16, et à Bordeaux le 17, 
par M. Clovis Hugues, La poésie et le socialisme; à Saintes le 
22, à La Rochelle le 24, à Ooraac le 23, à Rochefort le 25, par 
M.Westmark, Quinze mois chez les cannibales du Haut-Congo; 
le 24 à Saintes, par M. Bertin, Les prévoyants... de V avenir. 

Sociétés savantes. — Société littéraire de La Rochelle ; séan- 
ces des 12 décembre et 16 janvier : La famille rochelaise^ étude 
sur la dépopulation de la France, par M. de Richemond; la vie 
commerciale de Carayon , et aventures du capitaine de navire 
Daniel Corbin, par M. Oarnault ; communication, par M. Louis 
Béraud, d'une découverte de pierre tombale à Laleu (Voir Bul- 
letin^ iz, 10); notice surXandre Dizier, seconde femme de Louis 
Gargoulleau, maire de La Rochelle, par M. Lételié. 

Société de géographie de Rochefort; séance du 11 jan- 
vier : Ont été réélus, les membres du bureau et du conseil 
d'administration : MM. Tamiral Juin, président; le colonel Mal- 
iat et Polony, vice-présidents ; le docteur Bourru, secrétaire-gé- 
néral; Th. Oiraud, Silvestre et le docteur Thèze, secrétaires; 
Bymery et Paillé, archivistes; Texier, trésorier, etc.; — du 
lô février : Notice bibliographique sur les poches du Canada, 
par M. Silvestre; élections de M. Barthélémy Benoît en rempla- 
cement de M. Polony; de M. Léon Perrier en remplacement de 
.M. Eymery. 

Erratum. — Page 4, dernière ligne du 3* g, c le deuxièiae », 
lire <K la deuxième mention ». 
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PROêRAMMB DU GONORÈS DBS SOCIÉTÉS SAYANTBS BN 1889. 

Sbgtion d'histoirb bt db philologib. — Mode d'élection et 
étendue des pouvoirs des députés aux états provinciaux. — 
Transformations successives et disparition du servage dans les 
différentes provinces. — Origine et organisation des anciennes 
corporations d'arts et métiers. — Histoire des anciennes foires et 
marchés. — Anciens livres de raison et de comptes. Journaux 
de famille. — Vieilles liturgies des églises de France. -^ Etude 
des anciens calendriers. — Origine et règlements des confré- 
ries et établissements charitables antérieurs au zviii* siècle. 
•-* Textes inédits ou nouvellement signalés de chartes, de com- 
munes ou de coutumes. — Recherches sur les mines et les sali* 
nés en France avant la révolution. — De Porganisation et du 
rôle des milices et des gardes bourgeoises avant la révolution* 

— De la piraterie avant le milieu du xvii* siècle. — Etudier To- 
rigine, la composition territoriale et les démembrements suc- 
cessifs des ûefs épiscopaux au moyen âge. — Rechercher à 
quelle époque, selon les lieux, les idiomes vulgaires se sont subs- 
titués au latin dans la rédaction des documents administratifs. 
Distinguer entre l'emploi de Tidiome local et celui du français. 

— Etudier les cadastres ou compoids antérieurs au xvi* siècle. 
— - Jeux et divertissements publics ayant un caractère de pério- 
dicité régulière et se rattachant à des coutumes anciennes, re^ 
ligieuses ou profanes. — Etablissements ayant pour objet le 
traitement des maladies contagieuses, et mesures d'ordre pu- 
blic prises pour en prévenir la propagation. — Histoire de Tali- 
mentation en France jusqu'à la fin du xvii« siècle. — Etudier 
Quels ont été les noms de baptême usités suivant les époques, 
dans une localité ou dans une région ; en donner, autant que 
possible, la forme exacte et rechercher quelle peut avoir été la 
cause de leur vogue plus ou moins longue. — Etude sur le culte 
des saints, la fréquentation des pèlerinages et Tobservation de 
diverses pratiques religieuses au point de vue de la guérison 
de certaines maladies. — Indication et critique des travaux im- 
primés ou manuscrits qui ont été faits sur l'histoire des diocè- 
ses de la France antérieurement à la Gallia christiana des bé- 
nédictins et qui ont pu servir à la rédaction de cet ouvrage. — 
Les anciens ateliers typographiques en France. — Renseigne- 
ments historiques ou autres qu'on peut tirer des privilèges ac- 
cordés aux auteurs et aux libraires. 

Sbgtion d'arghéolooib. — 1® Signaler les inventaires des col- 
lections particulières d'objets antiques, statues, bas-reliefs, 
monnaies, formées en province du xvi* au xviii* siècle. — 
2^ Indiquer, pour chaque région de la Gaule, les sarcophages ou 
fragments de sarcophages païens ou chrétiens non encore signa- 
lés. En étudiant les sujets, rechercher les données historiques 
et les légendes qui s'y rattachent. — 3® Signaler les nouvelles 
d^iivert^s de bornes milliaires ou les constatations de chaus- 
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sées antiques qui peuvent servir à déterminer le tracé des voies 
romaines en Oaule ou en Afrique. — 4® Etudier, dans une ré- 
gion déterminée de l'Afrique, les édifices antiques, tels que, arcs 
de triomphe, temples, théâtres, cirques, portes de ville, tom- 
beaux monumentaux, aqueducs, ponts, basiliques, etc., et dres- 
ser le plan des ruines romaines les plus intéressantes. — 5* Si- 
gnaler les actes notariés du xiv* au xvi* siècle contenant des 
renseignements sur la biographie des artistes, et particulière- 
ment les marchés relatifs aux peintures, sculptures et autres 
œuvres d'art commandées soit par des particuliers, soit par des 
municipalités ou des communautés. — 6? Signaler les objets 
conservés dans les musées de province et qui sont d'origine 
étrangère à la région où ces musées se trouvent. — 7® Etudier 
les caractères qui distinguent les diverses écoles d'architecture 
religieuse à Tépoque romane en s'attachant à mettre en relief 
les éléments constitutifs des monuments (plans, voûtes, etc.). — 
8® Etechercher, dans chaque département ou arrondissement, les 
monuments de Tarchitecture militaire en France aux diverses 
époques du moven à^e. Signaler les documents historiques qui 
peuvent servir a en déterminer la date. — 9® Signaler les cons- 
tructions rurales élevées par les abbayes ou les particuliers, 
telles que grandes, moulins, étables, colombiers. En donner au- 
tant que possible les coupes et plans. — 10® Indiquer les tissus 
anciens, les tapisseries et les broderies qui existent dans les 
trésors des églises, dans les anciens hôpitaux et dans les mu- 
sées. — 11® Signaler dans chaque région de la France les cen- 
tres de fabrication de Torfèvrerie pendant le moyen âge. Indi- 
quer les caractères et tout spécialement les marques et poin- 
çons qui permettent de distinguer leurs produits. — 12® Indi- 
quer des pavages ou des carreaux à inscriptions inédits. 

Section des sciences économiques et sociales. — 1® De la pro- 
priété en pays musulman. — 2® Rechercher s'il y aurait lieu de 
modifier la législation relative à la juridiction commerciale. — 
3® Rechercher quelle était, pour Tancien régime dans les diver- 
ses régions de la France, la nature des fonctions du procureur 
du roi auprès des autorités locales d'ordre municipal. — 4® 
Examiner s'il ne conviendrait pas d'étendre la capacité civile 
de la femme mariée ; étudier les emprunts qui pourraient être 
faits à cet égard aux législations étrangères. — 5® De l'utilité 
d'éviter les courtes peines d'emprisonnement pour les mineurs 
de 16 ans et de la nécessité de les envoyer dans des maisons de 
correction. -^ 6® Des inconvénients du casier iudiciaire appliqué 
aux condamnés mineurs de 21 ans.— 7® Etudier, dans une pro- 
vince ou une circonscription plus restreinte, la succession des 
différents modes d'amodiation des terres. Â quelle époque et 
dans quelle mesure le bail à ferme ou le métayage a-t-il rem- 
placé les anciennes tenures. Recueillir tous renseignements 
sur les redevances, prix, services accessoires et durée des baux, 
aux différentes époques. Indiquer, selon la localité, la substi- 
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tution, au xviii* siècle ou au ziz« siècle, du fermage à rente fixe 
au métayage, ou inversement. — 8^ Faire Thistoire, dans une 
province ou une circonscription plus restreinte, des contrats 
intéressants Touvrier agricole au faire-valoir du propriétaire, 
tels que le glanage dans TArtois, rengagement des maîtres va- 
lets dans les pays toulousains. — 9^ Etudier Tinfluence exercée 
par la crise agricole au triple point de vue de la division de la 
propriété, du mode d'exploitation des terres (faire-valoir direct, 
métayage, fermage) et de la culture. — ÎO* Rechercher, par voie 
d'observations directes portant sur une ou plusieurs communes, 
la fécondité comparative des diverses catégories sociales, notam- 
ment celles du paysan propriétaire ou non propriétaire. — 11* 
Recherches locales sur la statistique des accidents, des maladies 
et des décès dans les diverses professions. — 12^ De l'assistance 
publique. Ses avantages et ses inconvénients. — 13^ L'ensei- 
gnement professionnel au point de vue du commerce et de l'in- 
dustrie. Qea formes diverses. Leurs avantages et leurs inconvé- 
nients. 

Sbgtion des sciences. — 1® Etude du mistral. — 2* Méthode 
d'observation des tremblements de terre. — 3® Electricité at- 
mosphérique. — 4** Recherches sur la présence de la vapeur 
d'eau dans l'air par les observations astronomiques et spectros- 
copiques. — 5"* Comparaison des climats du midi et au sud- 
ouest de la France. — 6® Des causes qui semblent présider à la 
diminution générale des eaux dans le nord de l'Afrique et à un 
changement de climat. — 7® Etudes relatives à l'aérostation. — 
8® Etude du mode de distribution topo^raphique des espèces 
qui habitent notre littoral. — 9® Etude détaillée de la faune flu- 
viatile de la France. Indiquer les espèces sédentaires ou voya- 

Î yeuses et, dans ce dernier cas, les dates de leur arrivée et de 
eur départ. Noter aussi l'époque de la ponte. Influence de la 
composition de Teau. — 10"* Etudier, au point de vue de la pis- 
ciculture, la faune des animaux invertébrés et les plantes qui se 
trouvent dans les eaux. — 11"^ Etudes des migrations des oi- 
seaux. Indiquer l'itinéraire, les dates d'arrivée et de départ des 
espèces de la faune française. Signaler les espèces sédentaires 
et celles dont la présence est accidentelle. — l^** Etude du vol 
des oiseaux. — Ù^ Etude des insectes qui attaquent les subs- 
tances alimentaires, biscuit, etc. — 14® Etude des phénomènes 
périodiques de la végétation ; date du bourgeonnement, de la 
floraison et de la maturité. Coïncidence de ces époques avec 
celle de l'apparition des principales espèces d'insectes nuisibles 
à l'agriculture. — \b^ Etude de l'apparition des cétacés sur les 
côtes de France. Indiquer l'époque et la durée de leur séjour. 
— 16* Epoque, marche et durée des grandes épidémies au mo- 
yen âge et dans les temps modernes. — 17® Comparaison des 
espèces de vertébrés de l'époque quaternaire avec les espèces 
similaires de l'époque actuelle. — 18® Etude des gisements de 
phosphate de chaux au point de vue minéralogique, chimique, 
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_ lue et paléontologique. ^ 19« Comparaison de la flore 
le nos département méridionaux avec la flore algérienne. — 
20® Etude des arbres à quinquina, à caoutchouo et à gutta-per- 
cha, et de leurs succédanés. Quelles sont les conditions propres 
à leur culture ? De leur introduction dans nos colonies. — 24® 
L'âge du creusement des vallées dans les diverses régions de la 
France. — 22® Faire la statistique détaillée des grottes, abris 
sous roches et terrains d'alluvion où ont été découverts des os- 
sements humains et des restes d'industries remontant à Tépcaue 
quaternaire, soit pour la France entière, soit pour une ou plu- 
sieurs de ses principales régions ; préciser la nature des objets 
et indiquer les principaux fossiles qui leur étaient associés. — 
23® Dresser la carte détaillée des monuments mégalithiques et 
des sépultures néolithiques pour une de nos principales ré- 
gions, en raccompagnant d'un texte explicatif. — 24® Recher- 
cher, dans le plus grand nombre possible de tètes osseuses 
néolithiques, celles qui reproduisent à des degrés divers les ca- 
ractères des races de Tépoque précédente ; signaler les faits de 
fusion et de juxtaposition de caractères qu'elles peuvent pré- 
senter. — 25® Préciser, surtout par Tétude des têtes osseuses, le 
type ou les types nouveau-venus, dans une région déterminée, 
aux époques de la i)ierre polie, du cuivre, du bronze et du fer. — 
26® Déterminer les éléments ethniques dont le mélange a donné 
naissance à une de nos époques actuelles. — 27® Etudier et dé- 
crire avec détail quelqu'une de nos populations que Ton peut 
regarder comme ayant été le moins atteinte par les mélanges 
ethniques. — '2S^ Rechercher et décrire les îlots de population 
spéciale et distincte qui existent sur divers points de notre ter- 
ritoire. — 29® Rechercher Tinfluence que peut exercer sur la 
taille et les autres caractères physiques des populations la na- 
ture des terrains (ca{oâire et terrains primitifs), — 30® Etude 
des animaux et des végétaux qui vivent dans les mines et dans 
les houillères. 

Sbgtion de oÉoaRAPHiB HISTORIQUE ET DESCRIPTIVE. — 1® An- 
ciennes démarcations des diocèses et des cités de la Gaule con- 
servées jusqu'aux temps modernes. — 2^ Exposer les découver- 
tes archéologiques qui ont servi à déterminer le site de villes 
de Fantiquité ou du moyen âge, soit en Europe, soit en Asie, 
soit dans le nord de TAfrique, soit en Amérique. — 3® Signaler 
les documents géographiques curieux (textes et cartes manus- 
crits) qui peuvent exister dans les bibliothèques publiques et 
les archives des départements et des communes. Inventorier les 
cartes locales manuscrites et imprimées. — 4® Biographie des 
anciens voyageurs et géographes français. — 5® De l'habitat 
en France, c^est-à-dire du mode de répartition dans chaque 
contrée des habitations formant les bourgs, les villages et les 
hameaux. — Dispositions particulières des locaux d'habitation, 
des fermes^ des granges, etc. Origine et raison d'être de ces 
dispositions. ^ Altitude maximum des centres habités. — 6^ 
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Tracer aar une earte les limites des différents pays (Brie, 
Beauce, Morvan, Sologne^ etc.), d'après les coutumes, le lan- 
gage et Topinion traditionnelle des habitants. Indiquer les 
causes de ces divisions (nature du sol, ligne de partage des 
eaux, etc.). — 7® Compléter la nomenclature des noms de lieux, 
en relevant les noms donnés par les habitants d'une contrée 
aux diversiaccidents du sol (montagnes, cols, vallées, etc), et qui 
ne figurent pas sur nos cartes. ^ S"" Chercher le sens et l'ori- 
gine de certaines appellations communes à des accidents du sol 
et de même nature (cours d'eau, pics, sommets, cols, etc.). — 9® 
Etudier les modifications anciennes et actuelles du littoral de la 
France, — 10^ Chercher les preuves du mouvement du sol, à 
l'intérieur du continent, depuis Tépoque historique ; traditions 
locales ou observations directes. — 11® Signaler les change- 
ments survenus dans la topographie d'une contrée depuis une 
époque relativement récente ou ne remontant pas au-delà de la 
période historique, tels que : déplacements des cours d'eau, 
brusques ou lents; apports ou creusements dus aux cours d'eau ; 
modifications des versants, recul des crêtes, abaissement des 
sommets sous l'influence des agents atmosphériques ; change- 
ments dans le régime des sources, etc. — 12® Forêts, marais, 
cultures et faunes disparus. 



NÉCROLOGIE 



La société des Archives a trois nouvelles pertes à déplorer. 

I. Le 22 janvier, est décédé à Bordeaux Alexandre -Louis-Ma- 
rie Oouget, archiviste de la Gironde, membre de Tacadémie des 
sciences, belles lettres et arts de Bordeaux. Né à Lyon le 17 octo- 
bre 1832, élève de l'école deschartes,d'oùil sortit en 1858, ilaété 
archiviste à Niortenl860, et à Bordeaux depuis 1866. «Esprit gai, 
original et primesautier, orné des connaissances historiques 
les plus étendues, a dit sur sa tombe le président de Tacademie 
M. Th. Labat (Voir la Petite Gironde du 24), M. Oouget était 
un des hommes de notre région qu'il y avait le plus de plaisir 
et de profit à consulter sur les questions relatives à l'histoire 
locale.Sa mort est une grande perte pour les chercheurs et les 
savants qui avaient à consulter le riche dépôt dont il avait la di- 
rection : car il était toujours prêt à se mettre à leur disposition 
pour les conseiller et les diriger dans leurs recherches avec une 
bienveillance inépuisable ». 

On lui doit : Mémoire pour servir à l'histoire de Niort. Le 
commerce, XIII-X VIII* siècleSy Niort, Clouzot, 18C3, in-8*, 106 p. ; 
Armori&l du Poitou et état des nobtesréserv^s... Niort, Clouzot, 
1866, in-8* ; Inventaire sommaire des archives département^'' 
les de la Gironde : fonds de l'intendance de Bordeaux et du 



Digitized by VjOOQIC 



— 92 — 

bureau des finances ; fonds de rarohevèché et du chapitre mé- 
tropolitain de Bordeaux, puis dans les Mémoires de la, société 
de statistique des Deux-Sèvres : en 1860, Note sur la découverte 
d'une traduction française de Flavius Josèphe, p. 12 à 15 ; en 
1864, p. 26 à 32, Des fortifications passagères dans V ancien 
Bas-Poitou à Vépoque romaine. 

II. Le 8 février, est décédé à Paris Théodore Bénilan, âgé de 
55 ans, banquier, ancien juge au tribunal de commerce de la 
Seine. Né à Bussac d'une famille de cultivateurs, il était parti 
pour Paris à 20 ans, n'ayant pour toute fortune que son intolli- 

fence, son énergie et quelques lettres de recommandation du 
anquier chez lequel il avait travaillé à Saintes. Il entra dans 
une maison de banque importante, où il fut promptement appré- 
cié et estimé de ses chefs. Quelques années après, il s'associa 
avec un de ses camarades pour fonder une banque qui ne tarda 
pas à jouir d'une grande prospérité. 

II avait épousé une femme charmante, M"* Le Seigneur, fille 
d'un commissaire de la marine, qu'il eut la douleur de perdre 
par un accident, il y a peu d'années ; il en a eu une fille et deux 
garçons. Bénilan laisse, à Saintes, une sœur et deux neveux, M"** 
et MM. Ouillot, pour lesquels il avait la plus vive affection. 

Ed. A. 

III. Le 20, est décédé à Saintes, à l'âge do 72 ans, Gyprien- 
Oéraud Ghapsal, officier de l'instruction publique, principal ho- 
noraire, né à Aurillac le 15 septembre 181G. de Jean Ghapsal 
et de Gatherine Lespinats, époux de Sophie-Marie-Marguerite- 
Solange Pommier. Après avoir été professeur de septième au 
collège d' Aurillac (15 octobre 1837), maître élémentaire au lycée 
de Moulins (1838), à Glermont (1842), il fut professeur de sixième 
à Avignon en 1846, de cinquième à Auch en 1848 ; il était pro- 
fesseur de quatrième au lycée de Limoges, lorsqu'un arrêté de 
M. Duruy, ministre de l'instruction publique, du 15 septembre 
1863, l'appela à la direction du collège de Saintes, où il succé- 
dait à M. Rousset, nommé principal à Rochefort, et depuis, 
adjoint au maire, conseiller d'arrondissement. 

Le nombre des élèves était alors (1863-64) de 214, dont 99 
internes et 115 externes; en 1885-86, date où Ghapsal quitta le 
collège, ce nombre était de 268, dont 128 internes et 140 exter- 
nes; il dit assez quelle a été pendant 23 ans son habile direc- 
tion, et quelle confiance avaient en lui les familles et Tadmi- 
' nistration. 

Par arrêté du 4 octobre 1878, il fut mis à la retraite, et apprit 
cette mesure le soir même de la rentrée des classes par son suc- 
cesseur qui se présentait pour le remplacer. Gette façon de trai- 
ter un fonctionnaire méritant excita une réprobation générale. 
Orâce à M. Lemercier, maire de Saintes, a l'intervention du 
préfet M. Lagarde, Jules Dufaure, ancien garde des sceaux, obtint 



Digitized by VjOOQIC 



— 93 - 

de M. Bafdoux, ministre de l'instruction publique, le retrait de 
cette malencontreuse mesure ; et Ohapsal put continuer à diri- 
ger le collège jusqu'au mois de septembre 1886. Il prit alors un 
repos, hélas! trop bien mérité, et dont il ne devait pas jouir long- 
temps. Il a TU venir la mort avec calme et résignation, et il a 
reçu les sacrements avec la foi d'un vrai chrétien. 

Ses obsèques ont eu lieu le 22 au milieu d'une affluence con- 
sidérable de parents, d'anciens élèves. M. Boiffier, doyen d'âge 
des professeurs du collège, a fait avec émotion son éloge. Voir 
Vlnaépendant du 23 et le Moniteur de la Saintonge du 24. 



Le 16 novembre, est décédé à Saint- Jean d'Angély Léon 
Pouilleux, né le 4 mars 1833, à Lezay (Deux-Sèvres), de Char- 
les Pouilleux et d'Adélaïde Foucher, négociant, officier d'aca- 
démie, adjoint au maire, juge suppléant du tribunal de com- 
merce en 1885, juge en décembre 1886, vice^président du cer- 
cle philharmonique. Sur sa tombe, des discours ont été pronon- 
cés par M. Paul Laurent, au nom du tribunal de commerce ; 
par M. Joseph Lair, maire; par M. Paul Bernard, trésorier de 
la société musicale. Voir l'Echo saintongeais du 22. De son 
mariage (8 octobre 1860) avec Marie-Marffuerite-Garoline Oiron, 
fille de Jean-Charles Giron, marchand [drapier à Saint-Jean 
d'Angély, et de Marie-Euphémie Nourry, il a eu : 1® Léon- 
Jean-Charles, né le 28 avril 1864 à Saint-Jean d'Angély, décé- 
cédé à Vichy le 28 octobre 1870; 2® Louis-Léon-Jean-Oharles, 
né le 10 octobre 1866 à Saint-Jean, où il est décédé le 31 
juillet 1870; 3'' René-Léon-Emile, né le 17 mai 1871, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Le 22^ est décédé à Saintes, âgé de 69 ans, François-Nicaise 
Courtefoy, en religion frère Ausbert, directeur de l'école des 
frères de la doctrine chrétienne, né à Loivre (Marne), de Jean- 
Nicaise Courtefoy et de Marie-Louise Vallerand ; directeur des 
frères à l'île d'Oleron et à La Tremblade, il a consacré 55 ans de 
sa vie à l'instruction populai-re. M. l'abbé Valleau, archiprètre 
de Saint-Pierre, a rappelé le dévouement et les services du dé- 
funt. Une souscription a fourni les fonds nécessaires pour une 
concession à perpétuité dans le cimetière. 

Le 25, est décédée à Saintes Rose-Raymonde-Caroline-Lpuise 
Compagnon de Thezac, née à Àlby, d'Anne-Charles-Frédéric 
Compa«^non de Thezac, et de Rose-Humbline Albenque, et 
veuve ae Pierre-Marie-Edmond de Bremond d'Ars, chef d'esca- 
dron au premier régiment de cuirassiers, chevalier de la légion 
d'honneur, qu'elle avait énousé le 13 avril 1852. Elle laisse un 
fils, M. Pierre de Bremond, né à Oaillao, le 8 octobre 1853, qui 
a épousé, cette année, M"* Dodart, de Cognac. 
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L6 35, est décédé au château du Oolombier, commune du 
Gua, âgé de 56 ans, René-Auguate-Ernest, marquis de Saint- 
Légier de La Sauza^e, fils de Léon-Paul, mort en 1848, et de 
Marie-Oatherine-Oelestine de Saint-Légier d'Orignac. Il avait 
épousé, le 14 octobre 1856, Claire Planât de La Paye, sœur du 
maire actuel de Oognac. Son fils, René-Oontran, qui devient 
chef de la branche de 3aint-Légier de La Sauzaye, a épousé 
M^^* Gabrielle Potier de Pommeroy. La branche d'Orignao a 
pour chef M. le comte Henri de Saint-Légier, maire de Sainte 
Giers-du-Taillon, qui a épousé M'^* Elise Lacoste. 

Le 29 novembre, est décédé à Saintes Adolphe-Joseph Bru- 
naud» ancien avoué, né le 17 décembre 1812, marié d'abord, le 
26 avril 1841, à Hortense-Félicité- Louise Deaubonneau. dont 
trois enfants : a. Marie-Paul, né le 8 février 1842, avoué àla pla- 
ce de son père, juge suppléant, adjoint au maire de Saintes, 
époux de Madeleine- Augustine-Therèsa Proust ; b. Marie-Gus- 
tave, né le 23 septembre 1846 ; c. Marie-Alexandrine, née le 
4 février 1852, mariée au capitaine Baillard, du 6' de ligne, dont 
deux enfants : Maurice Baillard, décédé, et Germaine ; en deu- 
xièmes noces, le 1*' août 1853, Malvina-Elisabeth Josse, dont 
un fils Jean -Paul-Gaston, né le 25 avril 1854, qui s*est marié, 
en 1885, à Papaete (Tahiti). Adolphe Brunaud, fils de Julien 
et de Marie-Oharlotte Riche, était petit-fils de Pierre Brunaud 
[ui, de Jeanne Ferrand, eut quatre enfants: 1* Julien, marié 
eux fois : d'abord, âgé de 18 ans, en ventôse an m, à Margue- 
rite Real ; puis à Marie-Oharlotte Riche. De sa première 
femme est né Pierre Brunaud dit Démosthènes, époux en pre- 
mières noces de Ooralie Sellot et en deuxièmes d'Anastasie 
Gorrv. De Ooralie Sellot est venu Julien dit Jules Brunaud, 
marié, le 8 septembre 1857, à Thérèse Vacherie, qui a : Marie- 
Louise (madame Heurtel) et Oamille (madame de Kerraoul) ; de 
sa seconde femme naquirent : a. Adolphe ; b. Jeanne-Désirée 
dite Olarisee, épouse de Marie-Julien Ghenier, dont deux en- 
fants : Rachel et Lia ; 2^ Brunaud, épouse de Dumey, dont 
dont quatre enfants : Jean, Oharles, Nathalie, épouse Salliè- 
res, et Joseph ; 3^ Jeanne-Thérèse, épouse de Joseph Merle, dont 
un fils, Alexandre ; 4<> Marguerite, decédée le 8 octobre 1859. 



Le 2 décembre, est décédé à Pont-Labbé Jean-Baptiste Guit, 
curé de cette paroisse, né en 1807, ordonné prêtre en 1832. Il 
était précédemment curé de GhaiUevette, canton de La Trem- 
blade, où il a laissé le souvenir d'un grand zèle sacerdotal, 
d'une dialectique puissante et très appréciée en matière de con- 
troverse religieuse, à Tépoque des polémiques de Labre, son 
n' lécesseur à Pont-Labbé, et de Tbibaud, curé de la oathé- 
e, avec Oambon» psAteur à Marennes. 
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Le 6 décembre, est décédé à Saintes, kgé deSSans, Marie4o- 
Boph-Léo Deloer, né à Sainte-Foy de Belvès (Dordogne), de 
Pierre-Eugène Delcer et de Joséphine-Charlotte Estignard. En 
1870, à 17 ans, il s'était engagé et s^était vaillamment conduit ; 
il était proposé pour le grade de sous-lieutenant. Attaché au 
cabinet du préfet du Var, chef de cabinet du préfet de la Drôme, 
sous-préfet d'Arcis sur Aube sous le gouvernement du 16 mai, il 
prit, en 1877, la direction du Progrès de la Oharente-Inférieure. 
« Léo Delcer, dit V Indépendant du 6, était un polémiste vigou- 
reux, un écrivain de race. Amis et adversaires politiques lui 
rendaient justice sous ce rapport». « Delcer, dit de son côté le 
Moniteur de la S&intonge du 6, avait un incontestable talent 
de polémiste ; et son ardeur, sa fougue, les ressources de son 
esprit furent souvent nécessaires à la cause conservatrice. D^un 
commerce aimable et utile, il s'était acquis les sympathies de 
beaucoup ; il s'était créé une véritable situation dans la presse 
et le parti bonapartistes ». Ses obsèques ont eu lieu le 6, au mi- 
lieu d'une foule nombreuse ; le deuil était conduit par les deux 
frères du défunt, M. Maurice Delcer, qui avait rédigé avant lui 
le Progrès, M. Gérard Delcer, sergent au 123* régiment de 
ligne, et par M. Pierre Orliaguet, propriétaire-imprimeur du 
Progrès. M. Ossian Pic, directeur de VEcho rocheïais, a pro- 
noncé sur sa tombe un discours touchant, plein de cœur et d'é- 
motion vraie : « Adieu, mon pauvre Léo. Il faudra bien que 
nous combattions encore sans toi ; mais ton souvenir se ratta- 
chera toujours à tout ce qui sera fait de bon, d'honnête, de cou- 
rageux dans nos rangs, et ta mémoire en sera glorifiée ». Voir 
Progrès du 7. 

Le 19 décembre est décédé à Saintes et a été enterrée le 32 à 
Tonnay-Charente Marie-Antoinette-Florence Le Oardeur de 
Tilly, âgée de 66 ans, fille d'Alexandre Le Gardeur de Tilly, 
capitaine de frégate, chevalier de Saint-Louis et de la légion 
d'honneur, et d'Angélique-Hélène de Turpin de Jouhé ; mariée 
le 21 avril 1851 a Stanislas de Montalembert de Gers ; femme 
d'une grande beauté, d'une instruction parfaite et d'un cœur 
excellent. O^était la sœur de notre regretté vice-président 
Hippolvte de Tilly. Elle laisse un fils Henri de Montalembert, 
propriétaire à la Bristière, commune d'Bchillais, ancien chef de 
cabinet do préfet des Pyrénées-Orientales, qui a épousé le 
28 avril 1874, à Tonnay-Oharente, M"« Sophie Renault, dont 
plusieurs enfants. 

Le 22, est décédée à Saintes Bathilde-Olémentine Poitou-Da- 

Slessis, âgée de 88 ans. Mariée en 1821 à César-Adrien Méthé 
e Fonrémis, officier de cavalerie, mort le 27 novembre 1872, 
k Saintes, où il était né en 1703. 
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Le 26, est décédé dans son château, à Brives sur Charente, 

âge de 89 ans, Jules Dupuy d^Angeac, chevalier de la légion 
d honneur et de Saint-Orégoire le Grand, chef de Timportante 
maison commerciale O'Tard, Dupuv et compagnie. Président du 
tribunal de-commerce de Cognac, de la chambre de commerce, 
du conseil d'arrondissement, conseiller municipal, maire de 
Brives, c il ne s^estjamais dérobé à aucune des charges auxquelles 
Pont appelé ses concitoyens, dit VEre nouvelle du 30. Le che- 
min de fer des Gharentes, auquel son dévouement et sa bourse 
n'ont jamais fait défaut, la statue de François I*% le pont, Té- 
glise et les écoles de Brives, le pont de Ghatenay, les établisse- 
ments hospitaliers, etc., aucune œuvre enfin n'a échappé à sa 
sollicitude •• M. Tabbé Plumeau, curé de Brives, a prononcé 
sur sa tombe quelques paroles d'éloges que publie VEre nou" 
velle du 3 janvier, et aussi le maire de Brives. (Voir le Moni" 
teur de la Saintonge du 6 janvier) . 



Le 11 janvier, est décédé à Saint- Wallroy, dans les Ardennes, 
Antoine Flagel, âgé de 83 ans, prêtre de la mission, qui, pen- 
dant douze ans, a habité la Charente-Inférieure. En octobre 
1656, il établit à Saintes, dans une maison achetée pour Tévé- 
que de Saintes, dont le titre venait d'être relevé (1852), et qui 
est devenue l'institution Saint-Pierre, la congrégation des prê- 
tres de la mission, qui avait été autrefois fondée dans celte ville 
par saint Vincent de Paul lui-même, etr qui est maintenant à la 
curede Saint-Eutrope. Il était en même temps confesseur de 
l'institution de Pons. En 1862, il succéda à Delteil, supérieur 
du grand séminaire de La Rochelle, et accrut, embellit beau- 
coup l'établissement. Landriot, promu au siège métropolitain 
de Reims, appela Flagel à la direction du pèlerinage de Saint- 
Walfroy, où il est mort. (Bulletin religieux du 19etdu9féYrier). 



Le 11, est décédé dans sa propriété du Clavier, près La Ro- 
chelle, Àuffuste Godet, âgé de 56 ans, docteur en droit, ancien 
juge au tribunal de commerce, n^embre de la chambre de com- 
merce de La Rochelle depuis 1886, président de la société d'hor- 
ticulture, chef d'une importante maison de commerce, où il 
avait été très ieune associé à son beau-père, M. Hivert-Pelle- 
voisin, et qu'il laisse à ses deux fils, MM. Louis et Paul Godet. 
Ses obsèques ont eu lieu le 13, en l'église Saint-Sauveur. Le 
deuil était conduit par ses deux fils, son beau-père et son gendre, 
M. Audry. Au cimetière, M. d'Orbiçny, armateur, au nom de la 
chambre de commerce et de son président empêché, a prononcé 
quelques mots que publie VEcho rochelais du 16. 



Le 12, est décédé à Paris Camille-Antoine Cailler, grand offi- 
cier de la légion d'honneur, général de division, né en 1804 à 



Digitized by VjOOQIC 



- 97- 

Sâlut-Onier. Il vint, en 1814, avec sa famille à La Rodielle; 
où 11 fit 860 classeB au collège, et où il a voulu être enterré 
près de son père et dé sa mère. Sorti de l'école polytechnique 
comme ingénieur hydrographe, il entra dans l'état major en 
1831, fut aide de camp du maréchal Soult, assista à la bataille 
d'Isly à côté de Bugeaud. Officier supérieur en 1840, colonel en 
1848, général de brieade en 1850, divisionnaire en 1863| il passa 
dans la réserve en 1878. Ses obsèques ont eu lieu le 15. M. 
le commandant Mathieu, au nom du général Dumont, lui a 
adressé un dernier adieu. M. le colonel DeviUégier a prononcé 
quelques paroles; et M. le général Sermensan a retracé son 
existence si bien remplie. Voir Echo sàintongeaia et Indépen* 
dant du 19. 



Le 13, est décédé aux Eglises d'Argenteuil Henri Normand 
du Fié, chevalier de la lésion d^honneur et de la valeur mili- 
taire d'Italie, chef de bataillon en retraite, frère de notre con* 
frère M. Sixte Normand du Fié. Sorti de Saint-Gyr en 1846, il fut 
nommé sous-lieutenant au 55*, où il retrouvait son frère afné. 
A Solférino, où son régiment perdit vingt officiers, il ramena 

Satre fois au combat sa compagnie décimée par les Autri- 
iens. De 1864 à 1866, il fit, en Algérie, campaene contre les 
tribus du Sud-Oranais; en 1870, il était à Forbach, à Borny, à 
Oravelotte. c Allié par le sang à l'un de nos glorieux maré- 
chaux de France, a dit sur sa tombe M. Warnod, colonel du 
6* de ligne, il pouvait aisément prétendre aux grades les plus 
élevés oe l'armée. Sa modestie, sa simplicité antique ne l'y ont 
pas poussé ; la satisfaction du devoir accompli lui suffisait ». 
Voir Echo Bàintongeais du 20 janvier. 



Le 20, est décédé à Pont-Labbé, âgé de 80 ans, le docteur 
Oilbert, président de la société de secours mutuels, père de M. 
Oilbert, conseiller général du canton. M. Roussie, adjoint et 
vice-président de la société, a prononcé un discours sur sa 
tombe. 



Le 21, est décédé à Barbezieux, Agé de 68 ans, Jean*Oharles 
Pflhol, juge au tribunal civil de cette ville, époux de Jeanne- 
Pélagie Oardrat et père de M. André Filhol, avocat à Jonzae. 
Une foule considérable accompagnait cet « homme de bien, 
magistrat intèere, estimé de tous >. M. Mondor, juge, a dit le 
dernier adieu a son collègue, au nom du président, M. Dubrae, 
malade. 



Le 26, est décédée à La Rochelle et le 29 a été inhumée à 
Salles Màorie-Bonne Leveaque de Puibemeau, comtesse de La- 
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rooque-Latour, âgée de 61 ans, « femme de bien, dit l'Echo 
saintongeais du 30, chrétienne de foi vive et ardente dont le 
nom, Tintelligence et la parfaite générosité se trouvèrent mê- 
lés à toutes les bonnes œuvres ». 



Le 1» février, est décédé à La Rochelle Charles Fournier, 
âgé de 79 ans, veuf de N. Giraud, chevalier de la lésion d^hon- 
neur, officier d^académie, notah'e honoraire, président d^hon- 
neur du comité des notaires des départements, ancien député, 
ancien maire de La Rochelle. Né à Beaugency (Loiret), en 1810, 
il fut élève de Técole polytechnique, d'où il sortit, en 1830, pour 
entrer dans Tartillerie; démissionnaire en 1833, il fit à sa fa* 
mille le sacrifice de sa carrière militaire, et fut clerc de notaire 
à Paris; puis acheta en 1838, à La Rochelle, où son mariage le 
fixa, rétude d'André-Louis Landriau qu'il garda jusqu'en 1866, 
où son fils Charles-Albert Fournier lui succéda. Conseiller mu- 
nicipal, adjoint au maire, il fut maire en novembre 18G7 et donna 
sa démission après le 4 septembre. Chevalier de la légion 
d'honneur en 18i)9, avec cette mention : « Trente ans de services 
publics et gratuits », il fut élu député de Tarrondissement de 
La Rochelle le 20 février 1870 par 9,442 voix, réélu le 14 octo- 
bre 1877 par 9,957; mais il vit son élection annulée et il ne réu- 
nit, le 14 juillet 1 878, que 8,367 suffrages; il se retira alors de la vie 
politique. Il fut conseiller général pour le canton de La Jarrie, 
qu'il représenta jusqu'en 1883, vice-président du conseil 
général et membre de la commission départementale. 

Outre ses rapports à la chambre des députés, au conseil gé- 
néral et au conseil municipal, Fournier a publié, en 1865, Vi- 
site au tombeau de Valin; en 1876, Daniel Massiou (La 
Rochelle, Mareschal, in-S"", 73 pages) et, en 1854, Eléments de 
comptabilité et de tenue des études de notaire. Des tarifs, des 
honoraires et des prix de cessions des offices de notaire. 
(Paris, Gauthier-Dreyfus, in-8^, 3 fr. 50). Deux discours ont été 
prononcés sur sa tombe, l'un par M. Potel, ingénieur en chef, 
au nom des anciens élèves de l'école polytechnique, Tautre par 
M. Mion, notaire à Marans, président de la chambre des no- 
taires. M. Ossian I^c, dans VEcho rochelais du 6, a loué « cet 
homme excellent, dont la vie tout entière fut dévouée au bien 

Sublic », et terminé par ces mots : « La Rochelle vient de per- 
re un de ses grands citoyens. M. Fournier appartient désor- 
mais à l'histoire de la glorieuse cité... » 



Le 19, est décédé en son château de Laléard, à l'âge de 64 ans, 
le comte Henry-Louis-Charles-Marie de Senigon de Roussetde 
Roumefort du Cluzeau, maire de Saint-Hilaire de Villefranche 
et conseiller général de la Charente-Inférieure. Fils de Jean- 
Gustave-François de Senigon de Rousset de Roumefort, ancien 
garde du corps, et de Marie- Antoinette-Delphine de Goulard, il 
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avait épousé, le 26 novembre 1849, Louise-Marie de Faget de 
Quennefer, dont il laisse deux enfants, Marie- Yolande etÂntoine- 
Marie-Hélion, non mariés. « Affable avec tous, dit le Moniteur 
de IsL Saintonge du 24, toujours prêt à rendre service, bon, gé- 
néreux et charitable, il avait gagné les sympathies^rofondes 
des populations ». 



ARCHÉOLOGIE 



A Beauvais-sous-Matha, on a découvert un long couloir en 
moellons, où des.cadavres ont été déposés à la suite les uns des 
autres sans aucune séparation. 

Le vent a renversé une partie du malencontreux escalier qui 
depuis quatre ans s'enroulait en spirale autour du donjon de 
Pons, ce que n'avaient pu faire les archéologues et les commis- 
sions archéologues. La malice des choses ! 

FouiLLBS A Ghaillbs. — Des fouilles faites au prieuré de 
Chailles, commune d'Avy, dont il est question dans le cartu* 
laire de Thôpital neuf de Pons, chartes du 3 mars 1272 et du 
15 iuillet 1359 (Voir Archives historiques de la Saintonge^ t. 
IX, p. 19 et 172), ont mis à jour des vases du xiii* siècle et un 
chandelier acquis par le musée de Saintes. On peut consulter 
aussi sur le prieure de Sainte^Croix de Chailles, détruit par les 
protestants en 1569 et non relevé depuis, le t. vu des Archives^ 
qui donne une liste des prieurs depuis Gérard de Plassac (1192) 
jusqu'à Oiraud de Chalais (1332), Tacte de donation à Tabbaye 
de La Ck>uronne par Pierre de La Perrière, chevalier de Pons 
en 1186, et 14 autres chartes. 

Pierre tombale aux Mathbs. — M. Paul Drilhon, ancien 
avoué à Saintes, a découvert dans sa propriété des Mathes 
une pierre funéraire, véritable galet roulé et échancré par la 
mer, ou est grossièrement dessiné au trait un personnage vôtu 
d'une longue robe, ayant sur une partie de la tôte une espèce 
de bonnet informe. Au bas, on lit en caractères mérovingiens 
tria frustes : 

D M i 
R B 

Dans le fronton sont dessinés des demi «cercles. 

Cette pierre, de O'^SS de haut sur 0'"3i dans sa plus grande 
largeur, a certainement subi longtemps l'action d'un courant 
d'eau. Le terrain, où elle a été rencontrée en 1887, a été rema- 
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n)é soiivent; on y oonitate trois coaches distinotes et de« dé* 
bris de charbon. 

ScsAu TROUVÉ A AuMA&NB. — Un scoau de bronze de 0"'03 de 
diamètre^ trouvé en 1887 sur la commune d'Âumagnei près de 
Saint-Jean d'Àngély, montre en lettres gothiques : 

GS ' I08GB : IVDBI 

Contreseau de Josce Le juif. 

Au départ de la légende, la croix n'est pas gravée à Pordi- 
naire, ce qui prouve bien un vrai juif. Au milieu un taureau. 
Oe sceau appartient à M"** Drahonnet, d'Aumagne. 

FouiLLBS A Vaux sur mer. (Voir Bulletin, ix, 14.) — Séduit 
par la nouvelle de trouvailles archéologiques fort importantes 
qu'on venait de faire à Vaux sur mer, je partis tout joyeux de 
Royan et pris pédestrement la route de Vaux, fouillant, oher- 
chant, explorant tous lei< coins. On m'avait signalé près des 
rochers, dans la commune de Vaux, un endroit où, paraft-il, 
des étrangers avaient, en creusant le roc, trouvé des voies 
romaines. O déception ! 

En arrivant au village de Vaux, je m'adressai, justement par 
hasard, au plus proche voisin du terrain où soi-disant avaient 
eu lieu des fouilles. Ces fouilles consistent simplement en une 
tranchée pratiquée sur l'emplacement d'une masure pour y 
élever une nouvelle construction. Cette tranchée de trois mè- 
tres de long sur un mètre de profondeur, est destinée à recevoir 
les fondations du nouvel édifice (un parc à cochons). C'est à 
cette profondeur, dans une terre végétale, qu'on a déterré les 
ossements de deux corps humains; un peu plus loin, à vingt- 
cinq ou trente mètres, on en a rencontré deux autres, puis... 
c'est tout; aucune trace, aucun vestige d'objets, de pierres, de 
briques, de marbre, pouvant offrir le moindre intérêt. 

Le cimetière actuel n'est séparé que par la route; l'église est 
à quelques pas ; tout laisse à penser que les constructions que 
l^on est en train d'élever reposent sur un ancien cimetière. Les 
voisins en labourant déterrent dans ces terrains des ossements 
épars, et à une très petite profondeur. 

Il serait possible aussi que, selon l'habitude qui s'est conti-* 
nuée jusqu'à nos jours, ces corps aient été déposés par des 
familles protestantes, chacun avant un coin dans un champ, 
dans un jardin pour y inhumer les cadavres des siens; ce qui 
justifierait cette idée, c^est que les corps étaient disposés côte à 
côte et deux par deux à une assez longue distance, pour faire 
croire à deux familles différentes. Un vieillard m'a affirmé que 
l'un de ses oncles avait été enterré dans l'endroit où deux des 
squelettes ont été découverts. 

L. L. 
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M. E. Pottie», juge de paix à Salâtes, a offert au musée de 
la ville les monnaies suivantes : 

!♦ iMP GABs DOMtT ATô OBRic 008 XV CBNS PER.p.P. Tôte radiée à 
droite. R. virtvti avovsti se. La Valeur debout à droite, le pied 
sur un casque, tenant une haste et un parazonium. 

2'' iMP G posTVMvs PT Ava. Busto drapé et radié à droite. JR. 
8ALV8 POSTVMi Avo. La Santé debout à droite, nourrissant un 
serpent 

3* f CARLvs REx FR. Oroix. fi. f icBTVLLO, Monogrammo. 

4* LODOiGvs BNGOL. Groix. fi. f voo coiOES MAR. GHB, daus le 
champ entre deux croissants. Blanc de Charles VI. 

M. Oury, bijoutier à Saintes, a offert au musée : 1» un fraff-^ 
ment de tôte couronnée, de 0"'32 de hauteur. On ne voit que le 
front et la couronne; et 11 est impossible de reconnaître le per-* 
Bonnage qui ne peut être qu'un roi de France. Cette pierre a 
été trouvée à la porte Saint-Louis. On sait que la porte Saint- 
Louis a été faite sous Louis XIII, et qu'elle a reçu ce nom pour 
rappeler à la fois le roi régnant et le vainqueur de Taillebourg. 
Peut-être y avait-il là un buste do Louis IX ou de Louis Xin. 
D'autre part, nous savons que, lorsqu'on a construit la bourse 
de Saintes» rue Saint-Maur, n"* 47, en 1775, on y a élevé un 
buste à Louis XVI, virtvtis rbmvnbratori, qui fut brisé en 
1798. Est-ce le reste de cette tète ? 

2'' Un fragment de buste de jeune fille romaine; l'épaule 
droite est découverte; une élégant^ draperie passe sous le sein 
droit et cache l'épaule gauche; très beau travail. Il a été trouvé 
à Saint-Saloine. 

3* Fragments de poterie rouge, charnières en os, etc. 



UN hbrgurb a saintbs. 

Singulière destinée que celle des objets d^artl On les perd, on 
les retrouve ; on les brise, on les achète au poids de l'or ; on 
les dédaigne, on les admire et on les choie. Voici un fort beau 
Mercure qu'on vient de découvrir là où, depuis cinquante ans, 
tout le monde le voyait ; il est haut de O*" 35. Le dieu aux pieds 
ailés, à la tête couverte du pétase à oreillons, tient de sa main 
gauche le caducée et de sa droite qu'il élève une bourse. L'ex- 
trémité du pied gauche repose sur une figure joufflue et grima- 
çante, peut-être uù satyre. Il s'élance rapide, léger, svelte, aé- 
rien. Une éoharpe le ceint à mi-corps et passe derrière son bras, 
assez lourde et épaisse. Elle adhère au corps par deux énormes 
vis, l'une sur la cuisse gauche, l'autre derrière le dos. Evidem- 
ment cette écharpe, qu'on a voulu rendre flottante, a été ajou- 
tée après coup par quelque possesseur scrupuleux qui voulait 
masquer le bas de l'abdomen. 

Notre confrère, M. Théodore Nicole, propriétaire au Bastion, 
voyait, depuis plue de 40 ansj eetle statuette entourée de quatre 
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petitB amours ou angelots au milieu d'un bassio à jet d'eau. 
Depuis quand V était-elle 7 Que de gens ont visité le Bastion 
pour admirer de là le splendide panorama de la ville de Saintes! 
Amateurs, touristes, connaisseurs, tout le monde a vu le bas- 
sin, le jet d^eau, le groupe; personne n'a soneé à regarder ce 
bronze qu'on prenait pour du fer blanc. Et voilà comment M. 
Nicole possède aujourd'hui un fort bel objet d'art, qui ne sera 

S lus exposé à servir de cible aux gamins et à recevoir les on« 
ées du ciel et du bassin. 

La première idée qui vient en voyant un ancien dieu à Sain- 
teSy c est de le croire gallo-romain. Mais la renaissance, fort 
païenne, comme on sait, a créé aussi des dieux, ou plutôt a re- 
mis à la mode les divinités de la mythologie. Or il y a un Mer- 
cure justement célèbre et fort répandu, c'est celui que Jean Bo- 
logne (né à Douai en 1524, mort à Florence en 1608), fit pour 
la maison de plaisance de Médicis, et qui se voit encore au 
musée de s l'UfBzj. « C'est bien un dieu qui remonte au ciel ; il 
est détache de la terre et n'est soutenu que par le souffle de 
Borée ». Le bronze de Saintes est une réplique arrangée, pro- 
bablement du commencement du xvii^ siècle. Celui de Florence 
n'a pas cette draperie qui, pour un peu, le ferait ressembler à 
Iris, et qui doit forcément arrêter son vol ; de plus, la main 
droite est vide, et montre le ciel vers lequel il s'élance ; enfin, le 
pied est au-dessus d'une tète de Borée ou de Zéphyr dont la 
bouche ouverte souffle avec impétuosité le vent qui emporte le 
divin messager. Malgré ces différences, ce bronze n'en est pas 
moins fort remarquable. • 



PIBIUIB^DB FONDATION DE LA CHAPBLLB DU GHAPUT 

En faisant les travaux pour construire la gare du Chaput, 
près Marennes, nous dit M. Augier, on a démoli une petite cha- 
pelle qui jadis servait au service religieux des soldats de la gar- 
nison du fort, et qui depuis n'était plus qu'un magasin. Seguin, 
aubergiste à la pointe du Chaput, en a acheté les matériaux. 

Parmi était une pierre de O'^BO de long sur O'^SS de haut ; 
elle porte, gravée sur une face, une croix de calvaire ; sur l'au- 
tre est peinte une inscription, dont malheureusement le temps a 
effacé la première ligne et un peu la seconde. On lit : 



Dowo 10"» DE LA BOVILI 
OVBERNATORE 
AR0I8 OHAPVTIAN^ 
XVIII* AV0V8TI 1696 

PMM. 
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Peut-être pourrait-on rétablir ainsi les lettres efTacées : 

mvnificentiA hvdoYlci 
sEMPER AVGVSTI [XIV] 
HOC SAOELLVM EREOTvm est 

Grâce au roi Louis XIV, cette chapelle a été construite^ meS" 
sire Jean de la Bouiit..., gouverneur du fort du Chaput le 18 
août 1696. 

J'avais d'abord pensé que le gouverneur pouvait être un Roul- 
let de La Bouillerie. Mais les Roullet, famille de TÂnjou, d'a- 
bord Roullet de La Grange, n'ont pris le nom de La Bouillerie 
qu'en 1730, d'un château situé près de La Flèche, qui appar- 
tient encore à l'aîné de la famille. Il y a dans le midi une au- 
tre famille de La Bouillerie. 

Donc, à défaut d'autres renseignements, l'inscription nous 
donne la date de la construction de la chapelle, 1696, et sans 
doute le jour de la pose de la première pierre, 18 août; le fort 
lui-même date de 1694, comme l'atteste la médaille que nous 
avons publiée, m» 27, arx ghapvtiana 1694. 

A. 



LXS INSCRIPTIONS DS BROUAOB. 

H. l'abbé Noguès a bien fait de me reprocher d^avoir écrit 
avec un seul I le mot Carnaualef (le marquis ne signait jamais 
qu'avec un I). Ce m'est une occasion de lui dire que son Broul- 
leavd s'appelait Brouillaud, comme l'indique l'acte d'inhuma- 
tion, dont je dois communication à l'obligeance de M. Antoine : 

c Le dix-sept en suivant (1761), a été inhumé dans l'église de 
cette paroisse le corps du sieur Michel brouillaud chevalier chi- 
rurgien-major de l'hôpital royal et militaire de Brouage décédé 
d^hier après avoir reçu les sacrements âgé de quarante-six ans, 
époux de dame marie-anne Bagniere. En présence des soussi- 
gnés de ce enquis par moy. icorbau, curé, naudon. couRnsBATLE. 

LAPORTB. MARSANGB ». 

Et l'occasion m'est aussi offerte de compléter le petit CorpxAS 
de Brouage. Je n'avais pas réimprimé l'épitaphe de Brouillaud : 
elle n'existe plus. Mais Gautier, Statistique de la Charente-» 
Inférieure^ ii, 312, l'a ainsi reproduite : 

GI-0IT LE CORPS DE M. MICHEL BROULLBAUD, GHIRUROIBN MAJOR DU 
RÉGIMENT DE TRBNBL INFANTERIE ET CHIRUROIBN MAJOR DE L'hO- 
PfTAL MILITAIRE DE BROUA0B, DÉCÉDÉ LE 17 AVRIL 1761, ÂGÉ DE 47 
ANS. 

Enfin, puisque plus loin nous publions l'inscription funéraire 
du chevalier de La Tour (Voir page 121), nous compléterons ce 
qui le concerne par son acte de décès : « Le diz-huit sep- 
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tembre 1762, a été inhumé dans la ohapelle de la oonfeairte du 

Saint-Sacrement, le corps de messire Joseph du Oay, escuyer 
sieur de La Tour, natif de Ooste en Dauphiné, ancien lieu- 
tenant-colonel du régiment infanterie de Noilles, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant pour le 
roy et commendant de la ville et gouvernement de Brouage, 
âgé d^environ 90 ans, et en présence des soussignés. Ghaillt. 
F. FIDÈLE, g&rdien des récolets, tensLut lieu ei place du curé 
absent »... (Registres paroissiaux de Brouage). 

La dalle est dans la chapelle du Saint-Sacrement, qui est au- 
jourd'hui chapelle de la Vierge. 

INSCRIPTIONS DBS FOUILLBS DB SAINTES. 
Bulletin, Tin, 415; ix, 18. 

Nous avons déjà cité quelques unes des inscriptions c[u'ont 
fournies les fouilles faites en 1888 dans les remparts de Saintes: 
1® celles de Oaius Julius Victor, fils de Oongonnetodubnus, 
vni, 387 et 415 ; 2<» et S"" deux fragments d'épitaphes^ viii, 419 et 
IX, 18. En voici quelques autres. La Revue poitevine du 15 fé- 
vrier reproduit les divers fragments de rinscription de Julius 
Victor, et cinq autres textes épigraphiques inédits. 



Des différents débris trouvés en 1888 par M. Laiérriàre et de 
ceux qui étaient déjà au musée, il est constant que le monu- 
ment avait quatre foces et une inscription répétée sur chacune 
d'elles. Cette inscription, qui n'est pas une seule fois entière, 

f^eut être exactement reconstituée, en juxtaposant les divers 
ragments, comme nous l'avons fait, viii, page 418; et on lit cou- 
ramment : 

O(AIO) IVLIO, OONOONNBTODVBNI F[ILIO), VOLT (INIA 
TRIBV), VIOTORI, AGEDOMOPATIS NEPOTI, PRAEPEOTO 
PABRVM, TRiBVNO MILITVM OOHORTIS I BELOARVM, 
SAOERD (OTI) ROMAE ET AVGVSTl AD OONPLVBNTBM, 
0[AIVS) IVLIVS, YOhT(INIA TRIBV), VICTOR, PILIV8. 

Dans une des quatre inscriptions, à la fin, il y a une appa- 
rence d'une lettre qui ferait croire au mot hbrbs, suivi peal-ètre 
de la formule bx tbstaicbnto. 

Un fragment que nous n'avons pas cité nous donne le vrai 
nom du père du dédioant : 

G. IVLIO . CONGON 

PATIS- NEPOTI PRABPECTO 
ROMAE- ET. AV0V8TI. AD CON. 

Donc, oelui que nous croyions oongonnbtodubnus s'appelle 
en réalité coNaoNNBTODUBNUs ; la lettre mutilée que bous pre** 
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nions pour un était bien réellemeat un O. M. ée lA MôHtie-i 
rie aura à corriger sa petite c fantaisie lapidaire » et poé- 
tique sur notre illustre Gaulois. (Voir Moniteur ds la Samt(>n«- 
06 du 15 novembre 1888). 

Le résultat le plus net des dernières découvertes est 
le nom de la cohorte où Gains Julius Victor avait été tri- 
bun des soldats. M. Emile Espérandieu avait ici, viii, 417> in- 
diqué la première cohorte des Belges: gohobt arvm 

fG0H0T[i8 I BELGJARvic). La rcstitutiou a été acceptée par M. René 
Gagnât (Revuelarchéologique de décembre 1888), sauf le numéro 
de la cohorte, parce qu'alors il n'y avait [qu'une cohorte des 
Belges. 

On peut donc traduire : 

A Caius Julius Victor, de la tribu Voltinia, fils de Congonne^ 
todubnuSy petit- fils d^Agedomopas, préfet des ouvriers ^ tribun 
des soldats de la cohorte des Belges, prêtre de Rome et d'Au- 
guste à Vautel du confluent, Caius Jmiûs Victor, de la trihu 
Voltina, son fils, (lui a fait construire ce tombeau). 

L'importance de ce texte n'échappera à personne. Arraché 
presaue lettre par lettre des remparts de la ville depuis 1815, 
où Onaudruc de Crazannes commençait à l'épeler, il « fini, en 
1888, .par nous révéler son sens ; il nous donne deux noms mvi- 
lois : Gongonnetodubnus et Agedomopas, qu'on lisait déjà dattS 
Gésar, le cursus honorum de Julius Victor, et un prêtre sain- 
tongeais de Tautel de Rome et d'Auguste au confluent de la 
Saône et du Rhône. 

II 

< ... Une autre épitaphe, dédiée perpetuae securitatiM.Vips- 
tant Sabini, est également assez belle, quoique de moins bonne 
époque [que Tépitaphe de G. Julius Victor]», dit M. Gagnât 
dans la Revue archéologique, t. zii, 1888; Chronique^ p. 385. 
Le texte complet de cette inscription, découverte à la fin de Tan- 
née 1888, est publié par M. Espérandieu. Les lettres, de très 
bonne époque, ont 0"10 de hauteur : 

Perpetvae socvrita^ . m vipsT sab * Ini . NviuiDlani 

lf*aRGVIUA£s-SVGG.L.HT-8VLP*PRIVATVS 

A la i~ ligne, T et I sont liés; à la 2* ligne, E et R, L et I, B 
et T, V et L ; le mot PRIVATV8 a un accent sur l'A. 

La forme des lettres, la nature des abréviations, le nom de 
Vipstanius, surtout en usage sous la république et les pre- 
miers empereurs, permettent d'assigner pour date à cette inscrip- 
tion les deux premiers siècles de notre ère. « Un consul de l'an 
59 se nommait 0. Vipstanius Apronianus; un autre, de l'an 11, 
L. Vipstanius Messala ». Et M. Espérandieu lit et traduit : 
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PBRPBTTAB «BG]yRITATI m(aRGI) yiP8(TAMIl) 8ABINI Nyilll[VLARn 

] MBRGYRIALIS, 8yGG(B88l) L(lBBRTy8), ET 8ULP(lGiy8) PRIYATyS, 

[hBR(BDBS), BX T(BSTAMBNT0 (PBG(BRyNT) ? ] 

A l'étemelle tr&nquillité d'âme de Marcus Vipst&nius Sabi- 

nits, ch&ngeur de monn&ies Mercurialis^ affranchi de 

Successus, et Sulpicixis Privatus^ [ses héritiers lui ont fait 
construire {ce tombeau) en exécution de son testament f ] 

a Le commencement de la seconde ligne de cette inscription 
fournissait, selon toute apparence, le nom de Taffranchi dont on 
n'a plus que le surnom d'esclaye, Martialis. L'épitaphe deyait 
être complétée par quelque formule usueile faisant connaître le 
rapport qui devait exister entre Vipstanius et les deux person- 
nages qui prirent soin de lui faire construire un tombeau. La 
formule heredes ex testamento fecerunt est assurément fort pos- 
sible, mais n'est rien de plus ». 

III 

Une pierre très mauvaise, très fruste, rongée, sans orne- 
ments, montre quelques traces de caracÀres dont il est bien 
difficile de faire un sens : 



AO/ 
MATR 
FILIA 

Les trois premières lettres et les deux derniers mots sont cer- 
tains. C'est une tombe élevée par une fille à sa mère. Elle a de 
hauteur l^U, de largeur 0'"48, et d'épaisseur 0'"48. 

M. Espérandieu lit quelques lettres de plus et différemment : 

GL...AIfAND... MATI... FILIJB. 

IV 

Une stèle arrondie au sommet, haute de lin03, large deO^^SO, 
et épaisse de O'tSS, dit, en lettres de 0'"035 : 

D- M. 

IVL. AMA 
BILI8. PA 
RENTES P 

D(its) M(anibus iyL[ii] amabilis parbntbs p(ost;6re). 

Les A sont arrondis par le haut. 

Aux dieux [mânes et à la mémoire] de Julius Amabilis ses 
parents ont élevé ce monument. 
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Le cognomen Am&bilis étant des deux genres, on peut aussi, 
au lieu de ivlii, lire iyliab. 



Un énorme cippe, qui a 1"30 de hauteur, sur 0»72 de lar- 

Sur et On43 d^épaisseur, est gravé sur cinq lignes, dont les 
très ont Ob061 ; les deux dernières lignes sont assez frustes; 
l'ascia figure sur les deux côtés de la pierre. Le T de la pre- 
mière et de la seconde lignes, plus haut, est lié avec un i; 
autre ligature de FM et de TA à la première et à la troisième 
lignes. 



ep+mscl mar 

cvs- accepta 

mascelIo fil 
patm p///issi 

MO 



Il faut lire évidemment ainsi : 

[D.M.BT.M AOO] 

EPTI[I] MASOLI MAR0V8 A00BPTIV8 
MA80BLLI0 PIL[IV8] 
PATRI Pin]88I 
MO 

Aux dieux mânes et à la mémoire d'Acceptius Masclus, Mar- 
cus Acceptius Mascellio, son fils, [a fait élever ce monument] 
à son père chéri. 

Acceptus est un nom assez fréquent, plus qu' Acceptius qui 
est pourtant ici en toutes lettres. On trouve aussi souvent Mas- 
clus, Masclius^ Mascellinus et Afascellio qui est le diminutif 
de Masclius. 

L'inscription est entourée d'une bordure ; mais le haut de la 

Sierre est très mutilé ; et il peut se faire que le commencement 
e l'inscription y ait été gravé ; il n'est pas rare de voir les Bi- 
gles D M séparées ou écrites à côté du texte, 

VI 

Enfin, une pierre de OmOl de hauteur, Ob41 de largeur, et de 
0b46 d'épaisseur a un élégant fronton dont le sommet est mal- 
heureusement brisé ; une pomme de pin est gravée au milieu, 
et sur les antéfixes sont les deux sigles D et M. 8ur les deux 
côtés sont dessinées deux demi-circonférenoes, genre d'orne- 
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ment qu^ont déjà plusieurs cippes du musée. L'ascia est figu- 
rée sur le côté droit. Il y a des cassures à la fin des 3*, 4* et 5* 
lignes. La barre des deux A de la seconde ligne a presque la 
forme d'un S, et la barre des T de la première et de la sconde li- 
gnes se contourne avec élégance ; l'ouvrier s'est amusé. 



D 



ET- MEMEET 
C OR R IT I A. A 

IVNESSIPRI///V// 
VS CORENTi//// 
I LI V$.pfeK/|/// 



M 



Le second m de MBK[orûi]B a son jambage lié à b ; de 
même Tif de la troisième ligne ; au dernier mot de la 5* ligne, 
Tb et Vi sont liés, Ti surmontant Tb» et après Tn on voit un 
fragment d'un i, qui est certainement t, d'où piBNT[i5^mK«. 
A la 4* ligne, autre ligature d'N et de t. Au commencement de 
la 3* ligne une cassure a fait disparaître la barre du t, et à la 4* 
l'r de pïLiûô. 

DrlIS] MrANIBVS] ET MEMrORI]E ET[ERNE] CORRITIA[E] 
[A]TUNE8SI[FILIAE]PRI[MIV8100RENTI[V8[F]ILIVSPIEN- 
T(I88IMV8) P(ONBNDVM) 0{VRAVIT). 

AUX dieux mânes et à la mémoire étemelle de Corritia, fille 
d'Atunessus, Primiiis Corentixis, son fils chéris a fait élever ce 
monument 

VI 

Un dernier cippe que bous empruntons à M. Bspérandièu a 
une épitaphe mentionnant un collibertus : 

MMMORI 
A H 

TAVRATIS 
OOBLIBIIRTI 

MBMORIAB TAURATIS. GOBLIBBRTI. 

A là mémoire de TàUfà. Ses co*affranchis. 
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« Oè petit monament fonàrairQ MmUe a^rair été myri pu l«t 
soins d un collège de pauvres gens. Le terme collibeTti s'expli-p 
querait en supposant, ce qui n'a rien d'impossible, que ce col- 
lège avait été formé par les seuls affranchis de quelque puissant 
personnage. 

c La présence du mot memoriae et la forme archaïque des B 
nous prouvent en outre que cette nouvelle inacripUon ne doit 
pas être datée d'une époque antérieure au mf sièela ». 

Plus tard, espérons-le, on pourra déchiffrer soi«méme cea. 
insoriptiona* 



UYRES ET PÉRIODIQUES 



Annales du midi, revue [trimestrielle] archéologique, histori- 
que et philologique de la France méridionale, publiée sous les 
auspices du conseil général des facultés de Toulouse, par AN- 
TOINE THOMAS, professeur à la faculté des lettres de Tou- 
louse. Toulouse, Privât; Paris, Picard, 1889, in-8*; prix : 12 
francs. 

Le l*' numéro des Annales du midi a paru le 15 janvier. U 
contient : La langue romane du midi^ par M. Paul Meyer; Un 
grand amateur français du XVII* siècle : Fabri de Peirescy par 
H. Léopold Delisle, étude suivie du Testament de Peiresc, pajr 
H. Tamizey de Larroque. Ces noms chers à Térudition, les 
deux derniers sont plus particulièrement familiers à nos lec- 
teurs, disent assez la valeur des mémoires des annales. Ajou-. 
tons-y une revue critique des périodiques français et étran* 
eers, des Mélanges^ où M. Antoine Thomas, tout, naturellemei^t 
désigné par d'importants travaux pour diriger avec oon^pétence 
cette revue, traite divers sujets. Ce simple sommaire et lea 
noms des collaborateurs indiquent la valeur des Annales^ 

Sous ce nom midi^ les annales embrassant noa pas seules 
ment la vaste région qui s'étend des Alpes à rOcéaa et des Py- 
rénées au plateau central, mais encore les provinces frontières» 
Périgord, Limousin, Marche, Auvergne, puis le Bourbonnais, 
la Saintonge, TAngoumois, la partie méridionale du Poitou, 
dont les patois sont des dialectes de la langue d'oc et dont Phis- 
toire a été mêlée souvent à celle d.u midi. La preuve, c'est que 
voici deux notes qui intéressent notre région. M. Antoine Tho- 
mas a vu dana les actes d'un oonoijLe tenu près de Bordeaux 
entre 670 et 673, par les évèques des troia Aquitaines, une To- 
mianus Acquilesiminen^isurbiB episcopus », dontréditeur, Par- 
dessus, a fait un évèque de Dax ; et il y reconnaît un évèque 
d'Angoulème, parce ç[ue Angouléme chez Ausone est Iculiema^ 
dont on a fiait Èngolisma,^ puis JEqvLalisinàt Aœqu^isma, Ac- 
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quilmnsL^ devenu, bous la plume d'un scribe peu attentif ^ilcqui- 
îesiminensis, 

M. Lécrivain, sous le titre Une période inconnue de Vhis^ 
toire des Wisigoths^ étudie les actes de la vie de saint Vivien, 
évoque de Saintes, éditée par Martène, Amplissima collection vi, 
755, texte sans valeur, puis par les Boilandistes, 28 août, p. 44, 
d'après un manuscrit de Saint-Maximin de Trêves, dont la ré- 
daction est antérieure au milieu du vi* siècle, peut-être même à 
la victoire de Glovis. Bibianus, Vivien, né à Sainten d'un père 
païen et d'une mère chrétienne nommée Mauréola, lecteur sous- 
diacre, prôtre à 30 ans sous l'évèque Âmbroise, fut élu mal- 
gré lui évoque de Saintes par le peuple et le clergé. Les Wisi- 
goths, sous Théodoric 1*% 419-451, s'étant établis à Saintes, 

Jerséoutaient les habitants, et en déportèrent un grand nombre 
Toulouse. Vivien s'y rendit pour réclamer leur liberté, etc. 
Est-ce par ce motif que près de Toulouse existe une église 
c sancti Bibiani ? » 



Étude arghéolooiqub sur l'églisb Saint -Pierre d'Aulnay 
(Ch&rente'Inférieure)y par Robert de Lasteyrie, professeur à 
l'école des chartes. (Extrait de la Gazette archeologihue de 1886). 
Paris, A. Lévy, 1887, in-4°, 16 pages ; gravures et ô planches. 

AuLNAT, livraisons 104, 105 et 106 des Paysages et monu- 
ments du Poitou^ photographies par Jules Robuchon, impri- 
mées en héliogravure par Dujardin, avec notice de Oeorges 
Musset, ancien élève de Técole des chartes. Paris, imp. Motte- 
roz, 1888, in-f«. 

Il est des monuments qui ne lassent pas les recherches de 
la science et de l'art. L'église d'Aunay est de ceux-là. Aucun 
archéologue de la région ne l'avait oubliée, aucun n'était passé 
sans en admirer et sans en vanter les beautés. Bien plus, les 
maîtres de la science ne l'ignoraieirt pas. L'illustre Quicherat 
Tavait étudiée et la connaissait assez pour discuter des points 
de détails avec M. Musset qui en avait fait, en 1872, une des 
assises de sa thèse à l'école des chartes. L'architecture reli- 
gieuse en Saintonge du XI* au XII f siècle. 

Le successeur de Quicherat dans la chaire d'archéologie 
de l'école des chartes, M. Robert de Lasteyrie, la visita, et 
revint charmé de la visite qu'il fit à ce délicat monument; 
il lui consacra une notice qui eut les honneurs d'une lecture à 
l'académie des inscriptions et belles-lettres. C^est cette lecture 
qui fut insérée quelques jours après dans la Gazette archéolo- 
gique. 

Dans quelaues pages nourries de faits, l'auteur étudie rapide- 
ment le passé de l'intéressant édifice, puis il le décrit succinc- 
tement dans sa forme générale et ses principales dispositions. 
Il s^arréte particulièrement sur certains points dignes d'atten- 
tion. C'est ainsi qu'il « fait remarquer que les voûtes des bas 
côtés sont très élevées. L'architecte les a montées jusqu'à la 
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naissance de celle de la nef. Cette disposition est très caracté- 
ristique. C'est une des particularités qui distinguent les églises 
romanes du Poitou. Jules Quicherat Ta signalée, il y a plus de 
trente ans, dans un de ses plus importants mémoires et a fort 
bien expliqué les motifs de cette disposition ». 

Le problème à résoudre était de trouver dans les murs une 
force de résistance suffisante pour la poussée des voûtes. Dans 
les églises de petites dimensions, Papplication de contreforts 
dans le prolongement des arcs doubleaux et derrière les co- 
lonnes qui soutenaient ces arcs pouvait suffire. Il n'en était 
Sas de môme dans les grands édifices; aussi cliercha-t-on 
iverses combinaisons. « Dans la région du Poitou où s'élève 
Aunay en Poitou, on imagina de combattre la poussée en mon- 
tant les voûtes des bas-côtés assez haut pour qu'elles puissent 
épauler la voûte centrale à sa naissance et la renforcer ainsi 
dans toute sa longueur. On conçoit qu'avec une disposition pa- 
reille, il ne restait plus de place pour percer des fenêtres au» 
pessous des voûtes de la nef, et de là vient que l'église d'Âu- 
nay n'est éclairée que par les fenêtres des bas-côtés ». 

M. de Lasteyrie insiste tout particulièrement sur la beauté 
de la fenêtre de l'abside. Son ornementation, dit-il, est d'une 
richesse exceptionnelle, c II serait vraiment difficile de citer 
une fenêtre romane de plus belles proportions et décorée avec 
plus de goût Ce qui donne surtout a cette fenêtre un carac- 
tère original, c'est la décoration de ses chambranles ; ils sont 
couverts de magnifiques rinceaux entremêlés de figures hu- 
maines. Que font lacés figures? Je ne sais trop. Certains ar- 
chéologues, qui se croient obligés de tout expliquer, ne man- 
queraient pas d'en faire des figures symboliques. Ils feraient 
remarquer que ces personnages semblent se frayer avec peine 
un passage au milieu des rinceaux qui leur barrent la route, 
d*où une explication toute trouvée; ces personnages représen- 
tent les chrétiens aux prises avec les difficultés de la vie, 
luttant avec les mille obstacles dont est semé le chemin qui 
mène au paradis. Mais je m'empresse de déclarer que cette in- 
terprétation — quoiqu'on pût l'étayer de l'autorité de divers 
écrivains modernes — serait de pure fantaisie. Nos artistes du 
moyen âge n'avaient pas toujours autant d'esprit qu'on leur en 
prêiG. Malgré tout ce qu'ont pu dire les maîtres en symbolique, 
je croiB puéril de chercher un sens à toutes les fantaisies échap- 
pées au ciseau de nos imagiers romans ou gothiques. Un au- 
teur qui a écrit sur la symbolique chrétienne des pages que 
tous les archéologues devraient savoir par cœur, M. Le Blant, 
a démontré avec évidence que les artistes chrétiens, comme 
ceux de tous les temps, ont souvent donné libre carrière à leur 
imagination, qu'ils ont entremêlé leurs œuvres d'une foule de 
figures purement décoratives, auxquelles ils n'attachaient aucun 
sens déterminé, et qu'en bonne critique, on ne doit admettre 
une idée symbolique que lorsqu'elle est appuyée sur des textes 
précis et concordants d'écrivains ecclésiastiques autorisés »^ 
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QuelqaM pages fort ItntéreiMiites sont oonBéoréee à la des* 
Qi?iptk>n des figures^» des allégories qui ornent le portail princi- 
pal, vices et vertus, signes du zodiaque. 

De belles héliogravures, donnant une vue d'ensemble de 
réglise, et des vues des portails latéraux de la façade, complè- 




FenAtre centrais de Tabside. 

tcdut le texte avec les bois que nous reproduisons dans le pré- 
sent Bulletin. 
Le cadre de la notice que M. Musset a consacrée à Aunay est 

Î lus étendu; Se conformant aux dispositions adoptées dans les 
^ay^gaa 6l moTiumenU du Poitou» Tauteur a examiné succès- 
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■ivement Tétat actuel du pays, son histoire et celle de aes mo* 
Duments. Les indications préliminaires sont purement topogra- 
phiques ou géologiques. Au début du chapitre consacré à This- 
toire, on trouve une dissertation qui fait comprendre pourquoi 
une publication consacrée à trois départements poitevins a pu» 




Fragment de la porte da tranaept 

sans renoncer à son programme, y comprendre Aunay, actuel- 
lement chef-lieu de canton du département de la Charente-Infé- 
rieure. Aunay est poitevin et non saintongeais. Presque tout 
milite en faveur de cette situation, depuis les traditions romai- 
nes jusqu'aux usages de Tadministration royale. La question 
de la position du fines y est vivement discutée, et appelle de 

8 
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nouvelles études des voies romaines de cette contrée, études qui 

Sermettront certainement de faire concorder les inscriptions 
es bornes milliaires avec la quasi impossibilité de placer 
Aunay chez les Santons. 

Après les inscriptions romaines qui sont toutes rappelées, 
Fauteur, limité par Tespace qui lui est consacré, aborde rapi- 
dement les faits relatifs à Tépoque féodale; une énumération 
succincte donne notamment les seigneurs connus d'Aulnay 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à Textinction de la ligne 
masculine au zv* siècle. 

La notice se termine par la description de l'église d'Aunay. 
L'auteur fait observer que malgré sa perfection, l'église d' Au- 
nay ne constitue guère une exception au milieu de notre con- 
trée, au point de vue de la perfection, que par ce fait que la 
plupart de ses rivales ont été détruites; que, mieux que toute 
autre, elle s'est conservée grâce à la solidité des matériaux 
dont on l'avait charpentée. Il s'étend plus particulièrement sur 
les motifs qui faisaient placer le clocher sur le carré du tran- 
sept ; sur la raison d^ètre de la non ouverture des portails laté- 
raux de la façade principale, que M. de Lasteyrie attribuait au 
désir de ménager plus de place à la sculpture^ et où M. Musset 
ne veut voir que l'inutilité de la multiplicité des ouvertures 
pour une population relativement peu importante, et la préoc- 
cupation de restreindre les jours à l'orientation de l'ouest si 
exposée aux mauvais temps dans notre région. 

M. Musset donne une reproduction du dessin relevé au xviii* 
siècle, du cavalier de la façade, Gharlemagne d'après la tradi- 
tion, en faisant remarquer « qu'en ayant l'ajustement de l'épo- 
que, le groupe a le galbe traaitionnel ». 

L'auteur discute enûn longuement la date de la construction 
de l'église. Il admet que l'édifice n'a pas été achevé sans inter- 
ruption. Il établit un rapport entre des motifs tirés de l'étude 
des formes du monument d'une part, et d^autre part les bonnes 
œuvres et les entreprises pieuses de Gadelon Y, qui apparaît 
dans rhistoire entre 1070 et IIOG ; l'existence contemnoraine de 
son Gis Guillaume, croisé en 1096, et qui lui succéda dans la 
vicomte au commencement du xii* siècle ; et aussi dans la pré- 
sence au carré du transept de chapiteaux ornés d'éléphants, peut- 
être en souvenir de la croisade à laquelle les seigneurs d'Au- 
nay avaient pris part. De tout cela, il conclut à l'édlGcation de 
réglise dans les vingt ou vingt-cinq premières années du xii* 
siècle. V 

Après la création ^ la destruction. M. Musset rappelle, en ter- 
minant, et dans quelques lignes, les débuts de la réforme à 
Aunay, et la période ouverte par ceux-ci de destructions sys* 
tématiques qui se prolongèrent ou se renouvelèrent avec les 
temps modernes ; de telle sorte que des antiquités d' Aunay, 
il ne reste plus aujourd'hui que l'église de Saint-Pierre de La 
Tour. 



Digitized by VjOOQIC 



— 115 — 

Bnxsmv db la société dbs antiquaibbb de France, 4* tri- 
mettre de 1888, contient notes de M. Dangibeaud sur la date 
des remparts de Saintes, qu'il fixe au xi* siècle. Voir notre fiutte- 
fin, IX, 19 ; — de M. Mowat sur Ta/a atectorigiansL de Tinscrip- 
tion de Julius Macer au musée de Saintes. 



Rbvub du Bas-Poitou, l'* année, 4* liTraison, contient Z> 
procès d'un aide de camp de Charettey Chesnier du C/iesne, 
par M. G. D., initiales du nom de Tauteur, auxquelles, par erreur, 
on a substitué un nom qui y est étranger (voir compte-rendu 
dans le Petit Breton du 5 février et le Moniteur de la Sain- 
tonge du 21); Vieilles chansons^ vieille histoire^ où Ton repro- 
duit la chanson bien connue : 

T at in nie en t*iaa pnmié.*., 

satire contre Jeanne d'Albret, et la réponse des huguenots : 

An printemps, U mère «jeBse 
Fit son nie en in boesson, 
La pibole 1 



LES ANGLAIS A L'ILE D'AIX EN 1757. 



PIOIET IXB DÉBARQUBiaMT DB LA GALLISSONNltRB (i) SUR LBS CdTBS 

dVnolbtbrrb 

Pendant la guerre de Sept ans, comme dans la plupart des 
guerres entre la France et l'Angleterre, chacun des deux gou- 
vernements prépara des tentatives plus ou moins sérieuses de 
débarquement sur les côtes ennemies. Si les projets anglais 
étaient favorisés par la supériorité de la marine britannique, la 
France pouvait, depuis la chute des Stuarts, compter sur les 
sympathies d'une partie de la population des trois royaumes 
qu'il était facile de provoquer à se soulever contre la maison de 
Hanovre. « Malgré ses désastres, dit, en effet, Prieur, dans son 
Tableau historique de la guerre de 1156 (Ms. aux archives des 
affaires étrangères. Mémoires et documents, France, vol. 542, 
t^ 47), le prétendant avait encore conservé des créatures dans 
l'Angleterre* Au mois de novembre 1755, un nommé Edouard, 



(1) Atods-hous besoin de rappeler que La Gallissoimière est né à Roehafort? 
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médecin anelais, proposa à M. de Saint-Sauveur, tonsul à Ams- 
terdam, de la part de sept seigneurs anglais, un moyen de chas- 
ser la maison de Hanovre du trône d^Angleterre, si la France 
voulait approuver Tentreprise. Le médecin anglais eut permis- 
sion de venir en France ; il y prit le nom supposé de Linsicy, 
gentilhomme polonais, fut adressé par M. Rouillé à M. Le Dran, 
premier commis du dépôt (des affaires étrangères). On eut plu- 
sieurs conférences avec lui ; on n'en tira que des notions vagues, 
et l'expédition ne fut pas tentée... > 

Apres la conquête de Port-Mahon, la victoire de La Oallisson- 
nière sur l'amiral Bing suggéra l'idée de lui confier la prépara- 
tion d'une descente en Angleterre. « L'Europe, dit Prieur (ma- 
nuscrit cité, r 63), attendait avec inquiétuae de quel côté le 
vainqueur tournerait ses armes. Le projet d'une descente acquit 
de la vraisemblance et de la probabilité, et peut-être en effet 
était-ce le moment fatal marqué pour l'humiliation de l'Angle- 
terre. La terreur s'était emparée de tous les ordres de Tétat. Les 
escadres étaient, ou découragées, ou consumées dans des croi- 
sières inutiles. L'intérieur n'était défendu que par 6,000 Hessois, 
dont l'introduction môme avait révolté les peuples. Un grand 
nombre de régiments bien disciplinés était répandu sur les côtes 
de France. Les bateaux plats étaient prêts. Il ne fallait que vingt- 
quatre heures pour aborder les côtes d'Angleterre. La descente 
pouvait s'opérer de trois manières, ou par un vent violent du 
sud, ordinaire dans l'équinoxe d'automne, qui, enchaînant les 
vaisseaux anglais dans leurs ports, eût poussé à pleines voiles 
les vaisseaux français dans cette direction, ou par une brume 
épaisse qui eût dérobé la vue de l'entreprise, ou par un calme 
qui, retenant dans l'inaction les grands bâtiments, eût laissé aux 
bateaux plats la faculté de s'avancer à la rame. 60,000 hommes 
jetés au milieu de l'Angleterre y eussent porté le trouble et la 
désolation. On eût détruit l'espérance de leur marine en brû- 
lant leurs chantiers. Londres aurait été mis à contribution, et les 
personnages les plus qualifiés de la nation, amenés en France, 
eussent été les garants sûrs, et du traité, et du retour des troupes. 
Quel est donc le motif qui empêcha le ministère d'exécuter une 
entreprise présentée sous un aspect si favorable ? Aurait-ce été 
la crainte de sacrifier tant de braves soldats ? Mais l'expérience 
a prouvé qu'un corps nombreux de troupes aguerries dans un 
pays aussi bien approvisionné que l'Angleterre ne peut être, ni 
coupé, ni détruit facilement. La hardiesse du projet effraya les 
esprits. On ne se hasarde guère à marcher dans une route in- 
connue, et la facilité même au*on trouve à s'y avancer fait soup- 
çonner des précipices qui n existent pas. La guerre qui s'allu- 
mait dans le continent acheva de détourner les yeux du minis- 
tère d'une entreprise qui, manquée à cette époque, ne put et ne 
pourra peut-être jamais être tentée avec autant d'apparence de 
succès». 

La mort prématurée de La Gallissonnière fut un coup funeste 
à notre marine. 
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Ge furent les Anglais qui vinrent, en 1757, débarquer en 
France. « L'Angleterre, dit Prieur (f» 113), couvait un projet im- 

Krtant, dont M. Pitt était l'auteur. Ce ministre (1), jaloux de 
lOnneur de son pays, voulait établir son commerce sur la ruine 
de celui de la France et détruire sa marine en brûlant Rochefort 
ou Brest. On fit des préparatifs immenses pour cette expédition 
qui était môme un secret pour la nation. La France épouvantée 
formait mille conjectures qu'un avis faisait naître, qu'un autre 
faisait évanouir. Enfin l'amiral Hawke mit à la voile. Il menaça 
effectivement de faire une descente à Rochefort. Le roi envoya 
promptement au secours de ses côtes une partie de sa maison ; 
mais le chef d'escadre anglais se borna à attaquer la petite fie 
d'Aix. Ses trouves restèrent quelques jours à terre, où elles fu- 
rent occupées a vendanger quelques mauvaises vignes et à 
prendre un méchant fort défendu par des recrues et des milices. 
Il remonta sur ses vaisseaux et alla jouir de son triomphe à 
Portsmouth ». 

En 1758, les Anglais firent une tentative contre le Havre (2); 
le 4 juin 1758, ils débarquèrent à Saint-Servan, qu'ils détruisi- 
rent; ils pillèrent ensuite Cherbourg, enlevèrent les cloches des 
églises et cherchèrent à combler le port ; ils débarquèrent enfin 
à Saint-Cast, mais furent battus par le duo d'Aiguillon et jetés 
à la mer (4 septembre) (3). En novembre 1759,«Ohoiseul fit de 
nouveau le plan d'une descente en Angleterre; mais on y re- 
nonça; et ce furent encore les Anglais qui vinrent bombarder le 
Havre, comme ils le faisaient pendant chaque guerre depuis 
70 ans (4). 

L. Dblavaud. 

II 

LA PRISE DB L'iLB D'AIX. (5) 

C'est un épisode fort curieux de la guerre de Sept ans que la 
conquête de l'île d'Aix par les Anglais. 

L'Angleterre a considéré comme une humiliation nationale le 
revers de Mahon. Byng a payé de sa tôte la victoire de La Oal- 



(1) M. Pitt était tellement persuadé de Tatilité de cette entreprise, qali disait 
qaM ne regretterait pas la perte de 5,000 hommes, si elle était nécessaire, pour 
«D assurer le succès (Note de Prieur). 

^ Borélj, Le Havre et $on ancien gouvernement, tome m, p. 348. (Le Havre 

j3) Prieur, M$, Cit. y p. 194. Voir un article de la Revue de Bretagne et de Ven- 
dée, septembre 1888, et dans le BuUetin de la société archéologique du départe' 
tnentcflUe-et'Vilaine. XVIII, (1888) La descente des Anglais à Cancale en il 58, 
documents composés ^extraits des registres paroissiaux, des délibérations dliaÛ- 
lants de Saint-Bialo, mandements épiscopaux. chansons populaires, etc. 

(4) Prieur, p. 189-313; — Borely, t. ui, p. m^ 

(&) Lu i la séance publique aimuelle de la société, le 25 février 1889. . 
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li08ODnière et de Richelieu. Pitt est tombé du mlnittire; mais 
Pitt est revenu au pouvoir, et avec lui la pensée de la revanche : 
il a résolu une descente en France. Sous son impulsion, on arme 
formidablement et rapidement. On tient secret le butdoTentre- 
prise. Dans les premiers jours de septembre 1757, vaisseaux et 
soldats sont prêts. A la tôte de la flotte est Tun des meilleurs 
amiraux de TAngleterre, sir Edouard Hawke, le vainqueur de 
l'Etenduère, appuyé de Knowles et de Broderick. On a confié le 
commandement des troupes à un jeune gentilhomme, sir John 
Mordaunt, que Ton sait hardi et propre a l'exécution d'un coup 
de main. 

La flotte sort de Porstmouth le 8 ; elle compte 18 vaisseaux 
de ligne, 4 fréeates, 2 galères à bombes, 2 brûlots, 80 bâtiments 
de transport ou s^entassent 10 à 12,000 hommes de troupes (1). 
Une véritable panique se répand tout le long des côtes de 
France, accrue par l'incertitude où l'on est du point d'attaque. 
Rien, à peu près rien n'est prêt pour repousser une pareille 
agression. Le temps avait manqué ; la prévoyance du gouverne- 
ment n'y avait gueres suppléé. Le maréchal de Belle-Isle, mi- 
nistre de la guerre, investi l'année précédente du commande- 
ment en chef sur les côtes, de Dunkerque à Rayonne, suit avec 
anxiété les mouvements de l'escadre ennemie. Oelle-ci passe 
dédaigneusement devant Cherbourg ; elle laisse Brest de côté, à 
la grande surprise de la cour; elle s'allonge au*dessous du Fi- 
nistère. Décidément son objectif est La Rochelle ou Rochefort. 
En effet, le 20 septembre, un mardi, dans l'après dîner, par le 
travers de la tour des Baleines, à la pointe de l'île de Ré, on 
aperçoit venir la flotte. On la signale à l'entrée des pertuis. 

Le commandant en chef de la province d'Aunis, le marquis 
de Senectère, récemment élevé à la dignité de maréchal de 
France, et pourvu, sous les ordres du ministre de la guerre, du 
commandement en chef sur les côtes de Poitou et de Saintonge, 
est en ce moment à Paris, ou il se concerte avec la cour et avec le 
ministre sur les mesures de tout ordre que réclame la situation. 
Oelle-ci ne laisse pas que d'être fort grave. La perspective d'un 
débarquement a comme paralysé toute la population ; les gens 
de la campagne songent avec une indicible terreur qu'ils rece- 
vront les premiers coups ; ceux des villes ne sont guères plus 
rassurés ; et, comme complication au malaise général, on fait 
courir le bruit d'une connivence entre les protestants du pays 
et leurs co-religionnaires les Anglais : un protestant, ancien 

5 ilote de la marine française, Joseph Thierry, emmené à Lon- 
res, lors de la prise du Magnanime^ au malheureux combat 
du 11 février 1748, a, dit-on, renseigné l'ennemi, et môme le 



(1) Où n*ett pas d^accord sur la composition de l'escadre. — Voir GauUe de 
France; Vie privée de Louis XV: Belation (en anslais) de VexpédUHon par on 
volontaire: Année littéraire, 1757; Smolett; le P. Ârcère, etc., et les modernes : 
Dupont, Thomas, Viaud et Fieary, Kemmerer, et autres. 
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gbideà tnhrer* les pertuis (1). Bruit absurde et anti-patriotiqua, 
mais qui ajoute ta note pénible à rembarras du moment. Il faut 
rinteliigence, Ténergie, TactivitéducomiedeLangeron, le lieu- 
tenant-général qui commande sous M. de Senectère, pour dissi- 
per les frayeurs, rendre peu à peu la confiance et pourvoir aux 
premières nécessités de la défense. D^abord, au plus pressé : 
appel est fait aux gardes-côtes de se rendre en toute hâte à leurs 
cantonnements; les dix compagnies d'Aunis et de Saintonge 
doivent s'échelonner en bordure de l'Océan, afin de surveiller les 
approches de l'ennemi et de sonner l'alarme. Vite aux batteries 
les hommes valides des paroisses. Langeron a surtout comme 
auxiliaire, dans ce service de la côte, le baron de Saint-Dizant, 
un jeune aide-de-camp du maréchal de Belle-Isle, qui a fait 
avec celui-ci la campagne de BohômCi et qui, depuis trois années, 
occupe le poste de capitaine-général de la capitainerie de Tlle 
d'Oleron. Ordre au capitaine de vaisseau, M. du Pin de Belugard, 
d'établir on toute hâte les plates-formes du fort de Fouras et de 
presser l'armement de la batterie. Le comte de Rouffiac, lieute- 
nant-colonel du régiment de Rouergue, avec trois cents hom- 
mes des régiments de Bigorre et de Béarn tirés de la garnison 
de Roohefort, vient prendre position de ce côté. L'ennemi est en 
vue. Langeron, pour lui dissimuler sa faiblesse, a imaginé le 
stratagème de faire passer ses troupes, puis repasser, cette fois 
avec Tuniforme retourné, de façon à produire de loin Timage 
de corps différents (2). 

La flotte anglaise pénètre dans le pertuis d'Antioche. Elle se 
divise. Le 20, à 6 heures du soir, une partie, avec l'amiral 
Hawke, s'arrête au mouillage on face du platin d^Ars. Elle se 
livre, dans la journée du 21 à une série d'évolutions qui ont 
pour résultat final l'occupation de la rade des Basques, de la 
pointe de Sablanceaux, à l'île d'Aix et à la pointe de Fouras. 
L'autre partie de la flotte, une sorte d'avant-garde de neuf vais- 
seaux, sous le commandement du vice-amirâ Knowles, pousse 
vers l'île d'Aix qu'elle a mission d'attaquer. 

Langeron, avec une incroyable ardeur, de jour et de nuit, 
sans désemparer, poursuit ses travaux de défense. Le 23, il fait 
relier, au moyen de retranchements masqués par les bois, le 
fort de Fouras à la redoute du Vergeroux. Des soldats lui vien* 
nent de différents points, milices et troupes réglées. Au fureta 
mesure de leur arrivée, il les distribue en trois camps : à son 
quartier général à Fouras, une partie des deux bataillons de 
Béitfn et de Bigorre, les troupes de la marine et les Suisses dli 
régiment d'Hailewill, amenés de Rochefort par M. du Poyet, ca- 
pitaine de vaisseau, qui les a conduits d'abord au Vergeroux, 
puis le régiment de Royal- Vaisseaux ; au platin d'Angoulins, 
Rouffiac à la tête d'une autre partie des régiments de Béarn et 
de Bigorre et des milices de Rennes; sur la rive gauche de la 

i) Smolcftt; Barbier, Journal; Vieprwée de Louis XV, 
Vieprwée de LouU XV; Id. Pièces recaeiUies. 
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Charente 9 au Port-des-Barques , non loin de Soubise, le 
marquis de Surgères; avec lui un bataillon du régiment de la 
Sarre ; on avant de chacun des trois camps, les gardes-côtes. Le 
tout forme environ 8,000 hommes. Dans les îles d'Oleron, de Ré, 
d'Aix et Madame, sont répartis des contingents de Rouergue, de 
Languedoc, de Royal-Corse, des grenadiers royaux de Bm- 
lart, des milices de Bretagne, de Poitou et de Gascogne. 

Les villes ont dû ôtre dégarnies. A La Rochelle, il ne reste 
plus qu'un faible détachement de Bigorre et de Béarn ; mais la 
population, remise de ses premières alarmes, a résolu de se dé- 
fendre. Le corps de ville a fait emmagasiner des grains, a dis- 
tribué du pain, de l'argent et des fusils. On achète des canons; 
les armateurs les payent, c Tout citoyen, suivant la belle ex- 
pression d'un témoin, le P. Arcère, est soldat », jeune ou vieux. 
Il y a deux compagnies de volontaires ; il y en aura quatre. Les 
enfants par les rues vont chercher de la mitraille ; les femmes 
traînent des affûts ou bourrent des cartouches (1). A Rochefqrt, 
c'est différent, les femmes prennent la fuite. Les habitants d'ail- 
leurs ont déserté en masse. On leur a retiré les soldats de la 
marine et les Suisses, et ils ne sont pas disposés à faire le ser- 
vice et le coup de feu à leur place. Ils ont vu M. de Ruis-Em- 
bito, l'intendant, filer dans les terres avec les archives de l'ad- 
ministration, son argenterie et ses effets, et M. de Ouébriant, le 
commandant de la marine, suivre le môme exemple : ce n'était 
pas rassurant. Les hautes marées de réauinoxe, les vents se sont 
mis de la partie et conspirent pour faciliter l'entrée du port aux 
vaisseaux anglais. Ce ne sont pas le Prudent et le Capricieux^ 
postés à l'embouchure de la Charente et le navire marchand 
qu'on doit y couler, ni les vaisseaux armés dans le port, ni les 
batteries de l'enceinte, même avec leurs 62 canons, qui pour- 
raient offrir un obstacle sérieux. Aussi l'on ne songe gueres à 
faire résistance : il est à peu près entendu qu'on se rendra dès 
les premières sommations (2). Brouage, la ville forte, dont les 
remparts et les batteries tombent en ruines, a des velléités bel- 
liqueuses, et se demande si on ne lui fera pas les honneurs 
d'un assaut. C'est quMl y a là cinq compagnies de l'hôtel des 
Invalides qui jadis ont vu le feu et astiquent leurs mousquets. 
Et puis le lieutenant de roi est un vétéran des guerres du grand 
siècle, un ancien lieutenant-colonel du régiment de Noailles, 
M. de Oay de La Tour (3), dont le grand âge n'a refroidi ni la vi- 

Sueur, ni le zèle. Il porte gaillardement ses 90 ans, et, superbe 
e crànerie, il combine la défense avec M. de Mirabel, Tingé- 



fLe P. Arcère ; Dapont. 
Vie privée dé Louiê XV; Viaad et Fleary. 
Gomme on a fkit de lui un de nos La Toor de Geay» et que je tronre Foc- 
casion d*i3ne rectification, je vais en user largement. Joseph Gaj de La Tour, 
d*ime famille de gentilshommes huguenots du Dauphiné, signalés dans les gnei^ 
res civiles, suivant les bannières du baron des Adrets et de Lesdiguièros, était 
fils de Jean Gaj, écuyer, sieur de La Tour, lieutenant-colonel du régiuMit Oau- 
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nieur de la forteresse. Tous deux se livrent à des travaux d'en- 
tassement de terres et de consolidation de murailles. Un de leurs 
voisins vient les seconder : Fresneau, Tancien ingénieur de la 
marine à Cayenne, est accouru de Marennes, et a offert ses ser- 
vices à M. de Oav (1). 

Mais on entend le canon du côté de Tilo d'Âix. Le 23, dès huit 
heures du matin, Knowles avait détaché de son escadre le capi- 
taine Howe et deux vaisseaux, le Magnanime et le B&rfleur. 
Howe, monté sur le Magnanime^ l'ancien vaisseau du pilote 
Thierry, était arrivé à midi seulement à portée des canons de 
Tîle. La cause du retard provenait de la présence d'un de nos 
vaisseaux qui, par méprise, s'était fourvoyé au milieu de la flotte 
anglaise, et qui, reconnaissant son erreur, s'était esquivé à 
toutes voiles sans que Ton ait soneé à le poursuivre (2). 

Elles sont dans un état pitoyable, les fortifications de Tile 
d'Aix ; d'ailleurs absolument insuffisantes. On a envoyé à la 
hâte des ouvriers pour faire les réparations urgentes et diffé- 
rents ouvrages que le temps n'a pas permis d'achever. Le don- 
jon, œuvre de Yauban, renferme 300 hommes des milices de 
Poitiers (3). La batterie, forte do 24 pièces de canon et de 8 mor- 
tiers (4), est commandée par lo lieutenant d'artillerie M. de La 
Boucnerie-Fromenteau. Â l'approche du Magnanime, elle lance 



phin, 
dans 



in, et de Ifarpierite Duché, celle-ci fille d'une Argoad. On veit son épitaphe 
réglise de Brontge : 

CI orr JOSEPH de gay, ooyvermeyr, natif de la cote saimt-andré, chevalier 

DE l'ordre royal ET MIUTAIRE DE SAINT LOVIS, ANCIEN LIEVTENANT COLONEL DV 
RtOUfENT DE NOAILLES-INFANTERIE, LIEVTENANT POVR LE ROT DE LA VILLE ET GOV- 
VKRNEMENT DE BROYAGE, A SERVI LE ROY AVEC HONNEVR ET DISTINCHON PENDANT 
PRftS DE 80 ANS ET EST MORT LE 17 SEPTEMBRE 1762 AGE DE ENVIRON CENT ANS GÉ- 
NÉRALEMENT REGRETTÉ DV MILITAIRE ET DES HABITANTS DE BROYAGE. PRIEZ DIEV 
POVR LE REPOS DE SON AME. 

n avait été inhumé dans la chapelle de la confrérie da Saint-Sacrement. La 
StaHitique de Gautier^ ii, 312, rapporte que Ton découvrit son tombeau en 1835, 
Ion des fouilles de l'église. On y lisait Finscription suivante: ci oit ioseph de odat, 

CHKVALIBR DE LA TOUR, LIEUTENANT COLONEL DU RÉGIMENT DE M0AILLB8 INFAM- 
TBRUS, GOUVERNEUR DE BROUAOB, MORT LE 17 SEPTEMBRE 1782, ÂGÉ DE CENT 

ANS» AYANT SERVI LE ROI 80 ANS ». Je possëdo de ce brave gouverneur deBrouage 
une jolie miniature : visage plein d^ezpression narquoise et d'entrain, encadré 
dans une puissante perruque poudrée à blanc, buste recouvert d'une cuirasse 
étoUée de la croix de Saint-Louis. J'ai vu aussi, dans ma jeunesse, son portrait 
i l'huile, de irrandeur naturelle, en son costume de guerre ; sur ses genoux, 
sa nièce et flfleule, ma bisaïeule, une rose à la main, rappelant un peu le por- 
trait du capitaine de vaisseau M. de Rossel avec sa fille, si délicieusement gravé 
par Caioibra. (Voir plus haut, page 108). 

(i) Lettre de l'ingénieur Fresneau, au maréchal de Senectère, du Sfi octobre 
1757. Fresneau, un curieux, un patriote, l'initiateur du caoutchouc. J'ai fait sur 
lui une étude, presque un livre, qui vaudfrait la peine d'être publiée. 

(2) Smolett; -^hàBelatian du Volontaire place ce fut au SO septembre, au mo- 
ment où l'escadre, côtoyant File d'Oleron, entre dans le pertuis d'Antioche. 
iî3) Suivant les uns 600; suivant les autres, 800. 
4) La HOtUion du Volontaire dit qu'elle était seulement de 8 canons : de 
fer, 3 de cuivre, et de 3 mortiers ; suivant la Vis privée .de Louie XV, 19 
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toute «a bofdéd. Continuant sa marche, sanfi ripkMter, le vais- 
seau anglais vient jeter Tancre aux pieds même de la muraille, 
et, k son tour, il fait feu de ses 80 pièces. La batterie est bien vite 
éventrée et démolie; nos canonniers ne peuvent soutenir pa- 
reille mitraille ; ils se jettent à plat- ventre et refusent de se rele- 
ver malgré les imprécations de leur chef: un canonnier avait été 
tué, sept ou huit blessés, entre autres M. de Puybemier, ensei- 
gne de vaisseau. Pendant ce temps, le commandant du fort 
amenait le pavillon et demandait à capituler. Trois quarts 
d'heure avaient suffi pour la conquête de Ttle (1). Aux termes de 
la capitulation, les miliciens, les canonniers, les matelots, les 
maçons occupés aux travaux de forteresse sont faits prisonniers 
de euerre et embarqués sur la flotte ; les officiers d'artillerie et 
les bombardiers sont libres sur parole de ne pas servir pendant 
la durée des hostilités. 

Hawke n'a pas bougé de la rade des Barques ; il est demeuré 
au mouillage en face du platin d^Ançoulins. Du 24 au 28, calme 
à peu près complet sur la mer : quelques évolutions ; quelques 
coups de canon sur la pointe des Minimes ; çà et là des chalou- 
pes occupées à des sondages : il en est qui s'approchent trop 
près des tles de Ré et d^Oleron, et qui, reçues par la fusillade, 
sont forcées de s'éloigner ; plusieurs barques capturées, entre 
autres un canot où se trouvent des dames de La Rochelle, que 
l'on renvoie à terre fort galamment. A quoi tient cette inaction? 
Le temps se passe en séances de conseils de guerre où les chefs 
de l'expédition ne s'entendent pas. Dans la nuit du 29 au 30, une 
galiotte s'avamce jusque sous Fouras et lance quelques bombes ; 
on les a comptées, il y en a eu cinq. La çaliotte se retire devant 
deux de nos chaloupes canonnières. L'ile Madame a reçu aussi 
quelques projectiles. 

Cependant il faut en finir avec l'île d'Aix: Knowlesva donner 
la dernière main à sa victoire: deux jours bien remplis. On 
opère le débarquement des troupes; on fait sauter le donjon et 
les fortifications ; la mine tue cinq hommes ; on casse les tou- 
rillons des canons ; on emporte comme trophée deux couleu vrines, 
quatre mortiers de fonte et la cloche du fort; on brûle les 
casernes; on incendie le domaine de Beauséjour. Les tètes 
s'échauffent; le feu donne soif: matelots et soldats se ruent 
dans les caves ; et puis voilà, comme à l'ordinaire, les scènes 
de pillage, de rançon et de violence. Les caves dévastées, on 
court à l'église : en lambeaux, le tableau du maître hôtel ; en 
pièces, le tabernacle, la stalle de la chapelle delà Vierge ; aux 

auatre vents, les livres de monsieur le curé; ses soutanes en-' 
ossées par des mousses en goguette, on promène la bannière 
et la croix, une vraie folie de carnaval, et le tout à la mer ! 
Le clocher est abattu, la cloche est emportée : nouveau trophée 



(l)Une heure, d*aprée le Aeloiîofi du Volontaire et diaprés Smolett; d'autres 
dîaent cinq quarts d'heure. 
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de ]a victoire. Â côté ûé ces ofgfiés et dé oeë profonationÉr, on 
cite un trait honorable de la part des officiers, souscrivant entre 
eux une somme de cinquante écus pour indemniçer une pauvre 
femme qu'un matelot a insultée et qui a trouvé drôle de lui 
brûler sa maison. Et puis cet autre trait : deux mille livres 
données aux malheureux habitants à titre de réparation des 
dommages et des pertes (Qu'ils ont éprouvés, et en plus les pro- 
visions de vivres trouvées dans les magasins de Tétat. Oes 
vivres venaient-ils en compensation de tout le raisin de la future 
récolte vendangée et transportée à pleins bateaux sur les 
vaisseaux de S. M. Georges II ? (1) Cela fait, Knowles rejoint 
Tamiral à sa ligne de bataille, vitf-à-vis le platin d'Angoulins. 

L'heure est solennelle. Sur la côte on s'attend à la foudroyante 
démonstration. Les Anglais attaqueront-ils Fouras et l'île 
Madame ? Forceront-ils l'entrée de Rochefort ? La descente se 
fera-t-elle à Angoulins? Od est sur le qui vive? Les dispo- 
sitions de Langeron ont grandement ranermi les esprits. On 
sait que la cour fait avancer des troupes sur La Rochelle : on a 
signalé le départ de quatre bataillons des Oardes françaises, 
des régiments du Limousin, de Royal- Vaisseaux et de Bouillon ; 
les Oardes du corps suivront de près; ensuite le régiment 
de Languedoc, les mousquetaires, les gardes suisses, les 
gendarmes, les chevau-légers, les grenadiers à cheval* Partout 
l'élan est donné, et voilà que le 1*' octobre, vers 9 heures du 
matin, on aperçoit l'escadre qui exécute un mouvement du côté 
de Chef-de-Baye et quitte la rade des Basques, En panne quelque 
temps dans le pertuis, elle reprend sa marche, passe devant 
Ars, le salue de plusieurs boulets, et gagne la pleine mer. A 
5 heures du soir, on la perd de vue. Que signifie ce départ subit? 
On croit d'abord &une feinte : on présume qu'il y aura un retour 
offensif. Brouage profite de ce répit inespéré pour renforcer ses 
ouvrages. Au bout de huit jours, Fresneau reprend le chemin 
de Marennes, non sans avoir promis à M. de Oay de revenir à son 
premier appel. 

Mais non ! la flotte a bien réellement pris le large et cingle 
vers l'Angleterre. On se perd en conjectures sur cette retraite. 
On l'attribue à la mésintelligence de Hawke et de Mordaunt, 
aux virements de la politique, aux crises ministérielles qui se 
produisent à Londres. 

Le dimanche 2 octobre est jour de réjouissatice . De la 
Rochelle, de Rochefort, des environs on accourt à la plage 
d' Angoulins. On se félicite; on s'embrasse, les cœurs épanouis. 
L'Anglais disparu, un fou rire, immense, court sur toutes les 
lèvres et les dilate. On fait des gorges chaudes à propos de ce 
brillant fait d'armes : la prise de l'île d^Aix I on le met en poëme, 
en chanson, en farce. 



(1) Viêprwéede Louiê XV; RÊiaUon du voUmMrê. 
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Un jésuite, le P. Bonayenture Oiraudeau, en tire un poëme 
épique, œuvre colossale, en vingt chants, le double de la 
nenriade. Vingt chants! o'est-à-dire vingt vers ! façon piquante 
et humoristique de marc[uer la grandeur de la démonstration 
navale et Texiguîté du résultat. Cette facétie vaut à son auteur 
anonyme un bon point de Fréron (1). 

« J'aime assez, dit-il à son correspondant, la plaisanterie que 
vous allez lire, imprimée chez la veuve Bordelet, rue Saint- 
Jacques, vis-à-vis les Jésuites, sous le titre de 



l'aixude 

ou Vlêle dPAix eonquite par les Anglai» 

Poème Héroïque en vingt chants 

Dédié à M. le Maréchal de Senecterre. 

Je chante d'Albion la fameuse entreprise 
Si longtemps annoncée à l'Europe surprise. 
Aux projets menaçans de cette fière Cour 
L'un et l'autre hémisphère a tremblé tour-à-tour. 
Les monts sont dépouillés de leurs forêts altières ; 
L'Océan est couvert de flottes meurtrières I 
Uélas 1 sur quel pals tant de foudres d'airain 
Vont-ils vomir la mort qu'ils portent dans leur sein? 
Muse, conduis mes pas sur le vaste Neptune ; 
Des tyrans de la mer apprends-moi la fortune ; 
Dis-moi par quels exploits, dans quelle région 
Ds ont fait éclater la gloire de leur nom. 
Que dis-je? je les vois : déjà Mordaunt et Hauke 
Ont pris de l'isle Daix l'importante bicoque. 
Après un si beau coup et de si grands efforts. 
Glorieux, triomphans, ils rentrent sur leurs bords, 
Retournent à Portsmouth, annoncent leur conquête, 
Tout prêts à la payer, s'il le faut, de leur tête. 
De peur d'un pareil sort, Muse, rentrons aussi. 
Aix est pris et rendu ; le poème est fini. 

ENVOI 

J'ai suivi mon Héros, et j'ai fait sur la rive 
Mon expédition, comme lui. courte et vive. 
Senecterre, rends-nous et les jeux et les ris : 
La montagne en travail a fait une souris. 



(1) Cette petite pièce a été publiée pour la première fois à Paris, veave Borde- 



let, 1757. Elle a ét^ reproduite dans V Année littéraire (1757), t. vu, p. 93-95; dans 
le J&umal de Verdun, décembre 1757, p. 450-451 ; dans V Ami des livres, mars 
1808, Paris, Muffat, p. 211-215, avec une préface de Pierre Clauer, c'est-à-dire du 
p. Sommenrogel. Ajoutons que le t. viii de V Année littéraire contient, p. 3-32, 
Détail véritaSle sur la grande eaaMitûm des AngUns, et le t. vu, p. 3-li5, une 
note sur VHieUnre de Rochefort du P. Théodore de Blois. 
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Après le poëme (1), au tour de la dianaon ; la grosse farce 
viendra ensui te. J'ai découvert Pu ne et Tautre, toutes deux sentant 
le terroir, la dernière surtout, dans les papiers de François 
Ghasseloup de Laubat, le père du général, que ses fonctions de 
capitaine du guet et des grenadiers de la capitainerie garde- 
côte de Marennes avaient appelé à son poste d'observation et 
de combat. 

Je n'ai qu'une mauvaise copie de la chanson, évidemment 
transcrite de souvenir et par une personne peu fçjniliarisée avec 
les règles de la prosodie. Il se peut qu'on -en rencontre une 
meilleure leçon. En attendant, je ne crois pas inutile de publier, 
telle quelle, celle qui m'est tombée sous la main. Je rai sim- 
plement remise sur ses pieds, en supprimant les fautes d'or« 
thographe et en faisant l'élision de plusieurs finales muettes 
qui allongeaient le vers au-delà des mesures voulues. 

LA PRISB DE L'iSLB d'aIX PAR LES AN&LOIS 
Ghanw» rar Fair :> Du hmU en ba$. 

Pour risle d'Aix 
Falloit-il toute TAngleterre? 

Pour risle d'Aix! 
Pourquoy venir à si grands frais 7 
Voilà donc ces foudres de guerre 
Qui menacent toute la terre... 

Pour risle d'Aix I 

Pour risle d'Aix, 
Anglois ! pourquoy tant de mystère? 

Pour risle d'Aix ! 
Falloit-il foir* tant de projets 7 
Pourquoy tant promettre et tant faire 
Bouleverser votr* ministère... 

Pour l'isle d'Aix 7 



(1) Voir, dans le Recueil despièce» enproêes et en ven lue$ auxA9iemblée$pubU' 
auet de l'académie royale de» beUe»4enre» de La Rochelle, t. m, p. 907 (ilCd), 
des c vers sur rarrivée des Anglois dans la rade de Tisle d'Aix, le 90 septembre 
1757 », par le père Arcère de l'oratoire: 

Le brûlant tumulte des armes 

Au milieu de nos murs porte en vain les allarmes : 

La Rochelle Tentend. et ne s'en trouble pas. 
Du péril les vives atteintes 

Réveillent encor mieux sa valeur que ses craintes; 

Pour elle ses enfants trouveront le trépas : 

Rangés sous leurs drapeaux. Mars en fait des soldats ; 

Ha sauront à l'Anglois arracher la victoire, 

Dussent-ils du destin subir la dure loi ; 

Louis, ils périront dans les bras de ta gloire, 

1>op contens de périr; ils sont dignes de toi I 
Les Rochelais saisirent l'occasion et demandèrent qu'en récompense de leur 
lèle on fit disparaître les deux inscriptions, l'une latine, l'autre française, qui 
avaient été placées, en 1675, au deuxcétés de la porte de l'église des.mimmes pour 
rappeler la révolte et la soumission de la ville en 1028. Une ordonnance du roi, du 
Itr novembre 1757, le leur sooorda. 
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Poor llBle d'Aix, 
âixi^vingts yaisseaux quittent vos rades 

Pour risle d*Alx, 
Falioit-il de si grands apprêts ? 

a pour faire vos pasquinades, 
re gronder cent canonnades. . . 
Pourrisled'Aiz? 

Pour risle d*Aix, 
Pour son donjon et son village, 

Pour risle d'Aixl 
Falloit-il troubler votr* pays, 
Pavoiser sur notre pacage, 
Montrerunsuperbe équipage... 

Pour risle d'Aix I 

Pour risle d'Aix, 
Oh ! e'ôtoit plus grand avantage, 
Pour risle d'Aixl 

Su'on le préconise à jamais 1 
h 1 sa conquête est bon ouvrage 
Pour se célébrer d'&ge en âge... 
Pour risle d'Aiz I 

Certes, c'est loin de Taimable bagatelle du futur écrivain des 
Paraboles. 

Maintenant, la farce : elle se présente sous forme d'ordon- 
nance médicale. Je doute qu'elle soit l'œuvre de Vicq d'Azyr 
ou de Tronchin. Tronchin venait bien de publier sa disser- 
tation : De colicâ Pictonurrij fort commune aussi en Saintonge ; 
mais ce n'est pas raison suffisante pour lui attribuer la paternité 
de l'ordonnance de 1757. J'v verrais plua volontiers la saillie 
d'un devancier du marquis ae Bièvre, ce marquis calembourg, 
petit-fils du grand médecin Maréchal. 

Suit Tordonnanoe : 



RSMÈDB ÉPROUVÉ A LA BOGHBLLB POUR LES DESCENTES. 

Une once de cervelle de lévrier. . W de Maulevrier-Langeron qui 

oampoit à Fouras. à Blaie, Ro*- 
chefort et à La Rochelle, — par sa 
ferme et scavanle contenance. (1) 
If r de Rouffiac campant à An- 
goulins. (2) 



Herbes venant d'Angoulôme. 



(1) Loaifl-Théodore Andranlt, eomie de Lauferoa-ManlevTMr, lieatenant- 
général des armées du roi le 3 mai 1744 : commandant en cette qualité sur les 
côtes de FOcéan, par lettres de service du 1*' mars 1756 ; commandant en chef de 
la province de Gmenne de 1758 à 1761 ; mort en 1770, sans enfants de ses deux 
femmes : Angustino-Marie de Menou et Marie-Thérèse de Damas-Grui. 

(à) Hélie-Jean des Ruaux, comte de Rouffiac en Angoomois, lieutenant-colonel 
an régiment de Rouergue-Inftnterie, brifradier des armées du roi le SU mars 
1747, maréchal de camp le lÛ février ITw, mort vers 1770. n ét^t marié à 
Blisabeth QandiUaud. 
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Autres herbes ifieni&tde Bearn 
et Bigorre. 
S ou 4 grenades. 
Une pinte d'eau de la Sarre. 
Une poignée de sang de dragon. 
Un gros [de] vulnéraire de 



Deux gros de beurre de Bre« 
tagne. 

Un gros de poudre à canon. 

Un gros de rouille d'ancre. 

Le tout bien mêlé et appliqué 
sur les côtes ; et, pour le con- 
tenir, lui donner de la force, on 
igoutera une empl&tre de bonne 
terre saine. 

Ce remède guérit radicaleoten^ 
en douze jours. 

Si cependant, contre toute at- 
tente, la descente se formait, il 
faudroit avoir recours à la boône 
avanture. 

Et continuer le remède ; on 
seroit sûr que le mal remonteroit 
et n'euroitaucune mauvaise suite. 



Cas deu léglmeats. (!) 

Les ffrenadiers. (â) 
Le régiment de la Sarre. (8) 
Le régiment Royal-Dragons. (4) 
Les Suisses de Rochefort. (5) 

Les miiioes de Rennes. (6) 



Mr de Seneterre. (7) 



W deBonnaventure. (8) 

CTest rembarquement des An- 
l^ois. 



En résumé, comme toujours, on chante, on gouaille chez 
nous ; mais ces manifestations railleuses ou bouffonnes : chan- 
sons, parodies, boniments de foire« ne prouvent rien, ne re- 
médient à rien. Si Hawke et Mordaunt en sont pour leur piteuse 
campagne de Pile d'Alx ; si, dix mois après, on pouvait encore 



(1) Bétm. colMidl t C3aada-Sïlv68ti«, chevalier de TiiÉbnme-Teienee, depuis 
comte de valence, lieutenant-général, oncle du général Valence. 

foire, colonel : René-Théophile de Maupeou. macquis de Sabloaniéres. 
Colonel : Charles-Claude Éralart, marquis de Geniis. 
Colonel : M. de Tombebœuf de Montponillan. Le muor du régiment, M. du 
Mesnil*-Simon, venait d'épouser W^ Poussard du Vigean. Un des capitaines de ee 
réffimeaL M. de Beanpoil de Saint-AuJaire, baron de La LuHÛnade, devait épouser 
M"* de Bréard, sœur du futur conventionnel. 

(4) Colonel : André-Laurent-François de Falcox, comte de La Blache, maréchal 
de camp en 1770. 

(5) Colonel : Le chevalier, puis comte d'HalleviôU. colonel du rénment enisae 
de son nom, au service de la manne, le 21 août 178â. brigadier des armées du 
roi le 25 janvier 1700, maréchal de camp le 25 juillet 1762, mort en 1785. 

(6) Commandant: H. du ChAte^er. 

r lis de Senectère, baron de Didonne, d*Arvert et de 
des armées du roi le 18 octobre 1734, ambassadeur en 

„ , chevalier de Tordre du Saint-Esprit le 1«' janvier 1745, 

commandant en chef en Âunis et Saintonge et sur les côtes de Poitou et de 
eaintonge, par lettres de service du 1*' novembre 1756, maréchal de France le 
J24 féfirier 1^7. m le 11 novembre 1685, marié le 7 octobre 1713 à Bfarie-Marthe 
de Saint-Pierre de Saint-Julien, mort au château de Didonne, et inhumé en l'église 
de Semussac, le 25 janvier 1771. 

(^ Aleiandre-Henry de Musset de Bonaventure, brigadier des armées du roi, 
lieutenant de roi au gonvemement de La Rochelle, mort en janvier i7M. 



Digitized by 



Google 



sonner la fanfare autour du petit euocèe de Baint-Oaat sur la 
côte bretonne, aussi chansonné celui-là, rira bien qui rira le 
dernier ; quinze mois plus tard, Tamiral Hawke prendra sa 
revanche en face de Belle-Isle, écrasant la flotte française com- 
mandée par M. de Gonflans, et, en fin de compte, au bout de 
cette fatale guerre de Sept ans, les Anglais nous avaient enlevé, 
par de là les mers, le Canada, nos possessions des Antilles et de 
rlnde ; cela valait mieux que Ttle d'Aix et rachetait amplement 
la défaite de Mahon. 

La MOBUIBRIE. 



m 

l'auteur db L'Aixiàdê 

Le Bulletin a publié, m, 274, Pacte de baptême (8 juillet 
1695], à Saint-Vincent sur Jard, diocèse de Luçon, canton de 
Talmont (Vendée), de Bonaventure Oiraudeau, le poète du char- 
mant badinage VAixiade^ fils de Bonaventure Giraudeau, doc- 
teur en médecine et de Jeanne Regnaudin.Or, les biographes, et 
le plus autorisé en la matière, le P. Sommervogel, faisaient 
naître le 1*' mai 1697, à Saint- Vincent, le père Bonaventure 
Giraudeau, prédicateur à Marennes, professeur de rhétorique 
au collège de La Rochelle, auteur de nombreux ouvrages, qui 
mourut le 4 septembre 1774, aux Sables d'Olonne, comme l'a 
raconté le Bulletin^ m, 372. L'acte de naisssance ci-dessous ne 
concorde pas avec Tàge que lui donne son acte de décès, 77 ans. 

D'autre part, le 29 novembre 1762, le père Bonaventure Gi- 
raudeau, prôtre aux Sables d'Olonne, demandait à Saintes un 
extrait de ses vœux, exigé parrarrét(6 août 1762) du parlement 
de Bordeaux pour obtenir une pension. Cette pièce, que nous 
avons copiée il y a dix ans sur ^original : « Ego Bonaventure 
Giraudeau, professionem facio et promitto omnipotenti Deo 
coram ejus virgine matre... », dit que les vœux ont été faits à 
Marennes le 15 août 1730, et est signée c Bonaventure Giraudeau, 
P. societatis Jesu, Lucionensis, œtatis suœ anno 33 ». 

S'il avait 33 ans en 1730, et 77 ans en 1774, c'est qu'il était 
né en 1697, comme l'avait écrit le P. Sommervoffel. D'ailleurs 
l'acte de naissance ci-dessous, que nous devons a l'obligeance 
de M. de B . du P . , ne laisse aucun doute à cet égard ; il est extrait du 
registre des actes de naissances de l'état civil de la commune 
de Saint- Vincent sur Jard : « Le deuxième jour du mois de may 
mil six cent quatre vingt sept, a été baptisé Bonaventure, fils 
de feu noble homme Bonaventure Girauaeau, docteur en méde- 
cine, et de dame Jeanne Renaudin, son épouse ; a été parrain 
Louis Renaudin, chirurgien, et maraine demoiselle Marie Gi- 
raudeau. MaribLouisb Giraudeau. Dorin, curé de Saint-Vin^ 
cent sur Jard ». 
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Qp yfoiÂ l'ottivir.; il ]& a eu deui: fifèrea.airaudeaa du nom de 
Bonnentura, et olest le dttmier qui fut jéiuite. 

IV 

I]f?^^9310NS 01(8 HABIT^TB SUR l'EZPÉDITION. 

Voici une lettiw, écrite de La Rocbelle, le 24 s^pt^n^e 1757, 
par oanégoQûkAt» &>«( «.ojasieur Quy Oautier Faîne, négociant Co- 
gnac » ; elle noua est communiquée, ainsi que les deu^ auv- 
vantes, par notre confrère M. Dyke Gautier. 

c MonAieur, si vous êtes curieux de voir une escadre d'envi- 
ron 100 voiles, tant vaisseaux de guerre que de transports, 
nous avons ici d^cj^uol Yf^UA «Attsbire. Vous pourriez en môme 
temps, et il y a grande apparence, être témoin du siése de Tisle 
de Ré. Messieurs les Anglois, depuis deux jours, ne la perdent 
pas de vue, et paraissent se préparer à faire quelque débarque- 
ment. Tout ceci ne seroit qu'un jeux si, comme on Tespere, 
risle de Ré est assez forte pour ne les pas craindre ; mais, 
malgré toute notre sécurité, nous pourrions bien avoir notre 
tour ; pour lors, cher aqii, je n'en serais pas qxiitte pour leur 
montrer mon cierge ou leur offrir le vôtre, quelque beau qu'il 
puissent être, ils se trouveroient bien morveux... 

» J.-J. Sartoris ». 

Le 3 octobre, il écrivait encore : a Monsieur et cher ami, je 
vous écrivis, il y a quelques jours, et crois vous entendre jaser 
sur mon oompte. En effet, avouez que, quand vous aurez appris 
la reddition du fort de Fisle d'Aix, vous aurez dit : c Ne voila-t- 
B il paa noe Oâscpns ! Ils sont tout cœur quand l'ennemi est 
> éloigné ; nuùs allez actuellement leur tater le pous ?» Hé 
bien, qu'y trouvez-vous ? rien moins assurément qu'une fièvre 
chaude avec redoublement; on pourroit même, si tant est que 
nous eussions pu être un peu malade, nous croire dans cette 
heureuse crise où le médecin s'applaudit hardiment : mais non, 
nous n'avons point été incommode, nous n'avons perdu ni coup 
^ if^nta ni sommeU, et, nous voipi, peut-être sans le savoir, 
dans un état plus trai^quile que le v6tre. Le canon ronfle pourr 
tant dans ce mompi^t prèp de Fouras; mais nous y sommes déjà, 
si accoutumés, que peu s'en faut que noua ne le prenions pour' 
notre simphonie. Venez donc, si vous l'osez, danser avec nous 
et vous conviendrez pour lors de tout ce que j'avance et des vé- 
ritables sentiments d'amitié avec lesquels je serai toujours, 
monsieur et cb^ ami, votre très humble et obéissant servi* 
teur. 

» J.-J. Sartoris. 

« Rien de nouveau depuis la prise d^ Tisle d'Âix ; l'OBcadra 
angldiae ne bàX aucun mouvement ». 
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Enfin, dans une troisième lettre, de J. François Faure (La 
Rochelle, 1*' novembre 1757)^ nous lisons ce passage : « On ne 

S eut bien dévoiler ridée de messieurs les Anglois. Le départ 
'une escadre fortmidable, composée de 22 vaisseaux de ligne 
et 24 frégates, est regardé icy comme sûr. Cependant on juge 
bien que c'est pour aller à la rencontre de M. Dubois de La- 
mothe. Il est à souhaiter pour la France que ce combat san- 
glent naye pas lieu. 

B J'ay rhonneur de présanter mes respects à ma cousine votre 
épouze et famille, et celluy d'estre bien sincèrement^ mon cher 
cousin, 

» Votre très humble et très obéissant' serviteur, 
» François Faurb. » 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



L — QUESTIONS 

N^ 426. — Quelles sont les érosions marines contemporaines 
constatées sur les côtes de la Saintonge et de TAunis ? C'est un 
sujet d'études que le ministre de l'instruction publique signale 
et recommande à l'attention par une circulaire du 25 janvier. 
Nous tenons à la disposition de nos confrères qui voudraient y 
répondre des exemplaires du questionnaire dressé par le 
mmistère. 



N<> 427. — Oonnait-on, imprimées ou manuscrites, des obser- 
vations météorologiques, existant dans les bibliothèques ou 
chez des particuliers, quelle qu'en soit la date ? Telle est la 
question que pose une circulaire (28 janvier) du ministre de 
rinstruction publique. 



N» 428. — Collectionneurs s&intongeaia du XVP siècle.— M. 
Edmond Bonaffé a demandé, dans la Revue poitevine du 14 jan- 
vier, des renseignements sur les trois Saintongeais suivants, vi- 
vant vers 1560 et s'occupant de la recherche des médailles et des 
antiques : « Mathœus Gtomboutius, I. 0. ; Polycarpua Melvi* 
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niuSi Oanonicus ; Henricua Oliteriofl », cités par Hubert Goltz 
dans son Jules César (Bruges, 1463). 



N'*429.— Un dessèchement demaratsen 1742.— En 1742, une 
requête fut présentée au roi en son conseil « par Dame Marie de 
Durfort de Duras, Abbesse de TAbbayè Notre-Dame de Saintes, 
& en cette qualité Dame Spirituelle & Temporelle de la Ohatel- 
lanie, Terre & Seigneurie de Vix, en Poitou, tendante à ce quMl 
plût à Sa Majesté lui permettre de faire dessécher une certaine 

f>ortion de Marais, vulgairement nommée le Marais Oargouil- 
aud, faisant partie de ceux qui environnent les Terres hautes 
de ladite Terre de Vix, ci-devant comprise dans la Baillette faite 
par Dame Françoise de Foix, lors Abbesse de ladite Abbaye, le 
31 Décembre 1642, à François Brisson, non desséchée comme 
les autres, & depuis rétrocédée à la Suppliante par les succes- 
seurs dudit Brisson, par acte en forme de transaction du 8 Oc- 
tobre 1741 ; ladite portion de Marais contenant quinze cents ar- 
pens, ou environ, tenant d'un côté vers l'Orient aux Terres hau- 
tes de ladite Paroisse de Vix, d^autre côté vers l'Occident aux 
Terres hautes de la Paroisse du Gué ; d'un bout vers le Septen- 
trion au bot de Vix, & aux Terres hautes de la Fragnié & de 
Nizeau, & d'autre bout vers leMidi,àla levée de Lisleau qui sé- 
pare ladite portion du Marais desséché : la majeure partie dudit 
Marais appartenante à ladite Dame Abbesse, à cause de sa dite 
Terre & Cnatellanie de Vix, k le surplus étant prétendu par les 
héritiers Pierre Fleury, les sieurs Berreau je Oandouard, les 
héritiers de Marie-Magdelaine Thomas, à cause de leur Métairie 
du Petit Taire, le Prieuf de la Oébrandiere, en ladite Paroisse 
du Oué, Se autres, si aucuns sont ; aux conditions et Privilèges 
ci -devant accordés par les Edits je Déclarations des huit Avril 
1599, Janvier 1607, 19 Octobre 1613, 12 Avril 1639, & notamment 
par les Edits de Janvier 1607, & Déclaration des 4 Mai 1641, & 
20 Juillet 1645, donnés spécialement pour les Pavs de Poitou, 
Saintonge je autres, par lesquels il auroit été entrautres Privi- 
lèges accordé l'exemption de toutes Tailles je autres impositions, 
{>our les Terres desséchées, pendant vingt ans, l'exemption de 
a Dîme Ecclésiastinue pendant dix ans, à compter du jour que 
les Marais auroient été réduits en culture ; lequel tems passé, la 
Dîmeseroit payée à raison de cinquante gerbes Tune... » Un ar- 
rêt du conseil d'état du roi, 8 juillet 1742^ qui fut imprimé (in- 
4®, 4 pages) à Fontenay, par Jacques Poirier, imprimeur du roi, 
permit à madame de Duras de faire dessécher le marais. On 
désirerait savoir si, quand et comment cet arrôt fut exécuté. 



1^0 430. _ Dans Farrèt ou projet d'arrôt du parlement de 
Bordeaux (6 avril 1569) condamnant & mort 579 protestants 
saintongeais, on trouve : « Le fils aîi)é de Riveron d'Archiac, 
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^-IlettAetaafrdè Dmh d'Aralèr» >.i flavl^D-quelipie chose -sofice 
Riveron ainsi que sur sa famille? 

A. D. 



H. — RÉPONSES 

. N''218; ti IIIv319, â60. Dom Claude Vergueti prieur de La 
Fr^n&de, près de Cognacs et du Relec, 1110-1113. 

On s*est demandé si le Olaude Verguet, qui est prieur dé Pab- 
baye de La Frenade, commune de Merpins, près de Cognac, et 
qui figure dans divers actes de ce monastère (Voir ilrc/iiues, 
t. X, p. 298-309, le curieux procès de dom Verguet avec Louis 
Poirier de Minefert, et t. iv, p. 170-279, des actes où il signe 
avec Vabbé Maury), est le même que Olaude-François Verguet, 
prieur de Fabbaye du Relec et député du diocèse de Léon aux 
états généraux. La réponse pouvait être affirmative Bans té* 
mérité. C'est ce qui a paru à notre actif et brillant confrère M. 
René Kerviler, qui étudie, dans la Retme historique de Vouest^ 
les députés de Bretagne ; il n'hésite pas à dire son personnage 
« prieur de La Frenade >. Résumons sa notice et aussi une note 
gu'il a publiée dans la Revue illustrée de Bretagne et d^An- 

JOUI 

Qlaude-François Verguet, né à Champlitte, chef-lieu de can- 
ton de Varrondissement de Oray (Haute-Saône), en 1744, était 
fils d'un médecin. Entré sans vocation dans Tordre de Oiteaux 
(il rassura du moins plus tard), il fut prieur de Tabbaye de La 
Frenade, où nous le trouvons en 1 770-1773, pi^is j^rieur de Tancien- 
ne abbaye de Bernardins du Relec, située au pied des montagnes 
d'Arée, dans le voisinage de Pleyber-Ohrist, et sur le territoire 
de Plounéour-Menez, qui ne comptait plus alors que quatre reli- 
gieux. Aussi le dernier abbé commendataire, dii Vivier de Lan- 
zac, chanoine et comte de Lyon, étant mort en 1784, on ne hii 
avait pas donné de successeur ; Tabbave avait été réunie axix 
économats, et elle ^tait gouvernée par le prieur. "On rapporte 
qu'un régiment de cavalerie ayant séjourne dans les environs 
pendant un passage, Verguet en nourrit à ses frais les soldats 
sans vouloir accepter aucune indemnité. Louis XVI, infbrmé 
de cette générosité, le recommanda tout spécialement aux 
supérieurs de son ordre, qui le nommèrent peu après vicaire 
général. 

Au mois d'avril 1789, le clergé du diocèse de Léon, eédant 
aux conseils de M^ de La Marche, n'élut aucun député aux 
états généraux ; mais, au mois de septembre, on profita de ce 
que, dans plusieurs diocèses, il fallait procéder à des élections 
supplémentaires afin de remplir les vides causés par les démis- 
•sions, pour demander -de nouveau au clergé léonais d'élire ses 
députés. Le diooèse'de Léon choisit pour ses uuuidataifes T^bbé 
ESxpiUy et dom Verguet. 
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ti9.PTA^9'dif,RqIec prit, à rassemblée, la défefise fleff ordres 
religieux. lorpqu'oQ résolut, en février 1790, de jd8crétet*7^tir 
abolition, et protesta avec force contre lèi sùppresision des Voeùt^ 
monastiques. Il publia même à cette occasion une brochute lu' 
titillée : Observations de dom Verguet^ député de Bretagne^ sur 
le rapport du comité ecclésiastique concernant les ordres reli* 
gieux] il y conclut à ce que : ' 

1^ Les ordres religieux soient conservés et destinés à Péduca- 
tion, au soulagement des malades et aux progrès des connais- 
sances humaines ; 2^ à ce que ceux qui ne voudroient pas con- 
tinuer la régularité qu'ils ont choisie, sans connoitre la force et 
la durée de leur engagement, soient autorisés à réclamer ; 3* 
que rémission des vœux soit portée à l'âge où la maturité aura 
laissé à la réflexion le temps de préparer cette importante réso- 
lution, et que les élèves qui se destineroient à ce genre de vie, 
ne soient tenus qu'à la subordination qui n'encbaineroit pas 
leur liberté ; 4* que le code d'éducation dont l'assemblée doit 
s'occuper, soit le seul qu'il soit permis de suivre dans les mai- 
sons qui seroient spécialement employés à réducation publique; 
5* que si l'assemblée prononce la suppression des ordres reli- 

Sieux, la pension accordée aux célestifhs et aux antonins, serve 
e règle et de traitement à faire à tous les religieux sans dis- 
tinction, autant que la masse des biens pourra le permettre, 
sauf à augmenter, jusqu'à ce taux, ceux qui n'en jouiront pas, 
à mesure que lextinction successive des religieux en laissera 
la possibilité ; 6® enfin que les religieux supprimés soient réta< 
blis. dans tous les droits des citoyens, et comme tels» admis 
aux fonctions administratives, lorsque Testime et la confiance 
les auroient honorées de ce choix... » 

Puis l'ambition lui ât perdre la tète ; la mitre de son collèfi:ue 
Bxpilly troubla ses rêves, et prêtant serment, le 21 décembre 
1790, à la constitution civile du clergé, il accepta de devenir le 
vicaire épiscopal de Tévêque constitutionnel de Langres. On ne 
le revit plus en Bretagne. 

Nommé curé constitutionnel de la paroisse de Montarlot, can- 
ton de Champlitte (Haute- Saône), petite paroisse de 400 habi- 
tants, à 9 kilomètres de son pays natal, il abjura la prêtrise 
pendant la terreur et devint président de son district. Bona- 
parte le nomma, en 1800, sous-préfet de Lure; mais son caractère 
indépendant ne lui permit pas de s'entendre aVec le préfet de 
Vesoul^ et il donna j)^ après sa démission pour se fixer à Mon- 
tarlot, où il passa le reste de ses jours dans une large aisance 
et faisant de sa fortune un généreux usage : car il donnait beau- 
coup aux pauvres. On prétend qu'il avait eu part à la distribu- 
tion du trésor de Cluny, lors de la dispersion; mais cela n'a pas 
été prouvé. 

L'entrée des alliés en France (1814) lui causa une telle émo- 
tion, qu'on le trouva mort d^ns son lit le 9 marsi II vivait seul 
et ^sait; dit-on, de longues heures dans sa chambre en priè- 
rèaj.' ' ' ■ *■ ' ' ' ..-'.-.. 
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On a de lui deux jportraits gravés par Alix d'apr&s Sandoz, et 
par Beijambe d'après Perrin, pour la collection Dejabin; phy- 
sionomie songeuse, épaisse et triste. 



N» 251 UV,93, etc ; VIII, 232,454. Le culte de saint Eutrope. 
I. Culte de saint Eutrope i Saint-Amtndin. 

De temps immémorial, saint Eutrope est honoré à Saint- 
Amandin, canton de Marcenat, arrondissement de Hurat, par 
Condat (Gantai), comme patron de la paroisse; le titulaire est 
saint Etienne. De temps immémorial aussi, des pèlerins infir- 
mes viennent àréglise, de tous les environs, se recommander 
à saint Eutrope, principalement le 30 avril, jour de sa fête. 

Avant la révolution, la fête était réservée, comme le sont les 
dimanches. Alors, on ofTrait à la vénération des fidèles « la re- 
lique insigne » du saint ; depuis, il n'a plus été question de 
cette relique insigne ; elle a du être anéantie au moment de la 
tourmente révolutionnaire ; le peu de documents c^ui nous reste 
après cette triste période, ne nous dit pas quelle était cette re- 
lique insigne. 

Egalement avant la révolution encore, on récitait ofïïcielle- 
ment, soit avec les pèlerins, soit en leur nom, « les litanies de 
saint Eutrope »; il ne nous reste aucune copie de ces litanies ; 
quant aux nuages, à Toccasion de la fête du saint, et à la pro- 
cession en son honneur, nous les avons encore. Un registre, qui 
va de 1621 à 1646, nous rappelle la façon solennelle de publier, 
un an à Tavance, ces rinages et cette procession « en Thonneur 
de monsieur sainct Estropi » ; ces publications , longtemps 
même avant 1789, avaient perdu de cet apparat. 

Gomment saint Eutrope est-il devenu un principal patron de 
Saint-Amandin, en Auvergne? Gomment cette église s'est-elle 
vue en possession d'une relique insigne de saint Eutrope? 
Quelle était cette relique insigne ? — Ya-t-ileu quelques relations 
entre Saint-Amandin et Saintes, c'est ce que je ne saurais dire. 

L'abbé Soughbr. 

IL Le culte de saint Eutrope i Orléans. 

Si nous n'avons pu découvrir aucune trace du culte de saint 
Eutrope à Orléans, du moins quelques manuscrits de la biblio- 
thèque le font supposer. Le manuscrit 110, « Breviarium 
Aurelianense », xiv' siècle, porte, à la date du 30 avril (2 des 
calendes de mai), au calendrier, ce passage : « Eutropii episcopi 
çonf, ». De même, le manuscrit 112, « Breviarium^ ex bioL 
conventus aurelianensis fr. eremitarum s. Augustini », 1512, 
^ la même date : t Sancti Eutropii 0pi. et martyris », Enfin 
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le manuscrit 96, « Miss&le senonense », in-4<', zyi« stèole^ 
2 kal. maii : « Eutropii et martyris ». Mais ni Toffice ni la 
messe du saint n'ont été insérés dans le corps des bréviaires et 
du missel. 

m. Saint Eutrope dans les bréyiaires mannscrifs de Saintes. 

Nous avons déjà cité le magnifique bréviaire 16309 (1). La 
biblîothèquenationale possède deuxautt*esbréviaires manuscrits 
du XV» siècle. Le premier, n» 1307 latin, Breviarium Xantonense, 
indique, au calendrier, la fête de saint Eutropeau 30 avril avec 
octave, et la fête des translations au 14 octobre. L'office du 30 
avril est au fol. 311 ^o, celui de Toctave au fol. 318, et celui 
des translations au fol. 409 ^<>; dans le second, n^ 1308, Brevia* 
rium Xantonensey on lit au calendrier, 30 avril : « EutropiU 
episcopi et martyris, festum trium cantorum »; et 14 octobre : 
« Translatio sancti Eutropii etsancti Leoncii ». L'office du 30 
avril se lit au fol. 366l^o, celui de Toctave fol. 372 ▼<>, et celui du 
14 octobre fol. 484. Le texte et l'agencement de l'office sont en 
tous points conformes au mss. 16309. 

Ces trois bréviaires reproduisent,avantroffice du 30 avril, une 
rubrique importante pour bien préciser la solennité du culte de 
saint Eutrope. La voici telle que nous avons pu la lire : c Si 
festum venerit in ebdomada pasce, nichil fiet tune de ipso usque 
post octavam pasce. Item si evenerit in secunda vel tertia vel 
quarta feria rogationum, nichil fiet tune de ipso usque post as- 
sencionem. Vel etiam si evenerit in dominica, nichil fiet de ipso 
usque in sequentem diem martis. Nichilominusipso quo evene- 
rit ipso [sic] die fiât processio ad sanctum Eutropium, et ibi di- 
cantur matutine de festo, et dicitur ibi proprium responsorium 
videlicet primo versiculo et ultime dicto très prime antiphone 
cum psalmis sequentibus. Te Deumlaudamus.Gapellanusdicit 
ibi collectamsub thono Euangelii. Dicto Benedicamxts, revertitur 
processio ad sanctum Petrum, ad cantandum completorium. 

« Nota quod proprium responsorium non dicitur in ecclesia 
Xantonensi, nisi in translatione ipsius. Immo dicitur in festo 
isto illud officium quod dicitur de uno alio martyre in tempore 
paschali, additis propriis antiphonis de laudibus, que dicuntur 
in festo isto, et propriis antiphonis que dicuntur ad Magnificat^ 
et ad Benedictus. Ad nocturnes autem dicuntur très antiphone 
cum psalmis sequentibus ». 

L'office tout entier : antiennes, leçons, musique, était donc à 
Fusage de l'église cathédrale de Saint- Pierre de Saintes ; mais 
non pas d'un usage exclusif et absolu : car l'on prévoit les nom- 
breuses circonstances où l'on devra recourir au commun. 



(1) D*après les renseignements que nous donne un élève de l'école des char- 
tes, attacné à la bibliothèque nationale, ce manuscrit 16309 serait du xiv* siè- 
de. 
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D'miHean, on n a^aiait pas autrement danaNgUse âaittt-ESii- 
Irope, oooxme Tiiiainue le cérémonial j^rticuKer à cette église, 
tel que le fit tranacrire, en 1655, le pneur Armand du Oaurroy. 
Il indique, en effet, pour le 30 avril l'oraison : Deus qui nos, du 
commun d'un mar^ pontife au temps pascal, et, pour la trans- 
lation du 14 octobre, l'oraison Inprmitatem du commun des 
martyrs pontifes (Voir Ardhvoes ht&ioriqxies de la Saintonget 
II* vol., page 377). 

Plusieurs autres mss. de la même bibliothèque reproduisent 
les iicta déjà publiés par M. Audiat, d'après le mss. 3550. Ainsi 
le mss. 17634, f. 77 (zvi* siècle), donne les actes avec la lettre de 
saint Denis. De môme le n* 11757, fol. 29 ^ (ziii* siècle), et le 
n^ 13775, fol. 33, mais sans la lettre de saint Denis. Ce dernier 
contient encore, au fol. 37, la petite notice par Grégoire de Tours, 
de même que les n*"* 14650, fol. 313 (xv« siècle), et 16737, fol. 23 
(xii* siècle). 

De plus, le mss. 1032 (iiv* siècle) portant le titre de firevia- 
rium Turonense, ayant appartenu à Anthoine Borenet, oflicial 
éduen, contient aussi l'ofBce de saint Eutrope, au 30 avril, fol. 
309. Los neuf leçons, très courtes, sont extraites des Acta de 
saint Eutrope cités plus haut, et comprennent le 1*' paragraphe 
et quelques lignes du second : c Gloriosus... sanitatem prebet ». 
Le calendrier, outre la fête du 30 avril, indique, au vi des calen- 
des de juin (27 mai), un autre saint Eutrope : c Eutropi epis- 
copi i; mais il n'en est fait aucune mention dans le corps du 
bréviaire. 

Nous terminerons ces notes par l'annonce d'une découverte 
que nous crevons précieuse. La providence des chercheurs nous 
a fait mettre la main sur le texte complet de la légende inédite 
d'où ont été extraites les leçons de l'office de saint Eutrope du 
bréviaire de Vendôme. Cette pièce importante fera l'objet d'une 
publication spéciale, pour laquelle nous prenons date dès au- 
jourd'hui. 

L'abbé Ch. Métais. 



N* 366 ; n, 44 ; III, 165 ; VIII, 70. Les C&mpet de Saujon. — 
Les officiers vendéens dont parle M. de 8aint-S. ne sont pas, 
croyons-nous, des Campet de Prinsay. Dans une pétition adres- 
sée, en 1818, au cardinal de Périgord, pour obtenir une pension 
en faveur de Pex-abbé de Gamacnes, je lis : a M. l'abbé de Cam- 

Set, né le 26 février 1744, est sous-diacre. Le roi-martyr, de 
ouloureuse mémoire, lui avait donné le prieuré de Gamaches 
en Picardie, valant 4,000 livres, ce oui l'avait mis à même d'a- 
bandonner à son frère aîné le tiers de la terre de Prinsay for- 
mant sa légitime. Son frère a émigré; la terre de Prinsay qui 
valait 80,000 livres a été vendue, et l'abbé de Campet est resté 
avec une pension alimentaire de 260 ». 

L'abbé de Gamaches était donc entré daïïs les'ordres avaiitla 
révolution ; de plus, s'il eût guerroyé en Vendée, cette parti- 
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mImM n'eût dMrtalaement pas été omiM )[>ar 1» fMastom* de la 
pétition, Bon parent, auprèfi duqaal il Tivait. L'abbé dé Oam- 
pet, pendant la révolution, a été interné à Pons ou à BrotMgé, 
)e ne sais trop où; mais s'il eût porté les armes M Vende, il eût 
été treité d'une manière moitts favorable. 



N* 424; IX, 70. 

Les Baron de Tonchelonge en Htrennes. 

Le 5 février 1742, en réalise de Marennes, « sietllr Joèeph 
Fromaget, lieNitenant èfn régiment de Normabdté^ ills de M. M* 
Augustin Fromaget, oobseilier du roi et lieutenant en Téleotion 
de Marennes, et de feue dame Marie-Scholastique Charrier », 
épouse diamoisene Marie^adelaine Baron de TouchiBlonge, fille 
émancfnée de hm M. M* Pierre-Bntrôpe baron, seigneur de 
Toncdielonge, conseiller du roi, et lieutenant général de Taibi- 
rauté des tles et côtes de 8aintonge, «et de féne dame Catherine 
Lardreau. (Registres vàroitèiaux de Marénrïûs). 

Le 2 février 1670, baptême de Marie-Magdeleine de Baitit- 
Mathieu, âgée de 2 mois 3 jours, fllte d'Hélye de Saint-Mathieu 
et de damoiselle Marie Barron. be parrain a été Charles Bak*ron, 
seigneur de Touchelonge, et la marraine damoiselle Marie- 
Msgdelaine Barron. (Registres v&rùissiuux du Gtia, ûvx 
archives du areffe de Marennes). P. Beau, ctcré du Gfna. 

c 1648. A âé baptisé Jacques Baron, fils de Baron de Lau- 
bray, conseiller du roy, garde des sceaux au brésidial de Ma- 
ronnes, «t de Jeanne Phulppe. Le parrain a été jÂé(|ués BatH)n, 
conseiller du roy dans la chambre présidiale de Marennes, et 
la marraine, damoiselle Suzanne Durfort. (Registres parois^ 
si&ux de Marennes^ aux archives de la mairie), 

« 1683, 21 Septembre. H. M* litathlen baron, seigneur de Mon- 
fabien, conseiller du roy et son lieutenant général dans Fami- 
raiité des Isles et eostes de Xaintonge> a été parhiih avee Angé- 
hqtté de Thcfbaud, femàie de René Verbeuil ». (Ibidem). 

Sur rétât Id*, section T, dressé le 25 mai 1791, on Ut: « Rue 
de la Boufseidate, n"" 288, une maitioa appsoienant è M"* Baron 
Memffsbien, a^une évalue/tfon de 90 \WreBj atii reVenn imposable 
de 12 livres. Cette 'maison est attenante à ceUe dé M. cle Bôki- 
flonge, n^' 287 », dont M. Louis Sa-avaÉ, avieuéi, est aujourd'luii 
fpropriétaire, et à ùneputlte distance de l*ancien palais du pré- 
sidial, (hôtel Richier, rue du Palais, n* 2Si), \Archwes delà 
mairie de Af arennes). 

A.L. 

Yo\ci un esssii de filiation de la faniille Bat^n de Toucbelot^ 
et de Liaubray . 
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I. Jagqubs Baron, licencié es lois, luge sénéchal de Montier- 
neuf et d'Arvert, qui était mort en 1644, eut, de Oiiarlotte Fon- 
teneau, 

II. Pierre Baron, qui fut, le 10 septembre 1649, nommé par 
la reine régente membre du conseil d'état et du conseil privé 
et lieutenant général de la marine en Guyenne. En 1656, il 
reçut de Louis XIV des lettres de noblesse en considéra- 
tion des notables services rendus par lui à Timitation de ses 
aïeux, et particulièrement en diverses occasions secrètes, péril- 
leuses et importantes qu'il a heureusement conduites et termi- 
nées. 

Dans le justement de Begon figurent : « Pierre Baron, sieur 
de Laubray, élection de Saint-Jean d'Angély, condamné par 
défaut à 2,000 livres, le 22 septembre 1701 », et « Charles Baron, 
sieur de La Roche-Baron, élection de La Rochelle, condamné 
par défaut à 2,100 livres, le 29 novembre 1699 ». 

Le 9 février 1644, par contrat passé à La Trembladc devant 
Elisée Béchet, notaire, Pierre épousa « damoiselle Judith Lalou- 
hé (1), dame de Ghassaigne en parlye, fille naturelle et légitime de 
defTuncts François Lalouhé, escuyer, sieur du Breuil, et de 
damoizelle Esther Mathieu (2)... demeurant ledit préparlé au 
bourg de Marennes, et la damoizelle préparlée en sa maison 
noble de Peumignon, paroisse Saint-Estienne d'Arverd..» Ledit 
préparlé de « Totorité dudit sieur Baron, son père, et advis de 
noble homme Claude Heurtemate, sieur de Merville, son beau- 
frère... » Personne du côté de la préparlée, il y eut, deux ans 
plus tard^ séparation de corps et de biens. 

Il eut sans doute pour fils Charles-Borromée qui suit, né 
d'une première femme. 

III. Charles-Borromée Baron, seigneur de Touchelonge, né 



(1) Elle était veuve de François Baudouin, sieur de Brie et de Peumignon. Le 
16 mars 1626, baptême de François Baudouin, fils de François Baudouin et de 
Judith Lalouhé, présenté au temple de La Tremblade par le grand père et la 
grand*mére de Tenfknt, Jean Baudouin, sieur de Laudoine, et Esther Mathieu. 
(Archives du greffe de Marennes). Elle eut un autre fils Jacaues Baudouin et 
une fille Marie Baudouin qui, en 1646, épousa Jacques Gaillara, écuyer, sieur de 
Fief-GaiUard. 

(2) Esther Mathieu était fille de M* Vincent Mathieu, sieur de Birac, juge des 
quatre bailliages royaux de Saintonge, et d'Anne Regnaud. Le 25 décembre 
1596, elle assiste au contrat de mariage de son frère Hélies Mathieu, sieur de 
Birac, avocat, avec Jehanne Lalouhé. fille de Gabriel Lalouhé, écuyer, sieur de 
Touchelonge, et d'Anne Blanc. Le 18 mars 1597, les principaux < manans et 
habitants des lies de Marennes » nomment ledit Hélies Mathieu leur procureur 
devant sa majesté, afin de faire rendre gorge audit sieur de Touchelonge fson 
futur beau-père), qui c auroit, par surprinse, extorqué de sadicte majesté et 
sondict conseil assignation de la somme de cinq mil quarante et tant d'escuz, 
ou autres plus granaes sommes sur lesdicts constituans et les habitans du gou- 
vernement de Brouage, pour le paier et rambourser de certains marois et sar- 
tières qu'il prêtant estre ranfermés devers l'enclos de la ville de Brouage, tant 
par le feu sieur de Mirambeau que despuis par sadicte majesté ». (Minutes de 
Jehan Michel, notaire à Marennes, en Vétude de M« Mariocheau, notaire à 
EtaulesJ. 
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en 1638. Il ftvait épousé Jeanne de Saint-Mathieu, qui mourut 
le 10 décembre 1677. Lui décéda le 11 janvier 1711. Il fut inhu- 
mé dans réglise des récolets de Marennes. Quand on creusa sa 
tombe dans le sanctuaire, on fut stupéfait de trouver dans un 
état parfait de conservation la tête de sa femme, morte 23 ans 
auparavant. Les religieux sMnquiètent, s'informent : ils ap- 
prennent QueM"' de Saint-Mathieu, enlevée dans sa vingt-sep- 
tième année à son époux, était une femme d'une beauté remar- 
Siable et d'un mérite, d'une charité égales à sa beauté. Le pro- 
s-verbal suivant, qu'ils rédigèrent sur le champ, nons raconte 
le fait : 

« Nous, soussignés, gardien discrets et religieux récolets, 
du couvent de Marennes, certifions et attestons que monsieur 
Gharles-Boromée de La Rochebaron, seigneur de Touchelonge, 
étant mort le 12 du mois de janvier de la présente année mil 
sept cent onze, nous avons fait ouvrir la terre dans le sanc- 
tuaire de notre église, du côté de l'épître, au même lieu où 
M"» Jeanne de Saint-Mathieu, fille de M. le président de Saint- 
Mathieu et épouse du dit sieur Charles de La Rochebaron, avait 
été ensevelie le 11 du mois de décembre mil six cent soixante 
et dix-sept, et qu'en bêchant la terre en présence d'une cen- 
taine de personnes on aurait trouvé la tôte de la dite défunte 
Jeanne de Saint-Mathieu, avec tous ses cheveux, qui sont très 
beaux, se tenant à la dite tôte, couverte de la calotte, sans que la 
dite tète ni la calotte n'aient été altérées crue parle pic duquel on 
béchoit la terre, par lequel le devant de la tôte fut emporté et 
une partie de la calotte déchirée ; le ruban môme couleur au- 
rore qui attachoit les coëfTes n'ayant reçu aucune altération ; 
lequel ruban nous aurions donné à son fils aine qui auroit sou- 
haité le garder. 

« Toutes lesquelles choses nous ayant paru extraordinaires, 
nous aurions premièrement visité la date de l'année et du mois 
de l'hinnumation ; et, l'ayant confronté à celle du jour présent, 
nous aurions trouvé qu'il y auroit vingt-trois ans que la dite 
tôte étoit sous la terre toute pure, sans qu'il y ait rien qui ait 
pu contribuer à sa conservation et à celle des cheveux. Et c^est 
particulièrement ce qui nous auroit obligé, en second lieu, de 
nous informer curieusement cruels ont été la vie et les mœurs 
de la défunte; et ayant trouvé dans le lieu de notre commu- 
nauté que la dite défunte demoiselle aurait joint durant sa vie, 
aux grandes qualités naturelles qu'elle possédoit, la pratique 
de toutes les vertus chrétiennes, nous aurions bien voulu nous 
informer de toutes les personnes qualifiées qui ont autrefois 
conversé avec elle : quel étaitson caractère? Lesquelles nous ont 
attestées unanimement que c'étoit une jeune personne morte à 
l'âge de vingt-sept ans, ornée d'une grande beauté, d'une mo- 
destie édifiante, d'un esprit excellent, doux, brillant, engageant 
et tout tourné à la vertu; méprisant tous les applaudissements 
qu'elle recevoit pour ses excellentes qualités pour vaquer sin- 
cèrement à la piété ; cachant avec un soin extrême ses beaux 
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ehi^r^QK, 0t>sViifdfmaiit avec empresaemealdes.pMtroi, hfiv* 
t«tiic qu'elle soulàgaoit selon aon pouvoir aaa« ouUier leamal* 
heufMx, et ne marquantide plus grand plaiflîr qiie.quaA4.eUe 
{Iduvoit faire l'aumône. 

• Oé sent particulièrement oee raiaeiiB' qui nou» ont obligé à 
èn'dreeser notre verbal. Enfoi de quoi noue avons tousaigné: 

Jagqubs-Louib, gardien. Fontainbs. Lb0tottrbb. Thomas Bbr** 
auBL. SAiNTB-ANatiuotTB Ohbvalibr. Saint-Uagairb BeouDiÉ. 
SAnrr-JosBPH Oaillard. 

La tète de H"* Baron, après bien des vicisBitudes, après avoir 
éehappé aux dévastation» de 1798, est aujourd'hui entre les 
main» de sa famille. Son fils Pierre<-Butrope continua la 
desoendanoe. 

Je oroimis' volontiers de oette famille Charles Baron» docteur 
en théologie, curé de Marennes (1668-1688), mort le 29 décembre 
1688) âgé de-66 ans, « vieux, un peu fou, incapable de tout >, 
écrivait de lui Fénelon en 1685 {Archives, xii, 212) ; ausei Marie 
Baron, épouae deDuverger, marchand à Marennes, morte en 
edeer de sainteté le 3 octobre 1682, à Saujon, chez son sunie 
Marthe db Viaud, baronne de Saujon, dont le père François 
P^not, prononça Foraison funèbre à Marennes, et dont il écri- 
vit la vte, La très illustn vie de Marie Baron, (Voir BuiUtin 
é^s Archives^ vri» 192, et Biographie saintongeaiaé^.. 

IV. P»Ri»-BnTR0PB^ seigneur de Tauchelooge, conseiller du 
ret, ltei»tenant général de Tamirauté des côtes et îles de Sain- 
tevge en 1670^ épousa Oatiierine Lardreau, dont vinrenjt huit 
enfamts : !<> Piem-Fabien, avocat, qui suit; 2^ Etienne Baron 
de Laubray; 9^ Nicolas, prêtre; 4^ Marc, étudiant à Poitiers; 
5* Catherine; 6* Marie; 7* Marie-Madeleine; 8« N. 

V. PixfiBB-PABiBN, amcat au piurlement de Bordeaux^ époux 
4eDorethée Oiraudot, eut : 

VI. lxiiiN-JACQUB8*FABiKN, chevaller de Saint^Louis^ qui fut, 
en 1769, lieutenant des grenadiers royaux au bataillon de. Saint- 
lean d'Angély; en 1792, lieutenant-colonel commandant le 2* 
bataillon des volontaires de la Charente-Inférieure. Il épousa 
Marie-Ros» Barré, dont trois enfants : 1"* Marie - Ârmande 
Baron, mariée oonstitutionnellement, le 4 décembre 1796, 
à 8aint*Sulpice d'Arnoult, et catholiquement^ le 7 du dit 
mois, à Mannnes, par Menpontet, curé catholique^ à Jean- 
Philippe Fratgneau, fils de Jaoques-Phiiippe Fraigneau» con- 
aeiller du roi, trésorier du sceau de la chancellerie, juge de 
paix de Pont-l'Abbé, et de Jeanne Fonteneau ; dont 4 ennints : 
a. Ro0e«Armande»Fanny4 née le 10 septembre 1797, morte le 
1*' février 1870, épouse d'Adolphe Ouyot-Beaupré, ancien garde 
du corps de Charles X ; sans enfants ; 6. Marie-Rose-Fortunée, 
né le 10 mai 1800, épouse de Charles-Nicolas Poittevin de 
Moléon (Voir Etudes et documents sur la ville de Saintes, p. 
90), dont une fille et un fik, Jules, marié à M"« Bréard; c. 
Bdoiiard«AnnaiuUQeavgee, né le 23 avril 1804, mort BaM,poBté- 
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S» 4 AngtiiqiM^nuaanae .BitcOQ, qf i épouqa^AWt^^sHi.gerj^îli 
JeaiL-Pi«rre Jeudy de^Octsiac, .filfl de PiarveJwdy did ÛrUaapi^t 
de Dorothée Baré (Dorothée fiaré »t > Marie-Rofl^ . Bacé, épouse 
deJeaa^AOcpieai'Fabien Baron, étaient filles de Jeanflgaac 
Baré, avocat.à la. cour de Bordeaux^ jage vSéaâahal^deiB tê^fias 
•tpriiicipautédeMortagiieetobàtoUeaie4e.Saint^7prt, et 4e 
Dorottiée Moulineau), dont sontisaua^eofantB : a. JfianTPjieJfce- 
Orégoire, époux de Léonie Beaurivière (6 .ealwti) ; h. Bofi/^ 
Dorothée; c. ^rmande; d. Betsy;— S"" Joseph-Eutrope qui 
suit. 

VIL JosBPH^EuTROPB Baron eut, de Marie Brooenat «n <flk|y 
Adolphe, marié à Marmande, dont un fils, eoMatde^l'iâfantèrlë 
de mari^e^ et une.fiUe. 

0. 
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vertes à Portiers par le R. P. Camille de La Croix. Paris, iniç, 
Rougier, 1888, in-8*, 6 p. (Extrait de la Revue de numismati^ 
que, 3* trimestre de 1888). 

Fabrb (le docteu^Pa^l), médecin des mines ^de Oonunenti^, 
poésident de la société des sciences médicfJes de ilannat. Le 
docteur Félix Barbrau, Notice nécrologique suivie du di^cQui^s 
prononcé aux obsèques... par M. F. Pannetier. Oannat, imp. 
Marion, 1887, in-8% 11p. (Extrait du Compte^rendu de la 80- 
cUté dis sciences médicales de Gannat, 41* an^ée). 

Elie-Aubin-Félix Barbrau, né à Marennes le 10 juillet 1827 

S Voir Bulletin^ vu, 145), élève du collège de Poitiers, deTécole 
le médecine de Rochefort, puis de Paris, interne des hôpitaux 
le 20 décembre 1852, docteur le 25 août 1857, nommé, au mois 
de septembre 185S, médecin de la compagnie da Ohàtillon et 
Gommentry, est mort le 22 mai 1887,.àCommentry, et a été en* 
terré à Marennes. Secrétaire de Vulpian, il a collaboré auTraifë 
das m^adids du sein, et a fait sa^thiaede doQtowt De laMétropé^ 
ritonite puerpérale et de son traitement par le sulfate de qui-» 
nine à haute dose, M. le docteur Fabre apprécie, en hommequi 
s'y connaît, une vie toute de dévoaement. 

Flbuht (Paul de). Portt/etuUe hiMorique et archéùlogi* 
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que de VAngoumois. An^oulème, imp. G. Ohasseignac, in-4\ 
Sous ce titre, M. de Fleurv a commencé la publication de 
petites pièces inédites. Le n^ 1 est le traité (11 avril 1660) passé 
entre le syndic de Thôpital général d'Angoulôme et Jean Raim- 
baud, marchand passementier, pour rétablissement d'un atelier 
de passementerie dans cet hôpital. Le n^ 2 est Tacte (!*' avril 
1581) de notoriété en faveur de François Glatignon, avocat 
d'Angouléme, à Teffet d'établir « qu'il n'a pas quitté la ville 
pendant les troubles de Tannée 1580, où les nuguenots tuaient 
tous ceux qui sortaient de la ville ». 

— Rapport annuel de V&rchiviste au préfet, 1885, 1886, 1887, 
1888. Ançouléme, imp. Chasseignac, 1885-88, in-8% i fascicules. 
(Voir Bulletin, n, 55). 

Fortin de la Ho&ubtte (Philippe). Lettres inédites, pu- 
bliées et annotées par Philippe Tamizey de Larroque. La 
Rochelle, impr. N. Texier, 1888, in-8o, 215 pages. (Tiré à 100 
exemplaires du t. xvi des Archives histonques de la Sain- 
tonge et de VAunis). 

Compte-rendu dans le Journal de Forcalquier du 7 octobre; 
la Gironde du 9 novembre, par M. Ouardia; le Rappel c/ia- 
rentais du 19, par M. Edmond Maguier; Polybibhon, par 
M. A. de Bourmont; Progrès de la Charente-Inférieure du 14 
novembre, par M. d'Aussy ; Revue critique, par M. Arthur Chu* 
quet ; Revue historique de décembre, p. 370, par M. G. Mo- 
nod; Bulletin critique du 15 janvier, par M. Gabriel Audiat, etc. 

Galais (l'abbé Eugène), docteur en théologie, chanoine hono- 
raire, aumônier du lycée de Périgueux, né à Pont-l'Abbé. In- 
fluence de la femme chrétienne sur la vie morale de V homme. 
Conférences prôchées dans l'église de la Cité^ à Périgueux. 
Paris, Bray et Retaux, 1884, in-18, iv-86 pages. 

— Le dii;orce. Réponse aux erreurs de MM. Naquet et Du- 
mas; in-8^ 

— Le mariage devant Vhistoire ; in-8®. 

— Le mariage devant les lois religieuses, Paris, Bray et Ré- 
taux, in-12. 

— Les harmonies de Vhomme-Dieu. Niort, Clouzot, 1871, 
in-12, III-234 pages. 

— De Biarritz à Lourdes. 3* édition, 1876, in-12. 

— Le pape est mort. Ode sur la mort de Pie IX ; ln-8*'. 

— De fide sufficienti ad salutem, d'après le savant Ripalda. 

— L'épreuve (vers). Agen, imp. Lamy, in- 18, 16 pages. 

— Programme d'un aumônier de collège; in-12. 

—Saint Front, i^'évêquedu Périgord. Sermon prêché dans la 
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cathédrale de Périgueux. Périgueux, imprimerie Dupont, I8829 
iii-8^, 24 pages. 

— Joseph Vigouroitx, in- 18. 

— Eglise et patrie. Paris, Bray et Rétaux, 1888, in-12, 56 
pages. 

— Le prêtre. Souvenir d'une neuvaine prôchée en l'hon- 
neur de saint Eutrope, 1*' évoque de Saintes, 14 octobre 1888. 
10* édition. Saintes, imp. A. Hus, 1888, in-12, 13 pages. 

Oarlandat (I.). Note sur Veuc&lyptvLS. Cognac, imp. Bé- 
raud, 1887, in-18, 15 pages. 

Gahnault (Emile). Le commerce rochelaiSi 1" partie. Voir 
Bulletin, viii, 347. Oompte-rendu dans le Courrier de La Ro- 
chellCy du 29 juillet; la Charente-Inférieure du 1*' août. 

Oélinbau (le docteur). Traité de Vangine de poitrine, Paris, 
par Ad. Delahaye; imprimé par Tessier à Surgères, 1887, in-8* 
de 615 pages. Prix : 8 fr. 

Ce volume, qui contient 150 observations, dont beaucoup sont 
personnelles à Vauteur, est le plus considérable qui ait été publié 
sur cette matière. L'auteur compte parmi les victimes récentesde 
Tangine de poitrine les docteurs Broca, Chauffard, Delpech, 
Peisse, Maurice Ragnaud, Lorrain, Hillairet, Oosselin. Citons 
le chapitre historique de l'ouvrage. Diaprés M. Oélineau, le 
maréchal de Schomnerg et l'illustre Louvoîs sont morts d'une 
angine de poitrine; par contre, Diderot, consolé, dit-on, de suc- 
comber aux atteintes de Vangor pectoris^ maladie aussi rare 
que distinguée, est mort tout simplement d'une maladie mitrale 
au cœur. La terrible maladie n'a pas épargné non plus nos 
hommes d'état, dit M. Oélineau ; et le ministre Ricard s'est éteint 
sous ses coups. Mais la crainte de l'angine de poitrine n'empê- 
chera point, selon lui, qu'il ne surgisse de tous côtés des 
hommes d'état. 

Le Journal de médecine dosimétrique d'août 1888 contient, 
aussi de M. le docteur Oélineau, De la paralysie agitante et de 
son traitement] elle Répertoire universel de médecine dosimé" 
trique (xiv* année, décembre 1886), Des injections sottô-cufa- 
nées en géhéraU mémoire lu à la société de thérapeutique do- 
simétrique de Paris; (xv* année, janvier 1887). Des injections 
sous-cutanées dç sulfate destrychnine dans la névrose cérébro- 
cardiaque; numéro d'octobre, Etude dosimétrique sur Vangine 
de poitrine. Le numéro de décembre 1886 contient aussi, de M. 
le docteur Reignier, de Surgères, Trois cas d'affections ce-» 
rébrchspinales. 

Généalogie de la famille Pandin, extraite des Archives gé- 
néalogiques... publiée par M. Laine... Pons, imp. Texier, 1884, 
in-S®, 19 pages. 
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15 juillet 1884 », donne rétat actuel de la branche de 8*^utQi)g» ; 
Théodore-Oharlea Pandin de LuBsaudière, né en 1807, mort en 
1886, marié enl842 à N... Rodier; née à Saint-Disani du Oua 
(Voir pull^m, ru, 2T9K a eu auatre enfantu : l"" Louia, céliba- 
taire; 2^ Henri, époux de Mathllde Bastard, née à La Jarne, don\ 
une fille; 3® Théodore, marié à Louise Bastard, sœur de Mathilde, 
dam! une fille ei 4euK gareons; 4^ Hortense Pandin de Lus- 
saodièDe, mariée à N... Maillard, né à La Mothe-Saint-Héraye, 
ministre protaptant à Pampioux (Deùx-fièvres), dont trok en- 
fants. 

OiRAUDiAS (Ludovic). Ritournelle^ poélii# de Pcançois Ooppée, 
musique de Ludovic Giraudias. La Moth^-Saint-Héraye (De^x- 
Sèvres), iiipr. Outttet, 1880, in-V, 8 pa^s. Prix : 40 centimes. 

GiRAUi^T (Ph|lippa-Bi9ué 0t Oharles). Deux hist(nre$: I. Les 
Français en Allemagne; II. Les Allemands en France. La Ro- 
cbAUe, imv. ▲. ^Aret, 1688, in*8^ 8 pages. 

Eafttfàti de l'ouvrage auivaat : Mes oampagnê^ sous la repu* 
blique et l'empire, 1191-1810. Edité pav son fils Oh. Giraull. 
L» eqcb0U0« 1^. A. flinet, 1684, in-4^ 

Grand alr/ianach deSainte^. 1889. Si^intçs, imp. Hus, tu- 
12,1889, 142 pages. 

Gomme les années précédentes, Talmanach contient quel* 
ques notices biographiques: les Dan^ibeaud,lespriIh(m,LQii]^ 
et Je^n-Louis Doussin, rabbé Decrugy, Duraure; de plu^. ujpî^ 
carte de Farrondissement et deux notices de cofnmunes, ArQÇi| 
et Avy. Regrettons que cela soit fait avep trop de légèreté ; 
« Arces tire son nom de arx... villa de arcis » I On y voit un c duc 
de Pernand », puis un « temple de Vespasien • a Barzan, qui 
est sans doute Le Fa. (Voir Bulletin des Archives, viu, 391, etc.) 
On voudrait savoir où a été pub^ée « la notice ))io^rapnique sûr 
la famille Drilhon par M. Pellissop, juge au tribunal de Berge- 
rac », et; celle qu'a faite « M. le baron Eschasseriaq^, député â\| 
cprpp législatif », qjui sera ^ien étonaé ^ ce npi^yel ouyrage. 
Ajoutons que la note sur 1^ .Société de^ Archiyô^ est fai^tiv.è'çt 
incomplète. 

.GiuaiLUUi (Léonce). Causes célèbres de VAnaleierre. {L'af^ 
faire Tichbome). Paris, *Savine, 1888, in-18, 510 pages. 

Grimaux (Edouard). Lavoisier. Voir JBuZZetm, viii, 406 et 410. 

OviLLKT (le .docteur (E.-P.). Contribution à Vitude du 
pays de Perto^Novo. Roctiefort, 1887. 
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REVUE 

DE SAINTONGE & D'AUNIS 

BULLETIN DE U SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 



SOlOfAIRE DU NUMiRO DE MAI 1889. Chronique : Revue de la presse : avis ; 
récompenses ; Zkouvelles littéraires ; conférences ; sociétés savantes. — Nécro- 
logie: Le chanoine Aadouin; Charles Barbey; Bévin; Jacques Billaud; le général 
D(EÙean; comtesse Duoh&tel; Laurent Duffonrc: madame Faucher de Saint-Maurice; 
madame de Laage ; le colonel Mailhetard ; Grabriel Martel ; Gabriel Ordonneau ; 
Musnier ; Rafelis de Broves ; Henri Bouvier ; Togno ; monument ftinëbre de Tar- 
chiprétre Vaison. — Arcbéoloqib : Cimetière de Saint-Vivien à Saintes ; sceau 
d'un purieur de Saint-Vivien ; inscriptions à Aunay. à Saint-Pierre de llsle, au 
Tabarit, à Dampierre; la renaissance en Saintonge-Aunis; Aunay et Dampierre.— 
Livres et périodiques : Annuaire hércUdique ; un prédicant martyr et un pro- 
testant défenseur des prêtres ; inscriptions de Saintes ; la chapelle de Tasdon ; 
Histoire du Canada, par Gamault ; instituteurs en 1789 ; le colonel Oudet ; 
chroniques des élections à l'académie; le référendum au bon vieux temps ; la 
disette a Cognac en 1789 ; Essais, par Arvède Banne ; les grands manns du 
xvn* siècle ; les représentants du peuple en mission ; iconographie bretonne ; 
inventaire de Guillaume de Lestrange : madame de Maintenon ; . Scarron ; 
Bernard Palissy; l'assistance publique dans les campagnes avant 1789: Plas- 
sac et le duc d'Épemon ; madame de Neuvillars. — Variétés : Bernard Falissy 
(poésie) ; le roi des Ribauds (fin). -— Questions et réponses : Aimeri, de Gâtine 
en Saintonge ; La Roche-Chalais et la seigneurie de Pommiers ; le présidial de 
Marennes et Richier ; dom Verguet; les Poésies de Pierre Ar«uesson ; les Baron 
de Touchelonge et la seigneurie de Saint-Marc en Fouras ; les Riveron d'Ar- 
chiac ; un rétable de. saint Eutrope du xv* siècle. -~ Bibliographie : He-Lo, 



CHRONIQUE 
SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

Séance du bureau (10 avril 1889) 

Admission de membres nouveaux. 

M. Delissé Morin, de Royan, envoie un travail, la monogra- 
phie de la commune de Mornac, qu'il se propose de soumettre 
au congrès de la Sorbonne. 

Ms* Barbier de Montaut offre plusieurs pièces manuscrites 
de la part de M. le baron Alphonse Oarran de Balzan. 

On s'occupe ensuite de Texcursion annuelle de la société, qui 
aura lieu le 16 mai à Aunay, Dampierre, Mornay, Vervant. 
' Oent dix membres sont en retard pour leur cotisation. 

Le XVII* volume est sous presse, et sera prôt à la fin de mai. 

Le trésorier a reçu pour le monument de Taillebourg : 10 fr. 
de M. le marquis de Dampierre; 10 fr. de M. BonneviUe et 10 fr. 
de M. le baron Adalbertae Beaueorps, ce qui porte à 320 fr. les 

T«MlX;trataUntUvnilfos.Mall889. iO 
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Éommes encaissées. II serait nécessaire d'envoyer de nouvelles 
lettres à nos confrères. 

M. d*Aussy propose d^avoir une médaille pour servir de signe 
distinctif aux membres de la société, lors des réunions et des 
excursions. Le bureau accepte ; on étudiera le projet. 

La séance est levée à quatre heures. 



REVUE DE LA PRESSE 



Ont rendu compte de la séance du 25 février : 
Le Progrès de fa Charente-Inférieure du 27, dont le rédac- 
teur en chef, M. P. Tr., dit : « J'ai passé hier une do ces soi- 
rées qui malheusement sont à Saintes le rara avis. La séance 
a été fort intéressante. Dans un langage à la fois simple et très 

{>ur, M. Audiat nous fait d'abord entrer en connaissance avec 
e nouveau local de la société »; puis vient « une causerie ins- 
tructive sur le monument de Taillebourg ». M. Dangibaud c lit 
un très intéressant mémoire » de M. Lételié sur un député de 
Saintonge aux états généraux de 1789, Richior, de Marenncs; 
puis M. Amoureux, La prise d'Aix^ mémoire de M. de La Mori- 
nerie (Bulletin, ix, 115), et le poème en vingt chants contenant 
la somme de vingt vers, qui y est annexé... » ; M. Audiat, un 
poème de M. Edmond Maguier, Bernard Palissy ; « les vers sont 
bien frappés; le poète parie une langue chaude, colorée, dont le 
lecteur — Facteur plutôt, M. Audiat me permettra d'employer ce 
terme — exprime merveilleusement les beautés. Les applaudisse- 
, ments éclatent avant la fin du débit, et se répètent chaleureuse- 
ment à la conclusion. Double succès, et succès légitime » ; M. 
Tapernoux, La femme gauloise^ qui c a eu du succès, et c'était 
justice ». Le président a terminé la séance « par une charmante 
causerie sur Nicolas Alain», médecin de Saintes, « causerie émail- 
lée d'un nombre infini de traits d'esprit et de fines observations >. 

"L'Indépendant du 28 : « La séance a été ouverte par un de ces 
discours du président « pleins d'humour et de cœur, dont il a 
le secret », et « une causerie fort intéressante sur le monument 
que la société projette d'élever à Taillebourg ». Lecture d'un 
« curieux mémoire » de M. Lételié sur Richier, mémoire qui 
renferme des renseignements très précis sur l'industrie os- 
tréicole en Saintonge à la fin du siècle dernier ; puis c le récit 
de la prise d'Aix par les Anglais, suivi d'un poème en vingt 
chants... d^un vers chacun ». M. Audiat «c nous dit, avec le mer- 
veilleux talent qu'il possède, un beau poème de M. Edmond 
Maguier. Le sympathique président fait admirablement valoir 
le vers si finement ciselé, la langue si colorée et si vibrante du 
poète saintais, et les applaudissement qui accueillent sa lecture 
attestent le double et légitime succès de Tinterprète et de Tau- 
teur ». M. Tapernoux donne lecture d'un extrait de son Ferctn- 
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gétorix intitulé La femme gauloise. (U Indépendant du 5 mars 
a publié ce chapitre de notre histoire nationale qui a été fort 
apprécié de l'auditoire). Enfin « le savant et disert M. Audiat 
a remplacé » le morceau de M. d'Aussy annoncé « par une spi- 
rituelle causerie sur Nicolas Alain, médecin-géographe de 
Saintes au xvi* siècle. 

Le Moniteur de la Saintonge du 28 constate la présence des 
dames « en toilette sombre — sobre ? — et de bon goût », et d'un 
« public choisi, very sélect ». Le président ouvre la séance par 
une courte {allocution pleine d'à propos, « souhaite la bienvenue 
à ses hôtes dans les termes les plus aimables ». L'hospitalité 
« si cordiale que Ton reçoit » à la société des archives, c ajoutéeà 
l'attrait des choses qu'on y entend, est bien faite pour lui gagner 
de nouveaux adeptes ». Le journal cite « l'excellente biographie » 
de Richier, par M. Lételié, « très bien lue par M. Dangibeaud; » 
l'île d'Aix, a étude très fouillée » qui, « fort bien lue par 
M. Amoureux, a été pour tout le mondo d'un grand intérêt »; 
les « très belles strophes » sur Palissy, « qui font honneur au 
talent de Fauteur et qui ne pouvaient que gagner à être inter- 
prétées par un lecteur comme M. Audiat » ; La femme gauloise; 
ces « pages, lues par l'auteur lui-môme d'une voix nette et avec 
des intonations justes, ont réellement captivé l'auditoire. Le 
style large et facile est bien celui qui convient à l'histoire, et 
l'épisode si émouvant d'Eponine est un vrai tableau de maître ». 
M. Audiat a terminé « la séance par une de ces causeries dont 
il a seul le secret et qui tiennent le milieu entre les conversa- 
tions et la conférence ». Sous prétexte de parler du De Sar^to» 
num regione et illustrioribus familiis, œuvre de Nicolas Alain, 
c il dit à ceux qu'il tient sous le charme de sa parole toutes 
sortes de choses fort intéressantes, émaillées de mots fins et 
spirituels où domine la note gaie etde bon aloi ». Tous ceux qui 
ont assisté à cette charmante petite fête intellectuelle en ont 
emporté les meilleures impressions ». 

L'Echo rochelais du 6 mars mentionne le « travail fort étudié 
de M. Lételié i sur Richier, qui fut déporté à Brouage comme 
suspect et « ami de son pays, mais ennemi de la constitution ». 
Il cite ce fait : Richier possédait en agrier « 200 barriques 
de vin sur 3>000 propriétés », ce qui, joint à la délibération du 
conseil municipal de La Rochelle de 1788, qu'il n'y a point en 
Aunis de paysan qui ne soit propriétaire », prouve l'infini mor- 
cellement de la propriété à cette époque. Puis viennent le 
c charmant article » sur la prise d'Aix ; Palissy, dont • l'accent 
est vigoureux et exprime admirablement le courage héroïque », 
(Voir plus bas, page 186], lecture accueillie par a de chaleu- 
reux applaudissements » ; La femme gauloise^ écoutée « avec 
une réelle attention »; enfin la a causerie charmante et toute 
spirituelle de M. Audiat sur Alain ». 

Le Bulletin religieux de La Rochelle du 2 mars signale une 
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r« aaslptalioe nombreuse et choisie.» ; la biographie de Hiohter 
.écrite c aveo beaucoup d'érudition » par M. Lételié, et lue par 
M. Charles Dangibeaud ; La femme gauloise, qui c a vivement 
intéressé » ; les vers de M. Maguier, « sonores, bien frappés, 
pleins de nobles idées > ; La prise d^Aix avec « les détails les 
plus neufs » sur cette expédition, c[u'a bien lue M. Edouard 
Amoureux ; et la causerie improvisée sur Alain. 

Le Mémorial de Saintes du 3, c[ui regrette que « les séances 
do la société ne soient pas plus fréquentes >, dit : « M. Audiat 
est un causeur qui sait tenir son auditoire sous le charme d'une 
parole élégante, facile, légèrement railleuse ; et tout le monde 
a été enchanté de lui voir terminer la soirée par sa délicate 
causerie sur un compatriote oublié, Nicolas Alain ». Il men- 
tionne la notice sur Ribhier et son projet du transport rapide des 
huîtres de Marennes à Paris en 1787, travail dont l'auteur est 
« bien versé dans la science de Tostréiculture »; et La prise de 
Vîle d'AiXn « parfaitement lue par M. Amouroux » ; Palissy, 
poésie magnifique et bien de circonstance ; « c'a été un régal 
pour tous que d'entendre des sentiments exprimés avec une 
pareille fierté de langage » ; La femme gauloise, qui « a inté- 
ressé à un très haut degré les auditeurs, œuvre d^érudit et de 
littérateur, lecture justement soulignée par des bravos una- 
nimes » ; et il termine : « Nous desirons que la société des 
archives prospère et se développe davantage ; il est vrai au'il 
est difficile que nos vœux ne se réalisent pas avec un président 
comme celui qui la dirige si habilement ». 

Le Rapjpel charentais du 3 nomme le mémoire et la biogra- 
phie de Richier ; La prise de rUe d'Aix, ^ charmant, plein de 
bons mots et d'humour » ; Palissy, c œuvre chaleureuse i»> qui 
c a trouvé un excellent interprète. On applaudit vigoureuse- 
ment la pensée qui a dicté ces belles strophes, en même temps 
que le langage dans lequel elles on été écrites »; La Gauloise, 
« magnifique page d'histoire >, où l'auteur a peint dans un style 
lumineux, précis, les véritables mœurs d'une époque sujette à 
bien des controverses ». M. Audiat a remplacé un ouvrage 
annoncé « par une causerie à sa façon, faite, comme il l'a dit 
lui-môme, à bâtons rompus, mais où Tesprit, comme un papiN 
Ion, effleurait bien des choses ». 

VEre nouvelle du 28 parle du succès de la séance : « les 
dames, en toilette de ville, y étaient en nombre » ; du projet de 
monument à Taillebourfi; ; de la lecture sur Richier, sur l'île 
d'Aix, « travail si plein d'intérêt », qui a beaucoup égayé; du 
Palissy de M. Maguier, « pièce vraiment remarquable..., vers 
vibrants et pleins de feu » ; de La femme gauloise, « lue d'une 
manière remarquable »; et « d'une amusante improvisation » 
suf Nicolas Alain, où « l'on a beaucoup ri ». La « soirée a été 
fort agréable », ût l'on demande « une seconde séance de lec- 
tures ». 
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Ont rendn compte du Bulletin de mors : 

Les Tablettes du 14, qui nomment lea « intéressantes notes < 
archéologiques sur les inscriptions de Brouage, sur les fouilles 
de Saintes, et un examen critique très judicieux des études 
publiées sur l'église Saint-Pierre d'Aunay par M. Robert de 
Lasteyrie et par M. Georges Musset...; enfin une étude curieuse 
et pleine de verve sur lea Anglais à Tîle d'Aix »; 

La Charente-Inférieure du 13 mars, qui analyse « Tétude 
humouristique et vivante d La prise de Vîle (VAix^ « enrichie 
do notes remplies d'érudition, où chaque personnage à sa 
biographie en raccourci >> y compris « Joseph Gay de La 
Tour, presque centenaire, qui se montre superbe de crânerie » ; 

Ij Echo rochelais du 20, qui mentionne la note sur le Ohaput,et 
ajoute: « Les fondements du fort furent jetés en 1691 ; le massif 
étant à peine terminé à la mort de Louvois, auteur du projet, 
un plan nouveau fut adopté par le successeur de ce ministre. 
Jean Azays, précédemment vicaire de Bourcefranc, fut le pre- 
mier aumônier du roi de la garnison du Ghaput »; Tarticle sur 
Aunay, «c étude à laquelle la grande compétence de l'auteur, 
M. Musset, ajoute un puissant intérêt »; le mémoire « humou- 
ristique » de M. de La Morinerie sur l'île d'Aix, et la préface de 
M. Delavaud ; puis le culte de saint Butrope, et les Baron de 
Touchelonge. 

Ont publié le sommaire du numéro de mars : La Saintonge 
du 9, le Progrès et l'Echo saintongeais du 17, V Union conser^ 
vatrice du 21 , le Bulletin religieux du 23, l'Echo de Jonzac du 
24. laSeudre, le Conseruafeur de Marennes du 31 ; lePolybiblion 
d'avril. 

Ont emprunté des notes ou articles : Les Tablettes des deux 
CharenteSi répétées par le Phare, l'Echo saintongeais et le Mo- 
niteur de la Saintonge du 2!, etc.; le Progrès des 20 (Un Mer^ 
cure à Saintes) et 24 mars (Nouvelles archéologique^. Dans le 
Progrès du 22, M. Paul Drilhon fait une rectification : le proprié- 
taire de la terre oii a été découverte la pierre funéraire, dans 
la commune des Mathes, n'est pas lui ; c'est sa sœur. M"* M. 
Drilhon; ce n'est pas lui non plus qui a trouvé le galet, c'est Jono. 
Le Bulletin religieux du 20 avril a reproduit l'article Aunay. 

Le Bulletin de la société des études littéraires du Lot, xiii, 
301, sigtiale dans notre Bulletin^ viii, 257, l'article sur Lon^ac 
et Galiot de Genouillac. 



AVIS ET NOUVELLES 



Le congrès des sociétés savantes s^ouvrira le 11 juin, au mi- 
nistère de Pinetruction publique, et se terminera le 15. Les noms 
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des délégués et des auteurs de mémoires doivent être envoyés 
au ministère avant le 5 mai. 



Le jeudi 16 mai, aura lieu Texcursion annuelle de la société des 
Archives. On visitera Aunay et son église, la plus complète et 
la plus pure de la Oharente-Inférieure ; Dampierre sur Bou- 
tonne et son château de la renaissance si remarquable ; Mornav, 
si curieux et si inconnu, sans compter les églises de Nuaillé, de 
Saint-Pierre de Tlsle, le château de Vervant, etc. 

Le départ aura lieu à la gare de Saint-Jean d'Angély à 8 heu- 
res 6, arrivée des trains de LaRochelle-Rochefort et de Oognac- 
Saintes. Déjeunera Aunay à il heures. Retour à Saint-Jean 
pour dîner ; il y a un départ à 10 h. 16 qui correspond avec 
les trains de Oognac, de Pons-Jonzac et do Rbchefot-La Rochelle. 

Pour Aunay et Dampierre on pourra consulter Epigraphie san- 
tone (1870) par M. Louis Audiat; Dampierre- sur -Èoutonne 
(1883) par M. Tabbé Noguès ; Dampierre^ église et château (1883) 
par M. Audiat, avec eau-forte de M. Dangibeaud; La Renaissance 
en France par M. Léon Palustre, et Paysages et monuments 
du Poitou de M. Robuchon ; voir ci-après, pages 164 et 167. 

Ceux des membres de la Société qui voudront prendre part à 
l'excursion sont priés de se faire inscrire chez le président avant 
le 12 mai. 

M. Alphonse Garran de Balzan, aux Châtelliers (Deux Sèvres), 
a offert h la société des Archives, par l'intermédiaire de Mp" 
Barbier de Montault, les pièces suivantes : 1® Parallèle de Trajan 
et du vainqueur d'Austerlitz, par J. Gaudin, ancien oratorien, 
puis juge à La Rochelle, bibliothécaire, etc., et lu dans la séance 
publique de l'académie de La Rochelle le 30 avril 1806 ; 2"^ Ar- 
rêt du 8 juillet 1742 a du conseil d'estat du roy, qui permet à 
madame de Durfort de Duras, abbesse de rabbaye de Notre 
Dame hors les murs de la Ville de Saintes... de faire dessécher 
le marais dénommé le Gargouillaud » on Poitou; c Fontenay, 
de rimprimerie de Jacques Poirier, imprimeur du roi », in-4* 
de 4 pages (Voir Bulletin^ ix, 131); 3® Lettre autographe du 
représentant Lequinio au comité de surveillance des Sables ; 
de Rochefort, le 25 nivôse an IL 

Etat des impressions : le tome xvii, Histoire de La Rochelle 
par Amos Barbot, 2" volume ; 14 feuilles sont tirées. 

Le 15 décembre, notre confrère, M. Ferdinand Heurtel, lieu- 
tenant de vaisseau, a été nommé chevalier du dragon deFAnnam. 

L'académie nationale des sciences et lettres de Bordeaux a 
décerné une médaille d'argent à notre confrère, M. Gustave 
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Labat, pour son ouvrage Documents sur la ville de Royan et 
IsL tour de Cordouan. Voir Bulletin, viii, 352. 

Par décision du 12 avril, le ministre de la guerre a accordé 
un témoignage de satisfaction à M. le docteur Aubouin, méde- 
cin à Saint-Qenis, pour le dévouement dont il a fait preuve en 
soignant fi^ratuitement pendant de longues années les militaires 
de Ta gendarmerie et leurs familles. 

L'Athénée des troubadours, à Toulouse, vient de décerner à 
notre confrère, M. Edmond Maguier, une médaille d'or, l^'prix 
de poésie. 

Au concours ouvert entre les instituteurs du départementpar la 
société de géographie de Rochefort, M. Souque, instituteur au 
Port d'Envaux, a obtenu le second prix, le premier prix 
n'ayant pas été décerné ; et des mentions honorables ont été 
décernées à MM. Brulon et Richet. Le bureau de la société se 
propose d'examiner si, en présence des résultats obtenus, il ne 
convient pas d'afTectcr désormais les ressources disponibles à 
des œuvres purement locales. 

L'académie des muses santones, à Royan, ouvre un concours 
dont le prix est un vase de Sèvres, offert par le président de la 
républic^ue, pour les poésies de 800 vers au moins, 1,400 au 

5 lus, inédites, sur un ou plusieurs sujets, qui seront adressées, 
'ici au 20 juin, à M. Victor Billaud, à Royan. 

M. Oaston Roullet, peintre de la marine, originaire d'Ars en 
Ré, a exposé chez M. Georges Petit, à Paris, comme l'an dernier, 
les aquarelles faites dans son récent voyage sur les côtes autri- 
chiennes de l'Adriatique, où son frère Emile a fondé sur les 
côtes de Tlstrie une vaste usine de conserves de poisson, et 
puis sur les ruines de Carthage. Voir, dans la Charente-Infé- 
rieure du 16 mars, Les petites expositions. BouguereaUy Gaston 
Roullet, HuaSy par Philippe des Brandes. 

Le i*' avril a paru, à Saintes, grande rue Victor Hugo, sous 
la direction de M""' Caroline Bessac, M. Ed. Boilevin éditeur, 
La Afode, gazette régionale de la famille, paraissant le 1*' de 
chaque mois, in-4*, 8 pages, avec gravures. Prix : 1 fr. 50 pour 
Tannée et 10 centimes le numéro. 

\vL Catalogue d'une .importante collection de lettres auto- 
graphes,., provenant du cabinet de M. Henri Leydontes, et 
vendu, le 4 avril, 1889, par M. Eugène Oharavay, figurent, au 
n^ 18D, deux lettres autographes signées de Jacques de Beauvau, 
seigneur de Paimpont et du Rivau, au marquis de Brézé et 
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datées d'Oleron» les 25 et 27 juillet 1627. Il a dressé avec MM. dei 
Launay et de La Fitte l'état des munitions qu'ils attendent de 
Brouage, selon les indications de Richelieu. M. de Villars en 
parlera d'ailleurs au marquis. Ils ont reçu des nouvelles de Toi- 
ras (c^ui défendait alors Saint- Martin de Ré). Ils ont même 
trouve le moyen de le secourir. 



Conférences. — Le 27 février, à Rochefort, par M. Moinet, 
Dissolution de Vassemblée ; le 3 mars, à l'œuvre des cercles 
catholiques d'ouvriers, à Oognac, par M. Dedé, La séparation 
de Végtise et de Vétat ; les 12 et 13, à Rochefort, par M. Tor- 
tellier, La misère^ ses conséquences et ses causes et Utilité 
des chambres syndicales et nécessité de la révolution ; le 22, à 
Bordeaui, par M'^ Mesnard, docteur en médecine, née à Saint- 
Pallaîs de Phiolin, sœur de M. Mesnard, huissier à Pons, Les 
femmes docteurs ; le 24, à Breuillet, par M. Torchut, avocat à 
Marennes, La république \ le 6 avril, à La Rochelle, par M. 
Alphonse Vivier, Les abus du parlementarism^e; oompte-rendu 
dans l'Echo rocheîais et la Charente-Inférieure du 10, le 
Courrier du 11, le Phare du 12 ; à Barbezieux, par M. Georges 
Boutelleau, Pierre Loti. 

Sociétés savantes. — Société de géographie de Rochefort , 
séance solennelle de clôture de Tannée 1888, le 23 mars 1889 : 
Compte-rendu des travaux de la société ; distribution des prix 
créés par la société pour les instituteurs et les élèves des écoles 
communales ; conférence sur le Canada, esquisse historique et 
géographique, par le docteur Vincent, avec projections à la lu- 
mière oxyhydrique ; compte-rendu dans les Tablettes du 26 ; — 
Séance du Is avril : Des tremblements de terre. en 1887, par M. 
Biteau ; Lettre de M. le capitaine Trivier ; Eruptions volca- 
niques et tremblements de terre en Islande^ par M. Jardin ; 
Mouvement géographique en Allemagne, par M. L. Delavaud. 

Société littéraire de La Rochelle ; séance du 13 février : Elose 
par M. Menut de Charles Fournier (Voir Bulletin, ix, 98) et as 
Philippe Cappon (Idem, viii, 316). M. Musset communique un 
écu de 3 francs de Louis XIII (1630) trouvé dans les glacis du 
front ouest à La Rochelle et le moulage d'un sceau rond d'un 
prieur de Saint- Vivien do Saintes. (Voir plus bas, page 159) ; — 
Séance du 20 mars : Lectures par M. de Richemond de quelques 
passages des œuvres de César de Missv, pasteur, chapelain de 
sa majesté britannique pour les chapelles françaises de la Sa- 
voie et de Saint-James, né à Berlin le 20 août 1703 — Haag dit 
2 juin — de Charles de Missy, réfugié français originaire de 
Saintonge, mort le 20 août 1775, laissant de nombreuses publi- 
cations dont Haag (vu, 417) a donné la liste (La Charente-Infé- 
rieure du 6 avril a publié cette note) ; communication par M. 
Oeorges Musset d'un document du 5 février 1575: vente par. 
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Pleri^'Haaltini, impriilioup et fondeup de oamotires, à flon^n^ 
veu Hiérosme Haultin, de matrices de bronze pour rimprime^- 
rie. Ce traité permet de reculer -de quelques années Tapparition 
i La Rochelle du plus célèbre des Haultin, de Jérôme, et fixe les 
liens de parenté de Pierre et de Jérôme. 

Société des sciences naturelles de la Oharente-Inférieure; 
séance du 8 mars 1889 : M. Beltrémieuz résume un article des 
Annales de la société d'acclimatation sur les dernières migra- 
tions et les conditions d's^^climataiion en Europe d'un gallinacé 
de TAsie centrale, le syrrhapte paradoxal, et présente : 1^ une 
hirondelle de mer albinos tuée au Marouillet, et préparée par 
M. Bouron, de Rochefort, espèce rare, qu41 croit ôtre, après 
examen, le Sterna flssipes ; r* un crâne de gorille mâle du 
Gabon, apporté par M. Jousset, de Rochefort, et sur lequel la 
suture sagittale est remplacée par une crôte osseuse très proé- 
minente, conformation qui serait anormale et n'existerait que 
chez le mâle, dit M. Jousset, d'après M. Vincent, médecin delà 
marine, qui Taurait même constatée comme anomalie sur la 
tôte d'un Gabonais à son service. M. Foucaud résume : 1^ une 
note du Bulletin de la société Ramond sur les plantes carni- 
vores en général et sur la grassette (ptngutcula corsioa} en par- 
ticulier ; 2? un article du Journal d'histoire naturelle du sud- 
ouest sur le pin maritime, qui ne serait pas» comme on Ta cru 
longtemps, d'importation récente, mais existait déjà au xvii* 
siècle dans les landes de Gascogne. Il présente des échantillons 
d'Euphorbia maculata, plante américaine, naturalisée à Roche* 
fort et abondante surtout dans Tarsenal. M. Groc lit une note 
sur un appareil très ingénieux^ de son invention pour Tallu- 
mage et l'extinction spontanés des becs de gaz, et dont l'essai 
sur quelques becs de la ville a pleinement réussi. — Séance du 
12 avril : Lecture par M. Beltrémieux : l"" d^articles du Bulletin 
de la société zoologique de France sur deux espèces curieuses 
de poissons, capturées aux cours des campagnes scientifiques 
faites à bord de VHirondelle par le prince Albert de Monaco ; 
sur le séjour prolongé des syrrhaptes dans le nord de la France ; 
29 du rapport de M. Lusson, absent, sur les travaux du labora- 
toire municipal en 1888 : (614 analyses diverses ont été faites ; 
le nombre des échantillons de vins falsifiés a été très minime). 
Présentation par M. Thibaudeau de débris de meubles prove- 
nant d'une maison de Tasdon ravagée par les termites ; Facajou 
seul n'a pas été- attaqué ; le moyen proposé par M. de Quatre- 
fages pour détruire les termitières aveo des vapeurs -de chlore 
est jugé impvaticable. Lecture par M. Gouillaud de son mé- 
moire sur la graphologie dont îl est un fervent adepte ; par M. 
Boissellier, d'une notice de M. Grossonvre^ ingénieur à Bourges, 
sur les chaînes de montagnes et leurs relations avec les lois de 
déformation du sphéroïde terrestrcv Le ranunculus' drouetîi, 
espèce longtemps méconnue et récemment -rétablie par les au-^ 
t«is de la Flora de Vouestr a été trouvé: à Oourbiao par Mi' 
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1;erinonia qui en a rapporté quelques échantillons pour M. 
Foucaud. 

_ e 

Errata : tome ix, p. 94, 2* alinéa, lire a le 29 octobre > ; 
p. 122, ligne 16, au lieu de « rade des Barques », lire « des 
Basques ». 



NÉCROLOGIE 



La Société a trois nouvelles pertes à déplorer : 

I. — Le 30 mars, est décédé à Paris, âgé de 49 ans, Gabriel 
Martell, ancien juge au tribunal de commerce de Cognac, ancien 
membre du conseil municipal, frère de M. Edouard Martell, 
ancien député et ancien conseiller général. 11 était l'un des 
membres les plus actifs de la maison si connue J. -Frédéric Mar- 
tell. «C'était, dit l'Ere nouveiZe du 31, un homme intelligent 
et très serviable à tous ». Ses funérailles ont eu lieu à Cognac, 
le 4, au milieu d'une foule'énorme qui, malgré une pluie bat- 
tante, était venue rendre les derniers devoirs au regretté défunt, 
et témoigner la sympathie dont est entourée la famille Martell. 
Toutes les sociétés dont il faisait partie, secours mutuels, sa- 
peurs-pompiers, sauveteurs, sociétés musicales, société des ton- 
nelierSy dont il était le président, suivaient en corps. Le deuil 
était conduit par MM. Edouard Martel, son frère ; William Law- 
ton, son oncle ; Roger et René Firino et le comte des Montiers 
de Mérinville, ses neveux; Edouard Guys et le marquis du Vi- 
vier, ses cousins. 

IL — Le 10 avril, est mort à Brighton en Angleterre, âgé de 
31 ans, Léonce-Jean-Gabriel Ordonneau, directeur de la Grande 
Marque, à Londres, né à Saintes le 23 mars 1857. Il était fils de 
Pierre-Prançois-Hippolyte Ordonneau (Voir Bulletin^ vu, 11), 
et frère de M. Maurice Ordonneau, l'auteur dramatique ap- 

{)laudi, aussi né à Saintes le 12 mai 1862. Ses obsèques ont eu 
ieu le 15 à Angouléme. 

IIL — Le 14 avril, est décédé au château du Roc, commune 
de Saint«Thomas de Cosnac, près de Mirambeau, à 1 âge de 65 
ans, Edmond Dejean, né à Saint-Thomas, commandeur de la 
légion d'honneur, général de division en retraite. Elève du col- 
lège de Saintes de 1833 à 1842, puis du lycée Louis-le-Grand, il 
entra à l'école polytechnique en 1844 ; en 1847, il sortit de Pécole 
d'application de Metz. Il fit toutes les guerres qui ont eu lieu 
depuis 40 ans. Sous-lieutenant au siège de Rome, il fut décoré 
pour être allé, au milieu des plus grands dangers, chercher son 
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capitaine grièvement blessé et l'avoir rapporté sur son dos. 
Il fut pendant plusieurs années aide de camp du maréchal 
Regnault de Saint-Jean d'Angély. Il commanda le 12* régiment 
d'artillerie. Général de brigade en 1880, il fut promu général 
de division en 1884, et commanda l'artillerie du 17* corps à 
Toulouse; en 1885, il fut nommé membre du comité d'artil- 
lerie. Mis à la retraite le 17 octobre 1888, il était venu en Sain- 
tonge jouir d'un repos bien mérité dans sa propriété du Roc, 
où il vivait, faisant le bien autour de lui. 

« La mort du vaillant général, dit le Progrès du 26 avril, est 
due à un bien singulier accident. Au mois de février 1888, son 
pédicure lui fit une légère écorchure. N'y attachant aucune im- 
portance, il partit pour une inspection ; le soir son pied était 
très tuméfié; les progrès du mal furent tels que, quelques mois 
après, on lui amputa une partie du pied. Il resta huit mois au 
lit. » Une population nombreuse était accourue des cantons en- 
vironnants pour assister aux obsèques de celui qu'on appelait 
dans le pays « notre général », déplorant une mort qui privait 
la France d'un homme d^un grand savoir, capable en temps de 
guerre de rendre les plus grands services. 

Le deuil était conduit par ses neveux, MM. le comte LouisHor- 
ric de La Rochetolay, le commandant Lancelin, le capitaine 
Aubry, Edmond Régnaud, Paul Decombes, ingénieur ; et par 
ses cousins germains, MM. le docteur Alice Froin et Théodore 
Proin. M. le curé de Saint-Thomas a fait en termes fort élo- 
quents réloge du défunt; et au cimetière, M. Lancelin, inspec- 
teur général des ponts et chaussées, a vanté aussi les qualités 
de cet homme de bien ; et au nom de la population de Saint- 
Thomas, un ouvrier a prononcé un discours plein de cœur. 



Le 10 février, est décédée à Québec, âgée de soixante-dix ans, 
Catherine-Henriette Mercier, veuve de Narcisse-Constantin 
Faucher de Saint-Maurice, avocat et grand connétable de Qué- 
bec, mère de notre confrère, M. Narcisse-Henri-Edouard Faucher 
de Saint-Maurice, ancien capitaine stagiaire au 2* bataillon d'in- 
fanterie légère d'Afrique, docteur ès-lettres, chevalier de la lé- 
gion d'honneur, député à l'assemblée législative de Québec. 



Le 23 février, est décédé à Saintes, âgé de G6 ans, Pierre- 
Alexandre Mailhetard, né à Saintes le 28 juin 1822 d'Antoine 
Mailhetard et de Jeanne-Suzanne Dalidet, officier de la légion 
d^honneur, lieutenant colonel de l'artillerie de marine en re- 
traite. Entré au service dans l'artillerie de la marine comme en- 
rôlé volontaire le 16 novembre 1840, il passa trente ans de sa 
vie aux colonies et à la mer, en temps de paix et en temps de 
Çuerre. Caporal le 1*' juin 1841, sergent le 12 janvier 1842, il 
fut nommé sous-lieutenant le 17 janvier 1844, lieutenant en se- 
cond le 17 janvier 1846, en premier le 16 septembre 1846, capi- 
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trtfite léOS juin 1856, chef d'eflcadron le 17 jativîer 1867, lieute- 
nant colonel le 22 juillet 1870. Chevalier de la légion d'honneur 
le 12 juin 1856, il avait été promu officier le 10 octobre 1862. 



Le 18 mars, est décédé à Saintes^ âgé de 63 ans, Oharlss^Oc- 
tarve Barbey, né à Wast-La^Hougue, département de la Manche, 
de* Jea«i' Barbet ei de Louise-Suzanne- Aglaé Mancelle-Beilefon- 
taine, receveur de Tenregistrement en retraite, veuf en pre- 
mières noces de Marie Jarrit-Lacombe, époux de Céleste Guil- 
lemot^ II a rempli ses fonctions à Saintes pendant 15 ans, àlal^a- 
tis&ction du public. « Il était, dit le Moniteur de Isl S&intonge 
dtr 21, estimé de tous; homme du monde, érudit, il avait des 
oonnalssatices variées >. 

Le 22 mars, est décédé à La Rochelle, âgé de 30 ans, Louis- 
Alexandre-Ambroise-Henri Bouvier, conseiller de préfecture de 
la Charente-Inférieure, fils unique de M. Bouvier, négociant à 
Surgères et conseiller général ; il avait épousé la fille de M. 
Maubaiilarcq, notaire à La Rochelle. 

Au commencement d'avril, est décédé à Bordeaux, chatioin'e de 
réglise métropolitaine, Pierre-Auguste Audouin, né à Jonzae 
en 1812. Elève du curé de Rouffignac, du collège de Pons, du 

{»etit séminaire de Bazas, du grand séminaire de Bordeaux, il 
ut ordonné prêtre et nommé professeur à Bazas où il a passé 32 
ans de sa vie, composant des pièces, vers ou prose, pour les fêtes 
des élèves. En 1872, le cardinal DonnetTavait nommé chanoine 
titulaire. 

Au commencementd'avril,est décédé à Tasile de Vaucluse (Seine 
et-Oise), dans sa 59* année, A.-J. Togno, né à Saint-Martin de Ré, 
oùilfut,sousrempire, avec M. Camille Magué, le fondateur de la 
première société de la libre pensée. Collaborateur du Rappel, de 
la Petite république française, et secrétaire de la rédaction de 
la Démo3ratie de 1869, longtemps secrétaire de l'union des poè- 
tes, il a obtenu le prix offert par les Français de San-Francisco 
à Tauteur de la meilleure brochure destinée à expliquer aux 
paysans les principes de la république. Il a écrit : Etude d'après 
nature; IJes mois, poésies, 1862, in-S^; 2 fr. 50. Plusieurs de ses 
poésies ont été couronnées dans les concours. 

Le 7 avril, est décédée à Biarritz, dans sa 35* année, Marie 
d^Harcourt, femme de M. le comte Tanneguy Duchâtel, député 
de la Charente-Inférieure, ancien ambassadeur. Née le 31 mai 
1854, de Bemard-Hippolyte-Marie d'Harcourt, ancien ambas- 
sadeur de France en Suisse, et d'Elisabeth-Marie-^Casimir de 
Saint^Priest, elle était devenue, par son mariage (17 juillet 1874), 
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la betle-scMir de la 4uohe&»e de La Trémoillè. La comtesse 
Dttch&tel était une femme d'une belle intelligence ; elle eut à la 
cour de ViQnm « des succès de grâce, de beauté et dà*propos, 
auxquels rendirent hommage les nombreux amis de l'ambassade 
de France. Môme à Pentrée de la vie, dit La Saintonge du 13, 
elle savait tout ce qui relève les.plus hautes intelligences.». « La 
charité fut la première vertu de ce noble caractère, ouvrant les 
deux mains au malheureux, et sachant trouver avec taqt les 
misères cachées ». Les obsèques ont eu lieu le 13, à Miram- 
beau, au milieu d'une affluence de plusieurs milliers de per- 
aoDnes. 

Le 9 avril, est décédé à Lafond Jacques-Emmanuel BiUaud, 
né le 26 janvier 1826, à Surgères, élève de l'institution de Pons 
en 1846 , ordonné prêtre le 14 juin 1851, vicaire à Surgères, 
curé en 1854 de Saint- Vivien de Sales, de Oroix-Ohapeau- en 
1856, aumônier depuis 1867 de Tasile des aliénés, fonctions qu'il 
■remplissait avec le plus grand dévouement et une prudence 
sans bornes. Sur sa tombe, M. Mabiie, médecin en chef de l'éta- 
blissement, lui a payé un tribut d'éloges bien mérités. (Voir Bul- 
letin religieux du 13 avril). 

Le 14, est décédé à Marennes Paul-Louis Muoier, chevalier 
de la légion d^honneur, capitaine en retraite, receveur parti- 
culier des finances. Né le 6 avril 1850, engagé volontaire au 
17* de ligne le 23 juin 1868, sergent-major le 3 juin 1870, ilpirit 
part à la guerre de 1870, fut fait prisonnier à Sedan le 1'' sept- 
embre, s^vada le 4, fut promu sous-lieutenant le 5 octobre et 
lieutenant le 1*' novembre. Blessé d'un éclat d'obus à Coulmiemi 
le 9 novembre, il fut cité à l'ordre de l'armée, fait chevaîiiff 
de la légion d'honneur le 1*7, et promu capitaine le 27; il 
avait 20 ans. Forcé par sa blessure de prendre sa retraite, il 
entra au crédit lyonnais, fut agent de change à Nioe^ et en 1887 
obtint la recette de Marennes. Deux discours ont été prononcés 
sur sa tombe, l'un par M. Pommier, maire de Marennes, Tautire 

Sir M. Barçeaud, percepteur à Marennes. Voir le Journal de 
arennes du 21 avril. 

Le 15, est décédé à Cognac, &géd^09 ans, Laurent Duffourc, 
curé de la paroisse Saint-Martin depuis 35 ans. € Tout le monde, 
dit VEre nouvelle du 18, avait pour lui le plus grand respect et 
lui portait amitié ». 

Le 16, est décédée au ch&teau de Forgettes, près de Saint' 
Savinien, Marie-Ëlisabeth-Louise Louveau de La Règle, âgée 
de 53 ans, fille de Jacques-François Louveau de La Règle et 
épouse de M. Marie-Pierre-Théophile de Laage de Meux, con- 
seiller général de la Ohareate'>Infértoiire. Une grande foîde de 
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parents et d'amis ont tenu à donner par leur présence aux fu- 
nérailles un témoignage de la sympathie qui entoure la famille 
de Laage. Le curé de Saint-Savinien, M. Tabbé Kutt, a prononcé 
une touchante allocution sur la pieuse et charitable défunte. 

Le 21, est décédé à Versailles, dans sa 47* année, le vicomte 
de Rafélis de Broves, chevalier de la légion d'honneur, ancien 
préfet, ancien sous-préfet de Rochefort. 

Le 23, est décédé à Rochefort, âgé de 44 ans, Léon-Athanase 
Bévin, époux de Camille Foucauld, ancien notaire, associé de 
la maison Foucauld, de Cognac, où Tinhumation a eu lieu, le 35, 
au milieu d'une foule immense. 

Le 11 avril, a été inauguré par Mc' Tévôque de La Rochelle, 
dans le cimetière de Saint-Eioi, à La Rochelle, le monument 
élevé à la mémoire de Jean-Louis Vaison, curé archiprétre de la 
cathédrale, décédé le 18 avril 1888 (Voir Bulletin, vin, 79), né à 
Salornay sur Guye, diocèse d'Autun (Saône-et-Loire). 

Une colonne de six mètres est supportée par un socle dont les 
quatre côtés portent des inscriptions : depositio. bonab-vemoriab. 

lOANNIS.LVDOVIGI.VAISON. EGGLES/CATHBDR. PER.XVIII. ANN. FELICIBS. 
RBGORDATIONIS. REGTORIS. SALOKNAGI. AEOVORVM. NATV8. RVPELLAB 
OBIIT. XIII. KAL. MAIL ANNO. DOAC. M. DGGG. LXXXVIII. GVRA. ET. AMORB 
BPI8G0P. HVPELLBN. ET. SANTON. GLERI. PAROCHIANORVM. NBGNON.AR- 
GHIEPISGOP. ROTHOMAGEN. EP. EP. AVGVSTODVN. TREGEN. NIVERNEN. 

ET. ANIGIENSI8. Sur la face de droite : fag. gvii. servo. tvo. do- 
mine. SEGVNOVM. MISERIGORDIAM.TVAM. FAG. EVIf. lOSBPH. GOLERB 
PERENNIS. GAVDIA. VITAE. SUP le CÔté gaUChc : PIE. lESV. DONA. El. 
RBQVIBM. SEMPITERNAM. PER TE. VIRGO. SIM. DEFENSVS. IN. DIE. IVDI- 

Gii. Enfin, sur la face postérieure : dilegtvs. dbo. et. homini- 
Bvs. Gvivs. MEMORiA. IN. BENBDIGTIONE. BST, paroles qul out servi 
de texte à Tallocution de .monseigneur, le jour des funérailles. 
Le monument, dont parle longuement le Balletin religieux du 
13 avril, est dû à M. Corbineau, architecte, et à M. Monté, 
sculpteur. 



ARCHÉOLOGIE 

A La Rochelle, on vient de constater, sous la maison n® 16 de 
la rue des Gentilshommes, à cinq mètres de Thôtel de ville, 
l'existence d'un « temple avec colonnes et chapiteaux >, sem- 
blable à celui qui est sous la maison n"" 18 de la rue Saint-Sau- 
veur. 

M. Georges Musset a communiqué à la société littéraire de 
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La Rochelle la matrice d'un sceau qui est au musée de La Ro- 
chelle : 

s. EL. GTILLI. SGI. TIVIANI. ZANGN. 

filigillvm] EL[iae] ôviLL[e/m]i 8[an]cMi viviani xANc[fone]N[sis]. 

Il représente saint Vivien avec crosse et mitre, bénissant de 
la main droite. Fin du zii ou xiii* siècle. 



TOMBES DANS L'aNGIEN CIMETIÈRE DE SAINT-VIVIEN, A SAINTES. 

Dans les derniers jours du mois de mars (23-31), M. Rougé, 
négociant, voulant contruire une maison sur remplacement de 
sa remise, située à une trentaine de mètres à gauche en entrant 
dans la caserne de la marine, a mis au jour une partie du cime- 
tière Saint- Vivien, qui s'étendait autour de l'ancienne église. La 
pioche a découvert une quarantaine d'auges, cercueils d'adultes 
et d'enfants, en pierre dite de ville, d un grain grossier (la 
pierre renferme des rognons de silex); le couvercle, d'une coupe 
tLiangulaire, est mal équarri et fort simple; pas un seul n'a d'or- 
nement ni d'inscription ; tout, sauf deux, a été brisé pour faire 
du moellon. 

Ces auges gisaient à une profondeur de 0*°80, mais à des 
plans un peu différents ; toutes reposaient sur des lits d'un béton 
eroH&icr provenant des décombres et destiné à empêcher la 
■] rt^ c - - jacente de se tasser et le corps de se renverser. Une 
seule reposait sur un béton recouvert d'une couche de ciment 
peinte en rouge et entourée d'un cadre noir très conservé, reste 
sans doute d'un revêtement de mur de maison. 

Presque toutes ces auges avaient plus de 2 mètres de lon- 
gueur ; le squelette y reposait les mains allongées le long du 
corps, les pieds tournés vers le levant ; une seule avait le petit 
coussinet de pierre pour supporter la tète. Aucun bijou n'y a 
été rencontré, mais seulement un fragment d'épingle en os, un 
très petit fer à cheval, et, dit-on, une pièce de monnaie qui 
aurait été dérobée, ce qui est regrettable en présence de l'im- 
possibilité où l'on est d'assigner une date certaine à ces sépul- 
tures, certainement chrétiennes, et qui ne doivent pas être 
antérieures au xi* ou xii* siècle. 

Une mince pièce de 16 millimètres de diamètre, trouvée dans 
les terres, ne nous fixera pas sur la date. D'un côté est figuré 
un vaisseau avec mâts et cordages ; de l'autre, un globe sur- 
monté d'une croix; en légende, des lettres sans suite, mises là 
comme trompe-l'œil. Nuremberg a fabriqué par milliers de ces 
jetons banaux, très employés à Paris pour servir aux comptes 
des négociants. Cela n'a aucune valeur. Le musée de Saintes 
vu possède plusieurs. 

Un autre jeton à peu près semblable, de même dimension, mon- 
tre aussi d'un côté un écu en losange avec quatre fleurs ae lis, 
1, 2 et 1 ; en légende : vive : le : b6 : rot : de : FRàcE : 
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Hft »ic«nNttl ; 4«s de«x vv«m Jke a «Mr. ^««x pois ^ 
%KT^^ 3iM ««ax rvsT^iet^ <*t aeiLJ^reres aTmst: il-cv d&as jes cvr- 

tl^rdkt: jkisccx «^sicit \x à»«ào«f ri >ec:<i: x^i. .i» «t ^tTorTe. à 
;•,>! jsr Hk «turuà.v iit ^>. -Ml îMi^v^Tr^ il r-oi-îtiw reai^i i» 

cN?vtïv*^«. r^iSw ,*ii t^. !>** ni-rj rriiLJ^:.* *a L ^«rça» 9ea&. 

àik c»iviucv.M X A j*i *7t icu:»»i M A > ii»**r'» lo^ô^rsî'- • "* «a 

^:x ^vi^n. laa ' ' f«rT*^f À; ii .nawr*xtf è* a Tmr*!H£^ n imar 

4«>iLk i«»x*r . tîCii» Sfc. ic- •' -«'^m f*î'C»ir-« te ica riraKiiisr». sai0Lir 
tiiiuwunnife lu. iCi 7r9«MUuaù a:^ irâi.:fv»:2« ru 4« sznc «uasssiaf 

n^taui^ ^«t^:» ;^/a'«^9( À^iaii ««» .uo^^e^ 
Lit ^*^Mii h 4»it& n^FUiiisiims iifc8a:r*«rttf^ racutaB lt mir-BHu 

Zi^m^ tf9^ Xk-niflpssrt» im m 11 1 m janrr« fi mu.uàssrt at m 
iM •nmnWï'v m but lu *:.j»i.^ïBiutt u rniax^i ^-.ïiâSi. ijt Il^^ 
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ti6 4lenii«r^«erctt«il 'déôouvert contenait un t»d«vfe f lufl pettt^ 
un adolescent ; des deux côtés de la tête, deux pots de terre 
noire. 

Tous les ossements étaient en mauvais état de conservation: la 
terre, les eaux pluviales et ménagères ayant filtré dans les cer- 
cueils par les inter^tioes, un seul cadavre adonné un magnifi(iue 
crâne dolycocéphale trèsprononoé,àfronttrèsbas.ettrès fuyant» 
occipital très épais et proéminent postérieurement, dents super- 
bes, sans carie, ce qui est commun à toutes les mâchoires que 
j'ai^if jQbserver. 

Les corps étaient de grande taille ; un fémur me fait supposer 
que rînhumé devait avoir 2 mètres environ. Entre les auges, 
beaucoup de cadavres avaient été ensevelis tels quels ; on n*a 
oon^laté aucune trace de bois ou de clous pouvant avoir servi 
à des cereueils. 

Il e0t à remarquer que ces auges étaient recouvertes d'une 
oouohe d^humus noir d'une épaisseur de 0"70 environ, ne con- 
tenant aucun tesson. Au dessous du béton qui les supporte, à 
i^BO de la surface de sol, on rencontre du remblai rempli de 
fragments de briques romaines et de ciments, par endroits, du 
obarbon ; il a donné un très beau losange en marbre vert des 
Pyrénées. Puis, on voit des murs romains en différents sens, 
Taire d'une maison; au dessous du remblai de même nature que 
le précédent, encore Taire d'une maison et une couche de rem- 
blai dans laquelle la barre à mine s'enfonce à près de 2 mètres: 
la fondation n*a pu être établie qu'à 5 mètres au-dessm.fv de Ta 
aurfiaoe du sol, et elle ne repose pas sur le roc qui n'a pu être 
rencontré. 

En examinant l'entrée de la caserne de la marine, on remar- 
que que le sol s^abaisse brusquement dès la porte ; la cour pa- 
raitétredeniveauaveclarueBaint-Saloine.Labntte, sur laquelle 
était bâtie Téglise Saint- Vivien entourée de son cimetière, semble 
s'être formée par des déblais d'habitations successives, par l'ex- 
haussement du sol provenant des maisons qui se sont succédé 
sur ee point avant la construction de l'église. A. 

Le musée de Saintes a envoyé à l'exposition les bronzes et 
menus objets trouvés dans les fouilles. 

Le cocnité des monuments historiques, raconte un journal, 
voudrait que la ville de Saintes installât son musée lapidaire 
dans l'église de l'ancienne abbaye de Notre-Dame, et ferait 
toutes les démarches nécessaires auprès du ministre de la 
guerre. On isolerait l'église de la cour de la caserne par un 
mur. G'eat le projet de 1865 : la guerre cédait aux cultes l'abba- 
tiale, monument historique, à charge par le conseil municinsl 
de construire le mur de réparation ; le conseil refusa. Bt de- 
puis*^, l'église a été transformée en succursale de la caserne. 
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Le comité des monuments historiques aurait aussi décidé de 
ne plus accorder de subvention pour les fouilles du mur de 
l'hôpital de Saintes jusqu'à ce que la ville ait un local pour re- 
cevoir les pierres en provenant. 



La semaine dernière, un des contreforts de Téglise de Fenioux 
a été renversé. A quand le tour de Téglise elle-même et du 
clocher, cette merveille ? Les plans de restauration sont faits, 
dressés, approuvés, signés. On attend pour le réparer qu'il soit 
à terre. . 

Dans sa séance du 17 avril, le conseil municipal de Saintes 
a émis le vœu que le ministère des beaux arts accordât 2.400 
francs pour les réparations urgentes du clocher de Saint- 
Butrope (Voir Bulletin, vu, 16),etajourné les autres travaux pré- 
vus au devis. Il faut bien donner au taillis oui croit sur la plate- 
forme dudit clocher et dans les interstices des pierres le temps 
de devenir futaie. C'est du bois de chauffage qui se prépare 
pour les pauvres de la paroisse. 



EPIGRAPHIE 



A Aunay, dans une maison contiguë au presbytère, est une 
pierre de 0"50 de hauteur sur 0*40 de largeur. Elle v a été 
encastrée à 3 mètres du sol, dans le mur qui donne sur la cour, 
par Julien Pineau, notaire (1825-1851), à l'époque où il recons- 
truisit cette maison. On y lit en très beaux caractères cette 
moitié du verset 8 dlsaîe, chapitre xl. 

<> ISAIE <î> 

LA PAROLE DE DIBV 

DEMEVRE ETERNELLEMENT 

CHAPITRE 40 

1566 

Le verset complet est ainsi : « Exsiccatum est foenum et ced' 
dit flos ; verbum autem Domini nostri manet in œtemum. 
L'herbe se sèche et la fleur tombe ; mais la parole du Seigneur 
demeure éternellement ». 

* 

Une pierre tombale sous le porche de Téglise d' Aunay porte 
ce qui suit : 

CT aiST LE CORPS DE M'* FRANÇOIS RARE 
d'haUTBROCHE avocat EN PARLEMENT ANCIEN 

11 
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PRIEUR DR 8^* CATHERINE LES BENET CURÉ d'aUNÀT 

ET DE 8** MARIE MADELEINE DE LA VILLEDIEU SON ANNEXE 

DÉCÉDÉ A NIORT LE 15 A0U8T 1779 DANS LA 46* 

ANNÉE DE SON AGE.' 

PRIEZ DIEU POUR SON AME. 

Il fut inhumé à Aunay le 17 août, en présence de Louis Barré 
de Ohabans, son frère, procureur à Niort; de François-Louis 
AUain, conseiller du roi, président des traites de la ville de 
Niort, son beau-frère; de Kigault, prieur de Saint-Georges; de 
Texier, vicaire de Saint-André de Niort et autres, comme l'in- 
dique l'acte suivant que nous devons à M. Louis Giraudias : 

« L'an mil sept cent soixante-dix-neuf, le dix-septième jour 
du mois d^aoust, a été apporté de la paroisse do Saint- André de 
Niort et présenté par M. Jean Texier, \ icaire de la dilte paroisse 
de Saint-André, en Tabsence de M. son curé, le corps de mes- 
sire François Barré de Haute-Koclie, avocat en parlement, 

Srètre et curé de cette paroisse et de Sainte-Marie-Magdeleine 
e La Villedieu, son annexe, et inhumé par mon dit sieur Texier, 
en présence de moi, vicaire de cette paroisse, dans le cimetière 
de cette église; lequel dit sieur curé, âgé de quarante-six ans, 
est décédé à Niort, dans la ditte paroisse de Saint-André, le 
15 de ce mois, à cinq heures du matin. La cérémonie a été faite 
en présence de M. Louis Barré de Ohabans, son frère, procu- 
reur es cours royalles de Niort, de M. François-Louis Allain, 
son beau-frère, conseiller du roy, président des traites de la 
ditte ville de Niort, et de tous les ecclésiastiques cy-après sous- 
signés. Barrè-Oharans. Allain. Rigault, prieur de Saint- 
Georges. Primault, curé d'Availle. Aupous, vicaire de Dam- 
pierre. Fromy, curé de Dampierre. Migault, pHeur et curé de 
Salles. DuvERGER, baillif. Urb. Drubt, vicaire dMunay. Robert, 
vicaire d' Aunay ». 



A la porte de Téglise de Saint-Pierre de Lisle, on lit en carac- 
tères très modernes : 

UIG EST DOMVS DEI ET PORTA GOELI 

La cloche montre un écusson chargé de trois pals et cette 
inscription en lettres gothiques : 

i^ mi dottcte }^tu be U(e tette tai^arb è boTioit le fb9 fait m latt 
mb^Ibi* 

Les Ravard étaient seigneurs d'Oriou et de Lisle. On trouve 
Guillaume Ravard, seigneur d'Oriou et de Lisle, père d'Hélie 
Ravard, chevalier, qui épousa, vers 1443, Jeanne Goumard, fille 
de Bertrand Goumard d'Echillais. Jean Ravard s'unit, le 19 août 
1502, à Françoise de Tryon; et leur fille, Anne Ravard de Lisle, 
fut la femme de Guy de Montberon. Hélie Ravard eut de Louise 
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du Moulin une fille, Catherine Ravard, dame de Lisle et de Vio- 
laine, qui, par contrat du 1«' septembre 1624, épousa à Saint- 
Jean d'Angély Paul de Meaux, seigneur de Douy La Ramée 
en partie, gentilhomn?e de la compagnie des chevau-légers du 
roi, dont un fils, Charles de Mcaux, seigneur de Violaine et de 
risle, épousa Marguerite Michel de Chassagne, fille de Jean, * 
seigneur de Chassagne, veuve de Charles de Meaux, seigneur 
duFouillouxen Arvert, capitaine enseigne des gardes du corps 
de la reine Anne d^Autriche, dont M. de La Morinerie a raconte 
la vie (Charles de Meaux, 185*). Hélie Ravard périt avec Jacob 
deLezignac, assassines en 1607 par Joachim de Chaumont, sei- 
gneur de Ribemont et de Mornay, à la suite de violentes discus- 
sions pour le droit de sépulture en l'église de Lisle (Voir Ori- 
gine de la maison de Bremond d'Ars, 1861, p. 181). La veuve 
d'Hélie, Louise du Moulin, entama une longue procédure devant 
le parlement de Bordeaux. C'est leur gendre, Paul de Meaux, 
qui fonda, le 19 janvier 1650, deux messes de requiem dans Té- 
glise Notre-Dame des carmes du Montcarmel, à Aunay, pour 
le repos de Tâme de sa femme, Catherine de Ravard. Voir la 
pièce, p. 401, dans le tome iv des Archives. 



Sur le logis de Lisle, on voit ces mots : 
TÛ eEÛ MONÛ AOSA 
A Dieu seul honneur. 



Au Tabarit, commune de Ooiver^ en face du château de 
Dampierre, on lit au dessus d'une porte extérieure : 

MES ENFANTS VOUS AIMEBBS 

DIEU DE TOUT VOTRE COEUR VOTRE 

PROCHAIN COMME VOUS MESME. 

Ce sont deux versets de saint Mathieu : ch. xxii, verset 37 : 
Aitilli Jesu: « Diliges Dominum Deum tuum ex toio corde 
tuo,.. » et verset 39: « Diliges proximum tuum sicut te 
ipsum ». 



Sur la partie plane de la cheminée du château de Dampierre 
sur Boutonne, au-dessus du manteau, est représenté un grand 
rideau rouge suspendu par des anneaux à une tringle. L'ins- 
cription n'avait pas été déchiffrée jusqu'à présent. Elle disait 
qu'un jour M. Léon Palustre viendrait écarter la draperie et li- 
rait ce qui était écrit : 

QVE. TEGIT. SOLA- FIENT. MANIFESTA. RVINA 

Ce n'est qu'en le déchirant qu'ion verra ce qu'il y a dessous. 



Digitized by VjOOQIC 



— 164 — 

Vers à rapprocher de ces mots gravés sur un caisson, où fi- 
gure Fume des destins percée de trous par où s^échappe le sort 
des hommes : 

INTVS 80LÀ FIT MANIFESTA RVINA 

(Epigraphie santonSi p. 233), et inexactement reproduits par 
les Paysages et monuments du Poitou, p. 6. 

Au dessous de la draperie, M. Palustre (La renaissance en 
France^ 15« livraison, p. 293), a lu encore : 

SE. COGNBSTRE- ESTRE* ET- NON- PARESTRE- 

Nouvelle allusion à Tobjet peint, et où M. Noguès avait d'à* 
bord cru reconnaître la devise des Fourré, barons de Dam- 
pierre. 



LA RENAISSANCE EN SAINT0N6E-AUNIS 

Il y a vingt ans que M. Léon Palustre de Montifaut a publié 
son premier ouvrage De Paris à Sybaris (1868); et depuis 
cette époque son goût artistique n'a fait que s'affermir et s'é- 
purer. Ses recherches patientes et actives, ses heureuses décou- 
vertes, l'ont rendu un des maîtres de la science archéologique ; 
et son important ouvrage La Renaissance en Fra?îce(l) le place 
au premier rang de cette pléiade d'artistes qui ont fait de notre 
art national Tobjet de leur travaux. Pendant que, sur la foi d'é- 
crivains peu compétents, nous répétions tous que c'étaient les 
Italiens qui avaient bâti nos monuments du xvi* siècle, les 
splendides châteaux des bords de la Loire, Ecouen^ Anet, Fon- 
tainebleau, La Rochefoucauld et cent autres, M. Palustre est 
venu, qui hardiment a affirmé que c'étaient des architectes, des 
ouvriers français; et il Ta prouvé et il le prouve ; et les docu- 
ments mis au jour lui donnent raison. En revendiquant pour 
la France ce qui appartenait à la France, il a rendu un grand 
service. 

Il ne s'est pas arrêté là. Il a voulu faire apprécier ces édifices 
qu'il restituait à l'art national, et il a publié ce splendide ou- 
vrage dont la quinzième livraison est consacrée à nos provinces 
de Saintonge, Aunis et Angoumois. Le texte est sobre, clair, 
net; il discute les opinions omises, il affirme. Quelques lignes 
suffisent pour apprécier un monument. Le graveur d'ailleurs 
est là qui met sous les yeux le chef-d'œuvre. L'illustration est 
confiée à M. Eugène Sadoux. Voyez-vous ces eaux fortes qui 
rendent vivant l'ediflce ? Ah ! comme la photogravure est men- 
teuse dans sa réalité ! Les plus belles photographies, si exactes. 



(1) La RenaisêObnce en France, par Léon Palustre. Illustrations sous la direc- 
tion d'Kugène Sadoux. Paris, Quantin, 1889, iu-f^, 15* livraison : Poitou (2* par- 
tie), SauUonge, Auni» et Angoumois ; 339^15 pages. Prix : S5 francs. 
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ai ressemblantes, sont des peintures d^enseigne. Jamais elles 
ne produiront l'impression du monument. Seule, la pointe de 
Tartiste vous rendra la vérité, c est-à dire la vie. Sous ce rapport 
artistique, La. Renaissance en France ne laisse rien à désirer: 
l'exactitude archéologique s'y joint au mouvement; à la réa- 
lité technique, cette âme des choses que connaît et montre l'ar- 
tiste inspiré. Ce n'est pas une simple reproduction, mais une 
étude d'architecte et de dessinateur. 

La Rochefoucauld tient une grande place dans cette livraison ; 
deux planches à part et cinq dans le texte prouvent l'intérêt 
exceptio/inel qu'y attache l'auteur et la place hors rang que ce 
château occupe dans la renaissance en Angoumois. M. Palustre 
n'a pas de peine à montrer que iamais le fou sculpté au haut 
du grand escalier avec le nom de A. Fontant^ tracé à Tencre 
rouge, n'a été, malgré la légende inventée par Michon, l'archi- 
tecte de François II de La Rochefoucauld et de d'Anne de Poli- 
gnac. La date doit être 1520 environ, deux ans après le ma- 
riage de François de La Rochefoucauld avec Anne de Polignac, 
nièce de Philippe de Gommines par sa mère Jeanne de Gham- 
bes. 

Après La Rochefoucauld, viennent quelques notes sur une fon- 
taine près de Ruelle, sur la maison Saint-Simon à Angouléme, 
sur Montchaude près de Barbezieux, quelques détails sur la 
chapelle Saint-Gelais dans la cathédrale d'Angouléme, détruite 
en 1854, sous prétexte de rétablir l'unité, par Abadie, « archi- 
tecte qui, à lui seul, a fait plus de mal aux monuments de TAn- 
goumois et du Périgord que toutes les guerres et toutes les ré- 
volutions ». Des gravures représentent la maison Saint-Simon, 
Montchaude, la fontaine de Ruelle et l'un des cinq gigantesques 
pendentifs et l'cglise de Pranzac, le plus remarquable, qui 
« porte un écu de femme a. M. Palustre me permettra bien une 
légère observation ; le dessinateur a oublié de graver une cou- 
ronne au dessus des deux clefs en sautoir ; cette couronne, très 
visible plusieurs fois, indique une branche cadette de la mai- 
son de Clermont. En eiTet, Catherine de Clermont, fille de 
François de Clermont, seigneur de Dampierre sur Boutonne, et 
d'Isabeau Chaudrier, comme je l'ai remarqué déjà (Dampierre 
sur Boutonne, église et château^ page 16), épousa, en juin 1513, 
Guy, seigneur do Mareuil et de Pranzac^ ce Guy, dont Tautre 
fille Françoise, femme de Philippe d'Harcourt (Bulletin des 
archives, m, ^284), soutint, en 1492, un procès contre Jeanne 
Vernon, veuve de Jean, seigneur de Mareuil et de Pranzac. 
Catherine de Clermont avait pour frère Joseph de Clermont, 
baron de Dampierre, et pour sœur Louise, mariée à Jean de 
Sainte-Maure, seigneur de Jonzac (Anselme, viii, 923). Or le 
blason des Clermont est bien connu : De gueules à deux clefs 
d'argent posées en sautoir; mais la branche de Surgères, dont 
sont sortis les seigneurs de Dampierre, brisaient d'une cou- 
ronne en chef (Bulletin^ vi, 304). Nous avons ainsi une date 
approximative :^aprcs 1513. 
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La Saintonge et l'Aunis n'ont pas de pièce capitale comme 
La Rochefoucauld ; mais il y a quelques édifices qui méritent 
d'ôtrc remarqués. M. Palustre ne les croit pas d'artistes indi- 
gènes, et il attribue leur rareté aux guerres civiles qui ensan- 
glantèrent et ravagèrent la contrée, révolte des Pitaux, dévas- 
tations des protestants. 11 ne trouve rien à Saintes — il y a 
pourtant bien à la cathédrale Saint-Pierre la chapelle de la Cène, 
que des « restaurations d toutes récentes ont malheureusement 
achevé de dégrader — ; rien à Jonzac, rien à Saint-Jean d'An- 
gély, sauf le puits de la place du Pilori, qui y a été transporté 
en 1819 du château de Brizambourg, et dont il donne le- dessin. 
Les monuments les plus importants sont : Téglise de Lonzac, 
les châteaux d'Usson et de Dampierre, la maison de la rue du 
Minage à La Rochelle, et Thosanaire de Moëze. Si l'on ajoute 
une partie du château de Crazannes,* la fuie de Montierneuf, 
on a les seules constructions dont s'occupe l'auteur. 

M. Palustre ne veut pas que Nicolas Bachelier soit pour quelque 
chose dans la construction de l'église de Lonzac, non plus que 
du château d'Assier; il l'attribue à quelque artiste des bords 
de la Loire, c ainsi que le démontrent péremptoirement cer- 
tains détails de l'ornementation j>. Quant à la date, il n'admet 
Sas, avec raison. 1530 ; en effet, la fondation par Jacques Ricard 
e Genouillac d'une messe quotidienne ce en remembrance de 
l'âme de feu noble dame Catherine d'Arcliiat y> (26 mai 1530) 
dit que le fondateur (n a fait bâtir, construire et édifier à ses 
dépens l'église paroissiale dudit Lonzac » ; (Fondations civiles 
et religieuses en Saintonge, psiV hoixiB Audiat, page 3). 1515- 
1520 paraît donc très probable. 

Il n'admet pa^ non plus l'attribution qu'a faite M. Tabbé 
Noguès — et que j'ai répétée, Dampierre, église et château^ 
page 7 — du beau château de Dampierre, près d'Aunay, à 
Catherine de Clermont, dame de Dampierre, par cette raison 
que, née en 1545, la future châtelaine était une enfant au mo- 
ment où s'achevaient les travaux ; mais il y reconnaît, surtout 
dans l'ornementation, le goût d'une femme, Jeanne de Vivonne, 
veuve en 1545 de Claude de Clermont, et fixe ainsi la date 1545 
à 1550, dont témoignerait au besoin « le style général de la 
construction, non moins que certains détails des caissons où 
figurent les croissants de Henri II ». L'intérêt de Dampierre 
est « dans le plafond à caissons de la galerie haute. C'est là, en 
effet, que Jeanne de Vivonne, dont Brantôme a vanté l'esprit 
cultive (Vie des dames illustreSy i, 34), s'est amusée à faire 
exécuter par des sculpteurs d^un mérite ordinaire toute une 
série de composition au sens plus ou moins clair ». Voir VEpi- 
graphie santone, le Dampierre de M. Noguès et Monuments 
au Poitou. 

Usson, transféré de la commune d'Bchebrune en celle de 
Pons, est dû à l'inspiration de Diane d'Estuer, première femme 
de Paul de Rabain, dont on voit les armes aux lanternes de la 
belle tour, qui butait à son extrémité une aile détruite du châ- 
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teâu, tour faussement appelée colombier : D'argent au sautoir 
de gueules, remplacé par des croissants, allusion au nom de 
Diane, et D'argent à la fasce de gueules accompagnée de six 
coquilles de même, trois en chef et trois en pointe, posées en orle. 
La date est 1533-154.^ 

Les gravures représentent la porte et le chevet de Lonzac, la 
galerie et quatre caissons de Dampierre, la tour, la façade, la 
galerie, trois médaillons, une gargouille d'Usson, Thosannaire 
de Moëze, la maison de La Rochelle et le puits de Saint-Jean. 
Elles sont si remarquables qu'elles font regretter leur petit 
nombre. L. Â. 



AUNAT BT DAMPIBRRE 

Pendant que VArt en Saintonge de M. Tabbé Laferrière ago- 
nise, s'il n*est pas mort tout à fait, voici que les Paysages et 
m,onuments du Poitou de M. Jules Robuchon florissent (1). 

L'Art en Saintonge a commencé on 187G, et en juillet 
1887 il en était à sa 17* livraison ; il est vrai que, depuis 1887, 
les souscripteurs n'ont rien vu paraître. On se lasse d'at- 
tendre si longtemps des livraisons qui n'arrivent pas; et si les 
abonnés de la première heure sont restés fidèles, je parle de 
ceux qui ne sont pas morts depuis, il n'en est pas venu beau- 
coup ae nouveaux ; Texpéricnce des uns les a peu encouragés. 
Joignez à cela ces héliogravures, fort belles, accompagnées d'un 
texte qui parle d'autre chose ; le récit dit Pons et l'image C/ia- 
denac ; et quand M. Musset raconte fort savammeat les vicissi- 
tudes du donjon de Pons, M. Laferrière vous met sous les yeux 
un plan de la ville de Saintes ; moyen d'éviter la monotonie et 
de satisfaire tous les goûts. Mais aussi pendant que l'appareil 
photographique du docte chanoine s'attardait à reproduire les 
portes, les escaliers, le pupitre, jusqu'aux cadres des tableaux 
de Saint-Pallais, négligeant les monuments les plus importants 
et les plus caractéristiques de la contrée, la Renaissance de M. 
Palustre et les Paysages de M. Robuchon prenaient la fleur 
du panier, des édifices qui ne sont pas les moins curieux. Il est 
regrettable qu'une bell^ publication, appelée à rendre tant de 
services, destinée à faire connaître les richesses archéologiques 
d'une contrée imparfaitement appréciée, soit ainsi entravée; di- 
rai s-je arrêtée ? 

Les livraisons 104-109 des Paysages et monuments du Poi- 
tou, moins considérables d'ailleurs que celles de VArt on Sain^ 
tonge et aussi moins chères (5 fr., et 4 fr. pour les souscrip- 
teurs), contiennent Aunay (Voir Bulletin^ ix, page 110) et Dam- 
pierre sur Boutonne, par M. Georges Musset; Villiers sur Chizé, 



(1) Paysages et monuments du Poitou : Aunay, Dampiekrb sur Boutonne, 
Lb CoRMEifiER... Paris, imp. Motteroz, 1888, 6 livraisons, in-f^, 16 et 12 pages, 
11 photogravures hors texte. 
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Beauvoir sur Niort et Le Gormenier, par M. Joseph Berthelé. 
Ces trois dernières localités n'ont que trois pages, et encore 
faut-il féliciter l'auteur d'avoir pu en dire autant sur des com- 
munes qui n'offrent aucun monument et pas un paysage. 

C'est une idée heureuse qu'a eue M. Robuchon de demander 
à des savants divers les notices accompagnant ses photogravu- 
res ; chacun, en effet, connaît plus particulièrement tel ou tel 
coin du pays; et tous se sont prêtés, avec empressement, à cette 
œuvre : le père de La Croix et dom Drochon, le père In^old et 
M. Bourloton, M. Charles Tranchant et M. Ledain, M. LeonPa- 




•^fi^^j^i 



Intérieur de l'église d'Aunay. 

lustre et M. René Valette, Mgr Barbier de Montault et M. Oc» 
tave de Rochebrune. 

Pour les livraisons qui nous occupent, il n'a pas eu la main 
moins heureuse, et M. Musset, qui aurait, je crois, volontiers ré- 
servé pour VArt en Ssiintonge ses études archéologiques sur 
Dampierre et Âunay, a donné au Poitou un peu de ce qui reve- 
nait a la Charente-Inférieure. Sobres et savantes, ses deux no- 
tices, limitées par les exigences du cadre^ n'en sont pas moins 
intéressantes et moins instructives, niôme après le Dampierre 
de M. Jules Noguès et de la description d'Aunay par M. Robert 
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de Lasteyrie. Elles accompagnent dignement les photogravures 
de M. Robuchon, et ne font pas double emploi, puisqu'elles ra- 
content ce que les autres montrent. 

M. l'abbé Noguès avait attribué la construction de Dampierre 
à Oatherine de Glermont, et vu, dans les devises, mots, em- 




• r t I < r 



Plan de l'église d'Aunay. 



blêmes des 93 caissons de la galerie, une suite continue, un 
enchaînement rigoureux, la vie du fondateur en apophthegmes 
et en rébus. M. Musset n'a pas de peine à montrer que Cathe- 
rine de Glermont, en 1559, année de la mort de Henri II, n'avait 
que seize ans, et que la décoration est antérieure, puisqu'on y 
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voit répété le chiffre de ce monarque et de Catherine de Mé- 
dicis, les croissants et la devise donec totum impleat orberriy 
hésitant toutefois à y voir l'œuvre de la mère, Jeanne de 
Vivonne, épouse de Claude de Clermont, femme d'esprit comme 
sa fille, « digne mère d'une telle fille », parce que les docu- 
ments semblent prouver que ni Jeanne de Vivonne, ni Cathe- 
rine de Clermont n'ont possédé Dompierre. Cependant, sans 
jouir de la propriété, la veuve de Claude de Clermont aurait pu 
très bien diriger les travaux du château, inspirer les sculptures, 
leur fournir des motifs de décoration, sous un fils mineur. M. 
Palustre se prononce pour Jeanne de Vivonne. Voir plus haut, 
page IIU. 



LIVRES ET PÉRIODIQUES 



Annuaire du conseil héraldique de France, 2* année. Paris, 
21, avenue Carnot, 1889, in-18, 264 pages. 

C'est un annuaire ; mais, après la liste des membres de la so- 
ciété héraldique, qui remplace avantageusement le calendrier, 
après les faits divers et notes historiques, qui intéressent la so- 
ciété et ses membres, après la bibliographie, on trouve une sé- 
rie d'articles très variés et très curieux, quelquefois de vrais 
mémoires. Signalons en première ligne La noblesse de France^ 
1189-1889 y par M. le vicomte Oscar de Poli, tableau vivant des 
luttes de 1789 peint avec vigueur et esprit, avec une vue qui 
n'est pas sans tristesse de létat actuel après tant de promesses 
et de si riants espoirs . puis La préposition de, par M. de Mar- 
tonne, deux articles qu'il serait bon de faire lire au moins à 
tous nos écrivains pour les empêcher d'écrire tant de sottises, 
et au public pour le détourner d'y croire. Il faut noter encore 
une lettre de Peiresc, Peiresc géyiéalogiste, comme le dit gra- 
cieusement M. Tamizey de Larroque ; Petits neveux de Jeanne 
d'Arc au comté nantais, par M. de La Nicollière-Teijciro ; RoU 
pontife et père j poésie de M. Achille Million, etc. La Biblio- 
graphie mentionne les Lettres de Philippe Fortin de La 
Hoguette, où M. Tamizey de Larroque montre « son talent, sa 
sagacité et son charme accoutumés » ; la Vie de madame de La 
Tour-NeuvillarSj avec « une introduction digne du plus grand 
éloge » ; Saint Eatrope^ par M. Louis Audiat, ouvrage « deceux 

a ui défient la critique... vrai travail de bénédictin »; Livre d'^or 
XL comité international des ordres équestres ponfi/icaux, 
volume « d'une beauté typographique impeccable » ; la partie 
« illustrée ne contient que des chefs-d'œuvre », écrit par « un 
écrivain aimé, attachant, plein de cœur et plein de noblesse », 
M. le vicomte de Poli ; Aymonc, parle même ; etc. L'>innuaire 
annonce notre souscription pour le monument de Taillebourg, 
et invite les membres à souscrire. 
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Bulletin arghéologiqub du comité des travaux historiqueci, 
1888, n** 3, contient : Rapport de M. de Villefosse sur diverses 
communications de MM. Laferrière, Espérandieu et Musset; 
rapport de M. de Bartliélemy sur diverses monnaies trouvées 
dans les remparts de Saintes ; notes de M. l'abbé Laferrière sur 
les substructions romaines du moulin du Fa, commune de Bar- 
zan; de M. Musset sur des monuments antiques découverts à 
Aunay en 1785, etc. 

Bulletin de la société du protestantisme des 15 janvier et 15 
avril contient, p. 4î]-46, François Touzineau, prédicant martyr 
k La Rochelle, le il décembre 1138, par M. Oésar Pascal. C'est 
le jugement de l'intendant Honoré Barentin, qui a condamné à 
mort Touzineau, pour avoir apostasie, fréquenté les assemblées 
de religionnaires, y avoir prêché et avoir écrit deux livrets 
contre Ta religion catholique; Thomas Faure à 5 ans, et Guil- 
laume Ramigeau à une amende. 

Du 15 février, de M. Armand Lods, p. 74, EKe Thomas, unprO' 
testant défenseur de prêtres persécutés (1195). Oe sont quatre 
lettres écrites de Rochefort (1794 et 1795) à Tévêque de Blois 
Grégoire en faveur des prêtres embarqués sur les Deux-Asso- 
ciés et le Washington : « Il a été jeté dans ces deux cachots, tout 
à la fois fétides et flottants, 7G3 prêtres... 535 y sont morts de 
misère ».... « J'appris l'arrivée dans notre rade de l'île d'Aix 
de deux navires venant de Bordeaux ayant entre eux deux six 
cents prêtres ». ... « Deux cents prêtres gémissent dans l'hor- 
rible ville de Brouage ; ils sont tous malades, et journellement 
il en meurt. Je les ai vues, ces victimes, il y a trois jours, en re- 
venant de Marennes ; la maladie et la plus affreuse misère les 
accablaient... i> L'auteur publie en outre une lettre de Ph. Seguin, 
officier sur la frégate La Gloire (5 décembre 1794), aussi adres- 
sée à Grégoire, où il lui fait le tableau des cruautés de l'équipage 
des deux vaisseaux, capitaines Lally et Gibert, et les atroces 
souffrances des déportés. 

Dans le numéro du 15 mars. M. Louis Meschinet de Riche- 
mond ajoute qu'Elie Thomas était cousin de son père. « Héri- 
tier de Jean Thomas Meschinet, qui mourut chez lui en 1773, 
et dont il était neveu à la mode de Bretagne, il épousa, le 28 
avril 1783, Marie Colombe, fille d'Elie Colombe et de Charlotte 
Renaudet. Il eut au moins trois enfants : 1^ Philémon-Gédéon 
Thomas, lieutenant de vaisseau, légionnaire, mort à Rochefort 
à 67 ans,le26 février 1857; 2* Erasme Thomas, lieutenant de vais- 
seau, un des naufragés du radeau de la Méduse; 3^ Elisabeth- 
Charlotte, qui époiisa Alexandre d'Auriac, capitaine de vaisseau, 
officier do la légion d'honneur ». Le Protestant rochefortais 
do février, en reproduisant une partie de l'article du Bulletin, 
nous apprend qu'Elie Thomas fut nommé ancien de l'église de 
Rochefort le 29 décembre 1783, et mourut à Rochefort, âgé de 
79 ans, le 20 mars 1824. 
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Bulletin db la société historique du Périgord, janvier 1889, 
contient, de M. Tabbé Brugère, une note sur la cloche delà ca- 
thédrale de Sarlat (1481), qui a, comme celle de La Genétouzeet 
de Villars en Saintonge, la formule : mentbic sangtam sponta* 

NEAIC HONOREM DEO ET PATRIAE LIBERAGIONEM, OÙ il u'CSt pluS per- 
mis de voir maintenant une allusion à Texpulsion des Anglais 
de la Saintonge... et de France. Voir notre Bulletin, viii, 136. 



BVLLETN DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, 

1887, contient, de M. Mowat, p. 205, note sur les inscriptions de 
Saintes : Paulus, fils de Paulianus, et Petronius Avitianus (But- 
letirty VII, 310, et Catalogiie du musée, n?* 30 et 164, où Ton lit à 
tort : « Petronius, fils d' Avitianus », au lieu de : « Petronius Avi- 
tianus >); et il remarque que Senilis et Aveticcus de la seconde 
sont, non la mère et le père, car le père vient toujours avant la 
mère, mais le père et Paîeul, ou le père naturel et le père adop- 
tif ; que les noms Avitianus, Aveticcus et Aturio sont gaulois, 
ce dernier pouvant être mis en rapport avec ^tura?, aujourd'hui 
Aire, sise sur TAdour, Atur de Tibulle, Aturrius de Sidoine 
Apollinaire; p. 231, les deux fragments de néron et congonneto- 
DUBNUB (Voir Bulletin, vu, 314, et Catalogue, n®* 30 et 13); il re- 
nuurque que « ceux des habitants de Saintes qui étaient gratifiés 
du droit de cité romaine étaient inscrits dans la tribu Voltinia. 
La mention de cette tribu dans les cités de la Gaule chevelue 
est très rare ; on en connaît un autre exemple à Bavai, et il s'a- 
ffit précisément encore de la Voltinia, au temps de Tibère. Or, 
la Voltinia était la tribu dans laquelle étaient inscrites la plupart 
des villes de la Narbonnaise. Il semble donc que, dans le prin- 
cipe, on ait suivi les mêmes errements pour la Gaule chevelue, 
tant que le droit de cité n'a été accordé qu'individuellement à 
des particuliers, et non collectivement à des villes entières» . L'au- 
teur croit, en outre, que les deux dédicaces à Néron et à Claude 
devaient se trouver, avec une troisième à Germanicus, sur un 
même édifice, probablement un arc de triomphe élevé en sou- 
venir de la conquête de la Bretagne, et surmonté d'une statue 
équestre de Glande dont un fragment, sabot de cheval, aurait 
été trouvé; page 263, note de M. Dangibeaud sur les remparts de 
Saintes, résumé de l'article publié dans notre Bulletin^ vu, 351. 
octobre 1887, et qui fixe au xi* siècle la date des remparts. Voir 
aussi (Bulletin^ ix, 19) la réponse à cette opinion. 



Bulletin héraldique de frange, de janvier, contient La Ro- 
chefoucauld-BayerSj branche issue de la grande maison de La 
Rochefoucauld, et qui subsiste actuellement dans deux rameaux. 



Bulletin religieux de La Rochelle du 9 février contient, de 
M. Georges Musset, la description du mobilier de la fabrique de 
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rancienne église SainirNioolasà LaRoôhelle (25 décembre 1534)^ 
où Ton voit figurer 10 chappes, 12 chasubles, pièces de tapisse- 
rie et courtines de soie destinées à orner Téglise et les autels, 
plusieurs cloches, etc. L'église fut mise à sac en 1568, soa mo- 
bilier et ses reliques pillées et dispersées. 

Le numéro du 2 mars, note de M. Musset sur la chapelle qui 
existait jadis à Tasdon et dont il est question dans un acte du 
7 mars 1534 (vieux style), relatif à une association de prières 
pour les défunts, faits entre seize manants et habitants du bourg 
de Tasdon. La confrérie et la chapelle ne dépassèrent pas sans 
doute 1568, année où le capitaine liuguenot Sainte-Hermine, qui 
dominait alors à La Rochelle, fit raser les maisons qui gênaient 
les abords de la place et disparaître aussi le bourg de Tasdon 
et sa chapelle. 



La Charbnte-Inféribure du 19 janvier au 27 mars publie, de 
M. Emile Garnault, un compte- rendu très développé de ï Histoire 
du Canada, publiée à Montréal, et sur Fauteur de ce livre. Fran- 
çois-Xavier Garneau, « Thistorien national du Canada », né à 
Québec, le 13 juin 1809, de François-Xavier Garneau etdeGer- 
trude Amiot Villeneuve, descendait de Louis Garneau, origi- 
naire du château de La Grimaudière, sur les bords de la Dive, 
en Poitou, qui épousa à Québec, en 1663, Marie Mazoué, native 
de La Rochelle. Notaire en 1830, avec cela poète et littérateur, 

Suis traducteur du parlement, puis greffier du conseil municipal 
e Québec, notre auteur fit, en 1831, un voyage à Londres et à 
Paris, fonda, en 1841, un journal scientifique et littéraire, 
V Institut, qui ne vécut pas, et fit paraître, en 1845, son 1*^ 
volume de VHistoire du Canada, en 1846, le 2«, et, en 1848, le 
3*, qui s'arrêtait à 1792, date de rétablissement du Bas-Canada; 
la 4* édition, publiée par son fils Alfred Garneau, fut faite avec 
des changements et des compléments nombreux, diaprés ses 
notes. Il mourut le 3 février 1866, à 56 ans. Un monument lui 
a été élevé par souscriptioneta été inauguré le 15 septembre 1867. 

Telle est, très sèchement analysée, la biographie du Canadien. 
M. Emile Garnault la raconte avec beaucoup de détails ; puis 
vient l'Histoire elle-même, qu'il résume fort habilement. On 
prend plaisir à retrouver dans ce rapide récit nos noms bien 
connus, Cavelier de La Salle, dont monseigneur Thomas inau- 
gurait naguère le monument dans sa cathédrale, à Rouen ; 
Pontgrave, de Saint-Malo ; du Gua de Mons et Samuel Cham- 
plain de Brouage, en Saintonge ; puis les expéditions parties 
des ports de TAunis, les relations commerciales de La Rochelle, 
dont M. Garnault était mieux à même que personne de rappeler 
Timportance. 

Numéro du 17 avril, Nombre et traitement des instituteurs 
primaires dans VAunis et la Saintonge en i78P, qui constate; 
dans l'élection de Saintes, 13 maîtres d'écoles dont 12 à 150 
livres de gages et à 120, plus une maîtresse d'éoole à GomoiM 
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à 100 livres, savoir : Saint-Romain de Benêt, Saint- Vivien de 
Breuillet, Saint-Giers du Taillon, Gozes, Oemozac, Jonzac, 
Médis, Meursac et Les Espaux, Mornac, Pont-l'Abbé, Restaud 
et Saint-Ghislophe, Royan, Saujon; 2,020 livres ; — élection de 
Marennes, 16 à 150 livres, celui de Beaugeay à 100 livres, soit 
2,000 livres : Arvert, Beaugeay, Bourcefranc, Saint-Aignan, 
Ghaillevette, Ghàteau d'Oleron, Saint-Pierre, Saint-Denis, Saint- 
Oeorges d'Oleron, Dolus, Le Gua, Saint-Jean d'Angles, Saint- 
Just, Marennes, Moëze, Saint-Nazaire, Saint-Sorlin, La Trem- 
blade ; — élection de Saint- Jean d'Angély, Saint- Jean, Saint- 
Savinien, Rohan-Roiian, Tonnay-Gharente, 4,150 livres; — 
élection de La Rochelle, Giré, Saint-Laurent de La Prée, La 
Jarrie, Marsilly, Rochefort (Saint-Louis et Notre-Dame), Salles, 
Thairé, Surgères, Mauzé à 150 litres ; Fouras, 75 livres ; maî- 
tresse à Marsilly, 100 livres ; à Rochefort, les filles de la Gha- 
rité, 300 livres ; à Mauzé; soit 1 ,865 livres ; — élection de Gognac, 
6 maîtres, 770 livres; de Barbezieux, 2 maîtres. 

Le titre <r nombre des instituteurs > pourrait faire croire que 
c'est là une statistique réelle, et qu'il n'y avait pour l'élection 
de Gognac que 6 instituteurs et 2 pour celle de Barbezieux. Get 
état ne représente que les régents qui recevaient un traitement 
ou subvention de l'état. Alors tout instituteur était libre et 
exerçait à ses risques et périls, comme actuellement ceux qu'on 
appelle instituteurs libres. Une seule remarque suffira à le 
montrer : Saintes et La Rochelle ne sont pas nommés. A qui 
fera-t-on croire qu'il n'y avait aucune école dans ces deux villes, 
Quand il y en avait à Beaugeay et à Saint-Nazaire ? Or, peu 
de temps avant la révolution, on constate trois maîtres pour le 
seul bourg de Saint-Eutrope ; et un état officiel montre au xvii* 
siècle, à La Rochelle, 32 écoles laïques de garçons. 



GhRONIQUBS DBS ÉLBGTI0N8 A l'aGADÉMIB FRANÇAISE, 1634-1870, 

par ALBERT ROUXEL. Paris, Didot, 1888, grand in-8% 2* 
édition, xviii-475 pages. Prix : 5 francs. 

Il ne manque pas de livres qui s'occupent de l'académie fran- 
çaise en corps ou des académiciens en particulier, voire de ceux 
qui auraient pu l'ôtre, depuis l'Histoire de Vacadémie par Pellis- 
son rééditée par Livet, jusqu'au Quarante et unième fauteuil 
d'Arsène Houssaye, en passant par V Histoire des quarante fau- 
teuils de TyrtéeTastet, et les notices biographiques des académi- 
ciens par province de notre confrère, M. René Kerviler. Mais y 
avait-il, avant le volume de M. Albert Rouxel, un ouvrage faisant 
les chroniques del'académie? Elle est bien curieuse cette histoire 
de la Qlle de Richelieu ainsi présentée. L'académie, qui con- 
mence sous l'œil du grand ministre par censurer le Cid^ n^est 
pas à l'abri des influences extérieures. Sous la coupole de l'ins- 
titut souffle parfois un vent qui a passé sur le pont des 
Arts, sur le Louvre ou les Tuileries, qui vient des salons, des 
bureaux de rédaction, môme de la rue ; on y est sensible aux 
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bruits de la foule et aux qu'en-dira-t-on de l'opinion publique. 
Si Tacadémie est pleine d^indulgence, de pardon et d'oubli pour 
ceux qui se moquent d'elle, l'attaquent et la vilipendent, au point 
de leur ouvrir les bras, elle a parfois des rigueurs singu- 
lières, parce qu'elle a des peurs ou des caprices ; elle a aussi 
des engouements parce que la passion Pani me quelquefois. Elle 
reçoit Alfred de Musset et laisse Bah:ac, Dumas et Gautier. Le 
même jour, elle élit le père Gratry et Jules Favre ; un peu plus 
tard elle nomme à la suite Auguste Barbier qui a dit : « Sois 
maudit. Napoléon ! » et Tami de l'empereur, Emile Olivier, 
qu'elle ne devra pas recevoir, ce qui a privé Lamartine de l'éloge 
accordé à tout académicien. 

G*est le récit des diverses élections que nous fait M. Rouxel. 
On suit dans cet érudit charmant les phases diverses des sen- 
timents éprouvés par la compagnie, et les luttes dont elle est le 
théâtre : d'abord, les querelles des anciens et des modernes, 
ravivée de notre temps sous le nom de classiques et romanti- 
ques (Viennet et Victor Hugo), l'antagonisme du parti philoso- 
phique et du parti religieux renouvelé de nos jours avec les 
cléricaux et les libéraux (Dupanloup et Littré, Gratry et Sainte- 
Beuve). Et si la partie moderne a un attrait plus piquant de 
curiosité, le passé n'a pourtant pas moins d'intérêt : car en 
changeant les mots, on voit s'agiter les mêmes passions. L'au- 
teur est exactement informé ; il nous rappelle ce que nous avons 
su et oublié ; il nous initie à bien des petits mystères qui 
échappent toujours un peu au public. Des anecdotes, des mots^ 
en égayant ses pages, révèlent mieux que de longues considé- 
rations les mobiles secrets, et donnent exactement la note. Le 
livre est écrit avec esprit, on ne pouvait faire moins en parlant 
de tant d'hommes de talent, et avec une science sûre et profonde. 

Nous trouvons dans ce beau volume certains noms de notre 
connaissance, parce quMls appartiennent à notre contrée : à 
l'oHgine, Jean Chapelain, prieur d'Hiers ; « Jean Ogier, sieur 
de Gombaud, » écrit l'auteur, qui tranche ainsi la question de 
savoir si Gombaud est le nom patronymique de Jean Ogier ou 
si c'est le nom de fief de Jean Ogier ; plus tard, Paul Tallemant 
(1666), le frère de Des Réaux, et François Tallemant (1651) ; 
Hardouin de Beaumont do Péréûxe, abbé de Sablonceaux (1654) ; 
Esprit Fléchier, abbé de Baigne (1673); Fénelon, le missionnaire 
de La Tremblade et de Marenncs ; le duc de La Trémoilie (1738); 
Jacques Delille, abbé de Saint-Séverin (1774) ; SitTrein Maury, 
abbé de La Frenade (1784); Regnaud de Saint-Jean d'Angély 
(1803); Mercier du Paty (1836); Jules Dufaure (1863). 

Une liste des membres de l'académie avec la date de leur 
élection et réception, noms des prédécesseurs et récipiendaires, 
puis une table des noms cités terminent le volume, qui, malheu- 
reusement, s'arrête en 1870. Le succès qu'il mérite et qu'il 
obtient engagera l'auteur à ne pas trop nous faire attendre la 
suite, qui ne sera pas moins instructive. 
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Lb oolonbl Oudbt (1792-1809), par M. DBNYS d'AUSSY. Van- 
nes, Eugène Lafolye, 1889, in-B"", 17 pages. Extrait de la Revue 
de la révolution du 5 mars. 

Jacques-Joseph Oudet, né dans le Jura, à Maynal, le 18 oc- 
tobre 1773, célébré par Charles Nodier, Histoire des sociétés 
secrètes de l'armée (Voir aussi Souvenirs de la révolution et 
de l'empire, t. ii, 142, 1864), était fils de Claude Oudet. A 19 
ans, la 5 août 1792, il s'engage pour secourir la pairie en danger; 
et le 12, les volontaires du canton de Consance rélisent capi- 
taine. Dirigé sur Tarmée du Rhin, il se trouve enfermé dans 
Mayence ; fut nommé capitaine dans la légion des Francs, fut 
blessé, et, après la capitulation, envoyé avec Tarmée en Vendée ; 
il eut Paine gauche traversée d'une balle à Chollet (octobre 
1793). En mai 1797, attaché à Tétat-major avec le titre d'adjoint 
aux adjudants généraux avec résidence à Besançon, non loin 
de son village natal, où sa mère existait encore, d'où son frère, 
le prêtre, avait été déporté, il fut nommé, le 20 thermidor an vu, 
chef de bataillon dans Tarmée de Ohampionnet, prit part à 
toute la campagne des Alpes en Tan vu et l'an viii ; il fut deux 
fois mis à Tordre du jour pour être resté à la tête de son corps, 
quoique le bras percé d'une balle. Ses grenadiers voulaient le 
transporter à l'ambulance : « Que faites-vous, camarades ? l'en- 
nemi est là. — Si nous n'enlevons votre corps, il restera à l'en- 
nemi t — Repoussez l'ennemi, et mon corps ne lui restera pas ». 
Les officiers de la 68* demi-brigade demandèrent tous qu'Oudet 
leilr fût laissé comme commandant titulaire. La 56* demi-briga- 
de et la 68* ayant été réunies pour former le 56* régiment de 
ligne, en l'an zii, le nombre des officiers fut diminué, et Oudet, 
le plus jeune de son grade, fut mis en disponibilité. En vain le 
colonel et 74 officiers supplièrent qu'on le leur laissât ; Oudet 
était suspect d'admiration pour Moreau ; il fut renvoyé dans 
ses foyers avec défense de sortir de son département (brumaire 
an Viii) ; mais il emportait un sabre richement orné avec ces 
mots gravés sur la lame : c Gage d'amitié et de reconnaissance 
des officiers de la 68* demi-brigade ». 

Après quelques semaines, il fut cependant nommé major au 
63* réffiment de ligne, mais loin du théâtre de la guerre, et 
charge du recrutement à Poitiers. Appelé par ses fonctions 
dans l'Ile de Ré en 1806, il épousa en septembre une jeune fille 
qui réunissait tous les charmes de l'esprit aux avantages exté- 
rieurs, fille d'un négociant de Saint-Martin ruiné par la révolu- 
tion, et descendant par sa mère de l'ancienne famille irlandaise 
dos Mac-Donald; il eut d'elle, deux ans après (12 juillet 1805), un 
fils qu'il nomma Bliacin, disant: c Je lui lègue la garde du temple 
et del'autel, si je meurs avant d^avoir vu tomber de son trône 
usurpé le dernier des oppresseurs de Jérusalem ». 

JacqueS'Nicolas-Eliacin Oudet, décédé à La Rochelle le 6 
septembre 1866, après avoir été de 1840 à sa mort juge de paix 
du canton de Saint-Porchaire, où il a laissé un souvenir tou- 
jours vivant d'honneur, de sagesse et de loyauté, avait épousé. 
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le 5 mars 1832^ Sélima- Victoire Boubée deLespin, fille du rec- 
teur de l'académie d'Orléans, etd'Hortense du Bois de Landes. 
De cette union sont nés : l"" à Landes près Saint-Jean d'Angély, 
le 16 décembre 1832, Amédée Oudet, marié le 7 mai 1863 à Marie- 
Isabelle Lambert, dont postérité; 2*Elisabeth-Louise, mariée le 
19 mai 1863 à Denys Jofy d'Aussy, dont postérité. 

Le colonel Oudet fut créé baron de Tempire le 6 juin 1809 : 
Armes : De gueules à la barre d'or^ chargée d'un lion de sable; 
au franc quartier de gvLeules à Vépée œ&raent en pal. 

Aprèsavoir été successivement à Pau et à Belfort, le major Oudet 
fut enfin rappelé à sa division. Le 22 mai 1807, il rejoignit l'armée 
d'Allemagne à Huningue, et fut placé par Oudinot à Ta tète du 8* 
régiment de ses grenadiers réunis, formidable avant-garde, tou- 
jours victorieuse, qui contribua à la victoire d'Ostrolenka, hâta 
la capitulation de Dantzig, et s'illustra à cette terrible bataille 
de Friedland, où pendant 12 heures Oudinot tint 80,000 Russes 
en échec. En 1809, Oudet fut nommé colonel du 17* régiment 
d'infanterie de ligne. Le 20 avril, il eut la joue droite traversée 
par une balle, à Abensberg ; il fut proposé pour le grade de gé- 
néral de brigade après la bataille de Wagram. Blessé à cette 
bataille de plusieurs coups de lance, il eut la poitrine traversée 
par une balle et mourut deux jours après. Les officiers du 17* 
lui firent élever un monument funèbre pour perpétuer, ditl'ins- 
cription, c le souvenir de l'estime et de rattachement que ses 
vertus et ses talents leur avaient inspirés >. 

La vie militaire d'Oudet peut se résumer en deux mots : 
héroïsme et abnégation. « Ce commandant de 25 ans, que les 
vétérans de l'armée demandaient pour chef, ne sollicita jamais 
qu'une faveur, celle de verser son sang pour la France. Tous 
ses grades, il les conquit sur le champ de bataille: les distinc* 
tions et les récompenses accordées par un pouvoir ombrageux, 
le furent surtout en vue de ne pas accroître son prestige en lui 
refusant ce que tant d'autres obtenaient avec moins de droits 
que lui ». Et l'auteur cite de nombreux actes de générosité et 
des lettres qui prouvent en quelle estime il était tenu par ses 
chefs et ses amis. 

Le biographe, dans un dernier ôhapitre, s'attache à réfuter en 
détails la légende de Charles Nodier, qui fait du colonel Oudet 
le chef des Philadelphes, vaste société secrète de Tarmée môlée 
à tous les grands événements de l'époque. Oudet fonda, en 
effet, ou peut-être dirigea seulement une association, les Phi- 
ladelphes, qui avait pour but d'entretenir dans l'armée la tradi- 
tion républicaine, et, le cas échéant, de la ranger sous l'autorité 
du rival de Bonaparte, ce Moreau, si fort au dessous du rôle 
qu'on lui destinait ; elle ne parait pas avoir survécu à la déten- 
tion de Moreau. 

M. Denys d'Aussv termine « la vie si bien remplie de ce 
loyal et vaillant soldat » par ces belles paroles : « Les réputa- 
tions qu'exalte la passion politique ne jettent souvent qu'un 
éclat éphémère ; celles-là subsistent et méritent notre admira- 
is 
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ttonq^i'iiouB montrent Tflme humaine trlomphàift dés wilto 
MiraiFéB ^ régoféme. Quelles qu'Aient *été les opinions politi- 
mi^'du colonel Oudet, jamais un deul instant elles ne Font 
lait hésiter sur le chemin du tLevoir ; est-il donc une gloire 
l^réfétai^le à ta contKrfence du devoir accompli ? » 



OotCPTBS-^RBNBDS DB l'aGADÉMIB 0fiS SGIBKCBS, ÙTTy 33, 476, '554, 

824 : Sur la fluor^soence rouge de Vàlumirie ; p. 1584, Pluores' 
canoë de te galline chromifire; p. 1880, Fluorescence du 
manganèse et du bismuth, par M. Lecoq de Boisbaudran. 



L'EQfiOROOBBLAis du ? février, souB ce; titre : Le «Té/erenctum-» 
au «' bônvieux temps»ipublie, de M. A. L., un article oùeet rap- 
pelé PUlpage, avant 1789, des assemblées capitulaires ; ehac[ue 
paroisse administrait au suffrage universel ses afïaires^ etdeei* 
Âait sur toutes les questions qui Pintéressaient : nomination du 
syndic (maire), des répartiteurs et collecteurs, du maître dé- 
cote ; chemins, réparations à Téglise, au pl^esbytète, au cime- 
tière, décharges d'impôts, soldats de la milice, ndtc. Bxemple : 
Le 25 mars 1642, Jean Michel, sieur de Ghassaigne, un gros 
bourgeois de La Tremblade, expose (acte reçu par 'Eli^M&e Bé- 
chet, notaire en Arvért) aux habitants de La Tremblade, inéu- 
nis en assemblée capitulaire, qu'en Juillet 1630, il fit à Saintes 
deux voyages pour traiter avec l'intendant de ViDemontée du 
règlement des taijles abonnées avec les habitants des autres 
paroisses, et, pour ce faire, il loua à Jean Roux, pilote, une ca- 
vale qui, après ces deux voyages consécutifs, c s'est trouvée 
endommagée et gastée > . Roux a attaqué Michel devatit le-}uge. 
Les habitants prennent pour eux « le fait et charge dudit procès>. 
Roux, présent, réclame 90 livres pour les frai« ; ils acceptent, 
et votent 30 livres d'indemnité à Roux, 9 livres 10 sous pour les 
frais et'6 livres 1 sol pour le notaire. L'auteur fait remàtquer 
avec raison que, au lieu de 1630, il faut lire f 640 ; d'abord, en 
1630, Villemontée n'était pas encore en fonctions. Bt ce n'est 
pas doute ans après que Roux aurait réclamé le prix de sa cavale, 
si peu c endommagée et gastée » qu'elle aurait survéou t2 ans 
à Taocident. 

Du mèlne, dans le Moniteur de la Saintonge du 3, acte capi- 
tulaire du 17 mai 1617, des habitants deMarennes,^ la requête 
d'Btienne Devaux, sieur de Villeneuve, et de Jean Babinot, pro- 
cureur postulant, pour protester contre la surtaxe imposée s</r 
l'abonnée de Marenmes par les élus en l'élection de Baintonge. 
Le bailliage de Marennes avait racheté tous ses impôts (10 Jan- 
vier 1519) contre une somme de 600 livres et 18 livres pour ia 
part des gages des juges présidiaux de Saintes. Par arrêt du 
conseil du roi du 25 février 1599, le chiffre avait été porté à 500 
éous, et en 1617, les élus exigeaient encore davantage. Donc on 
résistera ; et l'on députe pour plaider à Paris Jean Sauvaget, 
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ideSwigsë^ procuMUP fisoai^u PouiHoux, qui s'entendra 
aTea Ctosme Béchel, avocat en parlement. 

L'BRBNODvsLLido 23 décembre, sous le titre Histoire locale^ 
raconte que la première charte imprimée, attribuant aux habi- 
tants de Oognac des immunités, franchises, droit de bourgeoi- 
sie^ eto., est celle de Ouy de Lusignan, sire de Oognac, Merpins 
et Arobiao, du mois de mai 1262. Elle est imprimée dans les 
ordoananoes des rois de France, t. ii, 341, dans le Bulletin de la 
sooiétéarohéologiquede la Charente, et analysée dans les Etxuies 
hiêÉoriques sur Cogn&c par Marvaud, 1. 1*^ 100; que Charles VI 
(2d avril 1383) octroyait aux habitants le droit de s^assembler le 
lendemain de noëi pour Télection d^un maire, et leur enjoignait 
de: lever un impôt sur les vins vendus en ville. (Voir Marvaud, 
idem^ t. ii« p. 3^, où la pièce est transcrite); puis que le premier 
couvent, celui des oordeliers, a été fondé en 1281 par Guy de 
Lusignan, qui y fut inhumé en 1288; le couvent des récollets ne 
fut fondé qu'en 161 & par madame de Salcède et autres person- 
nea; que le nom de Saint-Caprais porté par une rue de la ville 
vient de la première église de Oognac, située au bas de la rue 
do ee nom, et ayant encore un desservant en 1607, puis démolie. 

— Dans les numéros des 17 et 20 janvier, M. P. F. rappelle, 
A propos des vieux hôtels de ville de Cognac^ l'histoire des bâ- 
timents oui ont servi à Téchevinage et au conseil municipal de 
Cognac depuis 1790, surtout l'acquisition en 1808 du couvent 
des récolleis qui va être abandonné. 

— Numéros des 13 et 20 janvier, 21 mars, 18 avril : L'ancien 
cimetière de Cognac^ bénit, le 6 août 1855, par 1 evéque d'Ân- 
goulème, remplacé depuis le 1*^ janvier i8m; 6120 personnes 
y ont été enterrées; on cite quelques épitaphee curieuses et les 
nojss des prîAeipaux personnages inhumés. 

— Numéros des 7 rovrier, 31 mars et 4 avril : Les corpora" 
lions ounrières. Marchands de vins^ distillateurs et vendeurs 
d'eaux^'de^viê. f 

-*- Numéros des 31 mars, 4 avril : Ce qu'on trouve dans les 
vieux auteurs sur Jamac-C/iarenfe, dans la Statistique de la 
C/iairente, dans Le voyage en France, de Munier (1776). 

— NuméDoa des 7, 10 et 21 mars : Etude sur Cognac en 1189. 
La disette^ mémoire très intéressant de M. Maurice de Jarnac 
de Garde<-Bpée. Après avoir rappelé Texcessive rigueur de 
rhiver 178M789 et les désastres qui raccompagnèrent, Tauteup 
raconte, i Oognae, les effets de la disette générale qui sévit en 
Frwce aju printemps de 1789. Oognac pouvait d'autant moins 
échapper au Qéau que les vignobles permettaient peu la culture 
du blé. Même dans les bonnes années, toute cette partie du bas 
Angoumoia était alimentée par le Poitou. Aussi, dès les pre- 
miers jours de juin, le marché est à peu près complètement 
démuni de>lé, et le peu qu'il y a est à un prix tel que le peuple 
micootont commenoe à murmurer. Tout en prenant, des mesu- 
res pour le maintien de Tordre, les officiers municipaux corn- 
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prennent <}a'il n'y a qu'un moyen de remédier à ce triste 
état de choses, c'est d'acheter des blés et d'en faire vendre à 
tous les marchés jusqu'à la récolte ; « or les revenus de l'hô- 
tel de ville ne permettant de faire ni avances ni sacrifices », 
ils décident à l'unanimité (séance du 8 juin) qu'ils, achèteront 
ces blés à leurs risques, et ils s'engagent à supporter, par égales 
parts, la perte qui résultera de cette opération. Mais le blé de- 
vient de plus en plus rare. Il n'y en a plus dans la campagne. 
On en demande à Charente. Un convoi arrive de ce port le 24 
juin, et à ce moment-là les « onze boulangers de la ville > ne 

r)uvaient plus fabriquer de pain faute de blé. On en demande 
Marans : Marans est démuni. Deux négociants cognaçais font 
des avances au corps de ville ; on demande du blé dans la rivière 
de Bordeaux, partout enfin où il est possible de s'en procurer. 
Ne put-on trouver des quantités suffisantes ? Toujours est-il 
que, le 29 iuillet, l'émeute éclata. Elle fut promptement répri- 
mée. Les dégâts faits furent cependant assez considérables et 
couverts plus tard par une imposition. Durant cette crise, le 
corps de ville avait acheté pour les besoins de la ville 2.084 
boisseaux de froment, aux prix de 7 livres 10 sols, 7 livres 15 
sols, 8 livres, 8 livres 10 sols et jusqu'à 13 livres le boisseau. 
Au moment de la récolte, les mesures nécessaires furent prises 
pour empêcher tout accaparement des grains. 

En terminant cette étude, l'autour rend hommage au désinté- 
ressement et à la sagesse des membres du corps de ville qui, 
par les sacrifices personnels qu'ils s'imposèrent, purent adoucir 
la misère de leurs concitoyens. 

Essais et fantaisies par ARVÉDE BARINE. Paris, Hachette, 
1888, in-16, 347 pages. Prix : 3 fr. 50. 

Ce volume est, comme l'indique son titre Essais et fantai- 
sies, composé d'articles fort divers, que plusieurs ont lus déjà 
et qu'ils reliront certainement. Il y a neuf chapitres : La danse. 
Histoire d'un homme médiocre^ A propos de contes de fées. 
Un condottiere de la mer. Le cérémonial en C/iine, Philippe 
II et ses filles^ Les idées de Napoléon !•' sur le mariage, un 
don Juan japonais, Uâmedes fourmis. Dans tousces morceaux, 
M"** Vincent fait preuve d'un fort grand savoir et d'un esprit et 
d'une humour qui charment singulièrement. 

Voici la danse,sujet ailé que s'est avisé de traiter un lourd 
Allemand. Avec quelle légèreté M""* Vincent relève cet historien 
de la danse avec son c impulsion psychique » et ses erreurs ! 



Selon lui, les premiers chrétiens bailaient jusaue dans les égli- 
ses: « On voit encore aujourd'hui, dans les vieilles égli- 
ses chrétiennes, un lieu élevé auquel on douBait le nom de 
chœur ; c'est là que les prêtres exécutaient leurs danses sa- 
crées... chaque dimanche. L'évèque en personne conduisait ces 
danses d'église, de là le nom de prœsul ». Il n'y a qu'un mal- 
heur, c'est que prœsul est un mot latin bien antérieur au chris- 
tianisme ; et que le chorus est le chœur où l'on chante. 
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Et la danse macabre ? Ce nom vient c d'un aventurier nommé 
Macaber,^ qui arriva à Paris en 1421 avec les Anglais >. Hélas, 
comme le remarque l'auteur, il y a des textes de 1420 et de 
1407 qui parlaient déjà des danses macabres, représentées au 
cimetière des Innocents. 

Autre sujet historique : Philippe II I Les écrivains n'ont pas 
ménagé ce sombre personnage, taciturne et tatillon, espèce de 
Barbe-Bleue dont les quatre femmes n'ont pas eu la vie bien 
riante, si tant est que les deux dernières soient mortes bien na- 
turellement. Or, voici un Philippe II tout nouveau : « Figurez- 
vous un bravo bonnetier de la rue Baint-Denis, partant pour 
placer ses chaussettes et ses bonnets de coton. Le voyage sera 
long. Le bonhomme est veuf, et il laisse derrière* lui, dans son 
logis sombre de rue commerçante, toute une nichée de mar- 
mots, qu'il a bien recommandés, avant de partir, à de vieux 
serviteurs. Il a beau faire; il se tourmente. A-t-on bien suivi 
ses ordres ? A-t-on mis l'avant-dernier en culottes ? N'oublie-t- 
on point la tisane de la grande ? Pensera-t-on aux premières 
chaleurs à transporter ce petit monde à leur campagne d^ Asniè- 
res, pour que la maisonnée respire un peu d'air frais? On le 
tranquillise... « Changez le lieu de la scène, dit A. Barine; 
mettez que votre bonnetier est un puissant monarque, et vous 
avez, en propres termes, la correspondance de Philippe II avec 
les infantes, ses filles :». Et Tarticle est la démonstration. 

Faut-il analyser les autres morceaux ? Il serait maladroit de 
les déflorer ainsi : on ne pourrait rendre la verve, l'esprit et le 
cœur de l'auteur. 

Lbs grands marins du règne de Louis XIV. Notices histori- 
ques, par L. DUS8IEUX. Paris, Victor Lecoffre, 1888. 

Dans une courte introduction, M. Dussieux rappelle que « la 
marine française, créée par le cardinal de Richelieu, avait été 
très brillante pendant la guerre de Trente ans » ; et que c'est 
avec les marins du erand cardinal, « ofHciers aussi braves qu'ex- 
périmentés, queColbertet LouisXIV rétablirent la marine >, qui 
avait un peu périclité sous le ministère deMazarin. De l'histoire 
de la marine sous Louis XIV, l'auteur ferait trois périodes : 
Avant Colbert (1643-1663) ; pendant les ministères de Oolbert et 
de Seignelay (1662-1690) ; pendant les ministères des deux 
Pontchartrain. 

La grande et glorieuse période est incontestablement la secon- 
de, où Golbert et Seignelay ont eu pour commander leurs esca- 
dres et leurs flottes « un groupe de marins comme la France n'en 
aiamais revu depuis id'Alm^as, d'Amfreville, Ohàteau-Morand, 
Château-Renault, Coëtlogon, Duquesne, Jean d'Estrées, Forant, 
Jean Gabaret, Langeron, le chevalier de Léry, Pannetier, de Re- 
lingue, Petit- Renau, Tourville, le chevalier Jean-Baptiste de Val- 
belle et Villette. Avec eux on remporta les victoires d'A^osta, 
des Bancs de Flandre, de la baie de Bantry, du cap Béveziers, 
de Palerme, de Salbay, de Stromboli, de Tabago, du Texel ; on 
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bombarda Tripoli, Alger, Qénes ». BfaisBOUB Louis de Pontdiar- 

train père, que M. Dussieux appelle « un magistrat ignorant des 
choses de la mer, » et sous son fils Jérôme, qui le remplaça en 
1699, et dont Tadministration est qualifiée de « déplorable », la 
guerre « d'escadre et de course remplace bientôt la grande euerre 
maritime ; et, après la bataille de Malaga, gagnée en 1704 par 
Victor d'Ëstrées, les grandes flottes disparaissent ». Cependant 
le génie et la bravoure de nos marins se retrouvent enoore chez 
des capitaines tels que Jean Bart, Cassard, Ducasse, Duguay- 
Trouin, Forbin, dlberville, Nesmond, Baint-Pol. 

M. Dussieux, en publiant ses « Grands marins », a entendu 
donner un complément à son livre sur les grands généraux de 
Louis XIV ; et pour rendre sa nouvelle étude aussi exacte que 
possible, il nous dit que les sources oit il a puisé sont : V Histoire 
maritime de France par Léon Guérin, le Dictionnaire de bio- 
graphie et d'histoire par Jal, la Vie de Duquesne par le même 
auteur, le Journal du marquis de Dangeau, la Gazette de France^ 
le Mercure galant. Ces grandes sources ne sont pas toujours 
suffisantes, et certains côtés de nos grands marins y sont restés 
obscurs. Il est bon de ne pas négliger les ouvrages locaux, où 
la vie de nos officiers de marine a été examinée de plus près, 
parce qu'ils étaient aiïectés plus spécialement à tel port mili- 
tai re^ ou bien parce que leur lieu de naissance les rattachait à 
telle région. En ce qui concerne la Saintonge, M. Dussieux eût 

Bu ramasser d'intéressantes glanes dans les Marins roc/iejaû par 
[. L. de Richemond, la Btograp/itd de la Charente-Inférieure 
par le môme et Henri Feuilleret, et dans la Biographie sainton- 
geaise de Rainguet. Et peut-être n'eût-il pas oublié d'Ambli- 
mont, le vainqueur de Ruyter, et Pointis, le héros de Carthagène. 
Sur les trente-une biographies consacrées & nos « ffrands » 
marins par M. Dussieux, deux nous intéressent spécialement : 
Forant, chef d'escadre, et Oabaret, lieutenant général des ar- 
mées navales, qui appartiennent a notre région. 

L'auteur fait naître Job Forant à La Tremblade en 1612, le 
met au service de la Hollande,et voit en lui le vice-amiral de La 
Rochelle à l'époque du siège de 1628. Il est vrai qu'il doute un 

Îeu de Texactitude de son assertion, et il a raison. Jusqu'en 
628, et à partir de 1593, Job Forant ne figure pas sur les re- 
gistres baptistaires des {irotestants de La Tremblade; mais, 
comme il existe dans les suivants une lacune de neuf ans, noua 
admettons volontiers, avec la Biographie sàintongeaise^ que 
la naissance a eu lieu vers 1630. Il était fils de Jacques Forant, 
le véritable contre-amiral de la flgtte rochelaise en 1621, nédans 
l'ile de Ré en 1588, mort en 1649,%oux d'Esther Paris, laquelle 
vivait encore en 1671 (1). Il était aussi petit-fils d'autre Job 



(1) Le 9 novembre 1671, elle présente au temple de La Tremblade^ avec Pierre 
Barin, ministre d*Arvert, Jeanne Gentet, fille de Jacques Gentet, capitaine entre- 
tenu pour le service du roi, et de Jeanne Rolland. Ris^trm prvteitùnts de La 
Tremmde. 
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Porant, nkarin de Ttle did Ré; qui prit, lai aiifiÉrî, une glbrieUM 
part ati premier siège de La ïlochelle', el qui auceamba victime 
de sahravoure, lorsqu'il chercliait à recueillir les débris de Far- 
mée huguenote, après la défaite de Soubise (1623). Les exploitai 
de notre chef d'escadre sont nombreux. Il servit souiet les ordres 
de Oabaret en 1689, et mourut à Brest le 28 juin 1692. Il avait 
abjuré le calvinisme en 1685^ sur les conseils de Bossuet. M: 
Dussieûx, dans ses notes historiques, ne s^attache paeanx al- 
liances matrimoniales de ses marins. O'est un tort. Job Forant 
épousa, en 1687, Marguerite Riohier, deMarennes,etileutd%lle 
deux enfaiïts : 1"* Isaac-LouiB>, né à LaTremblade en 1689, décé^ 
dé en 1740, capitaine de vaisseau» chevalier de Saint^Louis^ 
et gouverneur ae TUe-Royale ; 2® Marguerite, qui ne<quitta pas 
Marennes, où elle mourut en 1755. 

Jean Oabaret appartient, lui aussi, à une famille originaire de 
rile de Ré, et qui compte de nombreux marins. Chevalier, sel^ 
meur d'Angoulin» et de- Longèves, capitaine de vaisireàii en 
1663, chef d'escadre en 1673, lieutenant général en 1689, com^ 
mandeur de Perdre royal et militaire de Saint-Louis en* 1696^ 
il prit une grande part à diverses' grandes batailles, et contri- 
bua à la victoire de Bévéziers (1) lelOjuillet 1690, remportée par 
la flotte de TourvHle sur lea flottef» alliées d^Angletems et de 
Hellaiide. Il mourut à Rochefort le 26 mars 1697 (2}. De ses deux 
fils Jean et Louis, l'un entra dans la marine on 1677, puis se fit 
admettre dans Tordre des capucins, le 1*' mars 1682; Tautre, 
Qabarret d'Angoulins, marquis de Jousserans, s'embarqua en 
1679, renonça à la navigation en 1689, fut fait capitaine de vais* 
seau en 1693, puis interdit en 1696. à la suite d'un duel, passa 
en Bspagne en 1702, revint en France en 1716 et y mourut. 
Telle est la versioh' des Afarins roc/i6(ai3. M. Dussieux parlant 



(1). (Test sans doute en pnéviûMi de oette iprande bataiUe que fût arrêtée àVei^ 
saiUes, le 90 mars 1000, la c liste des officiers de marine choisis par le rov pour 
servir sur les yaisseanz mie sa majesté fait présentement armer au port de Ro- 
chefort, ainsy qu'il ensmt ». £n tète de cette liste est inscrit Vlntr^pide sous le 
commandement de c sieur Gabaret, lieutenant général », qui a sous ses ordres : 
c lé sieuF Gh. Dosmont, capitaine en seeond', le sieur de Roll0n, lieutenant; le 
sieur de La tthenevière, lieutènasit en second ; le sieur de*Beaulè|ae^'etib'ietie; ' le 
sieur Descoyeux, enseigne en second. » Les autres vaisseaux étâant : TitimMM»; 
le Parfait, VAgréablei le B&urban, Vlndien» le PrétiêUtD, le GapaMé; le Cour* 
tCton (Gabaret, enseigne en second), le FmdaïUy le VaiUani, le Fidêm, VA^t/^ 
Ihnr. A la mdme date, ordre avait été donné d'armer les brûlots : là FHpmunsi la 
Diligente, VIncùnnu, le IHament, VEt&urdyy VEnftatné. {Arehiom dépetrtB^' 
fnentahee de la Cha^rente^Inférieuré)', 

(2). c Ce jourd'huy, 99» mars 1697, lé cùtùb de messire Jean Oabaret?^ olievtliert 
seigneur d'AngonHa», Goraa^ (?) et autres lieus, commandeur de TonM ntilitàire 
de Saint-Louis, lieutenant général des armées navale» du roy> déeédé le 9& dn 
présent mois sur les huit heures du maitin, après avoir reou seulemeM lesicn»* 
ment de Pextrême-onetion^, a esté conduit' par moi, supérieur des-miaeioiiiiuifes 
de Rochefert et ouré de la ttarotsse de Saint-Louis dudlt lieu, en l^église de U 
paroisse d*AiifoulinB, de ce diocèse, pour j estre inlromé, ainsf qu'A Tavait désiré> 
après atoir esté apporté daEB» nostre- église perotelale suivant l^Hsage; en* pré* 
senéé d^ ^ Inrieurr offielefs v. TRAViutusn, ettté, {Rê^, par, ds Hmëfùtt^^ 
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de ce dernier, dont il ignore le nrénom et le titre de « mar- 
quis », le fait chef d^escadre en 1691 ; il le perd ensuite de vue, 
le retrouve sur la flotte espagnole à la suite d'un duel, et le dit 
blessé mortellement à la bataille de Malaga (1704). Et il se de- 
mande si c^est le mémo que le vainqueur de la Martinique et de 
la Ouadeloupe. M. Dussieux cite encore, pour mémoire, un ca- 

Fitaine de vaisseau nommé Oabaret des Marais sur la flotte de 
amiral d'Estrées, en 1678; un autre Oabaret, commandant le 
Vigilant, tué le 6 novembre 1673, en combattant un* vaisseau 
espagnol ; un maréchal de camp du nom de Gabaret, au siège 
de Barcelonne (1714); enfin, en 173i, un capitaine de vaisseau 
appelé Gabaret est fait chef d'escadre. 

Demandons maintenant aux registres paroissiaux de Roche- 
fort de jeter un peu de lumière sur cette filiation. Le chef d'es- 
cadre de 1731, esl « messire Pierre Gabaret, écuyer, chevalier de 
Saint-Louis », époux de Marie-Magdelaine Trahan (1). 

En 1690, Simon Gabaret de Saint-Léon, écuyer, sieur de Cous- 
sire, lieutenant de vaisseau au port de Rochefort, épouse Marie 
de Bellair (2). Il est capitaine de frégate en 1694, et le 12 décem- 
bre de cette année, sa fille Marie-Jeanne a pour parrain Jean 
Gabaret, lieutenant général des armées navales, et pour mar- 
raine Marie-Anne Grassineau, femme de c messire Nicolas Gaba- 
ret, gouverneur do la Martinique >. Le premier enfant de Simon 
Gabaret, (Marie- Anne), fut tenu sur les fonts le' 7 août 1691 par 
l'intendant Begon et Jeanne Duseré, son aïeule maternelle. En- 
fin, ce messire Christophe Gabaret, écuycu^, capitaine de brûlot >, 
est ensépulturé à 60 ans, le 11 février 1722. Sur la liste des 
officiers de marine du département de Rochefort, en 1704, figu- 
rent parmi les capitaines de brûlots, t le sieur Gabaret de La 
Motte » et le a sieur Gabaret, chevalier ». {Archives départemen- 
tales de la Charente-Inférieure et de la mairie de Rochefort). 

Il est aussi d'autres officiers sur lesquels nous aurions voulu 
nous arrêter ; citons à la hâte : 1^ le marquis d'Amfreville, 
lieutenant général des armées navales, un émule de Jean Ga- 



(1) lient : !• Nicolas Gabaret, décédé à SB mois, le 16 juillet 1716 ; 2« Gabrielle- 
Suzanne-Looise Gabaret, décédée à 40 ans, le lo janvier 1766. (Eegistre$ parois- 
siaux de Rochefort). 

(2) Le 16 septembre 1690, mariage de c messire Simon Gabaret de Sainte-Léon, 
escuyer, sieur de Ck)as8ire, lieutenant des vaisseaux du roy au port de Roche- 
fort. fils de feu Antoine Gabaret de Saint-Léon, escuver, sei|peur de Coussire, et 
de feue dame Anne Fouché, d'une part : et damoiselle Mane de Bellair^ fille de 
Pierre de Bellair, escuyer, seigneur de Saint-Aignant, capitaine des vaisseaux du 
roy, et de dame Jeanne Duseré, d^autre part. Apprès qu'il nous est apparu de 
leur contract passé en bonne et due forme le quatorziesrae de septembre par Ga- 
bet, notaire, apprès les fiançailles et la publication d*un ban le dimanche à nos- 
tre grand*messe de paroisse, ayant obtenu dispense des deux autres.... En pré- 
sence de messire Pierre de Bellair, ca|>itaine de vaisseau (mort le 26 février IvOl), 

S)ur ladite damoiselle Marie de Bellair, du sieur de Bellair, son frère, du sieur 
enry-Elie Desvillates, sieur de Champagne. Gabaret de CousmE. Marie 
DE Bellair. de Bellair. Saimt-Ataient de Bellair. Henrv Eue Desvislatbs 
8' 0S Ghampaomé. Katouyn^ prestre de la congrégation de lanùssion. > (Ibidem) . 
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baret, qui se couvrit de gloire, en 1692, à la bataille de La Ho- 
gue, en défendant le Soleil-Royal, vaisseau amiral, contre les 
attaaues acharnées de l'ennemi. Le roi le choisit, le 31 décem- 
bre 1690, pour commander un « vaisseau neuf >, VOrgueillerix, 
que sa majesté faisait armer au Port-Louis ; il avait pour se- 
cond de bord < le sieur de Mons », capitaine de vaisseau (Ar- 
chives de la Charente-Inférieure); 2<» Le chevalier dlberville, 
capitaine de vaisseau, célèbre par les campagnes de Terre- 
Neuve et de la baie d'Hudson (1696-1697), « Tun des plus grands 
marins et des plus vigoureux soldats que la France ait jamais 
eus », dit M. Dussieux. Il était né à Montréal, où ses parents, 
originaires de Rouen, étaient allés se fixer ; et son principal 
objectif était la chasse aux Anglais des parages canadiens ; 3^ 
le comte de Langeron, lieutenant général des armées navales, 
qui s'est illustré par sa belle défense de Toulon, en 1707. Disons, 
en terminant, que l'auteur des Grandis marins reproduit, en ap- 
pendice, la relation des négociations relatives à la paix d'Alger 
(1684)^ et les rapports de Jean Bart sur le combat du 29 juin 
1694, où ce vaillant capitaine reprit les 110 navires français qui 
étaient allés dans les mers du nord charger du blé, et que huit 
vaisseaux de guerre hollandais venaient de capturer. 

A. L. 

Iconographie bretonne ou liste de portraits dessinés^ gravés 
ou lithographies, de personnages nés en Bretagne ou apparte- 
nant à Vhistoire de cette province, avec notices biographiques, 
par le marquis de ORANOES de SURGÊRES. Paris, Picard, 
1888 et 1889, 2 vol. grand in-8^ prix : 20 fr. et 40 fr. 

Singulier ouvrage que cette iconographie ! Œuvre considé- 
rable que cette liste ! Il y avait là de quoi effrayer un esprit 
moins énergique, décourager une patience moins ardente, et 
lasser un chercheur moins habile et moins fin. La Bretagne 
est grande, en effet, et les personnages qu'elle a produits sont 
nombreux, même 6n ne comprenant que les portraiturés. Il fal- 
lait donc d'abord dresser la nomenclature des bretons breton- 
nants et des bretons d'occasion ; c'est ce qui fait que nous 
avons un dictionnaire biographique, chaque nom étant tou- 
jours accompagné de quelques lignes ; mais il fallait en outre, 
tâche plus difficile et plus pénible, trouver le portrait des per- 
sonnages ; que dis-je f les portraits dessinés ou gravés, voire 
les caricatures. Souvent, des portraits n'ont paru que dans des 
livres, des journaux, des revues. O'est dans des périodiques 

Ju'il était nécessaire de les aller découvrir, et quelquefois 
ans des périodiques très éphémères. Anne de Bretagne a 62 
numéros ; Gaston d'Orléans, frère du roi Louis XIII, 76 ; Riche- 
lieu, 276 ; la duchesse de Berry, 146 ; Chateaubriand, 98 ; Des- 
cartes, i 11 ; La Moricière, 51 ; le général Boulanger, 39, et l'au- 
teur a renoncé à faire l'iconographie du « boulangisme », qui 
exigerait un volume, le premier numéro du journalLe jBouIan* 
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gi^ê (19 ftout i88(() contenant, à lui Keni, 18 ohargéff ttn Cent- 
ral. On voit, d'après cela, le labeur immense qu'ont coûté ces 
deux volumes ; mais, seul, M. le marquis de Surçères le sait 
bien. Aussi les compatriotes du iiardi et infatigable savant et 
les travailleurs de tous les pays lui sauront gré d'une telle en- 
treprise, heureusement et habilement achevée. 

Outre les personnages bretons historiques, qui appartien- 
nent à la France entière, cette Iconographie contient une 
foule de personnages appartenant à l'histoire de la Bretagne, 
quoique nés ailleurs. De là, l'intérêt général qu'offre cet Ou- 
vrage. 

Citons quelques noms ; ils prouveront que dans ce livre, c<Hi- 
sacré aux Bretons, nos deux provinoes ont des hommes qu^elIes 
peuvent réclamer: Alcide Dessalines d'Orbigny; 8cipion-Jé- 
r6me Begon, doyen de la cathédrale de La Rochelle ; Prégent 
de Ooëtivy ; Jaquemet, évéque de Nantes, et Oazaillan, évècrue 
de Vannes, qui furent élèves à Saint-Jean d'Angély ; La Ohalo- 
tais, qui fût exilé à Saintes; le marquis de La Oallissonnière, né 
àRochefort; Kerlivio ; Kerviler; François de Lanoue; le con- 
ventionnel Lequinio ; Montalembert ; Nadaultde Buffon ; Raoul 
de La Ouibourgère, évéque de Saintes et de La Rochelle ; Ro- 
han-Ohabot et Rohan de Soubise ; Louis-Olair de Beaupoil de 
Sainte-Aulaire ; Turpin de Grissé de Sanzay ; François de Ville- 
montée, intendant de La Rochelle, ce intendant de Poitiers en 
1635, puis de Soissons en 1656 »« — double erreur, -- Sei- 
gneur de Mont(7UtI{on -* lisez Montaiguillon. (Voir Bulletin, 
X, 30). 

Signalons à l'article saint Malo, saint Macoux, l'omission de 
la gravure de Thomas de Leu, représentant le saint évéque 
debout sur un poisson monstrueux, tenant de la main gatfohe 
un calice qu'il bénit de la main droite, avec la légende : « 8. 
Maqhvtvs sivb Maglovivs Episcopxis Alletiensis in Britstnnià 
minore S. Brendani primum in Scotia post LeontijêB Ssmio- 
num in Oallia Episoopi discipulits^ floruit circa an. 566, Cete- 
bri$ est etus memoria Gemblaci Suindrechtœ et alibi afwd 
Belgas ». 

'1,200 notices, description de 5,500 portraits, 2,000 sources 
indiquées, une table de noms d'artistes qui contient près de 
2,000 noms, sans compter 5,000 dates citées, et 3,500 noms de 
lievx : voilà des chiffres qui donneront une idée des difficultés 
et de l'importance de ces deux volumes, et aussi des services 
qu'ils peuvent rendre. L'auteur des Françaises du XVIII* siè- 
cle — et non XVII* comme on l'a imprimé dans le Bulletin, 
VIII, 239 — aura encore une fois bien mérité des érudits et des 
amateurs. 

IkVSNTàIRB et VBNIV DBS BIENS UBITBLBS DE GUILLAUME DE LBB- 

TRAN&E, archevêque de Rouen, nonce du pape Grégoire XI, et 
ambassadisur du roi Charles V, mort en 1385 [publié par le 
«omte Hbnri db L&STRANOB]. Paris, Picard, 1889, ia-4% p«^ 
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flervêfgéàvMimepkAélM^BOeMXttffiée^m ooUtlmv. Fiis: 
15 Crafics. 

Oe beau vcliime, imprimé par Jouaust, est édité d'après un 
registre du xtv* siècle trouvé aux archives de la Seine-Infé* 
Heure, avec notes historiques Bt archéologicfues, table tvès dé- 
taillée des noms de personnes et de lieux. M. le comte Henri «te 
Lestrange a bien fait de publier cet important document. Oftsatt 
la valeur qu'ont les inventaires pour l'appréoiation 4e la richesse 
de répoque, et aussi quels détails ils offrent pour Tameufele- 
ment/pour les arts, pour la vie domestique d'un siiele. Aride 
nomenclature où Ton fait quelquefois d'étonnantes découvertes. 
Ne sont-^ce pas les inventaires, les comptes de bâtiments, les 
mémoires de maçon qui nous ont révélé que les grands archi» 
lectes de la renaissance, les admirables auteurs de tant de 
^efs^'oauvre, attribués jusqu'alors aux Italiens, étaient bien et 
dûment des Français ? 

Encore que ce volume intéresse plus particulièrement la Nor- 
mandie, il ne laissera pas cependant la Saintonge indifférente, 
li'auteur appartient à une famille qui» bien qu'originaire du 
Limousin, est axée depuis longtemps dans notre province, où 
elle s'est aoquis une légitime notoriété. Le personnage dont il 
est question a été doyen de l'église cathédrale de Saint-Pierre 
de Saintes» pendant que son frère était évéque de Saintes, -plus 
tard du Puy ; c'est ce qu'Ignore le Ga2/ia chrùHaru : cas, 4im8 
la lifrte des doyens, ii, col. 1090, il inscrit ce simple prénom : 
< Ouillelmus II, an. 1346, omit quosdam annuos redditus ». Dé- 
sormais nous saurons que oe Guillaume II était Ouillaume de 
Lestrange, licencié en lois, chapelain du souverain pontife, 
nommé évéque de Garpentras (bulle du 4 juillet 1371), et en 
1375 (bulle du 22 décembre) transféré à rarchevéché de Rouen, 
et mort, le 11 mars 1389, au château de Gaillon. 

Quant à son frère, il eut un procès avec son successeur à 
Saintes. On lit dans le Journal de Nicolas de fiaye, greffier du 
parlement de Paris, IkOO-ikil. t. ii, p. 22 (1888) : « Vendredi, 
28* jour de septembre (1411). Ce dit jour, sur la requeste par 
esoript ramenée -a (ait par messire Helyes, évesque du Puy, oon- 
ire les évesques d'Amiens et de Xainctes, après oe que ledit 
d'Amiens a consenti que l'arârent qui estra du temporel de l'éves- 
ohé du Puy miz en la main du roy, à sa requeste et par vertu de 
certain arrest de oéans par lui obtenu contre ledit du Puy pour 
le fait d^ réparations de Tévescbé de Xaintea, voire et soit con- 
verti esdictes réparations par les mains dudit évesque à présent 
de Xainctes... » 

Par un premier arrêt en date du 26 avril 1410, le parlement 
avait condamné Hélie de Lestrange, évéque du Puy, précé- 
demment de Saintes, à faire les réparations nécessaires en l'évé- 
ohé de Saintes, notamment à la demeune épiscopale et à dd ver- 
ses maisoae i<M*tes, ou à son choix à payer pour ces rénanatioxis 
une «omme de 3,023 livres 15 sols tournois; oe prélat avait 
obtenu jpioinr son option divers délaisi ^,-«o d4pit de la seinie de 
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son temporel, cherchait à se dérober à Pexécutioii de cet arrêt; 
aux termes d'un accord du 14 août 1410, il consentit à effectuer 
les travaux exigés. Un nouvel arrêt du 8 avril 1411 (n. st.) don- 
nant acte à Bernard de Ghevenon, évoque de Saintes, du choix 
fait par Tévéque du Puy, mit Héiie de Lestrange en demeure 
de commencer et de poursuivre sans interruption les répara- 
tions. (Jugés, X>* 58, fol. 131 r*). 

Hélie de Lestrange, évoque de Saintes, assista à la réunion des 
prélats convo(^ués à Paris par le roi pour travailler à la paix de 
réglise, d'après la C/ironique du religieux de Saint-Denys sous 
Charles VI, t. ii, p. 221. 

Le volume de M. Henri de Lestrange, fort bien exécuté type* 
graphiquement, ajoute donc beaucoup de faits jusqu'ici ignorés. 
Regrettons que la notice (jui précède ce document ne soit pas 
plus développée. O'est un éloge qu'on ne peut faire à tous les 
auteurs. 



Journal d'histoire naturelle de Bordeaux, qui suspend sa 
publication, contient dans son numéro du 31 décembre L*azo{ la 
filiculoîdes, par M. D. Rambaud, < herboriste de première 
classe >, qui a observé en 1885, à Courant, canton de Loulav, 
quelques pieds de cette plante, mentionnée dans la Flore ae 
l Ouest de M. Foucaud, à Saint-Fort sur Gironde. L'année sui- 
vante, cette plante couvrait la plupart des bassins environnants; 
enfin cette année, il Ta rencontrée à plusieurs kilomètres de 
là, au village de Narnay en Saint-Martin de La Goudre. Con- 
clusion : Tazolla ne tardera pas à envahir tout le département, 
comme il a envahi la Gironde et la Dordogne. 



Magmillan's magazine, de janvier, contient de M. Arthur 
Tilley The memoirs of Agrippa d'Aubig^né. 



Madame de Maintenon dans le monde et a Saint-Gtr. Choix 
de ses lettres et entretiens avec une introduction et des notes 
historiques et littéraires, parP.JAGQUINET (Péris, Belin, 1888, 
in-18, LZXXvi-511 p.). — On ne se plaindra plus que madame de 
Maintenon soit encore une énigme. Tant d'Œdipes sont venus, 
et de si habiles, que bien obstinés seraient ceux qui croiraient 
encore au sphinx. Théophile Lavallée avait commencé ; et après 
lui, et mieux que lui, des hommes éminents ont porté la 
lumière sur cette physionomie un peu voilée volontairement, et 
que les préjugés, les haines religieuses, voulaient voir cachée. 
Le meilleur moyen de faire connaître une personne, c'est de 

fmblier sa correspondance. M. Octave Gréard, vice-recteur de 
'académie do Paris et l'un des quarante, a montré (M""* de 
Maintenon. Extraits de ses lettres y auis, entretienSy conversa^ 
tions et proverbes sur Véducation) le rôle pédagogique de la 
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créatrice de Saint-Oyr, son talent merveilleux, ses aptitudes 
remarquables. M. Geffroy, de Tinstitut, directeur de Técole 
française de Rome, dans deux volumes (Af"* de Maintenon 
d'après sa correspondance authentique^ choix de ses lettres 
et entretiens) a achevé la démonstration (Bulletin, vu, 278), et fait 
voir une Maintenon autre qu^on se la représentait depuis long- 
temps, et en môme temps victorieusement vengée des calom- 
nieb, dans sa vie privée et dans son rôle politique. Les deux 
recueils se complètent, ayant chacun leur spécialité. M. Jacqui- 
nety que ses remarquables études sur le zvii* siècle disposaient 
à une étude sur une des femmes les plus remarquables et les 
plus importantes du temps, a réuni les deux : à côté de Tinsti- 
tutrice de Saint-Cyr, éminente et pratique, il a placé la femme 
du monde dans des relations de famille, d affaires et d'adminis- 
tration. Aussi ce volume s adresse-t-il à tous les lecteurs ; et l'on 
sera charmé du choix fait. Nous recommandons en particulier, 
comme ayant un intérêt local, les lettres aux Villette et à 
Charles d'Aubigné, « ce panier percé », gouverneur de Gognac, 
époux de M"* Yiette d^Angoulème et père de la marquise de 
Noailles. Rien de touchant, de délicat, de passionnément atten- 
tif comme cet amour pour ce frère encombrant, ambitieux, dont 
les frasques faisaient le désespoir de la marquise et choquaient 
vivement c le beau-frère ». 

Une préface, qui n'a pas moins de 80 pages, résume admira- 
blement ce volume, et sera lue avec le plus grand plaisir. Sobre 
d'éloges, juste dans ses critiques, admirateur clairvoyant, 
M. Jacquinet a fort exactement et fort impartialement jugé cette 
épistoliere, qui a rang immédiatement après madame de Sévi- 
gné. 

L.A. 



Mémoires db l'académie des sciences, lettres bt arts d'Ar- 
RAS, 1888, publient le Roman de Mélusine, par M. Ed. Le- 
cesne. 



Les représentants du peuple en mission et la justice révo- 
lutionnaire DANS LES DÉPARTEMENTS, CD l'an II (1793-1794), par 
HENRI WALLON, membre de l'institut. Paris, Hachette, in-8<», 
1889, 2 volumes. 

Voici un livre qui ouvre d'une façon palpitante l'année du 
centenaire, livre écrit sUr le vif, et dont les tristes héros ont 
eux-mômes fourni la matière. L'auteur a puisé aux archives na- 
tionales, dans les bibliothèques publiques, dans les ministères 
de la guerre et des affaires étrangères, en un mot, dans nos 
ffrands dépôts publics, seule manière de bien écrire une 
histoire encore si près de nous et d'exposer les faits avec im- 
partialité. Nous n'avons pas ici à faire l'éloge du. doyen de la 
faculté des lettres de Paris, du secrétaire perpétuel de l'acadé- 
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màt dm inMripttoM ; Botre jogeinaiit pmi c w wirt n^ajettlMttil 
rien à som mérité et à «a ranommée. OiflODs «eiilemmil qfm oette • 
nouvelle osn vre d^ruditien et de floAt est digne de eetles qai Toifl 
préoédée, Hi$toire du tribunal révoltUiennairê de Paris; La ri^ 
vobiUon du 81 mai et le fédéralisme en 1798; La Terreur. Le 
nem dea éditeurs dit aua&i que Texécution inatérielle est irré* 
proiAable. 

La VeiuUeeatle preitiervohime^'unè série qui a pour titre; 
Les représentantsen miseion. L'auteur a proeèié par départe- 
ments on par groupes de départements. « O'est d'aiHeurs, dft«il, 
le plan qui s'impose peur la juetioe révolutionnaire, puisqu'elle 
a généralement pour base les tribunaux criminels, un par dé* 
partement >. Et il ajoute : « l'ai commencé par la Vendée, où le 
royalisme soutieni (a lutte contre la révolution ; et à la Vendée 
se joignent les déparlements qui furent entraînés ou remués 
par rinsurrection vendéenne ». Le gouvernement de la révolu* 
tion avait contre lui, non seulement les hommes de l'ancien 
régime, mais les désillusionnés de 89 : « Royedietnej fédère^ 
lisme^ deux grandes cat^^ries 4e suspects, auxquelles il en faut 
joindre une troisièsse que l'on désignait par un mot, fanatisme : 
oar c'est à la révolution du 10 août que remonte la maxime : 
L'église, c'est renneni ». La moKdu roi avait A»t de toute la 
noblesse vendéenne une ennemie de la répuMique : la près- 
oriptioa des prêtres insermentés tourna contre elle tout le pays, 
qui se souleva à la levée des 300,000 hommes {S4 février 1793). 
« On ne vit point la patrie en danger ; on ne vit qu'un gonver- 
nementdétssté, voukuvt appeler toute la jeunesse à se (aire tuer 
pour lui^ et rinsurrection éclata ». Elle fut terrible. Le i^pré* 
sentant Oarnier de Saintes écrivait à la convention que, c dans 
Tespace de quatorze lieues de chemins, il n'y avait pas une 
toise où il n^ eût un cadavre étendu ». Les représentants n'i- 
gnoraient pas la nature de leurs pouvoirs et savaient largement 
on user, renouvelant les autorités constituées, destituant les 
généraux et les jugée, cassant les jugements ou les fiaisant exé>- 
cuter à leur manière (p. 25). La révolution fut essentiellement 
anti-religieuse : « Les religions et les prêtres, osait écrire Oar- 
nier de Saintes, dans une proclamation, ont été les fléaux des 
nations ». Et M. Wallon de s'écrier tristsment: « On avait 
rompu l'union de l'état et de l'église; on avait fait plus, on avait 
mis l'éfflise dans l'état, et siuântenant on n'en voulait plus, ni 
dans rétat ni hors de l'état. Que l'on juge si la séparation tant 
prônée de l'église et de l'état est chose si simple, si salutaire, 
si respectueuse de la liberté ! ». c L'ordre, dit->il encore, voilà ce 
que prêchent ces hommes qui doivent leur triomphe à l'insur- 
rection ; mais quel ordre ? l'ordre révolutionnaire, c'est-à-dire 
leur domination sacro-sainte, fondée sur l'entière subordination 
des uns et l'extermination des autres ». Au nom de ces princi^ 
pes, est-<il étonnant que tant d'atrocités aient été commises sous 
le proconeulat des conventionnels, et qu'on y relève les mesures 
les plus idiotes ? 
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iL'ob^t priiioipal de-cevpMDKîer volqmeieBtJagaerMfia V«i«> 
dée : M. Wallon la suit étape par étape, Bans riaa omettoe de 
ses afffeuseB périfuétieB, sans riea«adierdesexoèa des rebelles^ 
ni des crimes des iexterminateurs. Les débuts 4ke sont ipas ras- 
surants pouriacenrvewtion, piiî>sq«e £emifer a « la doulear 
de yoir la phq)art des volontaires s'enfuir làohement », et que 
les troupes républicaines sont battues par les Vendéens ». Cette 

Senre n'est pas une guerre ordîmaire, écrivaient Kaaade et 
.rnier de fiaintee ; c'est une -guerre de cèôeane, on il £EUit que 
lancuee et TimagÉnation dirigent l'intrépide ; il faut, à mesuve 
que nous avancerons dans le pays insurgéf brûler les mouliais, 
enlever les hommes^ femmes et enfants, et les placer dans Tin-* 
térieur de la république ». Dans son rapport à la fionuant&anf 
Léquinio disait : « Si kt population qni reste ^dans la Vendi6e) 
n'était que >de 80 à 40 n^ille^àmes, le plus leaurt serait de tout 
ég^yrger, ainsi que je le croyais d'abord ; mais cette population 
est immense, elle s'élève encore à 400,000 Sommes... fi'il n'y 
avait nul espoir de succès par un autse mode, sans dénote •an«- 
eore qu'il faudrait tout égorger, y -eût^il 900,000 hoœmMu Mais 
je^Buis Join de le croire ». Et c'est bien heuseux I 

OeS'Bsntiments des conventionnels peuvent èlve mis anpoès 
de ceux des divers ^néoaux quicomBumdèmntenokfif : Ronsif- 
gnol, Léchelle, Turreau; de ce dernier surtout, l'inventeur 4ea 
fameuses colonnes infernales, dont le souvenir seul fait finLsaeok* 
ner d'horreur. Fidèle agent de la oonvention et du .comité de 
salut public, Turreau fit expier orueUement «ux Vendéens la 
prise de 8aumur,'leur passage de la Loire, leur entrée à Amee- 
nis, Chàtoau^Oontier, Laval, la culbute des républicains a Eu* 
trames, et dtautres exploits qui avaient mis plusieuns Cois •en 
péril l'armée de la république. Mais vaincue au Mans par 4'ha^ 
bi !eté stvflitég&que du jeune général Marœau, l'ariDée X'endéemi^ 
fuyant vers Laval, Aneenis, p'est plus qu'une boueherie saie 
glante;. privée de- ses chefs, Laroohc^uelin et Btofflet qui.€ttit 
gagné la Loire, Oathelineau et Bonchamps morts, d'ËJ** 
béa^èvement bkssé, Oharnette à Noiomoutiers, elle ne conti- 
nue .pas moins sa route jusqu'à Savenay, où elieest enfin ester»* 
minée (23 décembre 1793). Tels ontété'ies nésultats de Ja grande 
odyssée des Vendéens à travers la Bretagne jusqu'en Norman'^ 
die, et telles vont en être les conséquences : « Demain, mandait 
un chef de colonne à Turreau, je commencerai les feux de joie 
en brûlant et passant à la baïonnette tout ce qui pounra se 
trouver au pouvoir de maioolonne ». a Lesehàteaux, auiaombre 
de cinq, éckurentmaintenant la campagne », écrivait un. autre. 
Et un troisième : « Je me suis chauffé très amplement ce matin 
avant départir de Beaulieu, de môme qu'en passant à Saint- 
Lambert ». O^estce que ile général Turreau appelait c élabo- 
rer l'esprit public ». Tous ces détails sont à lire, nonobatant le 
dégpoût profond,. le sentiment d'horreur qu'inspirent ces actes 
de monstrueuse sauvagerie, et surtout ils sont à méditer. Jf'ou* 
blions pas. que c'est la correspondance «néme.des igénévaux et 
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des représentants du peuple en mission sur la guerre de Ven* 
dée que M. Wallon met sous les yeux du lecteur ; correspon- 
dance dont Timpression fut décrétée le 8 vendémiaire an III, par 
la convention, laquelle voulait, selon Léquinio, « connaître 
cette hydre sans cesse renaissante ^ui depuis deux ans dévo- 
rait son sein >. La célèbre assemblée ne croyait pas alors que 
tant de témoins déposeraient plus tard contre elle. Â lire aussi 
les chapitres y et vi, les derniers du volume^ consacrés aux 
tribunaux et commissions militaires siégeant à Niort, Noir- 
moutiers, Les Sables, Fontenay, La Rochelle, Rochefort; et spé- 
cialement la justice révolutionnaire s'exerçant dans Maine-et- 
Loire, Sarthe, Mavenne, Orne, Manche, Loire-Inférieure, où 
apparaît l'ienoble figure de Carrier. 

Le second volume comprend Touest et le sud-ouest, c'est-à- 
dire : Bretagne, Normandie, Loiret, Loir-e^Cher, Indre-et-Loire, 
Vienne, Haute- Vienne, Gorrèze et Creuse, Charente et Dordo- 
gne, Gironde, bassin de la Garonne, .région des Pyrénées, 
Montpellier et Nîmes, quinze chapitres fort bien remplis et très 
intéressants. L'auteur y a résumé rapidement et vivement les 
principaux actes, ou plutôt les principaux crimes des commis- 
saires envoyés dans les départements. Beaucoup de municipa- 
lités, de districts, de directoires, de tribunaux étaient portés à 
rindulgcnce et n'auraient certainement pas puni de la peine 
capitale une simple critique, un vœu, un mot ; mais les repré- 
sentants guettaient; on les redoutait, et Ton aimait mieux 
envoyer les autres à Téchafaud qu'y monter soi-même. 

Voyez la Charente ; elle ne professait pas une admiration 
sans borne pour la convention. Ouimberteau et Bernard le cons- 
tatent dans une lettre écrite de Saintes le 5 juin 1793 : « Partout 
on est fatigué, même indigné des débats scandaleux qui s'élè- 
vent dans la convention nationale... qu'ils disent hautement 
être corrompue... » Roux-Fazillac établit un comité de salut 
public à Angouléme, 17 septembre ; et les prisons se remplirent 
de suspects. Le tribunal criminel fut chargé de juger révolu- 
tionnairement. Le nombre des victimes pour le département 
fut de 93, dont 68 à mort, 25 à la déportation ; 47 ont été frappés 
par le tribunal révolutionnaire de Paris, 34 par les tribunaux 
du département, trois périrent dans les massacres de septembre, 
et une. M"'* Durfort de Givrac, abbesse de Beaulieu, dans les 
fusillades d'Angers. 

Le tribunal criminel d' Angouléme était relativement modéré 
quand il ne condamnait qu'à la détention jusqu'à la paix (31 
août 1793) un tailleur de pierres, Pierre Dognon, coupable 
d'avoir dit: < Nous étions plus heureux quand il y avait un 
roi >, à la détention et à la réclusion deux prôtres, Jean 
Juglart, curé de Bouthiers, accusé de propos inciviques, et 
Ouillaume Joussin, curé de Chasseneuil, prévenu d'avoir favo- 
risé l'émigration de son neveu et de garder près de lui une 
nièce qui n'avait pas de meilleurs sentiments. Mais il prononce 
aussi des condamnations qu'on ne saurait trop flétrir. Eiion, 
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huissier à Àngoulême, entre en pourparlers avee un paysan de 
Saint-Sévère, près Jarnac, pour du bois ; dans la conversation, 
il dit : « Ces affaires de la Vendée ne finiront jamais; les insur- 
gés y sont aussi nombreux que cette cendre; on s'y fera hacher. 
Il vaudrait mieux traiter ; pour cela il faudrait un gouverne- 
ment», ou, selon d'autres, « un roi ». On ne s^entendit pas ; le 
paysan trouva le prix trop élevé, et sa femme et lui, furieux : 
« Tu le payeras cher ; nous aurons ton bois à meilleur marché» . 
Et ils le dénoncèrent au comité révolulionnaire de Cognac qui 
porta l'accusation à Angoulômc. Angoulême aurait volontiers 
laissé tomber Taflaire; mais le représentant Harmand était là, 
qui voulut assister à la délibération ; et le pauvre huissier paya 
de sa tète le crime d'avoir trop estimé ses fagots. Il fut exécuté, 
le 8 novembre 1793, sur la place du Mûrier. Une semaine après, 
c'était le tour deJean Fauveau,tonnelierà Brie, commune de Ma- 
zerolles; étant ivre, selon lui, il avait dit aux officiers municipaux 
deMazeroUes, qui rengageaient à envoyer son fils à la frontière, 
qu'ils étaient des b..., qu'ils ne voulaient point de roi, et que, 
puisqu'ils voulaient la constitulion, ils n'avaient qu'à aller la 
soutenir... etc. » Condamné le lî novembre 1793, il fut exécuté 
le lendemain. Que d'autres faits à citer ! 

Là aussi, le neuf thermidor fut une délivrance. Lisez cette 
adresse du directoire à la convention : « Auguste convention, 
modèle de gouvernement de l'univers entier, tu viens donc de 
prouver encore une fois que tu es impérissable! Ils ne sont plus 
ces monstres !... O montagne, ô convention !... Bon peuple de 
Paris, digne gardien du dépôt sacré de la France, Argua de la 
montagne sainte... C^est de la montagne que nous viennent nos 
vertus... » 

Le chapitre Gironde est un des plus considérables du volume; 
et Garnier de Saintes y figure avec Isabeau, Lacombe et Tallien. 
Des appendices considérables donnent des listes des condamnés 
et des documents très curieux. A. L. 



Revue CELTIQUE d'octobre 1888 contient La procession dite de 
la lunade et les feux de la Saint-Jean à Tulîe^ où M. Deloche 
conclut que la procession limousine de la lunade, qui se fai- 
sait au lever c[e la lune, la veille de la Saint-Jean, avec la sta- 
tue du précurseur et des flambeaux, tire son origine, comme 
du reste les feux de la Saint-Jean, de la cérémonie païenne du 
solstice d'été, que l'église a simplement transformée en une fête 
consacrée à Jean le baptiseur; les Gaulois, les Germains, comp- 
tant les jours par le nombre des nuits, c'est le 23 au soir que 
s'ouvrait chez eux la période diurne du solstice du 24 juin; de 
là Tusage d'allumer des feux la veille de la fête de Jean ; de là 
aussi Tusaffe général de célébrer les fêtes patronales des parti- 
culiers et de leur porter les offrandes et les vœux des parents et 
des amis, non pas le jour, mais la veille au soir de la fête; — 
janvier 1889, de M. René Gagnât, Supplément à Vépigraphie 

13 
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lAtine de Saintes^ c'est-à-dire la quadruple Useription de Oaius 
Julius Victor, fils de Congonnetodubous. (Voir ^uHetiriy viii, 
387, et 12, 104) ; les deux lettres qui terminent les lignes 2% 3*, 
4* et ô« de l'inscription de Macer (vu, 347: viii, 28), qui de- 
vraient être au musée depuis plus d'un an et demi avec l'ins- 
cription Qu'elles complètent. Il résulte de ces savantes remar- 
ques qu'il faut lire l'inscription de Victor comme nous Tavons 
lue; que celle de Macer n'a pas d'autre lettre après le T [es^a- 
men] final, et qu'on ne doit pas y supposer le P. [osuerunt]. 
Enfin, dans Tinscription de Cappius (Bulleiiny viii, 182, et Cata- 
logue du musée n^ 135), M. Gagnât admet la lecture de H. Au- 
diat, Caprius. 

Rbvue historique de décembre 1888 contient, de M. B. Man- 
drot, Louis XI ^ Jean V d'Armagnac et le drame de Lectoure^ 
où il est souvent question de Gaston du Lyon, sénéchal de Sain- 
tonge en 1461, puis sénéchal de Guyenne, enfin de Toulouse en 
1169, « un des meilleurs capitaine de Louis XI, » dont nous 
avons parlé, viii, 235. L'auteur raconte à la fin l'emprison- 
nement au château de Lusignan de Charles d'Âlbret, complice 
de Jean d'Armagnac, son interrogatoire par les commissaires du 
roi: Pierre Laidet, conservateur des privilèges royaux de l'uni- 
versité de Poitiers, le procureur général au parlement de Bor- 
deaux, Bertrand Lardot, et un autre licencié es lois, Simon Her- 
bert, puis Pierre Bragier,seigneurde Puyjarreaux et de Magésir, 
et Mathurin Arembert. Transporté à Poitiers, le prisonnier y 
fut jugé, condamné et exécuté le 7 avril 1473. 



Revue des questions historiques du 1*' octobre publie, de 
M. Denys d'Auss^, L'assistance publique dans les campagnes 
avant la révolution^ dont voici le résumé : 

Pas plus que l'instruction gratuite et obligatoire, l'assistance 
publique n^est un bienfait de la révolution. 

Au XIII* siècle, dans le seul arrondissement de Jonzac, on 
trouve six hôpitaux ou maladreries ; Jonzac, Réaux, Chepniers, 
Lagarde et Mirambeau. Aux temps de la primitive église, 
l'évèque était l'administrateur de la caisse commune des pau- 
vres. Dans la suite, elle fut confiée à des laïcs : dans les villes 
importantes, aux maires, consuls, échevins ; dans les paroisses 
rurales, jusqu'à la révolution, les marguillers furent chargés 
de la répartition des aumônes. Le marguiller est élu en assem- 
blée générale des habitants de la paroisse. En 1759, un mar- 
chand d'Echillais demande à être remplacé, après deux ans 
d'exercice. Après avoir obtenu l'autorisation de rintendant, le 
25 novembre, le syndic t étant à la principale porte de l'église 
paroissiale du bourg d'Echillais, à l'issue de la messe, à la plus 
grande affluencedu peuple sortant de la dite église », donne lec- 
ture de la sommation qui lui a été adressée; « à quoi les habi- 
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tantB assembléfl nomment Antoinp Bourdlllet au lieu et place 
dudit Métayer >. En 1765, Jacques GcolTrion, laboureur, « les 
principaux habitants convoqués... leur remontre quHl est 
charge d'une somme de quatre mille livres provenant de l'éco- 
nomat des pauvres, actuellement improductive entre ses mains... 
et qu'il convient de les placer en rentes constituées à leur pro- 
fit ». Oomme on le voit, les comptes des marguillers étaient 
régulièrement dressés et vérifiés. Vers le même temps, à Saint- 
Aignan, en 1764 et 1768, on nomme des économes pour recevoir 
les rentes des pauvres. A Soubize, il existait un hôpital des 
pauvres, fonde par la famille de Rohan ; et la supérieure des 
sœurs de charité remplissait, toujours sous le contrôle des 
habitants assemblés, les fonctions dévolues à l'économe dans 
les autres paroisses. Ces exemples prouvent de quelle façon 
était organisée l'assistance des pauvres sous Tancien régime. 
La comparaison avec l'état actuel ne serait certes pas à notre 
avantage. Les deux communes citées d'Eohillais et de Soubize 
ne possèdent plus aujourd'hui aucun établissement charitable. 
A Saint-Aignan, en 1872, d'après un document officiel, les res- 
sources du bureau de bienfaisance s'élevaient à 162 fr. 16 et le 
nombre des indigents était de cinquante I... 

Dans tout le ressort du parlement de Paris, on trouve des 
assemblées ou bureaux de charité s'occupant de l'éducation 
des enfants, des métiers qu^on leur fera apprendre. Une ordon- 
nance du 18 juillet 1724 interdisait formellement la mendicité 
publique sous peine de détention, ou même de galères en cas 
de récidive. 

En Bretagne, la nourriture et Tentretien des enfants aban- 
donnés était à la charge des paroisses. Partout ailleurs, c'étaient 
les cours judiciaires qui avaient réglementé la matière. Lorsque 
l'enfant n'était pas immédiatement confié à une nourrice, il 
était déposé à l'hospice le plus proche ; et l'intendant répartis- 
sait la dépense enti*e les seigneurs hauts-justiciers proportion- 
nellement au nombre des enfants nés sur leurs terres. C'est 
ainsi qu'en 1745, l'évéque de Saintes était imposé à 15.000 livres, 
et le prieur de Saint-Eutrope était taxé à 4.197. 

A mesure qu'on se rapprocha des temps modernes, l'assis- 
tance du pauvre tendit de plus en plus à se transformer en 
charge publique. En 1789, ces tendances se manifestent claire- 
ment dans les cahiers rédigés lors de la convocation des états 
généraux, et demandant la création d'hospices, de bureaux 
de charité, de caisses de secours, enfin une meilleure organi- 
sation de l'assistance pour les enfants trouvés et la création 
d'un asile d'aliénés dans chaque province. 

Sur ces deux derniers points, les desiderata de l'opinion pu- 
blique ont reçu satisfaction ; mais les divers pouvoirs qui se 
sont succédé en France depuis la révolution ont été impuis- 
sants i réorganiser l'assistance du pauvre dans les campagnes. 

Telle est la conclusion tirée par M. d'Aussy des divers docu- 
ments. 
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L'auteur a cité quelques localités de la Saintonge ; il y en 
avait beaucoup d'autres. Dans le seul arrondissement de Ma- 
rennes, après Soubize, Echiliais, Saint-Âignan, mentionnons à 
Saint-André de Dolus, deux sœurs de la sagesse (1756); à Saint- 
Georges, deux sœurs grises ; à Saint-Denis, deux sœurs de la 
sagesse; au Château, deux sœurs de la sagesse ; à Saint-Pierre, 
aussi dans Tile d'Oleron, ce sont des dames pieuses, sous le 
nom de sœurs de Sainte-Marthe; à La Tremblade, quatre sœurs 
de la charité, ainsi qu'à Marennes; àRoyan,trois sœurs grises 
(1695) ; à Saujon, à Tonnay-Charente, à Arecs, à Montandre, à 
Jonzac, des religieuses, qui s'occupent aussi du soin des mala- 
des en même temps que de Tinstruction des filles. D'un autre 
côté du diocèse de Saintes, à Courson, le prieur doit faire l'au- 
mône aux quatre fêtes annuelles et « donner par an deux char- 
retées de paille pour coucher les pauvres i ; à Ëpanncs, le sei- 
gneur paye à Taumônerie de Fors en Poitou 15 boisseaux de 
froment pour nourrir deux pauvres d'Epannes ; à Vallans, le 
seigneur fait une rente (1752) de 150 livres au profit des pau- 
vres ; àUsseau, la comtesse de La Ville-Dieu leur a fait un legs 
de 50 boisseaux de méture par an ; à Sausais, le prieuré, fondé 
en 1352 par un Mortemart, seigneur du lieu, avait charge de 
l'aumône générale tous les jeudis ; La Kevétisson-Chabot avait 
pour les pauvres une rente de ;iG livres, qui avait été réunie à 
l'hôpital de Saint-Jean d'Angély ; Saint-Symphorien avait an- 
ciennement un hôpital ; à Mauzc, une infirmerie et hôpital ; les 
religieux feuillants de Poitiers qui percevaient les revenus 
donnaient chaque année 200 boisseaux de froment à Thôpitalde 
La Rpchelle pour nourrir les pauvres de Mauzé. Saint*Georges 
de Rex entretenait à Niort, chez les dames hospitalières, moyen- 
nant 700 livres, deux lits pour ses pauvres, et ce n'est pas tout. 

A. 

Revue du cercle militaire, 1888, n" 47, contient Les prépa- 
ratifs militaires de Richelieu contre La Rochelle^ lettre inédite 
du cardinal (30 juin 1627) à son oncle, le commandeur de La 
Porte. 

Revue poitevine du 15 mars contient, de M. Espérandieu, 
Inscriptions funéraires de Poitiers et de Saintes, y compris 
celles qu'ont transcrites Samuel Veyrel et François Bourignon, 
et celles qui sont aujourd'hui perdues ; de M. Delorme, Anciens 
méreaux protestants^ dont nous avons parlé, yiii, 404 ; de M. 
Georges tlusset, une note sur le passage de Charles-Quint en 
France, chanté par Toussaint Genton, notaire de la chàtellenie 
d'Bsnandes ; — n® du 15 avril, Inscriptions romaines de Saintes, 
de Poitiers, d'Angoulôme, par M. Espérandieu. 



Rbvub universelle illustrée, janvier 1889, contient Bernant 
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Paliasy par M. Emile Molinier, article de cent lignes en neuf pa- 
ges, qui semblentlà uniquement pour encadrer les clichés qui ont 
servi au Bernard Palissy (1886) do M. Philippe Burty (Voir les 
Œuvres de maistre Bernard Palissy (1888) ; Bibliographie, p. 
CLxxi), c'est-à-dire le portrait de Palissy, sa statue par Barrias, 
un plat à reptiles, un plat à fruits, une aiguière (Diane), une 
assiette (la charité) et la nourrice. M. Molinier se rallie à Topi- 
nion de M. Burty, que Palissy est beaucoup plutôt un philoso- 
phe qu'un véritable artiste. «Merveilleusement doué parla na- 
ture, toute sa vie, au point de vue artistique, est un véritable 
contre sens. Que dirait-on d'un homme qui retrouverait, aujour- 
d'hui, l'art de diriger la vapeur ? C'est pourtant, toutes propor- 
tions gardées, ce qui est arrivé à Palissy au point de vue de la 
céramique... » Il est incontestable que la majolique doFerraro, 
que, à son retour d'Italie, lui montra Antoine de Pons, et que 
le potier entreprit de reproduire, existait, et qu'on on faisait de 
semblables en Italie et en Allemagne. Oui, Palissy aurait dû se 
dispenser de l'inventer lui-même et de créer l'émail dont tant 
d'autres se servaient. Le pouvait-il ? Lui était-il facile de courir 
là-bas, chargé de famille qu'il était? Et les ouvriers livraient- 
ils si inconsidérément leur secret, qui était leur Mgne-pain ? 
On sait avec quel soin jaloux les délia Robia cachaient leurs 
procédés. La première manufacture de porcelaine, qui s'établit 
en Saxe au xvi« siècle, était une vraie forteresse, et l'ouvrier ca- 
pable d'indiscrétion était condamné à une prison perpétuelle. A 
Venise, on ne badinait pas non plus. Une loi (1291) avait relé- 
gué toute l'industrie verrière dans l'île de Murano, afin do mieux 
séquestrer ceux qui s'y livraient, avec défense d'en sortir sous 
peine même de mort; et le sénat n'hésitait pas à envoyer des 
émissaires pour empoisonner ceux qui, à l'étranger, avaient ré- 
vélé les secrets. L'ambassadeur français, chargé par Oolbert de 
débaucherdesartisanspour une manufacture de glaces, lui man- 
dait qu'il courait risques de se faire jeter à la mer. Et voilà les 
obstacles qu'on reproche au pauvre potier de Saintes de n'avoir 
pas su surmonter! 



LaSaintongb et les stoiGNSURs DE Plassag. Lb DUC d'Epernon 
(1554-1642), par le marquis de DAM PIERRE. Voir BuZ/e«n, ix, 
79 ; Echo rochelais du 9 février, reproduit par le Moniteur 
de la Saintonge du 14. 

C'est une très heureuse inspiration au'a eue M. le marquis 
Elle de Dampierre d'écrire les annales au château de Plassac, 
possédé par sa famille depuis plus de deux siècles. Plassac, à 
toutes les époques, est fréquemment mentionné dans nos chro- 
niques locales, et la publication de cette œuvre, destinée seule- 
ment aux siens par notre éminent confrère, serait une ^onno 
fortune, aussi bien pour notre société des Archives que pour 
l'histoire locale. Peut-être se décidera-t-il quelque jour à la 
livrer à la publicité; en attendant, M. de Dampierre u détache 
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de sa galerie le portrait do plus illaatre de ees prédéceesetiMà 
Plassac, Jean*Loui8 de La Vallette, duc d'Bpernon. Ce n'est 
pas simplement une notice biographique étendue quMl lui a 
consacrée, c'est une magistrale étude, où se déroulent, sobre- 
ment analysées et jugées avec une grande hauteur de vue, 
soixante années de notre histoire. 

Le duc d'Epernon a vu mourir Charles IX et nattre Louis XIV. 
Au commencement et à la fin de sa carrière, se trouvent œs 
deux grands faits historiques, la Saint-Barthélémy et le siège de 
La Rochelle ; et dans Tintervalle quelle succession d'événe- 
ments ! La France déchirée par les factions, menacée dans son 
unité, déchue de son rang politique en Europe» puis se relevant 
sous le règne réparateur d'Henri IV, et la royauté affermissant 
son pouvoir jusqu^à l'aurore de ces temps nouveaux qui verront 
notre pavs arriver à l'apogée de sa grandeur. Dans toutes les 
scènes ae ce grand drame, d'Epernon figure comme un des 
principaux acteurs. Ce petit cadet de Qrascogne, parvenu en 
moins de cinq ans au faîte des grandeurs devait faire naître 
bien des rancunes; mais si violentes qu'elles aient été, les basses 
calomnies les dépassèrent encore en atrocité. M. de Dampierre a 
tenu à laver la mémoire de d'Epernon de ces imputations 
odieuses. Il explique les raisons politiques qui amenèrent 
Henri III à choisir, de préférence aux grands, dont il se défiait, 
des hommes jeunes et indépendants, sans antécédents comme 
sans attaches. Il attendait creux, en retour des honneurs aux- 
quels il les élevait, une affection sincère et un dévouement 
absolu. Si ses faveurs s'égarèrent souvent sur des sujets indi- 
gnes, il n'en fut pas de même pour d'Epernon. Il est peut-être 
l'unique exemple d'un favori qui se soit montré à la hauteur de 
sa fortune. A la tète des armées comme dans les conseils du roi, 

f partout et toujours son rôle fut prépondérant. Tous les partis 
ui font des avances : c'est le duc de Ouise et la ligue, c'est le 
roi de Navarre et les politiques; rien ne le détourne de son de- 
voir; mais ce devoir, il le comprend en gentilhomme; plus scru- 
puleux encore que le brave Crillon, lorsqu'il sait que la vie 4e 
Henri de Ouise est menacée, il s'éloigne pour ne pas autoriser 
par sa présence un assassinat; catholique dévoué, il n'hésite pas 
à combattre la ligue, même avec Taide des huguenots ; mais 
après la mort d'Henri III il refuse au nouveau roi des services 

3u'il juge incompatible avec sa foi religieuse. L'abjuration 
'Henri IV fera tomber toute objection ; à partir de ce moment, 
sauf alors qu'un mouvement de colère lui fait tenter de se main- 
tenir par les armes dans son gouvernement de Provence, 
d'Bpernon fut un des serviteurs les plus dévoués d'Henri IV, et» 

3uoi qu'on en ait pu dire, un de ceux qui lui inspirèrent le plus 
e confiance. Son entrée au conseil de régence, au moment où 
le roi se disposait à partir pour les Pays-Bas, en est, ainsi que 
M. de Dampierre le fait remarquer, une preuve convaincante. 
D'Epernon est un des derniers représentants de cette féoda- 
lité nouvelle, née au sein de nos discordes civiles. Au seuil de 
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ofl Kvii* sièole que boim ddvont voir si poli, si respectueux de 
Tautorité, il apparaît comme un revenant des temps passés, 
comme un de ces hauts barons du moyen âge aux passions sans 
frein, à l'orgueil indomptable. Sa discussion violente avec Tar- 
chevèque de Bordeaux, son excommunication, ne nous rappel- 
lent-elles pas des scènes du xii* siècle ? Au fond de tous les dé- 
mêlés se devine Taction secrète de Richelieu, manœuvres indi- 
gnes du ^rand ministre, mais qui prouvent la terreur encore 
inspirée par le vieux lion de Cadillac. Et puis, quand, à la suite 
de ces lamentables débats, amoindri dans son prestige, humilié 
dans son orgueil, d'Ëpernon voit son fils aîné, Tespoir de sa 
race, victime d'une intrigue de cour, obligé de s'exiler pour 
éviter une condamnation capitale, ses deux autres enfants, le 
duc de Gandale et le cardinal de La Valette enlevés dans toute la 
force de Tàge, qui ne se sentirait ému de pitié, alors que ce vieil- 
lard, poursuivi par des haines inextinguibles, demande au roi, 
pour prix de ses soixante années de services, de lui assurer au 
moins le repos de ses derniers jours ? Les ennemis de d'Eper- 
non le jugeaient encore dangereux à 88 ans; un ordre du roi 
Tobligeait à abandonner Plassac et à se retirer à Loches.^ Il 
obéit sans proférer de plaintes : « Ayant passé quatre années 
en cette maison, écrit-il au roi, je croyais y devoir finir ma 
vie... > Six mois après il expirait. 

Gomme on le voit, si rapide, si brillante qu^ait été la fortune 
du duc d'Epernon, il ne lui a pas manqué « ce je ne sais quoi 
d'achevé que donne le malheur ». Si une vanité démesurée l'en- 
traîna dans quelques écarts, il les expia durement. Accusé de 
pactiser avec les ennemis de sa patrie, soupçonné d'être com- 
plice de l'assassinat d'Henri IV, humiliations, outrages, calom- 
nies, il a tout supporté avec une inébranlable fermeté, puisée 
dans ses profondes convictions religieuses ; c'est là sa véritable 
grandeur, et M. de Dampierre n'a pas manqué de la mettre en 
relief. Il le justifie aussi des accusations d'avidité et d^avarice 
dont on l'avait chargé ; il nous montre d'Epernon donnant à 
pleines mains quand le service du roi l'exige, et dans cette cam- 
pagne contre l'Espagne, dont l'issue fut si fatale au duc de La 
Vfidetbe, abandonnant ses appointements avançant 50,000 livi^s 
au trésor royal, et donnant 24,000 livres à la municipalité de. 
Bayonne. 

On peut dire que l'étude de M. le marquis de Dampierre 
éclaire la vie du duo d'Epernon d'un jour absolument nouveau. 
Ce n'est pas qu'avant lui, le panégyrique du duc n'ait pas été 
tenté ; mais les mémoires écrits par son secrétaire Girard n'a- 
vaient jamais inspiré la même confiance que ceux du loyal ser» 
viteur ; on y sentait trop le parti pris de tout faire tourner à la 
louange de son maître. M. de Dampierre, en soumettant ces 
mémoires au contrôle d'une sévère critique, en les complétant 
par des pièces et des documents inédits tirés de diverses ar<- 
chives, a restitué à d'Epernon son véritable caractère. Il nous 
le dépeint au milieu de cette existence si agitée aiaso^esampor- 
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teiiients et ses défauts, mais aussi avec ses rares qualités, dont 
la principale fut son inébranlable fidélité au roi, c'est-à-dire à 
la France; car alors, aux yeux de tous, le roi était l'incarnation 
ou plutôt le représentant héréditaire des grands intérêts du 
pays. Aussi bien, en tenant compte des préjugés qu'il est appelé 
a détruire, l'ouvrage de M. le marquis de Dampierre n'est pas 
seulement un bon livre, c'est une bonne action. 

Dbnts o'Ausst. 

Sgarron et lb genre buhlesque, par Paul Morillot. Paris, 
Lecèneet Oudin, 188S, in-8% 432 p., avec portrait de Scarron. 
Prix : 8 francs. 

Plus de 480 pages sur Scarron ! N'est-ce pas vraiment trop 
pour le poète du Typhon et de VEnéide travestie ? — Quand 
vous les aurez lues, vous trouverez que ce n'est pas assez. 
Avec un savant aussi aimable, on ne peut s'ennuyer, môme en 
entendant parler si longtemps du burlesque et do son repré- 
sentant le pauvre cul de jatte. Bien des écrivains ont biographie 
l'époux inpartibus de la future marquise de Maintenpn : Bruzen 
de La Martinière^ ChaufTepié, La Beaumelle, puis le duc de 
Noailles, M"* Guizot, Edouard Fournier, etc. Nul ne l'a fait 
avec autant de savoir. C'est vraiment un livre attrayant. Il y a 
un chapitre particulièrement intéressant pour nous, « M. et M"* 
Scarron, 1652-1G60 », sur le mariage de la petite fille d' Agrippa 
d'Aubigné, si pauvre que M"' de Pons dût lui prêter des habits 
de noces. — Mais pourquoi l'auteur fait-il un Périgourdin de 
Cyrano di Bergerac, vrai Parisien ? 

The Antiquary, xix, n° 110 : Les murs de Chester, par M. 
Roac Smith, qui, malgré une pierre sculptée où quelques uns 
veulent voir un costume sacerdotal du moyen âge, conclut que 
ces murs, qui ont la même disposition, le même appareil^ et sont 
formés des mêmes débris d'édifices, sont de l'époque gallo- 
romaine. 

Vie de madame de La Tour Neuvillars (Suzanne de La Pomé- 
lie), 1571-1616, miroir de perfection pour les femmes mariées et 
pour les âmes dévotes, par le P. Nicolas du Sault, de la compa- 
gnie de Jésus. Nouvelle édition annotée et précédée d'une in- 
troduction par M. le marquis Anatole de Bremond d'Ars Mi&ré. 
Nantes, imp. V. Porest et Grimaud, 1839, in-18, lxxvii-306. 

Faut-il louer la piété de l'héroïne, le talent du biographe ou 
la science aimable de l'éditeur? Pour l'orthodoxie, pour le bien 
spirituel que produira le livre, je suis obligé de m'en rapporter 
aux approbations qui lui ont décerné un brevet de catholicité 
lorsqu'il parut pour la première fois, en 1649, puis aux lettres 
flatteuses des évêques de Nantes, de Limoges et de Quimper, 
des archevêques de Toulouse et de Rouen, du père Alet et du 
cardinal Rampolla, qui en ont salué la réimpression en 1888. 
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« Mademoiselle de La Tour », comme disait Fauteur, a été une 
des créatrices de la dévotion au Sacré-Oœur, et « selon la re- 
marque du P. Alet, a préludé quelque soixante ans d'avance aux 
grandes révélations de Paray le Monial ». En outre, « entourée 
de parents calvinistes, et d'abord protestante eile-môme, puis 
réduite à cacher comme un crime sa foi reconquise, elle sut 

Sourtant, à force d'adresse, de patience et de courageuse con- 
ance en Dieu, observer fidèlement tous les préceptes de sa re- 
ligion, élever ses enfants dans toute la pureté de la doctrine ca- 
tholique, faire de sa maison un sanctuaire de paix et de vertus, 
et même convertir successivement presque toutes les personnes 
de son entourage.. . exemple pour les femmes d'aujourd'hui, trop 
souvent condamnées à vivre dans Tintimité d'hommes indiffé- 
rents et parfois hostiles à leurs croyances, et dont elles pour- 
raient bien des fois ménager le retour à Dieu en sachant impo- 
ser l'autorité de leur douceur, de leur piété et surtout de leur 
infatigable dévouement ». A ce point de vue cette Vie « paraît 
bien à son heure j>. 

Pour nous, il y a un autre intérêt : d'abord madame de Neu- 
villars, quoique Limousine, est un peu nôtre, puisqu'elle a été 
aïeule, bisaïeule ou trisaïeule d'une La Loue du Masgelier, ma- 
riée à un Bremond d'Ars, et que tout ce qui touche à la famille 
de Bremond doit être un peu saintongeais. En second lieu, le 
biographe est le père Nicolas du Sault, dont la famille, origi- 
naire du Béarn, a été fort répandue en Guyenne et on Sain- 
tonge, au parlement de Bordeaux et à l'élection, au présidial, à 
l'échevinage de Saintes. Enfin l'éditeur est un compatriote. 

Il faut le reconnaître : IMntroduction de soixante-cinq pages en 
petits caractères,qu'ilamise en tête d'un traité qui enadeux cent 
cinquante, est charmante. Elle fera tort à l'ouvrage. Plus d'un se 
contentera de cette causerie sur le livre, l'auteur et le personnage; 
et s'il entame la biographie, peut-être trouvera-t-il que l'éditeur 
racontait mieux les faits, que son récit était plus intéressant ; 
il n'y a pas que les traducteurs qui soient « traditeurs ». En- 
core s'il avait littéralement reproduit l'original ! mais il l'a ha- 
billé un peu à la moderne ; il a rectifié ses tours vieillis, sup- 
primé ses archaïsmes, enlevé des mots qui effaroucheraient 
notre incroyance ou notre ignorance, ramené l'orthographe au 
Dictionnaire de l'académie, dernière édition; de sorte qu'on ne 
distingue pas d'abord ce qui est de du Sault et ce qui est de 
Bremond. Le portrait manque aussi à cette édition, et c'est 
dommage ; il lui eût donné un attrait de plus. 

Le mémoire de M. Anatole de Bremond est rédigé sous forme 
de causerie « à ses deux fils, Joseph et Josias de Bremond 
d'Ars ». L'idée est heureuse ; tous ces souvenirs de famille, 
l'un amenant l'autre , eussent peut-être un peu encombré 
et chargé une préface ordinaire; ici ils sont si naturels 
qu'on regretterait de ne les y pas voir : l'abandon sied bien 
aux conversations d'un père avec ses enfants. Celui-ci 6ait 
beaucoup, énormément, et il dit bien ces domestica facto. Un 
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détail «il appeUa anr autre. Qui«0t-ce et qu'est-^ee qoi dans VbLs^ 
toire de la Saintonge ne< se rattache pas par la descendance 
masculine à madame de Neuviliars ? Voyez le père Nicolas du 
Sault ; le causeur saura bien lui trouver des liens de parenté 
avec sa famille. En effet, du Sault avait pour mère Esther Re- 
lyon -^ écrit de Relyon — dont la sœur épousa Pierre Joly des 
Monards; et le fils, Charles Joly du Cormier, en épousant la sœur 
de Nicolas, Marie du Sault, est devenu le cinquième aïeul de 
lamèredeTéditeur, Mlle de Ouitard. Onest étonné de cette vaste 
érudition^ qui amène sans effort ces minuscules détails, un peu 
touffus dans un travail destiné à tout le monde, touchants dans un 
entretien familier. Rien n'y manque, ni les alliances diverses, 
ni les illustrations dans l'armée, dans l'église, dans l'adminis- 
tration, ni les pèlerinages aux lieux habités par la sainte et 
aux églises où elle a prié, ni les La Pomélie, ni les Saint-Mar- 
sault, ni tous ceux oui peuvent se rattacher au sujet, même par 
un fil tenu ; c'est là la grande habileté d'un savant plein de son 
objet, et qui sait disposer ces mille riens en un tout intéressant. 
Ce qui n'a pu entrer dans Tiatroduction a été mis au bas du 
texte, notes excellentes qui complètent bien ce volume à la fois 
historique et pieux. 



VARIÉTÉS 

I 

BERNARD PALISSY ] 

Poème couronné par la société nationale d'encouragement au bien 

(Médaille d'honneur). 

Lu à la êéancê de U mciété des Archives, le 95 février i889. 

Quand, penché sur le four oii s'enfermait son àme, 
Palissy surveilhi la dernière cuisson, 
Quand il n'eut plus de bois pour attiser la flamme, 
Quand tout fut épuisé dans sa pauvre maison; 

Quand il vit que pour lui vaincre était nécessaire, 
Pensant au jours passés, songeant aux maux subis. 
Il sentit tout à coup le poids de sa misère, 
L'épuisement qui suit les labeurs accomplis. 

La réussite était bien incertaine encore ; 
En elle cependant était tout son espoir. 
Le désir du succès, comme un feu qui dévore. 
Avait séché son cœur et brtdé son avoir. 

Oh ! les longs jours d'angoisse I Ohl les longs mois d'attente 1 
Gomme ils apparaissaient À ses yeux dessillés !... 
Son œuvre en lui germait, d'abord faible, hésitante, 
Puis l'absorbait aveo ses seerets dévoilés. 
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Tout l'avait assailli» les plaintes, les reproches ; 
Ses enfants, demandant du pain, versaient des pleurs. 
Quand il se promenait, peiisif, le long d^s Roches, 
Les voisins Taccueillaient par des propos railleurs. 

Gomme il avait senti la poignante soufFronce 
D'être seul centre tous, seul, faisant son devoir, . 
N'ayant pour «e guider qu'un rayon d'espéranœ, 
Illuminant parfois, là-bas, l'horizon noir 1 

Francs et gais compagnons, restés dans l'humble voie, 
Contents- du simple sort qui leur était donné, 
D'autres avaient pour lot le plaisir et la joie... 
Lui, trouvait le malheur dans un songe obstiné. 

n avait tout «ouflért, orgueilleux et stolque, 
Mettant son pur génie au dessus des affronts. 
Ignorant, dans sa foi fiera, grande, héroïque. 
Le découragement qui fait courber les fronts. 

n s'était cru puissant, sûr, maUre de lui-même... 
La force lui manquait cependant aujourd'hui : 
n devenait tremblant dans l'épreuve suprême ; 
Un doute l'assiégeait et s'emparait de lui. 

Si la fournée allait échouer... la demidre ! 
Si Dieu ne voulait pas qu'il réussit eocor... 
Si du rayon d'espoir s'éteignait la lumière... 
Si le destin cruel arrêtùt son essor... 

Faudrait-il renoncer & ses rêves de gloire, 

Au succès envié qu'il sent, quil voit si près? 

Faudrait-il oublier, chasser de sa mémoire 

Les chers travaux auxquels il trouvait tant d'attraits? 

Peut-être est^il un fou ? Les autres sont des sages... 
Ils suivent le chemin tracé, le vieux sentier. 
Désonnais il sera, descendu des nuages, 
Soumis, s'humiliant de son orgueil altier... 

Eh ! bien, non, cent fois non ! Dût-il risquer sa vie, 
n ne peut renoncer aux projets caressés. 
Son espoir est trop beau pour qu'il le Sacrifie... 
Les vaillants comme lui ne sont jamais lassés. 

Revenez, lourds soucis, ardentes espérances 1 
C'est la lutte, n l'accepte, il la veut, il l'attend. 
U ne se souvient plus des anciennes souflDrances ; 
n voit dans l'avenir le triomphe éclatant. 

Il recommencera toujours, sans fin, sans trêve ; 
Son ardeur est entière et n'a fait que grandir ; 
Son génie à présent l'exalte et le soulève : 
Il va vers l'idéal qu'il a vu resplendir ! 

Mais la gloire & la fin couronne sa constanoe. 
L'émail, sortant du four, a montré sa beauté : 
Il a ir'éolat brillant, il a la eonsistance... 
Le succès est acquis. Le destin est domp^ ! 
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Gloire à toi, grand savant, vrai héros, ftme pure, 

Qui sus contre le sort livrer le bon combat, 

Qui montras, dans la vie, âpre, incertaine et dure, 

La vaillance que rien n'aiSaiblit et n'abat ! 

Ton existence est noble et ton renom sans tache ; 

Aucun l&che penser ne fit baisser ton front : 

Nul souvenir mauvais à ton nom ne s'attache... 

Tu peux servir d'exemple aux hommes qui viendront. 

Certes, peu d'entre nous pourront monter au faite, 

Bien peu seront parés du laurier triomphal. 

Chacun doit, acceptant la part qui lui fût faite, 

Dans sa tâche pourtant mettre un courage égal. 

Le génie appartient à ceux que Dieu désigne : 

On ne peut dérober au ciel le feu sacré. 

Apanage divin, don rare, honneur insigne, 

Il ne peut s*acquérir , il doit être admiré. 

Voyageurs demeurés dans le vallon plein d'ombre. 

Attachons nos regards au sommet rayonnant, 

Et saluons d'en bas Télite, petit nombre. 

De vaillants parvenus sur le point culminant. 

Ils ont tous, les savants, les soldats, les poètes. 

Atteint le même but par des chemins divers. 

Ils ont par leurs labeurs mérité leurs conquêtes : 

L'un dompta la matière et Tautre fit des vers ; 

Celui-ci tint l'outil et celui-là l'épée ; 

Ils peuplent maintenant la superbe hauteur. 

Molière, Hugo, Musset, Lamartine et Coppée 

Sont avec Palissy, Hoche, Àuber et Pasteur. 

Ils sont égaux. Leurs noms vivront dans les mémoires, 

Respectés, radieux, vénérés, triomphants. 

Un pays se grandit en acclamant ses gloires... 

France immortelle, sois fière de tes enfants I 

Edmond Maouibr. 

II 

LES ROIS DES RIBAUDS EN PROVINCE 
(Voir Bulletin, vm, 4SB). 

En examinant ces petits grands ho.nmes de province, les 
rois des ribauds des duchés et des villes, nous glanerons des 
faits plus variés, plus nombreux, qui serviront aussi à complé- 
ter les lacunes que nous avons dû laisser dans Tétude sur le 
roi des ribauds oe la cour du roi. 

Le premier document qui soit parvenu jusqu'à nous est une 
charte de Henry II d'Angleterre, duc de Normandie, qui nomme 
le sergent Balderic, fils de Gilbert, grand prévôt des maréchaux 
dans la province. Oe Balderic avait aussi la garde de la porte 
du château ducal et de la prison; et il était en plus « custos 
meretricum publiée venalium in lupanar de Rotomagi » (Rouen), 
cumulant ainsi les occupations df^un roi des ribauds sans en 
avoir le titre ; et avec tout cela il percevait le droit de glaudée. M. 
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Charles Desmaze, dans son Châtelet de Paris, 1863, p. 66, dit 
que c en 1240 le prévôt de Paris s'appelait le roi des ribauds ». 
Mais il ne nous dit pas son autorité. 

C^est à Douai, en 1242, que nous rencontrons pour la pre- 
mière fois un vrai roi des ribauds en titre. Une ordonnance des 
échi^vins de cette ville porte que les jeux de dés, brelenqs, 
boules et autres étant interdits au roi des ribaulds (c'est-à-dire 
qu'il ne pouvait pas tenir des tables de jeu), il percevra à l'ave- 
nir un gros par mois sur chaque maison de débauche, et csetera. 
Il y avait aussi d'autres droits analogues, assez curieux à lire 
six cents ans après. Ce roi des ribaulds pouvait prendre aussi à 
son profit l'habit de chaque ladre qui venait habiter la ville de 
Douai sans permission. (Desmaze, Curiosités des anciennes 
jmtices, 1847, p. 286). 

D'après la coutume manuscrite de Cambrai, comme Du 
Gange nous l'apprend, le roi des ribaux de cette ville avait des 
droits qui ressemblaient à ceux de Douai ; mais on lui permet- 
tait d'avoir c une table et brelengà part lui, sur un des fiefs du 
palais, ou en telle place que au bailli plaira ordonner >. 

A Douai encore^ et au même xai' siècle, dans une enquête, 
le procureur de messieurs du chapitre de Saint-Amé refusait 
le témoignage d'un nommé Waghe le Vaut, produit comme 
témoin par les échevins, parce que^ Waghe était homme de 
mauvaise vie, et qu'il était nommé dans la ville roi des ribauds, 
c'est-à-dire qu'on lui avait donné ce sobriquet (Desmaze, p. 
286). D'où nous pouvons conclure que le titre n'était nulle part 
en odeur de sainteté. 

Il existe un arrêt du parlement de Paris, de « penthecostes 
1270 », commandant au bailli du Vermandois d'arrêter et de 
retenir en prison jusqu'au mandat de la cour c Johannes le 
Groseton, Poynçardus prœpositus ribaldorum, et Wietus Li- 
pois », qui, après enquête presorite par la cour, avaient été 
trouvés coupables de violence et d'injures envers l'abbé et le 
couvent de Saint-Martin à Laon. Du Tillet, le premier, avait pris 
ce Poynçard pour un prévôt du roi des ribauds de la cour 
royale, et avait de là élevé tout un échafifaudage pour soutenir 
que ce dernier avait un « lieutenant >, et ainsi était un grand 
officier. Il faut convenir que l'occasion était mal choisie; mais 
Du Tillet a été aveuglément suivi dans sa méprise par Mirau- 
mont et Longuemare, pendant que le bibliophile Jacob a pris 
ce Poynçard pour le roi des ribauds de la ville de Laon. Mais 
la cour du parlement de Paris n'aurait jamais commis un offi- 
cier, même infime, de la maison du roi à la garde du bailli du 
Vermandois ; et, du reste, il n'est pas nommé roi des ribauds, 
ni prévôt du roi des ribauds, mais prévôt des ribauds, « prœ-» 
positus ribaldorum ». 

Il y a aussi un arrêt du parlement, de la pentecôte 1283, qui 
défend au même bailli de laisser pénétrer le roi des ribauds en 
la ville de Laon, ni ouvertement, ni en secret, ni sous quelque 
prétexte que ce soit, « clam, vel palam, vel sub aliquo flîmumto 
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oolofe », «e mif prouve que Taffaire de 1270 n'était qu'a» iM(^ 
deni du oonmt opiniâtre et interminable qui B'agitait entre lai 
commune de Laon et Tévèque d'un côté, entre cette même com- 
mune et le bailli du Vermandois de Tautre, depuis au moins 
1126, année où Tévèque ou le supérieur du séminaire fut em* 
poisonné à l'autel avec du sublimé corrosif versé dans le vin 
sacramentel. 

Les Laonnais, sana douta, avaient quelque fonctionnaire de * 
leur vfllo pour remplir les devoirs orainaires d'un roi des ri* 
bauds; en effet, noue trouvons qu'en 1418, par une ordonnance 
de 0harles VI, le prévôt ou garde de Laon avait pour gàg^^ 
75 livres par an, ou 3,003 francs de notre argent (Leber, p. 69), 
et qu'en 1559 l'évéque et le chapitre ont réussi dans un appel 
contre c le prévôt de Laon >; tandis que, en 1583, « le prévôt 
des maréchaux » de la ville — sans doute le même officier -* 
a condamné un criminel à être pendu (Desmaze, Curiosités des 
anciennes jnsticeSi pages 322, 331). Dans la Coutume de Laon, 
on trouve aussi une ancienne « prévosté foraine > (Rageau, 
Indice] ; et, en 1595, Mathurin Dumets fut nommé « exécuteur 
des sentences criminelles », ce que nous avons vu être dans 
les attributions d'un roi des ribauds (Desmaze, pages 322, 331). 

Par un accord ou transaction, passé le 18 juin 1414 entre le 
maire et les jurats de Bordeaux et le prévôt de L'Ombrière, il 
parait que le roi des ribauds de Bordeaux était l'exécuteur de 
la haute justice (Livre des bouillons^ f^ 99 recto). Les criminels 
furent livrés à ce roi des ribauds pour les faire courir à bonnes 
verges depuis la porte Médoque jusqu'à la porte Saint-Julien. 

La maison de Phihppe-le-Long, quand il n'était encore que 
comte de Poitiers^ étaitréffléepar uneordonnancede c vendredi 
xxiij jour do novembre, l'an m. cco. xv ». Dans ioette ordon- 
nance, qui fut c faite et passée à Oonfflanz », sa lit le paragra- 
phe suivant, que personne n'a ««ncore relevé : « Il y aura . j . 
roy de» rîbaus qui sera des petites robes ». (Registre JJ. 57,* 
^2^attx archives nationales). On ne parle ni de son traito- 
ment ni de ses devoirs, et c'est là la seule indication que j^ai 
pu découvrir du fonctionnement d'un roi des ribauds dans les 
maison» de la famille royale, en dehors de l'hôtel même du roic 
Quant à l'habillement^ nous voyons, par le même règlement de 
13-15, que les « valets à aydes », ou valets des écuyers, dans la 
cuisine, et les valets de la fruiterie portaient aussi les petites 
rebea. En ce temps-là, il y avait, quant à leur uniforme^ quatre 
classes d'officiers domestiques dans l'hôtel du comte de Poi- 
tiers : ceux qui portaient les c robes de métier », comme le 
pâtissier, la saucier, les valets du garde-manger, et les valets à 
cheval delà cuisine; ceux à qui étaient allouées des c robes en- 
tières »; ceux, encore, qui ne recevaient que petites robes, 
coiftme oi-deesus; et les hommes € sans robes », comme le bou- 
cher et le poulailler. 

ib 1208^ le ro4 des ribauda de Toulouse est appelé aussi le- 
boumau, c «ex ribaldorum aeo borellus Tbolos» »; et il avait 
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27 Iwrea 7 fl. par an, o'eflt-à-dire environ 1600 de 
ESn 1335, le oarnifex ou exécuteur des .acntenees oriminaUes, 
vulgairement appelé roi des ribauds, c carnifice, sive voeato 
vulgariter rogue (1) [rege?] ribaldoa*um j», conduisait à Laon (?] 
« Lodone (1) adduxerunt :» un voleur coodamné à être fouetté 
(Du Gange). Ce dernier extrait nous «uggère la pensée que le 
titre roi des ribauds n'était dans son origine, selon toute pro- 
babilité^ qu'un sobriquet plaisant, dérisoire, argotier, du bas 
peuple. 

En 1336, le roi des ribauds de Lille reçoit c x sous pour batr« 
Agnes le sote [la folle], par ij foys »; en 1345, il gagne cinq sous 
pour mettre « Cateline de Chisoing le sote » dans les fers; et 
en 1346, il a « iiij sous pour chader une «ote hors de la ville, 
pour ij fois » (Archives de Lille). EUi 138â, nous assistons au 
supplice d'un roi des ribauds déchu, quand Jean Qruérin, roi 
des ribauds, avec trois autres, allèrent € de Gorbeul à ôedane, 
mener Guillet, n'agueres roi des ribaux, et le Picardiau son 
prevost, pour faire mettre icqux au pillori ». Oela fut extrait 
par Du Gange des. comptes de Thôtel du diu: de Normandie et 
d'Aquitaine; et Miraumont a pris ce Jean Guérin pour ua offi- 
cier de la maison du roi; mais ni Du Gange ni Longuemare 
n'est tombé dans la même erreur. En tout cas, nous voyons ici 
un roi des ribauds et son aide sur le pilori, et son successeur 
serrant les crampons. 

Les archives de Lille nous fourniaiflent d'autres faits ; car U 
nous faut suivre l'ordre chronologique, et non celui des locali- 
tés, si nous voulons eavi^ager ces iakts,d 'une manière raisoanée. 
En 1389, c Lievin le messager et le roi des ribaus > reçoivent 
vingt sous pour avoir « mené battant hors de la ville une sote 
estraingnière, qui plusieurs desruttes et dissolucions faisoit en 
ladite ville ». Huit ans après, Lille se préparait à recevoir le 
oomte de Nevers, depuis Jean sans Peur de Bourgogne, « à son 
joyeux retour du pais de Turquie, où il avait esté détenu pri- 
sonnier par les ennemis de la foy chrestienne », après la bataille 
de Nicopoli, 28 septembre 1396. Les préparatifs des citoyens 
comprenaient deux « cotes », ou tuniques; neuves pour Lievin 
le messager et Jehan c Mille, roy (les ribbaux, ou liu de ce 
qu'il eussent eu au jour de may, comme d'sA eo an est acous- 
tumé à faire ». Ges cottes coûtaient chacune quarante sous, ce 
q:iL monterait maintenant à presque 98 francs pour l'habillement 
annuel du roi des ribauds de Lille. Il est vraiment extraordi- 
naire qu'il y eût autant de fous et de Colles à Lille dans ces 
temps-la. En 1398, le roi des ribauds regoit encore quatre sous 
pour avoir expulsé € un fol nommé Pierre Se&temps ». 

A Bordeaux, le 8 janvier 1415, il fut ordonné qu'on choisirait 
pour roi des ribauds, sur les deux personnes qui s'étaient prér 



(|) J'aiTéviAé ç^m dtatioa» aux archivas nstioiiales. Registre IJ. 69 (vd. 6, 
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sentéet, celle qui était le mieux en état de s'acquitter de cet 
emploi : conclusion sage quoique peu définie {Livre des bouil- 
lons, f* 108 recto). 

En 1423, nous rencontrons pour la première fois la trace 
d'un roi des ribauds près du duc de Bourgogne, Philippe-le- 
Bon. C'est dans le compte du receveur général, où l'on re- 
marque un nommé Colin Boule, roi des ribauds de l'hôtel du- 
cal. Il faut retourner encore à Lille, dont les archives, compul- 
pulsées pour la société de Thistoire de France [Annuaire-Bul- 
letin, 1867), nous ont déjà donné plusieurs faits. En 1127, c'est 
le cas d'un autre fou que le roi des ribauds et quatre sergents 
de la prévôté mènent hors de la ville. Il se nommait e Jacob 
de La Montaigne, insensible, qui faisoit plusieurs mauix en 
ledite ville. Lequel, pour exemple (!), fu au bout de la banlîieue 
d'icelle ville batus de verghes, afiin qu'il se gardast de retour- 
ner ». En 1459, nous voyons que ces bonnes gens de Lille 
étaient bien contentes de leur roi, dépensant cinq livres [183 
francs maintenant) pour c chincq » an nés de drap, moitié vio- 
let et moitié bleu, au prix de vingt sous l'aune, pour le € ves- 
tir par grâce et courtoisie ». 

Oougé de Longuemare (1748), disait que le duc de Bourgo- 
gne donnait 200 francs au roi des ribauds de son hôtel le 1'*' dé- 
cembre « lu93 » ; mais il ne cite pas son autorité ; et la somme 
est si considérable — près de 11,488 francs d'aujourd'hui, si 
nous prenons la date plus probable de 1369, et le franc comme 
la livre — que, quoique Longuemare soit d'une exactitude peu 
ordinaire, on désirerait quelque explication de ce don. 



Il nous reste à résumer chronologiquement ce que nous avons 
constaté des devoirs mal définis et de la position jusqu'ici dou- 
teuse de ce fonctionnaire, soit aux cours royales ou ducales, 
soit dans les grandes villes. 

I. Devoirs des rois des ribauds. 

1214. Il se battait, et tenait son prisonnier de guerre. 

1242 (Douai). Il surveillait et percevait une taxe sur les mai- 
sons de jeux et de débauche. Cambrai de même ; mais la date 
est incertaine. 

1312. Son prsepositus conduisait des prisonniers criminels. 

1314, 1316, 1317. Il devait se tenir au dehors de la porte de 
l'hôtel du roi, où il remplissait les fonctions de concierge, et 
faisait sortir et chassait ceux qui n'avaient pas droit de s'asseoir 
à la table de la salle commune ; il avait des provisions do bou- 
che en nature. 

1314 (Bordeaux). Il était l'exécuteur de la haute justice. 

1328 (Toulouse). Il était le bourreau de la ville. 

1336. Le carnifex ou bourreau était appelé vulgairement roi 
des ribaulds. 



Digitized by VjOOQIC 



— 209 — 

t836. Il punissait ceux qui étaient condamnés comme infâmes. 
133G (Lille). Il fustigeait les folles. 

1345 (Lille). Il mettait une folle dans les fers. 

1346 (Lille). Il chassait les folles de la ville. 

1378. Un peu avant ce temps il avait pendu — lui ou ses dé- 
putés — un criminel à Torme de Saint-Maur. 
1380. Il voyageait avec la cour. 
1386. II n^etait pas toujours « à coUr ». 

1388 (Duché de Normandie). Il mettait un ancien roi des ri- 
bauds et son prévôt au pilori. 

1389 (Lille). II chassait un fou de la ville. 

1396. Il faisait exécuter les criminels, et il payait le bourreau. 
1409. Son sergent pereevait les amendes infligées par les 
maîtres de Thôtel du roi. 

1427 (Lille). Il fustigeait et chassait de la ville un autre fou. 

IL Rang du roi des ribauds. 

1214. Il se disait être sergent. 

1270 (Vermandois). Il était emprisonné, avec son prévôt, pour 
violence et injures. 

13"^ siècle (Douai). On donnait dans cette ville à un homme 
d'une réputation détestable le sobriquet de roi des ribauds; et il 
était répudié comme témoin. 

1285. Il avait un valet et un cheval, et son habillement an- 
nuel coûtait 270 de nos francs. 

1312. Il avait un « prsepositus >. 

1314 (Bordeaux). Il était le bourreau de la ville. 

1315 (comte de Poitiers). Il était « des petites robes », comme 
certains valets. 

1317. Il relevait des maîtres de Thôtel du roi, qui punissaient 
ceux qui contrevenaient aux consignes. Il avait un cheval. 

1322. Il avait été sous le maréchal de France. 

1324. Il avait un « prsepositus ». 

1320 (Toulouse). Il était le bourreau de la ville. 

1336. Le carnifex ou bourreau était appelé vulgairement roi 
des ribauds. 

1378. Il avait des députés. 

1380. Il avait un sergent. 

1388 (Duché de Normandie). Lui et son prévôt étaient mis au 
pilori. 

1396. Il était sous les ordres des maîtres de Thôtel ; il faisait 
exécuter les criminels, et il payait le bourreau. 

1397 (Lille). Il recevait chaque anné une cotte, ou tunique, 
coûtant 98 francs de notre argent. 

1404. Il avait des valets; et les maîtres do Thôtel du roi 
avaient juridiction sur ces valets, qui n'avaient pas le privilège 
de c porter verges ». 

1409. Il avait un sergent qui percevait les amendes infligées 
par les maîtres des requêtes. 

14 
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1410, 1411. Ses sergents étaient appelés ses a compaignons »; 
il est donc presque certain qu41 tenait lui-môme le rang de ser- 
gent. 

1422. Il disparaît de la maison du roi. 

1427 (Lille). Il parait avoir été sous les ordres du prévôt de la 
ville, étant aidé par les sergents de la prévôté. 

1459. Il est possible que son emploi ait continué jusqu'à en- 
viron cette date sous les ordres du prévôt des maréchaux, à la 
suite de l'armée du roi. 

John O'Neill. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



I. — QUESTIONS 

N*» 431 . — Je désire des renseignements sur La Roohe-Ghalais 
et sur les seigneurs qui ont possédé cette terre. Quoique actuel- 
lement dans la Dordognc, le bourg de La Roche-Ohalais était, 
avant 1790, divisé en deux : la partie sud appartenait à la 
paroisse de Saint-Michel de Rivière-Dronne(Périgord), qui vient 
d'être érigée en commune distincte il y a 4 mois ; la partie 
nord appartenait à la Saintonge, paroisse de Saint-Aigulin. Je 
sais seulement qu'en 1470 Elisabeth de Talieyrand apporta La 
Roche-Ohalais (anciennement La Roche-Baiadé) à son mari, 
Jean de Lanes ; puis que cette terre, devenue marquisat, passa 
en 1654 aux La Tour du Pin de Paulin-Gouvernet, par le 
mariage de Sylvie de Lannes (ou Lanesj avec Gaspard de La 
Tour de Gouvernet, comte de Paulin, dont les descendants la 
possédèrent jusqu'à la révolution. Dans quel^ ouvrages, autres 
que Biaise de Monluc, trouverait-on quelques renseignements 
sur La Roche-Ohalais et sur la maison de Lanes ? 

St-S. 

N° 432. — Près de La Roche-Chalais, dans la commune de 
Parcoul (actuellement Dordogne, mais jadis Saintonge), se 
trouvait la seigneurie de Pommiers, importante, si je ne me 
trompe. Je désirerais savoir ce que j'aurais à consulter pour 
connaître la suite de ses seigneurs. Est-ce la terre de ce nom 
que possédaient les Achard (Tige des Achard de Joumard) de 
1202 à 1429 ? En tout cas, un du Puy de Bremond était seigneur 
de Pommiers en Parcoul, et y habitait en 4497; un Annet de 
Bremond du Puy aussi vers 1620. 

Vers 1630, Henri de Lanes, frère de Oharles, marquis de La 
Roche-Ohalais, était seigneur de Pommiers, que sa nlle unique 
Adrienne porta dans la maison de Saunier, d'où la terre passa 
en 1694 dans la maison d'Abzac, par le mariage de Marie-Benoîte 
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Saunier de Montplaisir avec Henri d'Abzac de Mayac, marquis 
de Migré et baronde Rouffiac, où elle resta jusqu'à la révolution. 

8t-S. 

N® 433. Sur Vécrivain saintongeais Aimeri^ et sur le lieu 
de Gâtine. — Le tome xxx de l'Histoire littéraire de la France^ 
qui a paru dans les derniers jours de 1888, contient quelques 
lignes de M. Benjamin Hauréau sur un écrivain oublié dans les 
volumes du grandetbeau recueil relatifsauxi® siècle. Voici le peu 
que dit de ce poète le savant académicien (p. 298) : « Notre con- 
frère, M. Thurot, nous a fourni sur cet Aimeri de très précieuses 
informations. Né dans un lieu nommé Oâtine, en Saintonge, il 
vivait à la fin du xi" siècle. Un de ses écrits, daté de l'année 
1086, et intitulé De arte lectoria, nous a été conservé. Il existe 
tout entier dans le n° 416 de Tours ; et le n** 11,277 de la biblio- 
thè(^ue nationale en contient des fragments assez étendus. Dans 
cet écrit, dont l'objet principal est d'enseigner la quantité des 
mots, il y a beaucoup de vers mêlés à la prose ». Sait-on 
quelque chose en Saintonge du prosateur-poète Aimeri ? Où se 
trouve le lieu nommé Gàtine ? T. de L. 



N» 434. — A Saint-Pierre d'Oleron, M. Tabbé Renaud a dé- 
couvert une litre faisant le tour du transept de l'église. Un 
écusson, plusieurs fois répété montre : Parti d'or au lion de 
gueules et dor à 3 maillets de gueules ; l'écu, timbré d'un 
heaume sommé d'une couronne de marquis, a pour supports 
deux animaux fantastiques. On demande quelles sont ces armes^ 

A. 

No 435. — Eutrope-Barthélemy-Léon (alias Alfred-Prançois- 
Eutrope-Barthélemy-Léon) de La Croix du Repaire, né en 1814 
et enterré à Ghenac le 18 mars 1869, a-t-il laissé de la postérité ? 
Etait-il fils de Jean-Thimothée-Barthélemy de La Croix du 
Repaire, né en 1782, marié en 1807 à Louise-Athalie-Elisabelh, 
fille adoptive de Léon d'Asnières, née en 1791, morte en 1873 ? 
ou de Georges-Jacques-Ulric de La Croix du Repaire, (frère de 
J.-T.-B.) marié en 1813 à Léontine Cazaud, de Cozes ? 

S. 



IL — REPONSES 
N«21, tomel, page 81. 

Pierre Arqaesson. 

J'aurais bien voulu faire une réponse à une très ancienne 
question posée dans le Bulletin de la société des archives de 
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ta Saintonge et de VAuniSy i, 81, au sujet de Texemplaire des 
Poésies de Pierre Arquesson porté sur un des catalogues du 
libraire Âlvarès en 1857; mais tout a mal tourné contre mon 
désir. Je n'ai pu retrouver la trace de ce libraire qui habitait 
alors au n° 24 de la rue de la Lune, et publiait des catalogues 
en petit format. Avant la naissance de la société des Archives, 
j'avais demandé le volume d'Arquesson aux grandes biblio- 
thèques de Paris ; j'avais pareillement interrogé Vlntermédiaire. 
Démarches vaines : les bibliothèques répondirent : Nous ne con- 
naissons pas ; Vlntermédiaire ne répondit rien ; de sorte que 
j'en fus toujours réduit à la description du Manuel du libraire 
de Jacques-Charles Brunet, qui lui-même l'avait tiré du Biblio- 
phile belge (Bruxelles, 1848, in-8**, tome v, page 50), avec une 
erreur légère dans le nom de l'imprimeur. 
Je donne tout au long la notice de cette revue : 
« Diverses poésies de P. Arquesson, Sainctongeois. A Sainctes^ 
François Audebert, 1598. Petit in-12 ; 38, 32 et 32 pages. Ce 
volume est divisé en 3 parties ; la 1" est intitulée La Muse sé- 
rieuse ; elle contient des sonnets, des odes, des stances où 
régnent les meilleurs principes de morale, mais oui sont mal- 
heureusement de la plus triste médiocrité ; la 2" : Af usa Latina^ 
épitaphes, épigrammes, félicitations à de nouveaux maires de 
Saintes ; tout cela illisible (1); enfin, La Muse amoureuse et 
joyeuse, recueil de sonnets et chansons fort plates. Une chanson, 
une seule, est un peu libre. 

c Voici un spécimen ni plus mal ni mieux que le reste de ses 
écrits : 

Au gay printemps, dessoubz l'ombrage 

Des arbrisseaux, 
J'oy volontiers le doux ramage 

Des bons oyzeaux ; 
Mais quand je puis ouyr ma mie 

Chanter parfois. 
Je desprise toute harmonie 

Auprès sa voix. 

G. Brunet, de Bordeaux. * 

En vérité, la citation ne manque pas d'agrément dans sa 
grâce naïve, et excite à en connaître davantage. 

Vous avez bien remarqué la signature de l'article ? Sans doute 
vous auriez vite saisi la plume, et vous auriez écrit au savant 
bibliophile bordelais do vouloir bien vous fournir quelques 
indications plus détaillées, et au besoin de vous communiquer 
le précieux livre, si, comme on devait le supposer, il se pavanait 



(1) Dans tous les cas plein d'intérêt pour Thistoire et la biographie locales, 
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sur les rayons de sa bibliothèque. C'est ce que j'ai fait ; et la 
réponse vaut la peine d'ôtro reproduite : 

« Bordeaux, 24 février 1867. 

« Monsieur, j*ai sous les yeux la lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m'adresser le 21 de oc mois. Je vous remercie 
de l'opinion beaucoup trop flatteuse que vous avez de moi. 

« Je voudrais bien vous procurer les informations que vous 
désirez au sujet du poète saintongeais Arquesson ; malheureu- 
sement je ne sais rien à son égard, et je n'ai jamais vu d'ex- 
emplaire de ses œuvres. Je serais fort embarrassé de dire où il 
peut s'en trouver. Je n ai point contribué à l'article du Biblio- 
phile belge que vous signalez. 

« Vous voyez, monsieur, que, malgré toute ma bonne vo- 
lonté, je ne puis rien vous faire savoir; mais je note sur mon 
carnet le nom d'Arquesson ; je garde votre lettre, et s'il vient 
quelque chose j'aurai hâte de vous écrire. Agréez, etc. 

G^« Brunet, à la Bourse ». 

Qu'en dites-vous? La chose tourne au comique. Manquait-il 
de mémoire Gustave Brunet, ou bien avait-on emprunté son 
nom pour faire passer Tarticle ? 

Et voilà comment je ne fus pas plus avancé que devant. Je le 
regrette pour l'œuvre, pour le poète et pour ses amis, qui sans 
doute font figure dans son temple élevé aux muses : Fiefmelin, 
La Chaume, Boysscul, Michel, L'Ouaille, Mirande, Saint-Dizant, 
Rouspcau, La Croix, Fiefbrun, Gasteuil, Pallet, et autres « en- 
comiastes » ou sonneurs de louanges de monsieur le prince, 
tous parnassiens de la pléiade saintongeaise, c épris d'apollines 
fureurs ». 



Pierre Arquesson était de Saint-Just, aux îles de Saintonge, 
le pays de Gombauld. Sa famille, notable en ce lieu, avait em- 
brassé la réforme. 

Je ne serais pas surpris que le Jean Arquesson, dont Théodore 
de Bèze nous a transmis le souvenir, fût son père. Catholique 
fervent, il avait voulu, en 1560, s'opposer à l'occupation de 
réglise par le ministre Charles Léopard ; il s'était môme col- 
leté avec le sacristain pour Tempècher de sonner les cloches ; 
le sang lui était monté au cerveau à la suite de cette rixe, et on 
le trouva mort le lendemain d'une attaque d'apoplexie. En cet 
événement ses enfants virent le doigt de Dieu, et se convertirent 
au nouveau culte. 

Pierre Arquesson dût naître entre 1555 et 1560 ; il était cer- 
tainement du même âge que son ami André Mage de Fiefmelin. 
Avocat à Saintes, il avait jugé à propos, dans un moment de 
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réaction catholique, sans doute à l'époque de la ligue, de 
chercher un refuge à La Rochelle. C'est là qu'il fît la con- 
naissance de trois intimes de Fiefmelin : François Baudouin, 
sieur de L'Ouaille, conseiller au présidial, « un luminaire de 
littérature », et deux avocats Jean deMirande et Jérôme Boys- 
seul. 

Arquesson était marié et père d'un très grand nombre d'en- 
fants. Fiefmelin Ta noté d^une façon singulièrement expressive, 
en son ode 181, « A sonamy P. Arquesson, adv. S., demeurant 
à La Rochelle », lorsqu'après les compliments d'usage: 

.... A ton désir je fredonne 
Sur mon luth poôtic ces vers, 

Afm que tu accordes 

A mes ressons divers 

Les doux sonnantes cordes 

De ta lyre à sept nerfs, 

il lui dit : 

Tu me plais en beaucoup de choses, 
Mais plus je t'estime en ces trois, 
Quand d'estre à toi tu te disposes, 
Suyvant le meilleur vivre au chois : 
Ayant de quoy vivre à ton aise, 
Tu as femme suivant ton cœur 
En qui rien n'est qui ne te plaise 
Par son amour et douce humeur. 

Sou(>z qui desjà fourmille, 

D'enfans nez en saison, 

Une belle famille 

Qui pare ta maison. 
Pour ces deux biens je ne t*envie, 
Vivant mien avec femme aussi ; 
Mais je voudrois passer ma vie 
Gomme toy en lieu clos ainsi. 

L'indépendance, la fortune, la famille, telles sont, semble 
dire le poète, les plus grands biens de l'homme en ce monde. 
Entendez-vous le soupir de regret qu'il laisse échapper à propos 
de ce dernier bien dont il est privé ? 

Naturellement Arquesson ne demeure pas en arrière et répond 
à la douce invitation qui lui est faite. D'abord, en tête des Sonnets 
de son ami, ce sont des stances sur cette pensée : Tout doit périr; 
il n'y a d'immortel que l'âme et les fidèles amours. Puis, au 
frontispice du poème L'homme naturel et régénéré, c'est une 
ode, dans laquelle, impuissant à faire, comme il le voudrait, 
l'éloge de son confrère en poésie, il lui tourne ce compliment 
final : 

La vis te renommée 

Par tes vers animée 

Le diroit mieux que moy. 

C'est assez que j'admire 

Les beaux vers et la lyre 

D'un tel chantre que toi. 
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Arquesson fit imprimer son livre de Poésies en 1598, à Saintes, 
par François Audebert, qui en même temps mettait sous presse 
le curieux livret De Santoniim regione du docteur en médecine 
Nicolas Alain. Fiefmelin était devancé : ses Œuvres ne devaient 
paraître qu'en 1601, à Poitiers, chez Jean de Marnef. 

Je ne sais rien autre sur le poète, et je serais véritablement 
charmé qu'un do mes collègues de la Revue m'en apprit 
davantage. Si, par hasard, il en est un qui possède son livre, 
il sera le bienvenu de nous en conter plus long que le soi-disant 
Gustave Brunet du Bibliophile belge. 

Je termine par quelques indications sur l'homme. Dans mes 
recherches pour les annales des îles de Saintonge, j'ai rencontré 
assez fréquemment, à la fin du xvi* siècle et à l'entrée du xvii*, 
le nom de Pierre Arquesson accompagné de la mention d^avocat. 
Bien que les dates n'y fassent pas obstacle, je n'ose affirmer 
pourtant que le môme prénom, que la même qualité s'appliquent 
exclusivement au poêle. Je m'abrite derrière cette réserve. 

Pierre Arquesson, avocat au parlement de Bordeaux, habitait 
encore La Rochelle en 1597; mais il avait conservé des intérêts 
vers Saint-Just. Ainsi, le 14 juillet de la dite année, lui et sa 
femme Marie Melon vendaient le produit des 51 livres de marais 
salants ((u'ils possédaient de ce côté. Revenu plus tard au bourg 
natal, il compte parmi les fidèles du temple, de 1607 à 1625. 
Durant ce laps de temps, il présente au baptême plusieurs 
enfants de sa famille, de ses alliés ou de son entourage, tels 
que : Anthoine et Anne Arquesson , Pierre Melon, Jeanne 
Guillon, Samuel et Pierre Majou, Anne Nepveu, Pierre Ohar- 
davoyne, Pierre Thoulouze, Jehan Guéri n, Jehanne Aubrie, 
Pierre Robion, etc. Le dernier acte où je le découvre porte la 
date de 1625 ; il avait alors de 67 à 70 ans (1). 

Sa femme Marie Melon était d'une famille riche et considérée. 
Je ne puis me prononcer avec certitude sur sa filiation, et 
m'abstiens par conséquent de toute conjecture à ce sujet. Elle 
tenait de près à Marie Melon, femme de Daniel Chasseloup, 
substitut du procureur du roi et adjoint aux enquêtes du pre- 
sidial de Saintes. Daniel Chasseloup avait en 1613 procuration 
de Pierre Arquesson pour faire ratifier par Marie Allaire, 
femme de Daniel Eschasseriaux, Tacquisition qu'il avait faite, 
le 24 octobre 1612, de 14 aires de marais salants provenant des 
héritiers Allaire. 

Une question notablement difficile à résoudre, c^est celle de 
la descendance de Pierre Arquesson. Fiefmelin, à ce propos, 
me jette fort dans l'embarras. Il a soulevé un coin du rideau de 
Talcôve de son ami, et il nous a dépeint un intérieur charmant 



(i) Un acte de 1635 m'offre encore un Pierre Aroueason, sans autre mention ; 
mais celui-là je l'écarté comme dépassant trop 1 époque dans laquelle il est 
prudent de se renfermer. 
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au fourmille une belle famille d'enfants nés en saison, ce qui 
veut dire sans doute se succédant régulièrement tous les neuf 
à dix mois. Prendre à la lettre cette image de la fourmilière, 
est bien dangereux. On ne saurait, à défaut d'actes positifs, 
conférer à notre poète la paternité de tous les Arquesson nés 
entre Tannée 1580 — alors qu'il avait 23 ou 24 ans — et l'année 
1607, qui me donne un document précis. Si je me laissais aller 
à mettre à son actif pareille progéniture, j'aurais une vingtaine 
d'enfants à faire entrer en ligne. 11 en est dans le nombre que, 
par une raison ou par une autre, je pourrais sans aucun 
scrupule retenir ici ; mais je préfère placer ce relevé en note 
au bas de la page (1). Le poète n'y perdra rien de l'intérêt qu'il 
mérite et que j'appelle sur lui ; d'ailleurs le père de famille ne 
vient qu'au second plan ; c'est son œuvre littéraire qui pour 
nous constitue sa véritable postérité. 

La Morik£rie. 

NO* 31 et 39 ; t. !«% 111, 145, 220, 295, 348; II, 36, 82, 131; III, 
307; IV, 77; VIII, 291. Présidiaux de Maliennes et de Cognac. 

Le palais du présidial de Marennes et Jacques-Raymond Richier. 

Pour répondre au désir exprimé par M. le baron de La Mori- 
nerie [Bulletin, viii, p. 291), nous dirons que Tédifice donnant 
sur la rue dite du Palais, et dans lequel était installé le prési- 



(1) Voici les différents Arquesson, nés de 1580 à 1607, qui vivaient i Saint-Just 
dans des conditions sociales diverses. Parmi eux, il en est qui ont dû naltie à 
La Rochelle ; cependant, on n'en signale aucun dans les registres du temple de 
cette ville, m'affirme M. de Richemond. 

lo François, connu seulement par sa fille Marie existant en i(H4. 

2«, 3«, V Trois du nom de Jehanae ; la première mariée dès 1600 à Pierre 
Forât ; la seconde, dès 1601 à Jehan Texier ; la troisième dès 1607 à Jehan 
Delespine Talné. 

5% ^, Tp Trois du nom de Marie ; la première mariée dès 1601 à François 
Pabeau ; la seconde, le 11 novembre 1602, à Samuel Delespine j la troisième, le 
4 février 1607 à François Jousselin ; celle-là est bien fille de Pierre Arquesson, 
l'avocat ; son époux appartenait à Tune des familles les plus importantes de la 
côte. 

8o, 9" Deux Elisabeth ou Isabelle ; Tune femme de Jehan Delespine dès 1601 ; 
Tautre mariée, le 7 mars 1610, à François Douhaud. 

10<> Jacquette, mariée le 30 novembre 1601 à Nicolas Audouin. 

11*, 12* Deux Jehan, Tun marié, le 28 février 1603, à Jehanne Garreau ; l'autre 
qualifié avocat en la cour, né vers 1596, vivait en 164S, et était marié alors i 
âara Doussin. 

Vd^ Suzanne, femme dès 1601 de Pierre Blondet le jeune. 

14» Daniel, marié dès 1605 à Jehanne Deméon. 

15* Jacques, marié dès 1609 à Marie Douhaud. 

1&>, 17« Deux du nom d'Anne ; l'une mariée, le 14 juin 1609, à Hélie Guillon ; 
Tautre existant en 1622 et femme de Jehan Melon. 

18* Jacob, marié, le 7 mars 1610, à Marie Douhaud. 

19» Samuel, fils de M' Pierre Arquesson et de Marie Melon, baptisé au temple 
de Saint-Just, le 11 mars 1607. 

Remarque est à faire que la répétition de certains prénoms peut impliquer 
des paternités différentes. 
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dial de Marennes, à Tépoque de sa suppression, en 1667, existç^ 
encore; il se distingue des constructions voisines par un por- 
tail monumental assez bien conservé (1). Vainement y cherche- 
rait-on les armes royales et celles des Richier, dont il était sur- 
monté : les iconoclastes de 1793 n'en ont laissé subsister que 
des vestiges informes. La première imprimerie fondée à Ma- 
rennes, après 1830, par Jacques-Sylvestre Raîssac. maître de 
pension (2), y a été établie; les presses occupaient la grande 
salie d'audience. Avant, on lisait, et depuis on lit encore, sur la 
façade, écrit en grosses lettres : Ici on loge a pied et a. cheval. 
Telle a été la destinée de l'ancien hôtel des Richier. Les extrêr 
mes se touchent, pour les monuments comme pour les hommes. 

Tout porte à croire que c'est Isaac- Jacques Richier, écuyer, 
ancien capitaine au régiment de Vexin infanterie, chevalier de 
l'ordre militaire de Saint-Louis (3), qui précédait les deux géo- 
mètres chargés, en 1770, de visiter son hôtel, et non son fils, 
Jacques-Raymond Richier, bien que ce dernier fût alors âgé de 
31 ans. 

Le 16 novembre 1740, agissant comme fondé de pouvoirs de 
sa cousine germaine Marguerite Forant, « fille majeure, héri- 
tière de feu messire Jacques-Louis Forant, chevalier de l'ordre 
militaire de Saint-Louis, capitaine de vaisseau du roy, gouver- 
neur de Tile royale (4), son frère d, il se transporte dans la pa- 
roisse de La Tremblade, à l'effet de prendre, au nom de sa pa- 
rente, possession de dix-sept livres de marais salants qui lui 
furent échus dans la succession du dit Jacques-Louis Forant, 
situés prise de Brandelle, sur la rivière de Seudre. (Minutes, de 
Cotard, en Vétude de M* Chaintrier^ notaire à La Tremblade). 
Isaac-Jacques Richier et Marguerite Forant ont eu l'un et l'au- 
tre pour aïeuls Isaac Richier, écuyer, seigneur de La Roche- 
longchamp, capitaine au régiment de cavalerie de Florenaac, 
et Marguerite Gouyer, dont : Philippe Richier, père d'Isaac-Jac- 
ques, et Marguerite Richier, épouse de Job Forant, chef d'es- 
cadre, mère de Marguerite Forant 

Quant à Jacques-Raymond Richier, le rôle qu'il a joué au 
début de la révolution est trop considérable pour que nous ne 
lui consacrions pas une notice spéciale, à laquelle nous ren- 
voyons le lecteur. Le Moniteury les registres de la société po- 
pulaire de Marennes, ceux des délibérations de la commune, 



(1) Il figure sous le n* 294 de l'état sectionnaire T (19«), dressé le 25 mai 1791, 
pour une valeur localive de 280 livres, et un revenu imposable de même somme 
(Archives de la mairie de Marennes). 

(2) Avant d'occuper la maison Hicnier, Raîssac tenait sa pension à Lozellerie, 
entre le village de La Bôirie et le bourg de Marennes. 

(3) Seigneur de La Rochelongchamp et de Touchelonge. Il épousa, le *éÙ no- 
vembre 1739, Anne-Esther Martin de Bonsonge^ fille de Charles-Henri Martin de 
Bonsonge, major général garde côtes de la capitainerie de Marennes, et de Ju- 
dith Michel. {Registres paroissiaux de Marennes). 

(4) Où il est mort le 10 mai 1740, âgé de 50 ans. 
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du comité et du conseil général de la mâme ville, sont les 
sources où nous avons amplement puisé. Nous le montrerons 
défendant pied à pied les intérêts de son pays, et recevant en re- 
tour l'ingratitude de ses compatriotes. Nous verrons lui mar- 
chander un certificat de civisme, qui lui sera retiré peu de 
temps après. Classé parmi les suspects, obligé de se dessaisir 
arbitrairement de ses titres de «c féodalité », il subira, lui et sa 
mère, l'impôt forcé, en attendant sa déportation à Brouage. En- 
fin, il mourra obscurément, presque à l'aurore de l'empire 
(1800), après avoir été le témoin attristé et impuissant del'efTon- 
drement de l'ancien ordre social; 

A. L. 

N* 218; III, 319, 380; IX, 132. Dom Verguet, prieur de Lsl 
Fronade et du Relec. — II parait que dom Verguet était mili- 
taire avant d'entrer dans les ordres. Il y a, à la bibliothèque de 
Cognac^ dans un carton, des pièces manuscrites relatives à son 
procès avec Louis Poirier de Minefert; je regrette de ne pas les 
avoir connues quand j'ai fait ma publication du t. x des Archi- 
ves. Il y est dit que dom Verguet se promenait en voiture avec 
deux jeunes servantes et qu'il a fait c comme s'il étoit encore 
fantassin ». De là sans doute l'accueil si cordial qu'il fit en Bre- 
tagne à ce régiment qui séjournait dans les environs de l'abbaye 
du Relec. J. P. 

N^ 424 ; t. IV, 70 et 137. Lbs Baron de Touchblonge. 

Un arrêt du parlement de Bordeaux 14 février 1678 autorise 
« maître Mathieu Baron, sieur de Montfabien, conseiller du roi, 
lieutenant général, etles autresofliciersderamirautédeSainton- 
ge, à faire placer un banc dans réglise de Marennesen un lieu plus 
éminent et au-dessus de celui de Jean de Certain, avocat en la 
cour, juge de la dame abbesse de Saintes, et ordonne que, con- 
formément aux ordonnances et arrêts de parlement, les dits 
officiers de l'amirauté précéderont dans les assemblées, proces- 
sions et autres cérémonies civiles et politiques, et auront voix 
délibérative avant le dit Certain et autres ofliciers des dites 
jurisdictions ordinaires de Marennes ». Pierre Baron, sieur de 
Touchelonge, avocat en parlement, fut, le 26 juin 1698, nommé 
conseiller du roi, lieutenant civil et criminel du siège royal de 
l'amirauté des côtes et îles de Saintongo, établi à Marennes, 
office vacant par la résignation de maître Jean-Baptiste Mer- 
cier. « Monsieur maître Jean-Claude Baron, seigneur de Tou- 
chelonge », fut nommé (28 juillet 1741) lieutenant général au 
siège de l'amirauté, à la place de son père décédé, Pierre- 
Eutrope Baron de Touchelonge. 

L. 

— Le 12 avril 1638, estbaptisé Charles Baron, fils de M' Pierre 
Baron, conseiller du roi, juge royal au siège de Brouage, lieu- 
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tenant général en Tadmirauté des costes et isles de Xaintonge, 
au dit siège, et d'Anne Besse, ayant pour parrain M« Charles 
Fromaget, docteur en médecine, et pour marraine Françoise 
Baron. 

Le 14 septembre 1661, baptême de Gabrielle-Thérèze de 
Saint-Mathieu, fille d'Elie de Saint-Mathieu, écuyer, sieur de 
Birac, et de damoiselle Marie Baron. Le parrain est a vénérable 
et discrette personne messire Pierre Duvergier, prestre, docteur 
en théologie, chanoine théologal de l'église cathédrale de Saint- 
Pierre de Saintes, archiprôlre, curé de la présente ville », et la 
marraine, « haulte et puissante dame Babinette Le Bascle, femme 
de messire Pierre Baron, conseiller du roy en ses conseils. » 
(Registres paroissiaux de Marennes). 

Ainsi, Pierre Baron, conseiller du roi^ etc., aurait épousé en 
premières noces Anne Besse, dont il était veuf en 1644, année 
de son mariage avec Judith Lalouhé, de laquelle il se sépare 
de corps et de biens le 5 mai 1646 (Acte d'Elizée Béchet, no- 
taire en Aroert). Ce fut sans doute après la mort de celle-ci 
qu'il épousa, en troisièmes noces, Babinette Le Bascle. A moins 
qu'il s'agisse ici de son Hls, Pierre-Eutrope, conseiller du roî« 
(^ui, avant de devenir le mari de Catherine Lardreau, aurait 
épousé une première fois Babinette le Bascle. Judith Lalouhé, 
veuve en 1625 de Jehan Baudouyn, sieur de l'Audouine, était 
encore vivante en 1652 (qualifiée veuve de Jehan Baudouyn). 

A. L. 
Saint-Marc en Foiu*as et les Baron de La Roche-Baron. 

La seigneurie de Saint-Marc, paroisse de Fouras en Aunis, 
appartenait, pendant les xvii® et xviii' siècles, aux Baron de La 
Roche-Baron, sieurs de Saint-Marc et de Touchelonge. Cette 
famille était probablement originaire do Fouras : car, non loin 
des villages de La Roche et de Soumard, entre l'Aubonnièro et 
Le Magnou, se trouvait anciennement le fief de La Baronnerie. 
D'autre part, il y a, dans le voisinage, le fief de La Roche, com- 
pris dans le territoire de la commune de Saint-Laurent de La 
Prée, et composé de deux villages, Haute et Basse-Roche, bâtis 
sans aucun doute sur et avec les ruines d'un château, défense 
avancée de cette partie de l'embouchure de la Charente. Nous 
avons reconnu quelques vestiges de cette antique forteresse, 
notamment un souterrain, où le père de M. Putier avait établi 
une fabrique de fromages, il y a une quarantaine d'années. 
D'après les dires des vieilles gens du pays, cette galerie, longue 
de plus d'un kilomètre, mais murée depuis peu à quelques 
mètres de son ouverture, mettrait en communication l'ancien 
emplacement du château de La Roche avec le logis de Terre- 
Noire, ancienne demeure des La Roche-Baron, actuellement 
possédé par la famille Hétier. 

Le premier Baron, sieur ^e Saint -Marc, que nos notes 
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signalent, est Charles de La Roche-Baron, vivant en 1683, Nous 
lui connaissons trois fils : 

1** Charles-Elie, né vers 1675, sieur de Saint-Marc, capitaine 
d^nfanterie en 1702, marié, le 24 septembre 1721, à Henriette 
Perrier, veuve de Pierre de Saint-Thomas du Payré, ancien garde 
de la marine au département de Rochefort. Avant son mariage, 
Charles-ËIie avait eu de Louise Boulineau une fille illégitime, 
Elisabeth-Louise-Charlotte, baptisée à Fouras le 6 mars 1720. 
II mourut peu de temps après son mariage, et fut inhumé dans 
l'église de Fouras le 8 novembre 1721 . Sa veuve continua d'habi- 
ter Soumard et signa: dame de Saint-Marc, jusqu'en 1738. 

2® Pierre-Eutrope, sieur de Touchelonge, licencié ès-lois, 
conseiller du roi, lieutenant général de l'amirauté de Saintonge, 
vivant vers 1687. Il fut marié à Catherine Lardreau, dont 
8 enfants, parmi lesquels Catherine, venue à Fouras le 30 sept- 
embre 1724, et Pierre Fabien, qui suit. 

3* X..., inhumé dans Téglise de Fouras le 25 mai 1685. Il avait 
été baptisé à La Rochelle, en Téglise Notre-Dame de Cougnes. 

Pierre-Fabien de La Roche-Baron, sieur de Saint-Marc, né en 
1709^ garde de la prévôté de Thôtel du roi, alias commensal de 
la maison du roi ; époux de Marie-Suzanne-Dorothée Giraudot, 
inhumé dans Téglise de Fouras le 9 septembre 1766, eut, à notre 
connaissance, deux fils: 1** Jean-Jacques, lieutenantd'infanterie 
le 3 juin 1766, lieutenant de grenadiers en 1769 ; 2° Pierre- 
Thomas, né à Soumard, paroisse de Fouras, le 21 décembre 
1746, enterré dans Téglise de Saint-Gaudens, côté de Tépître, le 
27 octobre 1748. 

En 1789, le fief de Saint-Marc appartenait à Louis-Charles 
Carré des Varennes, écuyer, conseiller secrétaire du roi près la 
chancellerie du parlement de Grenoble, époux de Claire-Fran- 
çoise Camus. 

Dans son ouvrage sur La noblesse de Saintonge et d'Aunis 
convoquée pour les états généraux de 1789 (articleCarré, p. 238), 
M. de La Morinerie identifie Saint-Marc avec Soumard. Jusqu'à 
preuve du contraire, nous penserons que le fief de Saint-Marc 
formait au xvii* siècle une seigneurie bien distincte de celle de 
Soumard: car, en octobre 1685, nous trouvons à la fois : messire 
Charles Baron de La Roche-Baron, sieur de Saint-Marc, et 
messire Honoré-Jacques de Listes, seigneur de Soumard ; celui- 
ci appartenait à une ancienne famille calviniste de Fouras. Nous 
en reparlerons dans notre ouvrage en préparation, chapitre de 
« la réforme à Fouras ». Il y avait donc un sieur de Saint-Marc 
et un sieur de Soumard ; peut-être les deux fiefs ont-ils été 
réunis dans la suite, à cause d'une saisie féodale. Pour l'ins- 
tant, nous serions très reconnaissant à notre confrère C... de 
vouloir bien compléter, avec nos notes et les documents qu'il 
peut avoir, la filiation des Baron, dont la place est toute indiquée 
dans notre histoire des fiefs de la châtellenie de Fouras. 

A. DuPLAis Dbstoughes. 
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N° 430 ; rx, 131. Les Riveron d'Arôhiac, — Il y avait au xvni» 
siècle des Riveron à Germignac, canton d'Archiac, et ces Riveron 
étaient alors des du Sault. Le 20 mai 1726, François-Paul du 
Sault, seigneur de Riveron, y est parrain avec Anne Horric, 
dame de La Leigne. Le curé était Jean du Sault, docteur en 
théologie, archiprétre et officiai de Cognac, qui mourut le 
26 janvier 1756. On retrouve ces du Sault de RiveronàArchiac. 
Mais le Riveron d'Archiac condamné à mort en 1569, était-il à 
cette époque un Dussault ? L. 

— Au XVI* siècle, il y avait à Archiac une famille du Sault, 
sieurs de Riveron et de La Barde. Laisné, dans son Nobiliaire 
de La Rochelle, dit qu'elle fut anoblie à cette époque par les 
charges du parlement de Bordeaux (1592), et maintenue le 
28 novembre 1699. Ses armes sont : De sable /à V aigle éployée au 
vol abaissée d'argent, becquée et armée d'or. Dans les registres 
de rétat civil de Saint-Pierre d'Archiac, de 1635 à 1666, on 
trouve souvent le nom de du Sault. Dans ceux dArthenac, de 
1700 à 1789, figurent Paul du Sault, sieur de Riveron, et Sarah 
de Pressac, sa femme ; les baptêmes de leurs enfants com- 
mencent par un acte de 1700 relatif à Henriette du Sault. A la 
fin du Commentaire sur l'usance de Saintes (1722), du Sault 
a publié une généalogie de sa famille, qui a été développée par 
O'Gilvy, Nobiliaire de Guienne, i, 176, et surtout 221. On ne 
manquerait pas de documents à Archiac et à Saint-Eugène 
pour la compléter ou la redresser, surtout par la branche des 
Riveron et de La Barde. P. L. 



NO 251 ; IV, 93, etc.; VIII, 232, 454 ; IX, 134. 

Coite de saint Eutrope. 

Un rétable de saint Eutrope du xv* siècle, par M. le cha- 
noine Fernand Pottier, président de la société archéologique 
de Tarn-et-Garonne (Montauban, impr. Forestié, 1888, in-8% 
12 pages). Extrait du Bulletin archéologique de Tarn-et-Ga- 
ronne, xvi, 138, 1888. — M. Ludovic Cartault, ancien conseiller 
de préfecture à Montauban, possède dans sa riche collection un 
rétable représentant le martyre de saint Eutrope, premier 
évcque de Saintes. Cet amateur Tavait acquis d'un marchand 
d'antiquités de Toulouse ; c'est tout ce que Ton sait de son 
orÎGrine. Venait-il de Saint-Bertrand de Oomminges? Com- 
miuges, dans son église cathédrale, avait une chapelle dédiée 
au martyr santon, et l'autel, un rétable que le procès-verbal de 
visite de 1627 désigne ainsi : « Un autel de bois vieux et ver- 
moulu, dans lequel sont représentées les images cy dessus 
dictes : Saincte Luce, sainct Vincens et sainct Eutrope, sur de la 
toille, le tout fort ancien ». Ou cette description est inexacte, oti 
notre rétable n'est pas celui de Saint-Bertrand. 
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Ce rétable, formé de deux panneaux de bois peint, est incom- 
plet : car sur la frise du bas on lit en caractères romains qui se 
ressentent encore de rinfluence desonciales: sangta: barba: et 
sancta: lvcia: puis rien; les parties où étaient représentées 
sainte Barbe et sainte Lucie ont donc disparu. Il n^y a plus que 
trois scènes de saint Eutrope. 

a Paire l'histoire du saint, écrit M. Tabbé Pottier, dont nous 
ne faisons que résumer le mémoire, serait élever un monu- 
ment ; et ce monument existe, dû à la science d'un érudit de 
premier mérite, M. Louis Audiat. C'est à cet ouvrage que l'on 
doit recourir pour connaître la vie, le culte, l'iconographie du 
martyr si généralement connu et invoqué dans notre pays. 
Bien des Estropy ont invoqué et invoquent encore saint 
Eutrope dans le sanctuaire d'Alzonne, ancien monastère ruiné, 
voisin de Verfeil, dans l'église de Montricoux, ou encore dans 
celles de Gaussade, d'Aucamville, de Beaumont et d'ailleurs, 
où des chapelles lui furent dédiées et des confréries placées 
sous son vocable ». 

Or, les trois tableaux des deux panneaux nous offrent les 
scènes du martyre, qui n'est pas en tout conforme à la tradition. 
En effet, Eutrope fut assassiné par la foule qu'avait ameutée et 
soudoyée le gouverneur, furieux de voir sa fille Eustelle con- 
vertie au christianisme ; un coup de hache sur le crâne lui 
donna la mort. Ici, rien de semblable : c'est un jugement en 
forme et une exécution légale. Le saint, saisi par deux soldats, 
a été amené devant le tribunal ; le juge eu robe longue est assis 
sur son siège ; à côté, le greffier, debout, lit la sentence, comme 
l'indiquent les mots disposés en un cartel sur cinq lignes : 

CVM§LO — IVIANT § — MEMENTO § — MORI § — Eutrope, leS 

mains liées, est vêtu de ses ornements pontificaux : aube blan- 
che, tunique verte, ample chasuble de couleur rouge, gants 
blancs à manchettes, amict, mitre verte triangulaire. Il écoute 
avec calme la sentence, qui est exécutée aussitôt. 
Une légende sur bande blanche sépare les deux scènes : 

CVM § LOS § IVOINS § SCAPITAN § S . EVTROPI. 

Les mêmes personnages, plus le bourreau, avec un pourpoint 
rouge, un bonnet semblable à celui du juge et un large coutelas. 
Il saisit la tête du saint et va frapper la victime agenouillée. Le 
dessin nous dispense d'une plus longue description. 

Le panneau de çauche montre le triomphe. Eutrope, d'une 
taille bien plus élevée que tout à l'heure, tient sa crosse de la 
main gauche gantée et ornée, comme la droite, d'anneaux à 
chaque doigt; de la droite, il bénit à la manière latine un sup- 
pliant à genoux. La frise qui court dans le haut du panneau le 
dit G0N§L0 BON § HOME, puls au-dessous deux anges vêtus de 
longues robes serrées à la taille, dont l'un, le plus éloigné du 
saint, tient un oierge, et l'autre, un livre, où est la fin de 
Tinscriptlon en trois lignes : vtropi § — qb le bol — a§exaudi; 
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f>lus bas, sur une ligne : fe § horation § s § e ; ce qui, mis dans 
'ordre logique signifie : « Gomment le bon homme fait oraison 
à saint Eutrope qu'il le veuille exaucer ». 

L'auteur fait justement remarquer que cette page iconogra- 
phique n'ajoute rien à la caractéristique connue de saint 
Eutrope — disons même qu'elle les contredit — ; et n'était 
Tinscription, l'on pourrait se demander quel est cet évèque 
jugé, exécuté et glorifié. Cette œuvre n'en est pas moins digne 
d'intérêt. L'ensemble paraît rappeler le xv* siècle par les détails 
du costume et les ornements non moin3 que par le faire... 
L'artiste inconnu a fait usage de la peinture à Thuile, dontTin- 
vention, on le sait maintenant, ne doit pas être attribuée aux 
Van Eyck (1410) : car on constate la peinture à Thuile dès le 
xin* siècle (1276). 

— On voit, par une charte (1222-1224) de l'abbaye de Saint- 
Maixent (Cartulaire, t. ii, 04), régler la façon dont doivent 
être célébrées les fêtes de saint Eutrope, des saints Léger, Gau- 
dens, Macoux et Léonard. 

— Dans un inventaire de l'abbaye de Grandmont ( 1 5 et 1 6 février 
14D6) publié par la société archéologique du Limousin (t. xxxvi, 
1888), on lit: « 43, ung aultre reliquaire d'argent doré, à pié 
rond, auquel y a ung verre garni et couvert d'argent, dedans 
lequel il y a ... de sancto Eutropio.,, », mention repétée n® 54 
do l'inventaire du 21) mars 1515. 

— A Gien, il y avait une chapelle Saint-Eutrope, aujourd'hui 
détruite. On a à la mairie les actes des baptêmes de 1630 à 1644. 
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que accompagnée de nombreux documents. Saintes, imp.'A. 
Gay, 1888, in-32, 414 pages. 

Extrait de V Indépendant de' la Charente-Inférieure. La Pré- 
face, en vers, est signée « Maria Oay ». 

Voir un compte-rendu fort élogieux dans l'Indépendant du 
2 mars extrait de La Prance du nord de Boulogne sur mer. 

LoDS (Armand). Un conventionnel en mission. Bernard de 
Saintes et la réunion de la principauté de Montbéliard à la 
France^ d'après des documents origipaux et inédits, avec un 
portrait de Bernard par Louis Davia. Paris, Fisçhbacher, 1888, 
in-8^, 304 p. (Extrait des Mémoires de la société d'émulation de 
Montbéliard, xix^ volume, 1888). Compte rendu dans la Vie 
nouvelle de Montbéliard du 30 juin ; la Presse du 24 juillet ; 
V Indépendant de Saintes des 25 juillet et 5 septembre ; les Ta- 
blettes du 31 juillet ; le Matin du 7 août ; l'Echo rocheiais du'18; 
le Vo/taire du 6 septembre; le Journal de Belf or t du lOseptembre 
"etdu 14 décembre; rErenout;e/ZedeCognacdu20septembre;rJn- 
dépendant de Montbéliard et le Témoignage du 29; la Franche- 
Comte de Besançon des 30 septembre et 17 octobre ; le Peuple 
de Saintes du 3 octobre ; le Réveil de la Haute-Saône du 6 ; le 
Rappei charentais du 14 ; la Revue critique du 26 novembre ; 
la lîevue historique de novembre ; le Buuetin bibliographique 
de la Revue des deux mondes du !•' décembre ; le Réveil de la 
Haute-Saône du 5 ; le jBien public de Dijon du 5 ; le Signât du 

8 ; le Christianisme au XIX* siècle du 20 ; la Revue des ques- 
tions historiques du !•' janvier 1889 ; le Moniteur universel du 

9 ; la 12et;ue-magasin du 24 février (n"" 8 de la 3* année), article 
très étendu de M. Louis Passy, qui avait déjà étudié Bernard 
dans sa biographie de Frochot, préfet de la SeinOy qui ajoute 
quelques détails à ceux du livre de M. Lods, et qui n'est pas 
tendre pour Bernard; la JijLStice du 13 mars, artiôle de Sàntho- 
nax (M. Alphonse Aulard), qui dit de Bernard : « C'était un 
personnage d'assez mince étoffe, caractère quinteux, corps ma* 
lade, intelligence médiocre... homme tourmenté par la bile et 
mal équilibré », et reproche à l'auteur d'avoir fait de lui « le 
type des jacobins » — M. Lods a écrit « un type frappant de ce» 
jacobins » — et d'avoir méconnu la grandeur des représentants 
en mission et « calomnié la révolution en la personnifiant 
dans Bernard, » et aussi « un peu calomnié ce pauvre hère ». 

Loti (Pierre) [Julien Viaud]. Japone?'ies d'automne, Paris, 
Lévy, 13 mars 1889, in-12. Prix : 3 fr. 50. 
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CHRONIQUE 



REVUE DE LA PRESSE 

Ont rendu compte du Bulletin de mai : 

ïjEcho rochelais du 29, qui dit : c On a déjà comparé ce re- 
cueil à une encyclopédie, et l'on a eu raison; rien n'est omis de 
ce qui touche de près ou de loin à la Saintonge et à l'Aunis. 
Combien de livres, de brochures, de publications de toutes 
sortes échapperaient à Tattention la mieux soutenue et dont le 
Bulletin rend compte! L'archéologie et l'épieraphie y sont en 
bonne place, et ces deux sciences y sont traitées par des mains 
exercées »; et il cite Chroniques des élections^ Les grands ma- 
rins, Maaame de Maintenon, Les représentants en mission ; 
le Palissy de M. Maguier, < toujours oien inspiré », Le roi des 
ribauds de M. O'Neill, et Pierre Arquesson, le poète de Saint- 
JuBt, par M. de La Morinerie ; 

TQMlZ;4*ilfMissB.J«IUstlM. i» 
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La Revue historique de l'ouest, 3* livraison de ISSQ, p. 114, 

aui signale c une curieuse étude de M. John O'Neill sur Le roi 
es ribsLuds en province, et d'intéressantes notes biographi- 
ques de M. de La Morinerie sur Pierre Arquesson » ; 

Le Rappel charentais de Saintes^, du 7 juin, la Constitution 
deCognac, etleiîëpub{tcaindu9,'qui reproduisent le Bernard 
Palissy de M. Edmond^ Maguier : c La livraison de mai est in- 
téressante d'un bout à l'autre; mais il convient de citer parti- 
culièrement les spirituels articles de M. Audiat, le résumé de 
la vie du colonel Oudet, diverses notes de Jfi, A. L., une agréa- 
ble étude de M. de La Morinerie 'sur le poète Pierre Arquesson, 
et une savante notice sur Saint-Marc en Fouras par M. Duplais- 
oDestouches ». 

Ont reproduit des articles : Le Progrès du 12 ffiai, le Moni- 
teur de la Saintonge du i6 et le bulletin' religietJi^ du 8 juin 
(Le cimetière d$ Saint-Vivien). 

Ont reproduit le sommaire du numéro de mai : 

La Saintonge du 4, 1q Progrès du 8, Vlndéoendant et VUnion 

de Saint-Jean du 9, l'Echo de Jonzac et le Pnare d^es Charentes 

du 12, le Bulletin religieux du 18. 



Ont rendu compte de l'excursion du 16 mai : 

Ïj Union de Saint-Jean d'Angély du 23 mai, reproduite par le 
Bulletin religieux du 25, qui raconte la visite aux Eglises 
d'Argenteuil, chez M. Normand du Fié. c Notre heureux confrère 
s'est très gracieusement porté au-devant de ces visiteurs, et, 
après leur avoir montré une très belle collection de tapisseries 
et de vieux meubles, leur a offert un yiçrre de Champagne qu'on 
a bu avec entrain en l'honneur de la gracieuse maîtresse de 
maison »; la visite à l'église d'Aunay, que nos photographes 

Krennentsous toutes ses faces; le déjeuner, < à la fin duquel 
[. Audiat, en quelques phrases fort bien trouvées..., n'a pas de 
peine à nous convaincre que, grâce à la présence de nos char- 
mantes compagnes de voyage, notre matinée avait dépassé de 
beaucoup en gaîté la monotone soirée passée en 1621 dans la 
môme ville par le triste Louis XIII et son épouse »; Dampierre, 
ce où nous attend M. Rabauld, l'obligeant propriétaire du châ- 
teau », et c: les frais ombrages du Tabarit ». On se borne à faire 
le tour de l'église, peu remarquable d'ailleurs. Ajoutons qu'on 
y serait même entre, mais, en prenant la clef des champs, M. N. 
avait pris sans doute aussi celle de l'église. A Mornay, « M. et 
M*?* Auguste Roy de Loulay i^ous reçoivent dans la grande ga- 
lerie Louis XIII », et nous montrent c une vaste série d'appar- 
tements où se trouvent réunis, avec ffoût et dans un ordre par- 
fait, les plus splendides spécimens de l'ameublement produits 
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depul«4l0wri' irjusqu'à -Napoléon !•*». A. Vbrvant, « le» Hcliôs- 
ses artistiques, moins nombt^uses qu'à 'Mornay, peuvent 'ce- 
pendant soufTrir la comparaison avec ces dernières ». 

U Indépendant du 24 : € Excursion des plus intéressantes et 
des plus nombreuses. Quelles magnifiques choses Ton a admi- 
rées, depuis les splendides tapisseries de M. Normand Dufié, 
aux Eglises d'Argenteuil, jusqu'àcellesdeVervant, chez M. Lo- 
dois de Roumefort; en y comprenant surtout les richesses de,, 
tout genre, meubles, céramique, tableaux, statues de Mornay,^ 
à M. Roy de LQulay »... puis Aunay, Dampierre, Le Tabarit, 
Nuaillé. 

Le Progrès du 26 mentionne la « station aux Eglises d*Af- 
genteuil, oit M: Sixte Normand Dufié avait ouvert sa porte hos- 
pitalière. Le manoir de notre confrère a conservé intacte sa 
décoration intérieure du xviii* siècle : tapisseries de haute 
lisse, toiles peintes, trumeaux capricieusement sculptés, tout a 
été conservé, habilement restauré ; et si Jean^laude Normand, 
le dernier seiçneur des Eglises, s'avisait d'y revenir célébrer 
le centenaire de 89, il reverrait intact lé riche mobilier qu'il y a 
laissé ..Au temps passé, on ne manquait pas d'ofTrir aux voyageurs . 
leooup de l'étrier; l'aimable châtelaine n'a pas oublié cette bon- 
ne tradition; mais tout se perfectionne, et le vin du crû, dont se 
seraient contentés nos pères, est remplacé par un Champagne ' 
pétillant, qu'on boit gaîment à la santé de nos hôtes ». Aunay, 
c qu'on revoit toujours avec un nouveau plaisir : car chaque 
fois on y découvre un détail inaperçu, une perfection nou- 
velle »; le château de Dampierre, dont c l'histoire a été faite de 
la main de M. l'abbé Noguès, parfaite de celle de M.,Audiat... 
On aurait bien désiré, en passant, jeter un coup d'œil à Tinté- 
rieur de l'église : on cherche M. le curé; il est absent; la clef... 
ne se trouve point ». Mornay; <c rien de plus fr<^is et de' plus 
riant que les prairies boisées au milieu desquelles s'élève Mor- 
nay, construit à la fin du xvi» siècle... M. Roy de Loulay a réu- 
ni un mobilier artistique, ou plutôt un véritable musée, mais 
quel musée! rien de banal, point d'objets hétéroclites juxtapo- 
sés; là, chaque chose est à sa place et a sa raison d'être... Là 
galerie, lorsque sa restauration sera achevée, n'aura rien en 
Saintonge qui puisse lui être comparé... On avait parcouru les 
diverses parties du château, lorsqu'une porte s'ouvre et nous • 
montre une table élégamment et abondamment servie. Au nom 
de la société,. M. le président exprime sa reconnaissance pour 
un aussi gracieux accueil... On croyait l'admiration épuisée; 
on en retrouve cependant encore et beaucoup devant les tapis- 
series que M. le vicomte de* RoumefoH destine à la décoration 
de son château de Vervant ; ce sont des tapisseries des Oobelins, 
du XVII* siècle ; le meuble du style Louis XIV le plus riche ne 
le déparera pas... Partis aux premiers rayons de Faurore, c'est 
au clair de lune, per arnica silentia lunse^ que nous rentrons 
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à Saint-Jean d'Angély; ce qui permet à nos excursionnistes de 
jurer, un peu tard... qu'on les y reprendrait encore ». 

La Gazette de Royan du 2 juin signale, aux Eglises, c quel- 
ques beaux panneaux de tapisserie d'Aubusson », et « Texcel- 
lent Champagne fort apprécie »; Tantique église romane d'Au- 
nay, où les photographes < fixent les gracieux visages d'une 
dizaine de jolies savantes, rayons de soleil éclairant les figures 
plus sombres des archéologues du deuxième plan, dont le con- 
traste forme un clair-obscur digne du pinceau d'un Rem- 
brandt » ; Fancien couvent des carmes d'Aunay, le château de 
Dampierre et le Tabarit, qui avaient leurs portes « ouvertes 
toutes grandes pour recevoir la société », tandis que c celles de 
réglise restèrent fermées, le curé et les clefs n'ayant pu ôtre 
trouvés »; Mornay, € produisant un bel effet dans le cadre de 
verdure de son parc entouré par la Boutonne »; l'église de 
Nuaillé, qui paraît, à quelques uns, avoir été fortifiée; Ver- 
vant, dont le château contient aussi beaucoup d'objets anciens. 

Le Moniteur de la Saintonge du 2 juin : Aux Églises d'Ar- 
genteuil, dans « les salons ornés de tapisseries antiques et de 

Seintures murales intéressantes, le pétillement du champafi^ne 
onne la première note gaie de la journée. A Aunay, Téglise 
c a rallié tous les suffrages qui lui sont dus, â raison de sa 
pureté de style, des richesses de son architecture et de la com- 
plexe ornementation de son portail principal ». On déjeune. 
Au dessert, le président « se lève, et, dans une de ces improvi- 
sations aussi spirituelles que pleines d'à propos dont il a le se- 
cret, porte un toast, très applaudi, aux dames, dont la présence 
ajoute à la réunion un éclat tout particulier... Il a fait un ingé- 
nieux parallèle entre cette excursion, faite en si agréable com- 
pagnie, et un certain voyage du mois de mai 1621, fait à Au- 
nay par le roi Louis XIII, qui n'eut pour dîner qu'un demi-pain 
de munition, pour compagnie ou'Anne d'Autriche, et pour ac- 
cueil que les boulets de canon des Angériens ». A Dampierre, 
on admire le château, le Tabarit, et seulement l'extérieur de 
l'église, [la clef s'étant trouvée introuvable à ce moment-là]. A 
Mornay, « MM. Roy de Loulay nous ont fait, avec la meilleure 
grâce, les honneurs de leur princière habitation, de cette im- 
mense galerie ornée de peintures sur bois et sur toile, de ces 
appartements somptueux où sont accumulés de véritables tré- 
sors d'art et d'archéologie.. ». A Nuaillé, très curieux portail de 
l'église. A Vervant, « M. de Roumefort nous fait l'accueil le plus 
empressé » et nous montre « ces tapisseries, ces tableaux, cet 
ameublement que nous regrettons de ne pouvoir, vu Theure 
avancée, admirer plus longtemps... ». 
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AVIS ET NOUVELLES 



Le XVII* volume des Archives historiques de Isl Ssiintonge et 
de VAuniSy grand in-8^ de xziv-381 pages, est en distribution. 
Il contient la deuxième partie de V Histoire de La Rochelle par 
Amos Barbot, de Tan 1534 à Tan 1571, et raconte avec détails 
les origines et les premières luttes du protestantisme à La Ro- 
chelle. Il sera expédié directement par la poste ou comme colis 
postal aux souscripteurs qui ont demandé et payé un de ces 
modes d'envoi. Pour les autres membres de la société, leur 
exemplaire est adressé, comme précédemment, chez nos corres« 
pondants, où ils pourront le réclamer: 

A Paris, chez M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82 ; — à 
Bordeaux, chez M. Ferret, libraire, cours de l'Intendance; — à 
Niort, chez M. Glouzot, libraire, place des Halles; — à Cognac, 
chez M. Callandreau, notaire; — à Angoulôme, chez M. Paul 
de Fleury, archiviste; — à La Rochelle» chez M. Georges Mus- 
set, bibliothécaire; — à Rochefort, chez M. Allègre, ancien 
notaire; — à Saintes, chez M. Audiat, bibliothécaire; — à 
Jon2ac, chez M. Gaboriau, imprimeur; — à Marennes, chez 
M"* Gauthier- Abran, libraire; — à Saint- Jean d'Angély, chez 
M. Saudau ; — à Pons, chez M. Gharroppin, pharmacien. 

Souscription pour le monument de saint Louis : M. Adalbert 
de Beaucorps, à Genouillé, 10 fr.; M. Bonneville, à Bussac, 
10 fr.; M. le marquis de Dampierre, à Plassac, 10 francs. 

La société a reçu de M. le capitaine Eugène Poitou : 

Légendes historiques de VAnnam et du Tonkin, traduites 
du cninois et accompagnées de notes et commentaires, par 
M. Dumontier. Hanoi, imp. Schneider, 1887, in-8®, 98 pages; 

Les pagodes de Hanoï, Etude d'archéologie et d'épigraphie 
annamites, par le môme. Hanoi, imp. Schneider, 1888, in-8% 
93 pages; 

Le grand'bouddha de Hanoï. Etude historique, archéolo- 
ique et épigraphiquo sur la pagode de Tran-Vu, par le même, 
'anoî, imp. Schneider, 1888, in-S"", 82 pages ; planches. 



H; 



Notre confrère M. Louis Delavaud, secrétaire de l'ambassade 
de France à Berlin, a été nommé commandeur de Tordre royal 
du Christ de Portugal et officier de l'Osmanieh. 

Par arrêté du 4 mai, notre confrère M. Boisgiraud, maire de 
Gemozac, délégué cantonal, a étç nommé officier d'académie. 
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L^académie normande vient de décerner à notre confrère M. 
Edmond Maguier une médaille^ d^rgent.' 1*' prix des recueils 
de poésies, et une médaille de bronze^ 1*' prix des paroles pour 
romance. 

Les excursionnistes du 16 mai qui voudront conserver un 
40uvenir.de l'église d'Aunay et du château de Dampieire peu- 
vent se procurer, à Fontenay le Comte, chez M. Robuchon, les 
6 livraisons des Paysages et monuments du Poitou, qui contien- 
nent ces deux remarquables édifices, à raison de 5 francs Tune; 
une planche au choix, 2 fr. 50 ; et si Ton prend les 11 planches, 
2 francs seulement. Les livraisons et la collection seront expé- 
diées iranoo en gare. Voir Bulletin, ix, 167. 

Dans sa séance du 5 juin, le conseil municipal de Saintes a 
décidé de donner à Tallée des Soupirs le nom d'allée Jules Gas- 
^gnary et invité le maire à faire un arrêté dans ce sens. Il a 
•renvoyé à la commission des finances une proposition de M. Ron- 
delaud, de mettre sur la maison, qui est à TangledelaruePalissy 
et de la rue Pont des Monards, une plaque rappelant que là est 
né, le 11 avril 1830, Jules-Antoine Castagnary, membre du 
conseil municipal de Paris en 1874 et 1877, dont il a été prési- 
dent, conseiller d'état, directeur des beaux arts. 

Au concours ouvert le 15 mai à Paris pour cinq places d'à- 
«grégé des facultés de médecine, section des sciences physiques, 
figuraient M. Devaux, néàËtaules le 6 juillet 1862, docteur es- 
sciences naturelles, pharmacien de 1'* classe, et à la section des 
sciences anatomiques et physiologiques, M. Hédon, né à Burie 
le 30 avril 1863, docteur en médecine de la faculté de Bordeaux. 
A la suite du concours, M. Hédon a été nommé professeur 
agrégé à la faculté de Montpellier. 

Dans sa séance du 30 avril, le conseil général de la Charente- 
inférieure avacoordé une subvention de 500 francs à M. Bour- 
neuf, élève de Técole des beaux arts, et rétabli en faveur de M. 
Laurent, aussi élève .de cette école, pareille subvention, qui 
avait été supprimée. 

Par arrêté du 11 mai, le ministre de Tinstruction publique a 
accordé au musée do Rochefort : Danaide, statue en plâtre de 
Hoddain, et Consolation des affligés, de Deschamps, qui ont été 
achetées par Tétat en 1888. 

Dans sa séance du 10 mai, le conseil municipal de La Rochelle 
na voté. un crédit de 1.000 francs surtrois annuités, pour impres- 
sion du catalogue 4e la bibliothè/ivie et du musée. 
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Par acte du 21 mai, JI"»» Calïier, veuve du général (voir Bul- 
letin, IX, 96), a fait, en souvenir de son mari, donation immé- 
diate à la ville de La Rochelle d'une somme de 20.000 francs 
destinée à la fondation d'une crèche, ,1a crèche Jeanne Callier, 
pour venir en aide aux familles pauvres et laborieuses, et en 
outre de la bibliothèque du général^ composée de près de deux 
mille volumes très précieux. 



La Charente-Inférieure, sur les 87 départements, occupe le 
54* rang dans Tordre de pauvreté. Sa superficie est de 683.295 
hectares ; le produit de la contribution foacière est de 25.823 fr. 
22 centimes ; le rapport entre le produit du centime additionnel 
des trois autres contributions directes est de 16.411 francs 17 
centimes ; le rapport entre le produit dès trois dernières con- 
tributions et la population (462.803) est de 0.035 ; le total des 
deux rapports est de 0.072; rapports inverses 13 fr. 88; le pro- 
duit du centime départemental est de 51.702 fr. 81. 



La société de l'histoire de France va réimprimer la Chronique 
de Jean d'Auton, préparée par M. René de Maulde. 



Ont dû paraître, le 9 juin, à Marennes, VAnti-Conserositeur^ 
journal hebdomadaire; à Jonzac, le 15, le Libéral^ journal ré- 
pulicain indépendant, organe des intérêts politiques, agricoles 
et commerciaux de Tarrondissement de Jonzac. Rédacteur en 
chef; M. Hillairet ; édition du Rappel charentais de Saintes et de 
la Constitution de Cognac. 



Conférences : Le 26 mai, au temple de La Rochelle, Les bien- 
faits du dimanche, par M. Charles Ducasse, pasteur de Mou- 
champs; le 16 juin, à Cognac, par le pèi*e Monsabré, L'église 
et Vécole\ le discours a été reproduit en supplément par le 
Moniteur de, la Saintonge du 19 et dans VEre nouvelle du 23 ; 
à Meschers, par M. Gerville-Réache, député de IsL Guadeloupe. 



SoGiÉTés SAVANTES : Sociéto de géographie de Rochefort, 
séance du 21 mai: Les éruptions volcaniques et les tremblements 
de terre en Islande, par M. Jardin; le mouvement géographique 
en Allemagne, par M. Louis Delavaud; six mois de voyages dans 
les provinces occidentales de la Cochinchine française, par M. le 
docteur Lecorre ; — séance du 17 juin : Nouvelles géograp 
phiques, par M. le capitaine Messager ; la petite Russie, par M. 
Oôorgefi/Juin. 
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Société des sciences naturelles de la Charente-Inférieure ; 
séance du 10 mai : Analyse par M. Albert Fournier des travaux 

Subliés par la Rei'tte scienti/îque ; description par M. Lusson 
es dernières améliorations du phonographe, et par M. Basset 
des améliorations qu'a réalisées un photographe, etc.; — séance 
du 14 juin : Lectures par M. Foucaud du compte-rendu de 
Tezcursion botanique et {géologique à Fouras; par M. Basset 
d'une étude du docteur Peter sur les microbes ; par M. Bouron 
d'une note sur les mœurs de la pie-grièche ; conférence par M. 
Oouillau sur la graphologie et la valeur des signes comme 
manifestation des sentiments de Tàme. 



Congrès db la Sorbonne 

Les mémoires présentés au congrès de la Sorbonne cette an- 
née par les savants de la région sont encore moins nombreux 
qu'en 1889. 

A la section des sciences économiques et sociales, le 13 juin, 
M. Delisse Morin, de la société des Archives, a communiqué 
une statistique de la commune de Mornac, canton de Royan. 
c II en fixe la topographie, les limites, la position géographi- 

aue, la physionomie, aprèsen avoir résumé rapidement le passé, 
it le Journal officiel du 14 juin, p. 2746, et après avoir indi- 
qué les différents noms portés tour à tour par Mornac. Il décrit 
et dénombre la copulation de Mornac aux diverses époques. Il 
étudie la natalité ae la commune de Mornac, la durée moyenne 
de la vie, le degré d'instruction de ses habitants, etc. Il raconte 
ensuite les mœurs et la vie des habitants de Mornac ; il signale 
à ce propos le désir des sauniers de Mornac d'obtenir pour 
leur famille, à titre de prime, une provision de 500 grammes de 
sel par aire. Ils sont actuellement forcés de payer le sel servant 
à leur consommation, tandis que les sauniers de l'île d'Oleron, 
de l'île de Ré et d'autres régions, ont le droit de prendre le sel 
nécessaire à leurs besoins, sans que la douane s'oqcupe de li- 
miter cette consommation. En agissant suivant le vœu des 
sauniers de Mornac, l'administration éviterait bien des frau- 
des et accomplirait, dit M. Delisse-Morin, un acte de justice. 

» M. le président échange diverses observations avec M. De- 
lisse Morin sur les chiffres pris par lui comme bases de cer- 
tains relevés statistiq^ues, notamment en ce qui regarde l'éta- 
blissement de la durée de la vie moyenne à Mornac et la* pro- 
portion des habitants de cette commune sachant lire et écrire. 

» M. Turquan indique les différences existant, pour certains 
relevés, entre les méthodes de calcul suivies par M. Delisse 
Morin, et celles que pratique le service de la statistique géné- 
rale de la province ». 

A la section des sciences mathématiques, séance du 13 juin, 
M. A. Vivier, de l'académie de La Rochelle, « a indiqué aue, le 
17 août 1888, vers midi et demi, quelques personnes habitant 
lequartier Saint- Jean, à La Rochelle, ont constaté que de très 
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petits ilocons de neige sont tombés sur un vitrage placé dans 
une cour et que d'autres flottaient dans l'air. Ils présentaient à 
peu près le volume d'une tète d'épingle et se composaient de 
petits filaments blancs et très minces. Ils fondaient au bout de 
très peu d'instants et leur chute ne dura que quelques minutes. 
Le 17 août est un des jours de l'été dernier où la tempéra- 
ture fut exceptionnellement froide pour la saison (12^) ; le ciel 
était couvert de nuages très peu élevés, et il est probable que, 
dans la région où ils existaient, la température était assez basse 
cour qu'il y eût production de neige. Ce fait assez étrange a 
été observé, paraît-il, une autre fois a La Rochelle, il y a six où 
sept ans. M. Renou pense qu'il s'agit ici d'une sorte de grêle 
plutôt que de neige ». Joumsil officiel du 14, p. 2748. 

Excursions: Le 16, à Aunay, Dampierre, Mornay, Nuaillé, Ver- 
vant, par lasociété des Archives. Voir plus haut, page 226, et plus 
bas, page 246. Trente-quatre personnes y ont pris part, huit da- 
mes et MM. Allègre, le commandant Arnous, Audiat, d'Aussy, 
Babinot, Frédéric Baron, le commandant Cantaloub, Chasse- 
riaux, professeur, Léon Daniaud, conseiller d'arrondissement, 
et son fils, Duplais-Destouches, l'abbé Fellmann, Gautier, Fer- 
nand Goguet, Tamiral Juin, le capitaine Lian, le docteur Mar- 
chand, conseiller général, Maurice Martineau, Michaud, ancien 
notaire, Rabec, juge, Louis Roy de Loulay, député, Rullicr, ar- 
chitecte, Saudeau, le docteur Termonia, Thoyon, Noël Texier. 

Le 19, à Fouras, et le 23, à Esnandes, par la société des 
sciences naturelles de La Rochelle. 

Le 23, par la commission des arts, à Ebéon , Matha , Neuvicq,etc . 
Dix-sept excursionnistes environ prirent place dans l'omnibus 
Gaufichon. Nous avons reconnu M. Xambeau, Noguès, Musset, 
Delamain, Baron, Dangibeaud, Poirault, Cantaloub, Laurent, 
Duret, Auger, etc.. Le premier monument visité fut la pile 
romaine d'Ebéon, aux contours presque méconnaissables, dont 
l'utilité fut Tobjet de nombreuses dissertations qui n'aboutiront 
sans doute point à une conclusion évidente. Puis la curieuse 
église de Saint-Hérie, jadis décorée d'une statue équestre ; le 
portail et les fenêtres des bas-côtés sont ornés de fort belles 
sculntures romano-byzantines ; vue de la route de Matha, cette 
vieille église, avec son chevet dominant les bords d'une petite 
rivière, produit le plus joli effet. 

Le château de Matha, dont il ne reste que la porte, gracieux 
pavillon avec mâchicoulis, niches et fenêtres sculptées dans le 
style de l'époque de Mario de Médicis, rappelle la forme des 
tours du château de Mornay, tout en étant, croyons-nous, plus 
moderne que ce dernier. Au-dessus du portail, aux battants 
bardés de clous peut-être contemporains du château, une vieille 
cloche en bronze avec une dédicace â sainte Marguerite : 

8ÂKGTA M ARGVARITA ORA PRO NOBIS. 

Dans ce moment, notre confrère M. RuUier, architecte, est 



♦ 
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en train *fle diriger les travaux âé restauration ; avec l'ailé 
ajoutée, ce pavillon constituera une demeure très vaste %t fort 
artistique ; rien de plus pittoresque, en effet, que cette tour 
élancée, se détachant, avec les détails de son ornementation et 
ses créneauic, sur de gigantesques marronniers, tandis qu'on 
aperçoit, plus loin, TAntenne serpentant au milieu de jolies 
clairières. 

Le bourg actuel de Matha est formé, paraît-il, de deux pays, 
Saint-Hérie et Marestay ; ce qui explique la richesse des églises 
romanes de ces faubourgs du chef-lieu de canton. L^église de Ma- 
restay semble encore plus ancienne que Saint-Hérie ; il n^en 
reste malheureusement que la partie orientale ; les ornem'ents 
des fenêtres de l'abside sont de toute beauté ; il est regrettable 
que de pareils trésors archéologiques soient si peu connus. 

Après déjeuner, départ pour Neuvicq. La situation de cette 
localité est superbe ; sur Thorizon bleu formé par la succession 
des collines de TAngoumois, s^élève en vigueur la silhouette 
découpée du bourg avec ses maisons et les toitures en poivrières 
du château, placé au sommet d'un rocher. Ce castel du xv* siècle, 
ancienne demeure des de La Laurencie en 1789, devait être un 
poste Important. Les cuisines voûtées, le souterrain, la salle 
des gardes avec ses boiseries à faces de diamant et la grande 
cave qui fait le tour de Tancienne cour d'honneur sont àviàiter; 
mais, en somme, l'extérieur du château est encore ce (ju'il y a 
de plus intéressant, grâce aux détails de la porte d'entrée et des 
fenôtrcs des combles. Sans parler de Thabileté du ciseau, on 

rt dire que l'artiste qui a présidé à la décoration du château 
Neuvicq avait l'imagination fort rabelaisienne ou plutdt 
boccacienne ! 

Le propriétaire de Neuvicq, M. Martineau, maire, n'habite 
pas le château ; avec les débris des tourelles et des douves, il a 
fait construire une grande habitation dans le style moderne, où 
les membres de la société ont reçu l'hospitalité la plus affable. 

Après Neuvicq, arrêt à Saint-Ouen, vieille église fondée, dit- 
on, par Gharlemagne, mais ne remontant paâ certainement 
au delà du xii* siècle. A Beauvais sous Matha, on visite un petit 
ossuaire souterrain, l'église Saint-Pierre avec portail du xn* 
siècle et clocher du xv* et une chapelle souterraine dépendant 
sans doute de la commanderie des Templiers passée plus tarda 
Tordre de Malte. 

A sept heures, le guide de l'expédition, M. Baron, conduit la 
société dans ses jardins, d'où l'on jouit d'un superbe point de 
vue, et retient gracieusement tous les savants à diner. Il faisait 
presque nuit, quand on prit congé de cet aimable confrère et de 
la maîtresse de céans. 

Quant au reste des curiosités portées au programme, impos- 
sible de les voir ; il eût fallu au moins toute une semaine pour 
suivre convenablement pareil itinéraire. En somme, 1)5 kilo- 
mètres en voiture, c'est un peu trop, surtout par une journée 
ensoleillée. 
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<BimAtiw. — Page 212, ligne 12, lire : *tirée; p. 214, 1. 3, de 
François Baudoin ; p. 214, 1. 5, de deux avocats ; 1. 9, ode 18; 
p. 215, 1. 21, de 51 livres ; 1. 34, Jeanne Melon. 



NÉCROLOGIE 



Le 27, est décédé à La Rochelle, âgé de 89 ans, veuf de N. 
Guyonnet, frère aîné de Louis Meyer et du docteur Charles 
Meyer, Eugène Meyer, né à La Rochelle le 8 janvier 1S00, de 
Rodolphe Meyer, courtier maritime, et de mademotselle Mes- 
chinet de Richemond, ancien courtier maritime, ancien membre 
de la chambre de commerce et du conseil municipal. Après 
M. le pasteur Good, M. Alphonse Monut, au nom de la société 
littéraire, a esquisse la longue vie de ce doyen des lettres de 
La Rochelle. Ses premiers essais furent des poésies où il chan- 
tait l'insurrection de la Grèce, Navarin ; puis il étudia le droit 
maritime avec les langues et les littératures étrangères. Il savait, 
outre les classiques, Tallemand, l'anglais, le hollandais, le da- 
nois, le suédois, ritalien, l'espagnol et le portugais. D'abord 
destiné à la marine, puis à l'école polytechnique, il s'était dé- 
cidé à venir prendre, à côté de son père^ dans la maison de 
courtage maritime que celui-ci avait fondée, une place qu'il a 
taiissée à son fils. Il fut plusieurs fois syndic des courtiers, 
administrateur de la caisse d'épargne, meifibre de la commis- 
sion de surveillance des prisons, et pendant soixante ans mem- 
bre et secrétaire du consistoire, a Protestant très fervent, dit 
VEcho i'ochelais du 4, il fit constamment partie du consistoire 
de La Rochelle, dont il fut secrétaire de 1830 à 1874 et un 
membre autorisé et influent jusqu'à la fin de sa vie. D'un juge- 
ment très sûr, d'une obligeance très gracieuse, il était de ceux 
qui ne refusent jamais leur concours aux bonnes œuvres». Voir 
aussi la Charente-Inférieure du 1*' mai et le Courrier du 2. 



Le 28, est décédé à La Devaudrie, commune de Plassay, dans 
sa 94" année, Jacques-Louis Quernel, capitaine de frégate en 
retraite, chevalier de la légion d'honneur, commandeur de 
Saint-Grégoire le Êlrand, médaillé de Sainte-Hélène. Ses obsè- 
ques ont eu lieu à Cherbourg. 

Le 3 mai, est décédé à Gemozac François-Marie Soullard, né 
en 1825, prêtre en 1849, ancien curé-doyen de cette paroisse. Le 
deuil était conduit par un groupe de jeunes prêtres, anciens 
élèves du défunt. M. Tabbé Bourde, son suooossoiitr, a oélébré 
ses vertus du haut de la chaire. 
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Le 6, est décédé à Pons, âgé de 63 ans^ Louis-Jules Fau, offi- 
cier de la légion d'honneur, lieutenant-colonel d'artillerie en 
retraite. Elève du lycée de La Rochelle, puis de l'école poly- 
technique, il prit part à toutes les campagnes de Crimée et 
d'Italie. Chef d^escadron en 1870, il fut fait prisonnier à Sedan 
et resta à Berlin jusqu'à la paix. 

Le 21, est décédé à Rochefort, dans sa 65* année, le vice- 
amiral Léopold-Eberhard-Ludovie de Pritzbiier, commandant 
en chef, préfet du 4* arrondissement maritime, grand officier 
de la légion d'honneur, officier de l'instruction publiaue, com- 
mandeur de l'ordre de Saint-Grégoire le Grand, grand-croix de 
l'ordre du Sauveur, officier de Tordre des saints Maurice et 
Lazare, chevalier du Medjidié, président d'honneur de la so- 
ciété de géographie, qui a publié une note sur lui. 

Né le 3 septembre 1824 à Schwerin (Mecklembourg), natura- 
lisé français en 1836, sa mère étant dame d'honneur à la cour 
de Louis-Philippe, il entra au service en 1840, fut nommé aspi- 
rant en 1842, enseigne de vaisseau en 1845, lieutenant de vais- 
seau en 1853, capitaine de frégate en 1862, capitaine de vaisseau 
en 1870, contre-amiral en 1876, et vice-amiral lo 10 avril 1883. 
Sa carrière n a presque été qu'un long embarquement, depuis 
le jour où il assista au bombardement de Tanger^ à la prise de 
Mogador, jusqu'à l'année 1881, où il commandait en chef la 
division navale du Levant, après avoir assisté à la prise de 
Bomarsund, fait les expéditions de Grimée, de la Baltique, 
dltalic, du Mexique. Il fut major de la marine à Toulon, et neuf 
mois après, gouverneur de la Nouvelle-Calédonie, où il se Gt 
remarquer par une administration ferme et bienveillante. Ses 
funérailles ont eu lieu avec une grande solennité, le 23. Le 
•deuil était conduit par les deux fils du défunt, MM. Léopold et 
Adrien de Pritzbùer, accompagnés de leurs cousins, MM. Jac- 

Ïuea et Paul de Bremond, sous-lieutenant au 10* cuirassiers, 
lusieurs discours ont été prononcés, à l'église, par MLV Ardin, 
au cimetière, par le contre-amiral Guérin-Duvivier, le vice- 
amiral Aube et le contre-amiral Juin; ils sont tous publiés par 
les Tablettes du 25. 

Le 27, est décédé à Doulon (Loire-Inférieure), âgé de 62 ans, 
Frédéric Griffon du Bellay, officier de la légion d'honneur, 
commissaire de la marine en retraite. Il fut un des brillants 
élèves du collège de Rochefort et du corps du commissariat de 
la marine. 

Le 29, est décédée à Saintes, âgée de 90 ans, Marie Gaze- 
neuve d'Abadie, née à La Case-Pilote (Martinique), de Jacques- 
Gaspard d'Abadie et de Marie- Victoire -Fortunée de Berville, 
veuve du baron ' Gabriel-Clair- Dieudonné du Boulet de La 
Broue, commissaire de la marine, chevalier de la légion d'hon- 
neur. 
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LE SALON 

Lbs artistes 8AIKT0NQBAI8 AU SALON DE 1889 

La note caractéristique du talent de nos compatriotes est une 
rare probité artistique; et ce sentiment de dignité personnelle 
s'afBrme cette année avec plus d'autorité que jamais, chez les 
plus petits comme chez les plus grands. 

Le premier entre tous, celui qui tient la tète du bataillon 
sacré, M. Bououbrbau, a voulu donner un démenti formel, cette 
année du moins, aux critiques qui lui ont toujours reproché de 
ne pas animer ses tableaux. «T'avoue, pour ma part, que sa 
merveilleuse toile de Psyché et V Amour m'a fait enfin com- 
prendre la peinture académique. C'est que l'artiste ne s'est pas 
contenté de polir avec amour les formes juvéniles d'un éphèbe 
irréprochable et les admirables contours d'une vierge exquise; 
il a donné à cet enlèvement superbe de Psyché par l'Amour 
une flamme et une vie que je suis encore à chercher dans 
l'œuvre de M. Bouguereau, exposé au salon décennal du Champ 
de Mars. Je le répète, le peintre n'a pas encore produit de com- 
po5iition aussi suave ni aussi forte, aussi poétique ni aussi 
vraie. Pourquoi faut-il qu'il m'ait gâté une telle impression 
par l'envoi de ce portrait d'enfant, i^a leçon, où je ne recon- 
naiB môme plus le dessinateur impeccable? La tète a huit ans; 
le buste et les membres en ont cinq. 

Même désillusion m'attendait avec M. Auguin, de Rochefort. 
Qu'est devenue cette mélancolie si douce et si pénétrante qui 
débordait des paysages de l'artiste? Je ne vois dans les Aulnes 
du ruisseau (Landes) et les Dunes du littoral (Oironde) qu'une 
orgie de vert ou de blanc, très fouillée, très mouvementée, mais 
parfaitement inintelligible. 

La Matinée d'automne de M. Brillouin, de Saint-Jean d'An- 
gély, est un des meilleurs paysages qu'ait exposé Tartiste; ce 
qui ne veut pas dire qu'il soit excellent ; mais les plans y sont 
sagement distribués et la peinture ne manque pas de solidité. 
Le malade, une anecdote de la Poupée modèle, témoigne des 
mêmes qualités : la facture en est lourde et massive, le coloris 
un peu vulgaire; mais l'idée est spirituelle, et les accessoires en 
relèvent encore l'agrément ; seulement, à quoi bon une toile 
aussi grande pour cet épisode d'une indigestion de... Polichi- 
nelle? J'espérais que M. Brillouin avait enfin épuisé ses souve- 
^lirsi d'Italie : j'avais compté sans ce retour offensif que l'auteur 
appelle Un soir dans la campagne romaine, un gigantesque 
pastel où je retrouve toujours le même berger et toujours le 
môme chien noyés dans unmagma de couleurs indéfinissables. 

Le tableau de M. Oboffrot, de Marennes, Le jourdelavi$ite 
à Vhôpital, appartient au vrai naturalisme, c'est-à-dire au 
naturalisme bien compris et bien rendu. Avec un rare bonheur 
d'expression, que double encore le mérite de l'exécution — une 
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véritable symphonie en blanc majeur, — le peintre nous laisse 
pressentir un des drames les plss poignants de la vie d'hôpital. 
Un enfant aux joues livides et aux yeux fermés est étendu sans 
mouvement, sur son lit; e.t un hom^ej son père saps doute, 
dont nous ne pouvons voir la ligure, mais dont nous devinons, 
à son attitude, accablée, ^immen^e douleur, re8ta.aA9is. et im- 
mobile devant le lit où vont s'éteindre peut-être sep seules.affoc- 
tions. 

Dans un ordre d'idées mOMis réalistes, mais avec un souai < 
toMt.auBai.grand.de la couleur locale^ M« LuGA^> de Rochefort, 
nou0 trace, dans son gracieux, et poétique ta))leau Double au- 
rore, une des pages, les .plus touchantes de cette légende deja 
Vierge^ à laquelle Tauteur semble avoir voué désormais son, 

i)inceau. Sur le fond bleuâtre des lointain^ qui se. dégagent 
eatement des brumes de la nuit, Marie, élevant dans sea bras . 
Tenfaat Jésus, se détache svelte et charmante, sous les longs 
plis de sa robe^ qui couvre à peine des .e^^trémités d'une délica- 
tesse, exquise* Je trouve ce tableau de J>eaucoup . supérieur au 
second envoi de M. Lucas, le Portrait de M"* Magoli G..., 
peut-être fort étudié et fort travaillé, mais qui ne me laisse pas 
la fraîcheur d'impression de Double aurore- 

Il eu va de. même du Hayon de soleil de M. Gsnty« de D^m- 
pierre sur Boutonne; je ne retrouve pai^ la note personnelle de 
l'artiste dans cette étude de femme nue, si^rprise par Ic/Soleil, 
Quelle différenoe avec ce Portrait^ qui, en dépit d^, quelques 
imperfections — la tête est mal posée — rayonne^ lui, d'une 
toute autre façon! A la bonne heure, j'y reconnais la science et 
la main du peintre de M<^ de Bonnechose. 

La hotte de Jeannette fait grand honneur aux .doigts deiée» 
quiv suivant le mot d'une chroniqueuse dju high->life, surpren» 
nent les nuances de chaque floui^ encore humide des diamants i 
de la rosée. Pour parler plus simplement^, disons que rien n'esi 
plus.frais.ni plus séduisant ; et félicitons l'auteur de cet envpi 
printanier, M*'^ FANTTrLEficuRJSy de. La Rochelle, d'avoir enfin 
triomphé de l'anémie. dont son talent fin et délipat était ,sérieu.-| 
sèment menacé. 

Nous, nlavons jamais eu la même inquiétude pour ce)ui de 
M"* Hélène de Lamllet, de âaint-Jean d'Angély. Quelle sève,, 
quelle vigueur, et, disons .le mot, quelle viriljité! Mt^js c^ n'e^t 
pas, croyez-le bien,, au détriment de la grâce. Voyez, par exem- 
ple, les.rose? de cette année. Certes,: le coloris ep.est trè^-puia- 
sant; mais comme Iqs. nuances, en< sont dqucement fondues et 
comme les n^urs sont liarmonieusement. disposées! ' 

Pour avoir, voulu changer son gçnre, ce pauvre M» Furgy de 
Lavaui<t, de Saint^Genis, a été bien mal récompensé. Outre, 
que ses envois. ne sont pas en bonne place^ il s'en dégage une 
lunùàre rousse, la plus attristante. du .mpnde. Je me sui^j;>9sÀ:- 
tivement. embourbé dans .son Mardis fies environ^ de^La^H^^ 
cheUe^ et je, ne me sui/s un peu remip q^e dans son .Coin, de ^ 
javdm^ OepmdanirlQft dewea^a.pia^fiapnti^De^UQ^^p pc<i]g^^h^x\ 



Digitized by VjOOQIC 



-28»- 

mf^, 1^ (k.^x l^pnsl^pnunefl û&^ prejpier;» — ^ç/îope un aocr<^p^ 
aù;^hjpe au peintre -^-'tiçniieat bieij en pI^ceT^t^ enfin, les 
flêurç^ lej9'chei:e^ fleurs de M. Purcy de Lavau/t, quMl n'avait, 
pas compIètem.ent o.u^jilées, sont tellement parlantes, qu'elles 
semblent lui dire : «r Une autre fois, ne nous délaisse plus[ »' 

Avec sa maestria bien connue, M. Gaston R^qui^l^t, d'Ars, 
lance le Cuirassé la Rei7ie-B2ancf^e.sur une mer aux vague^ 
sujperbes, mais aux couleurs peut-être trop variées et trop cha- 
toyantes. Le peintre se souvient toujours qu'il est un de nos 
premiers aquarellistes. 

Je i^ou^aiterais seulement quelques unes de ses teintes am- 
bitieuses à M. Brne^t-Jban Uhevaj-ikr, dp La Rophelle, qui 
expose un Coin du vieux fort à Fouras, L'ensemble est un peu 
sec, et cependant le peintre n'a pas mal éclaire sa marine; en- 
core une fois, je lui conseille d'étudier la manière de M. Roullet. 

Je pardonne à M. Viollet le Duc, de Chastenet, ses Bords 
de ISL Seine prèsVernon, que le jury a eu grand raison de relé- 
guer tout là haut sous le velum^ en faveur de sa Ferme aux 
environs d'Harfleur^ qui est un bijou de lumière et de cou- 
leur. 

M. Victor Flipsbn, de La Rochelle, nous donne au contraire 
Un matin aux Golias (iSavoie), bien sombre et d'un vert par trop 
foncé; je recommande toutefois, comme ton lumineux, leioli effet 
de ses derniers plans sous le voile diaphane d'un brouillard qui 
se lève. 

M"* Jeanne Foulon, de La Rochelle, est de l'école de M. Bril< 
louin ; elle fait un peu grand : et cette anecdote d'atelier. Le 
premier critique, c'est-à-dire le modèle juge de son peintre, ne 
me paraissait pas comporter un cadre aussi vaste. Cette réserve 
faite, rendons justice à la composition du tableau, qui est sage- 
ment ordonné et sagement exécuté. 

Le pinceau de M"* Marguerite Turner, de Saintes, est loin 
d'être aussi calme. Dans la toile Clierchant la pose, dans le 
pastol Portrait d*une rousse, quelle dépense de mouvement, 
quelle fougue, quelle exubérance nerveuse! mais aussi quels 
tons violents et heurtés! Je n'en reconnais pas moins à M"* Tur* 
ner un vigoureux tempérament d'artiste, qui donne sa note juste 
dans ce remarquable pastel : Portrait du D' Turner. 

La Tête d'étude exposée par M^ Louise Ollivier, de Roche- 
fort, est d'une belle et puissante facture : on la croirait déta- 
chée d'une toile de Jules Romain ; et c'est à bon droit que le 
jury lui a donné une place voisine de la cimaise ; mais cette 
satisfaction ne sufHra pas, espérons-le, à l'ambition de M*'* Ol- 
livier; en tout cas, elle devra, lencoura^er à présenter au pro- 
chain salon une œuvre plus originale et plus importante. 

Quel magicien que M. Ernest Lessieux, de La Rochelle! Et 
si nous regrettons de ne plus voir des fusains de sa façon, 
comme nous serions désolé de ne pas connaître ses aqua- 
relles ! Il jpue, comme un jongleur japonais, avec Teau, la lu- 
mij^çet le feuill$ige. Si le Coin de la côte de Vîle d'Alix, nialgré 
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toute son élégance^ n'est peut-être pas suffisamment étoffé, 
comme Le Uc Tamos près B&yonne est d'une inspiration 
large et puissante, dans le repos de cette solitude calme et 
recueillie! Je ne vois guère, pour communiquer à Tâme une 
telle impression que les paysages lamartiniens dé M. Âuguin. 

M. Philipon, de Saintes, est, je crois, un débutant. Mes sin- 
cères félicitations : Le portrait de M"* M.-V. miniature est 
d'une distinction et d'une finesse qui nous font bien augurer 
de l'avenir de l'artiste. 

M. Gourhel-Nbvbur, de Tîle de Ré, n'est pas non plus un 
vétéran du salon. Son Premier labour de la luzerne à l'île de 
Ré, qui est un bon et consciencieux travail, a droit à tous les 
encouragements. 

Le ministère de l'instruction publique et des beaux arts a corn- 
mandé à M. Josbph Buàt, de Pons, La Loi, buste en marbre qui 
sera placé dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville de Vannes. 
C'est œuvre de justice : le sculpteur méritait cette distinction. 
C'est œuvre de tact : M. Buat s^est acquitté à merveille de sa 
mission. Il était impossible de donner une expression plus no- 
ble, plus digne et plus sereine à cette inspiration divine — com- 
me le disaient les grands magistrats d'autrefois — delà faiblesse 
humaine. 

Certes, la Afadone, que M. Bàrbotin, d'Ars-en-Ré, a gravé 
d'après Andréa del Sarto, est une œuvre toute de conscience ; 
mais je trouve la pointe bien pénible et bien sèche ; je voudrais 
en outre plus d'opposition dans le jeu des ombres et des lumières. 

Que M. Barbotin prenne donc pour modèle M. Baudoin, de 
l'île de Ré, à qui le jury des récompenses vient d'accorder une 
mention honorable, distinction justement méritée : car sa gra- 
vure de la Femme de Rubens, d'après Franz Halz, est un 
travail d'une rare perfection ; les dentelles de la collerette sont 
déjà une pure merveille. 

Cette année, M. Baudoin est donc le seul de nos compatrio- 
tes qui ait trouvé grâce devant le jury.C'est assurémentun triom- 
phe pour l'île de Ré, cette pépinière d'artistes. Mais, en vérité, 
c'est un peu maigre pour toute la Saintonge, pour une des ré- 
gions qui contribuent le plus au culte du grand art par la sin- 
cérité de ses œuvres et par la noblesse de ses inspirations. 

D'E 



ARCHÉOLOGIE 



I. — Monnaies dans lbs rbmparts de Saintbs 

Parmi les objets trouvés dans les murailles de Saintes par 
M. l'abbé Laferrière, M. Anatole de Barthélémy signale (Bulle- 



Digitized by VjOOQIC 



- 2it -_ 

tin iiLwf\éf>lçigiqwdu comité des tr^vw^K hi^orique^ dtu mini^ 
tère d^ îin&truçtion publique.^ 1883, P* 271) un oron;^ rpmaîijL 
cQnipl^t^iuent fruste, une bulle de plomb qui a s^rvi d'amu- 
lette^ ainsi qpe le prouve le trou dont elfe est perp^e; eUiç 
est tellement fruste, que Ton aperçoit à peine les têtes deç^ 
saints Pierre et Paul et le nom du pape Alexan4r^ IV; un 
double tournois très fruste du xvi* sièple; un denier de IIu- 
gues, comte d^ la Marche (1208-1249); un denier d* Alphonse, 
comte de Poitou (1241-1271); 0J)fin, « avec ceai pièces pei^ im- 
portantes, une plaque en plomb qui offre un véritable intérêt; 
on y remarque cinq empreintes, en relief, d'un type carpliQ- 
gi^. qui n'est autre chose que le revejrs 4u dénier frappé au 
X* siècle par Les comtes du jPovfipu en continuant la v^oonal^ 
royale. On lit, autour d'une ctQ\x, la légeiMl^ + gaiu.vs Wl^ fji,, 
tracée de droite à gauche. Le droit devait être un monogramme 
carolingien aceom^e^ne de la légende + mbt + vllo »^ Cette 
plaque a dû servir a des monnayeurs qui ont voulu b^ire TeBeal 
d'«n coin; « elle a pu leur permettre de constater que« sur <^ 
coin, la légende avait été, par la maladresse du gnayeur, trae^e 
à rebours >. Notre savant confrère ne nous dit pas si ces divetr- 
ses pièces, y compris le denier au type de gaalvs ekx, mwvLLO, 
fixent l'âge des remparts de Saintes. 



H. -^ Antiquités romaines a Aitnay fbroubs 

A la date du 12 septembre dernier, M. George^ Mucppet a, 
adressé au comité des travaux historique^ une note sur des 
antiquités jadis trouvées à Aunay et disparu^^i depui^. No^^s, 
résumons ainsi cette intéressante communipation d'après le 
Bulletin s^rchéologiqiie du comité des tr^vuMX histçxriqiiss, 
1888^ p. 416; elle avait déjà paru en abrégé dans Pays^^s. 
et monuments du Poitou^ 104' livraison : Aulnay. Voir Bulle- 
tin, IX, 167. 

Une lettre d'un abbé Méri, publiée dans lecj Affiches du Poi' 
tou (27 janvier 1785), annonçait là décoiiverte' aux environs 
d'AvOAyd^ monuments antiques, uAédiciileet des \PACr|ptiauf , 
le tout identique à ce que Brlllouin, de S£^int*Jean d'Angély, 
constatait ^n 18â0 au Bureau^ dans le cbiamp 4e M. Olou^eav : 
1^ Un autel « à quatre f^ces avec ses guirlande courantes squ" 
tenues par des rosaces »» élevé de (.rpls pied«i sur ui^ socifi. Sur 
la premièrfi face on lisait cette inscription dont vo^ci \f te^te fin 
peu amenda par M. Héron de Villefosse : 

(Matri) D(eûm) u[agnse) p^io SAL(ute) ii£?{eratoris) M(arcî) av- 
R(e/u) ANTONiNi [pii] FKL(icis) AVG(us(i) BRiT(anmc/) v{ontificis] 
u[aximi) TR(ibunicia) p(otesfafe anno) xv iMP(erafom) ii co(n)- 
s[ulis) m oE^iignati) nu v[atris) p{atri8e) G(aius) JVL(tus] prvtbdo 
ET B^LORicB TAVR(obo/ium) F(ecerunf) ex v(o(o). 

Ce qui détermine l'année 212 et rempereur Caraoalla. Bur la 

16 
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seconde face, « une femnre vètue^ d'une longue robe et tenant 
dans ses mains une espè<^e de coupe qu'elle présente à un ser- 
pent >; sur la troisième, a un homme vctu d une robe dont un 
pan lui couvre la tête, avec un manteau d'une étoffe rayée à 
losanges; il tient de la main droite une branche d'arbre i; sur 
la quatrième, a un homme portant de la main gauche un petit 
coffret et ayant la droite appuyée sur son cœur-». 

2*" Une seconde inscription sur un cippe lue aussi par Méri 
et interprétée ainsi par Bourignon : 

d(us) u(anibvs) bt uK(moriœ) L(uca) garnboli gentvrionis 
K(ohortis) I GAL(torum) AN(noru?n) li (defuncli)? ii(ensium) vi, 
uiL(itavit) ANNlos) XXV M CARNEOLVS p(ain) oipiimo) fUHus] 
M(onumentum) p(ubiice) F(ien) i(ussit) et s(ub) A(scia) D(edicavii). 

3° Quelques monnaies de bronze ou d'alliage, voire de potin, 
où M. Musset croit, d'après une description, distinguer un Marc- 
Antoine, un Claude, un Néron et Drusus, un Claude, et des 
pièces d'Auguste, de Tibère, de Néron. 

4"* Dans une boîte de cuivre une plaque d'ivoire avec ces let- 
tres : BPEG(fabif) m (die) KAL(endas) OGT(obres). 

Tessère de gladiateur, que suspecte M. de Villefosse (p. 366), 
parce que « ces tessères ont ordinairement la forme d'une pe- 
tite règle en os ou en ivoire, portant une inscription sur cha- 
cune de ses quatre faces, nom du gladiateur au nominatif, nom 
du maître au génitif, date indiquant le jour et le mois, une 
mention consulaire indiquant l'année ». 

On se rappelle que l'inscription funéraire du soldatde Crémone, 
découverte à Aunay en 1885, Catalogue du musée de Saintes^ 
n"* 230, avait été lue il y a plus d'un siècle par dom Fonteneau, 
et publiée en 1836 dans les Mémoires de la société des anti- 
quaires de l'ouest et en 1870 par VEpigraphie santone. 



III. — SUSBTRUGTIONS ROMAINES A BaRZAN 

Le Bulletin, viii, 391, signalait, il y a un an, parmi les ruines 
romaines du moulin du Fa, en la commune de Barzan, canton 
de Gozes, la ressemblance frappante des sculptures qu'on y voit 
avec celles qui forment le rempart gallo-romain de Saintes, en- 
tre autres, c un énorme tronçon de colonne cannelée et une cor- 
niche admirablement travaillée, semblable aux plus belles cor- 
niches de Saintes ». M. l'abbé Laferrière, dans une note du 
Bulletin archéologique (1888, p. 411) du ministère de l'instruc- 
tion publique^ fixe la le Tamnum de la table de Pentinger et 
de l'itinéraire d'Antonin, ce qu'avaient déjà fait nos antiquaires : 
(Bourignon, Recherches, 293, etc.), et décrit, après M. Eutrope 
Jouan [Monographie de Barzan dans le Recueil de la commis- 
sion des arts, v, 153), les ruines romaines que l'abbé Lacurie 
avait signalées {Recueil^ h 328)* 
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Il a vu « un morceau d'entablement, un tambour de colonne 
corinthienne à rudentures, mesurant 1 mètre de diamètre, ce 
qui supposerait des colonnes d'environ 12 mètres de haut, et 
enfin les restés d'une vaste construction qui lui a paru avoir ap- 
partenu à des thermes, et que depuis 1884 le sieur Oaboreau ex- 
ploite chaque année, à l'aventure, comme une carrière de pier- 
re » ; puis une monnaie de bronze de Vespasien : iicp. gaes. vbs- 
PASiAN. AVG. COS. VIII. P. P. On avait trouvé une pièce d'Antonin, 
des morceaux de marbre, dit griotte des Pyrénées, une clef de 
bronze très bien conservée, « un débris de poterie rouge placée, 
dite terre samienne, sur laquelle se voit la marque de fabrique 
d'Atilianus, atiliani o(fficina] ». 

Qu'était-ce que le monument du Fa ? M. Lièvre, on le sait 
(voirfiu{Ietin,viii, 388), reconnaît une pile romaine, comme Saint- 
Mardy Ebéon, Pyrelonge. Conformément à notre opinion, M. 
Laferrière croit à « un ancien temple circulaire. Ce temple a 
exactement la même forme, en plan, et à peu près les mômes 
dimensions que le panthéon d'Agrippa, à Rome. Comme lui, il 
était précédé d'un portique auquel, vu la différence de niveau de 
terrain, on devait accéder par un escalier situé du côté et sous 
les maisons construites tout auprès. Le soubassement, dont 
le revêtement a été arraché, mesure encore plus de deux mètres 
au-dessus du sol actuel. On peut pénétrer dans le dessous par 
une brèche latérale qui a été pratiquée au sud par le proprié- 
taire du moulin. La voûte est faite en blocage et forme plafond; 
elle est supportée en son milieu par un seul pilier, en sorte 
qu'elle ressemble, à s'y méprendre, au ciel d'une carrière i. 
Sans doute, ce morceau d'entablement et ce tambour, qui 
étaient enfouis à une trentaine de mètres de là, proviennent 
de cet édifice, ainsi que trois fûts de colonne, de différents 
ordres, encastrés dans le transept de droite de l'église voisine 
de Talmont. 

Notre confrère, M. Emile Espérandieu, a communiqué au co- 
mité des travaux historiques une inscription romaine de Poi* 
tiers qu'on croyait perdue et qu'a retrouvée le père de La Croix 
(voir p. 403 du Bulletin archéologique^ 1888), dans le mur d'une 
terrasse de la maison n^ 2 bis delà rue de la Trinité, construiten 
1819, comme l'indiquent ces mots : 1819. dousin. A propos de 
ce nom, rappelons que Louis-Joseph Doussin, né à Saintes en 
1767, a été libraire à Poitiers, puis iconservateur de la biblio- 
thèque de cette ville (1831-1841). 

Le même, page 405, publie : JVo(e sur deux célèbres vers Wo- 
nins de la période médiévale : 

Qui tvmvlvm cemis, cur non mortalia spemis ? 
Tali namque domo clauditur omnis homo, 

qui se trouve de 1233 à 1432 en différentes localités du midi. 
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IV. -^ PlURB DE FONDATION DK8 CORMLIBRS A SaI^IBS 

Parmi les pierres que M. le baron Eugène Eschasseriaux, dé- 
puté, a offertes au musée de la ville de Saintes, est la pierre de 
fondation du couvent des cordeliers à Saintes, découverte iovs- 
qu^on creusa les fondations du palais de justice actuel. Elle a 
O^SO de haut, 0»37 de large et 0"'21 d'épaisseur. Un blason y est 

Eravé en tète de l'inscription et au-dessous des sigles a. f. r. ii. 
es attributs de l'épiscopat, le chapeau avec les cordons à trois 
rangs de houpes, entourent Vécu,: D'argent à trois ohevrons de 
gueules. Quand le nom ne figurerait pas dans le texte, on y re- 
connaîtrait aisément les armes d'un de nos plus remarçjuables 
évéques, Louis de Bassorapierre, l'ami de madame de Sevigné, 
quia mérité de donner son nom aune placede Saintes, pour avoir 
contribué largement de ses deniers à la réparation du pont de 
Saintes par l'illustre architecte Blondel. LaSauvagèreavaitvu, 
Recueil d'antiquités^ p. 51^ c ses armoiries sculptées sur les 
nouvelles arches », et une inscription, « enchâssée dans le mur 
du parement, au bout de l'arc de triomphe, au nord », rappelait 
Tannée de la réparation et le nom du maire : 

PENDANT LA ICAIHIE DE NOBLE HOMME LAURENT GREGOIBEAV, ES 
ANNEES 1665 ET 1666, LES QUATRE PREMIERES AHOHBS DE CE PONT 
ONT ETE RETABLIES. 

La pierre du musée prouve lUntérét que le fils du maréchal 
de Bassompierre portait aux établissements religieux de la ville 
de Saintes. Il y appela les frères de Saint-Jean de Dieu pour 
desservir l'hôpital de la Charité. Il paya la moitié des frais pour 
la reconstruction du chœur de la cathédrale. Il fit les lazaristes 
de Saintes ses légataires, et voulut que son corps reposât dans 
leur chapelle àParis, pendantque son cœur serait dans sa cathé- 
drale de Saintes, où se lisait, jusqu'en 1793, cette inscription 
sur marbre : 

HIC lAGET COR LVOCVIGI DE BASSOMPIERRE EPISGOPI 8ANT0NSN8I8 
OBIIT DIE I IVLII AN DOM. MDGLXXVI» 

Le couvent des franciscains de Saintes fut une des premières 
pensées de l'évéque. En effet, sacré à Paris le 17 janvier 1649, 
il fit son entrée à Saintes le 15 avril suivant et, un mois et demi 
après, il posait la première pierre du couvent des oordeliers, 
que la reine mère faisait relever de ses ruines. 

A. P. R. M. 

HVNO. PRIMVM. LAPI 
DEM. ANGVLARBM. 
POSVIT, LVDOVIOVS. 
DE. BASSOMPIERRE. 
EPISOOPVS. SANTO 
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NBNSI8. MBMOR, AV 
IT.E. PIBTATIS. Ma 
8V0RVM. IN. FRATRES. 
MINORES. OORDIGE 
ROS. QVORVM. MVLT08. 
A. PVN DAMENTIS 
EREXBRVNT. OONVEN 
TV8. ANNO. DOMINI. 
1649. DIB. MAIL ' 
VLTIMA. 

L'interprétation est facile : Pour en perpétuer le souvenir. 
Cette pierre angulaire a été posée par Louis de Bassompierre, 
évêque de Saintes, en souvenir de Vantique piété de ses ancê- 
tres envers les frères mineurs cordeliers, dont ils ont bâti de 
nombreux couvents, Van du seigneur i649, le 31 mai. 

Le Gallia christiana^ ii, col. 1086, a reproduit Tinscription 
qui avait été gravée au-dessus de la porte de régliso conven- 
tuelle, « presque effacée, dit-il, et que dans dix ans on ne verra 
plus ». 

D. 0. M. 

VIRGINIQVB LAVRETAN.« VERBVM HOMINEM DIVINITV8 CONGIPIENTI 
HA8 iSDES DOMVMQVE FRANGISGANAM GALVINI8TARVM OLIN EFFRB* 
NATO FVRORE FVNDITVS EVERSAS GHRI8TIANISSIMA RBOINA MATER 
ANNA AYSTRIAGA SEMPER PIA SEMPER AVGVSTA LAVTIV8 IN8TAVRAVIT 
8VADSNTE GONFESSARIO SVO FRATRE PHILIPPO ROT MINORE 8ANT0- 
NENSI DOGTOBB 80RB0NIC0 AG TOTIVS SERAPHICiB RELIGIONIS DEFFI- 
NITORE GENERALI. 

C'est Philippe le Bel qui avait bâti, à 8aintes, le couvent des 
frères mineurs. Les lettres patentes et toutes les araohives périrent 
dans Tincendie des bâtiments par Tamiral de Goligny en 1569. 

Au commencement du xviii* siècle, les religieux, fortpauvrés, 
étaient au nombrede dix. Ils possédaient une petite borderie dans 
la paroisse de Saint-Sauvant, six journaux de prés à Dompierre, 
sept journaux de bois à Romeforten 8aint-Greorges des Coteaux * 
et une maison, grande rue, à Saintes. La borderie leur avait été 
donnée par Anne d'Autriche à la charge d'une messe par jour 
pour la famille royale. Comme l'indique Tinscription, le cou- 
vent était dédié à Dieu, sous la protection de Notre Dame de 
Lorette : 

A Dieu très bon, très grand, et à la Vierge de Lorette^ qui a 
divinement enfanté le verbe fait homme, ce temple et cette 
maison de franciscains, jadis ruinés de fond en comble par 
lafureursans frein des calvinistes, ontétérelevésplus richement 
par la reine mère Anne d'Autriche, toujours pieuse, toujours 
véânérs^ble, sur les conseils de son confesseur le frire mineur 
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Philippe Roy y de ^Saintes, docteur de Sorbonne et définiteur 
génér&l de tout l'ordre de Saint-François. 

L'abbé Briand, Hist. de l'église santone, ii, 395, s'est demandé 
où était ce couvent quand il fut détruit par les protestants ; et 
il s'est répondu : « La rue qu'on nomme la montée de Saint- 
François est ainsi appelée parce que ce couvent était sans doute 
situé dans cette partie du faubourg Saint-Eutrope ». Briand 
n'avait pas con6iaéré l'impossibilité de trouver sur les côtés de 
la rue Saint-François^ pente abrupte, l'espace nécessaire pour 
asseoir un monastère et son église ; il n'avait pas même regardé 
le plan de Bruin, 1560, qu'il a lithographie : on y voit, en face 
de la porte Aiguière, un vaste édifice désigné ainsi : « les Gor- 
deliers ». 

Nicolas Alain, dans son De Santonum regione (p. 48, édition 
de 1889), disait à la même époque : « Sunt item et monacho- 
rum collegia duo Dominicanae atque Franciscanse famili» des- 
tinata, Dominicanorum in urbe, Franciscanorum vero extra, 
in monticule modice adsurgente sed amœnissimo ; juxta quo- 
rum septa D. Viviano quondum episcopo templum ornatu ma- 
gnifiée est excitatum » ; c'est-à-dire : c Près de l'enclos des 
cordeliers est l'église Saint- Vivien ». 

Il était du reste à croire que l'on avait bâti le nouveau mo- 
monastère sur l'ancien, où beaucoup de fondations pouvaient 
encore servir. La pierre de fondation trouvée sur la place des 
cordeliers ne laisse aucun doute. 

L.A. 



EXCURSION 
A AuNAT, Dampierre, Mornat, Vervant. 

c Venez donc à notre excursion, m'écrivait notre aimable pré- 
sident ; il y a de quoi occuper votre crayon ». Certes, jamais pro- 
messe ne fut mieux tenue ; il y a, en effet, peu de contrée aussi 
riche que le canton d'Aunay en souvenirs historiques ou en 
monuments dignes de fixer Tattention de l'archéologue et de 
l'artiste. Comme les bonnes &:ensde mon village, je dirai même 
que la mariée était trop belle: car mon crayon, si gentiment 
invité au travail, n'a pu suffire à dessiner toutes les merveilles 
entrevues dans nos rapides stations ; j'en suis maintenant réduit 
à noter à la plume ces quelques souvenirs, aussi incomplets que 
mes croquis. 

Au rendez-vous donné à 8 heures du matin à la gare de Saint- 
Jean d'Angély, 3 i collègues étaient accourus de tous les points 
du département; innovation heureuse, 8 dames n'ont pas craint 
de se ioindre à nous. 

Après s'être installé le mieux possible dans trois grandes 
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voitures, Ton roule sur la grande route de La Rochelle à Péri- 
gueux. À Saint-Julien de TËscap, où j'admire en passant le grand 
portail d'une maisonamie, aux volets fermés chantés par M. André 
Lemoyne, véritable nid disparaissant sous les marronniers et 
les rosiers en fleurs, à Saint-Julien, dis-je,*nous prenons le che- 
min d'Aunay, point extrême de notre voyage. A 9 heures, pre- 
mier arrêt aux Eglises d'Argenteuil, devant le logis duxviii' siè- 
cle que fait restaurer M. Normand- Dufié, ancien conseiller gé- 
néral, dont le bisaïeul, Claude-Jean Normand, receveur des 
tailles h Saint-Jean d'An^ély, était précisément le seigneur avant 
1789. Ce ûef relevait du château d'Aunay et était tenu à hommage 
plein et au devoir de cinq sols. Quant à la paroisse dos Eglises, 
elle était le siège d'une ancienne commanderic du Temple réunie 
plus tard à la commanderie de Courant, près Saint-Jean d'An- 
gély. L'église est sous le vocable de saint Vivien. L'existence 
d'une autre chapelle dépendant de la commanderie a sans doute 
valu à cette localité le nom des Eglises. La commanderie d'Ar- 
çenteuil était, en somme, peu importante ; en 1612, ses revenus 
étaient affermés 48 livres. 

Après avoir examiné quelques beaux panneaux de tapisseries 
d'Aubusson, on passe dans la salle à manger, où M*"' Normand- 
Dufié offre à ses visiteurs une collation au Champagne, excel- 
lente façon de « tuer le ver », comme disent les paysans de Sain- 
tonge. Mais négligeons ces détails, peu scientifiques en somme 
pour des archivistes qui commencent leur journée pareillement, 
et regagnons plus vite les voitures: car nous sommes bien limités 
par le temps. 

AlO heures et quelques minutes, on arrive à Aunay, Tancienne 
station romaine d'Aunedonacum, dont l'église attirait déjà nos 
regards depuis plusieurs kilomètres. Cette basilique, dédiée à 
saint Pierre, a été, s'il faut en croire la tradition populaire, fon- 
dée par Charlcmagne ; c'est un superbe spécimen de l'architec- 
ture romane du xii* siècle. Elle a été si souvent décrite, qu'il 
peut paraître superflu de revenir ici sur les beautés de ses sculp- 
tures ou les curieuses dispositions de la nef et de l'ensemble de 
son architecture. Disons seulement que l'ornementation est d'une 
richesse peu commune, notamment la fenêtre centrale de Tab- 
side et les voussures des portails du transept et de la façade ; il 
y aurait, croyons-nous, toute une étude à faire sur les costumes, 
les armures, les instruments de musique, en un mot sur les attri- 
buts des personnages ; on aurait ainsi un aperçu à peu près com- 
plet sur la mode et les arts de cette lointaine époque. 

L'intérieur de Saint-Pierre de La Tour, comme s'expriment les 
vieilles chartes, est fort bien conservé ; l'ordonnance du xi* y 
est intacte. A signaler les sujets bizarres qui ornent les chapi- 
teaux des piliers et la curieuse statue du pape, peut-être le pa- 
tron de l'église, avec la tiare orientale à trois rangées de perles. 

A propos de statue, nous avons trouvé, près du mur méridio- 
nal du cimetière (car, selon la vieille coutume, le cimetière d'Au- 
nay entoure l'église), un fragment du cou du cheval sur lequel 
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était rhonié uh ôaValiér foulant âinx pieds de sà mônttirè un pér- 
aônnrstgô grimaçant. La légende croit à une repi'ésentatidn de 
Ôhài^témaghe terrassant le paganisme. Ce groupé colossal occu- 
pait le tympan du grand arc placé au-dessus du portail occiden- 
tal ; des restaurations maladroites du xv* siècle sont venues mal- 
heureusement transformer Taspect primitif de toute cette inté- 
ressante partie de la basilique. 

Dans le cimetière, consacré au coite des morts depuis des 
milliers d'années, on a retrouvé trois couches bien distinctes de 
sépultures : d'abord les tombes gallo-fomaînes avec inscriptions 
et vases funéraires, à 2 métrés environ de profondeur ; puis les 
tombeaux en pierres du moyen âge, véritables auges, dont un 
spécimen est encore cohservé le long du mur d'enceinte. 

Tandis que fés chercheurs d'énigmes discutent longuement sur 
f époque de la construction de l'église, sur le sens caché de ses 
archaïques sculptures, ou bien encore sur les causes de sa mer^ 
veilleuse conservation à travers les gucrt*cs qui ont ruiné tous 
lés autres monuments de la province, MM. Arnous, Lian etTho- 
yon prennent des vues de Teglise sur toutes les faces, puis bra- 
quent leurs appareils sur le groupe des excursionnistes : au pre- 
mier plan, nos jolies savantes entourées du sexe laid et barou ; 
dans le fond, le portail latéral de droite avec ses pierres zigza* 
guées et les trois figures de la Trinité. 

Lentement Ton sort du cimetière, dont la croix hosannière du 
XIV* siècle, ornée des statues des quatre évangélistes, devrait 
pourtant captiver l'attention, et Ton se dirige en petits grcKipes 
vers la ville, encore éloignée de 3 ou 400 mètres. Sur ces entre- 
faites, le maire d'Aunay, notre confrère, M. le docteur Ei'rtcst 
Marchand, conseiller général, fait entrer lés sociétaires dans sa 
propriété, ancien couvent des carmes dont il reste quelques 
voiites en ogive de la chapelle et le blason d'un prieur. Maison 
passe rapidement sur ces détails archéologiques, tant il est vrai 
que ventre affamé n'a point d'oreille ; du reste, l'appel du dé- 
jeuner parvient jusqu'à nous ; c'est le moment de rallier rhdtel. 

Au dessert, M. le président Audiat prend la parole pour 1lô- 
meroier ses collâborsiteurs, puis raconte le voyage de Louis XIII 
à Aunay, pendant le siège de Sôint-Jean d'Angcly, en 1621. 
Indécis sur la route qu'il devait prendre, le monarque s'était 
avancé avec son escorte près des murs de la ville : peu s'en fallut 
qu'il ne fut tiié par un boulet (1). La reine était logée à Aunay; 



(1) Le 8 jnin (1031). A. deux heursa, il th à A.ulnay voir la reine : y tUant i 
CMTal, étant anr une hauteur avec M. le connétable et le maréchal de Praslin, 
sur une fourche de chemin, doutant quel chemin ils prendront, sur cette dis- 
tmte ils s'aftôtent. Cela donne loisir aux assiégés de pointer au canon sur eux ; 
cMnme ils commencent à démancher sur la main droite, par Tavis de M. de 
Praàlin, ils virent la balle, et elle tomba à dix pas devant le roi qui n*en demeura 
non plus ému oue de rien. Il arrive à cinq heures à Aulnay. Journal de Jean 
Héroardy II, 25o. 
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te vie ii> élMl pM gaie ; un jour (31 mai) k roi dttlMOontMter 
pauf dîn^er « d'an demi pain de munition, sans boire ». Un peu 
après, à Brizambourg, chez la reine, pour se désennuyer, il joue 
aux cartes avec elle (1). Il est probable que si le beau Buckingham 
se fût trouvé là, la conversation n'eût pas langui de la sorte 
avec Anne d^Autriche. Nous venons, ajoute M. Audiat, de faire 
la mémo route que Louis XIII^ il y a deux eent soixante-huit 
ans ; mais nous avons aisément trouvé notre chemin. Nous 
avons eu plus qu'un pain de munition à déjeuner; l'accueil, 
partout, a été plus cordial, les détonations du Champagne ayant 
aviantageusement remplacé les boulets de canon. Quant aux 
compagnes du roi, quel est celui de nous, messieurs, qui, en 
regardant nos aimables excursionnistes, voudrait échanger? 

On boit ensuite à la santé du maire d'Aunay et à celle de 
l'amiral Juin, qui répond par quelques mots à la fois spirituels 
et pleins de bonhomie. Et pour ce toast, M. Frédéric Baron, de 
BeauYais sur Matha, a débouché une petite fiole d'un précieux 
cognac de 1789. 

Pendant que la majeure partie des excursionnistes se repose 
un peu des fatigues de la route, quelques intrépides se rendent 
au donjon, dernier débris du château des Gadelons, vioomtes 
et sires d'Aunay sous Louis le Débonnaire. Cette tour cylin- 
drique, aux murs de 3 à 2 mètres d'épaisseur, mesure encore 
14 Aiètres environ de hauteur ; au sommet s'élève un petit cam- 
panîlc auquel on parvient par un escalier à vis, très étroit, don- 
nant accès aux différents étages du donjon. Au nord de la tour, 
des douves à peu près comblées ; en visitant cette partie de 
l'édifice, nous avons remarqué, dans la construction, des frag- 
ments de sculptures mérovingielines. Cette forteresse devait 
être très vaste à en juger par les dimensions du plateau où pa- 
raissent encore les traces des fossés. En 1372, elle fut assiégée 
par le connétable Duguesolin ; les Anglais ne la rendirent qu'a- 
près une vigoureuse résistance. Possédée successivement par 
les Mortagne, les Pohtac et les Montberon, elle lut retirée en 
l&OU à Adrien de Montberon par François P% parce que ce sei- 
gneur s'était jeté dans le parti de Charles de Bourbon, conné- 
table de France. Dès 1693, le château était tellement ruiné, que 
les officiers du .roi affermaient pour six livres le droit de faire 
pacager dans son enceinte. 

En 1697, cette terre fut engagée par le roi à Henri Amproux, 
comte de La Massais, et en i80d, Louis-Anne-César de Nort de 
La Massais, qui en était propriétaire, vendit le donjon à la ville. 



(1) Le 12, Bamedi, il va Toir la reine logée à Brisembourg... Journal de Jean 
Heroard, ii, 258. 

Lé 19, Samedi, étant à Vervant, Idgé à Safnt-Jalien, il va au conseil. La reine 
sa mère, logée à Matha, le vient trisiter... Idem, 

Le 96^ ividi. il ta à Brisembourg ; à neuf heuret, U va chez la reine ; ne pou- 
vant dormir, ils jouent aux cartes... Idetn. 
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On reprend ses places en omnibus ; et malgré la chaleur 
vraiment estivale, on file au galop sur la route de Surgères. 
Bientôt nous traversons le bourg de Saint-Georges de Longue- 
pierre, dont le nom vient d'un dolmen ou d'un menhir disparu. 

A Dampierre, le vieux propriétaire du château ouvre ses portes 
toutes grandes ; on en a profité pour parcourir ce charmant 
manoir de la renaissance, depuis les galeries aux magnifi<|ues 
caissons jusqu'au grenier à la charpente gigantesque. Notons 
en passant un alTaissement assez inquiétant des voûtes des 
galeries, les belles proportions de l'escalier, la remarquable 
décoration en camaïeu des poutres de la grande salle du premier 
étage, dont la vaste cheminée, couverte de peinture rouge et 
d'ornementations dorées, contraste étrangement avec les tons 
bleus et harmonieux du plafond. ' 

En comparant les restes du château à la gravure de Claude 
Chastillon parue en 1641, il est aisé de voir que cette demeure, 
dont on attribue la construction, ou tout au moins les détails 
d'ornementation, à Jeanne de Vivonne, veuve en 1515 de Claude 
de Clermont, a eu tous ses remparts et son donjon rasés ; cela 
concorde fort bien avec le texte de Brantôme, qui raconte que 
cette place fut pillée, démantelée en 1580. Le dessin de Chas- 
tillon était donc antérieur à 1586, chose bien admissible : car il 
faut des années pour faire une collection de vues et de croquis 
aussi vaste que celle de cet habile ingénieur. Les murailles*, 
disparues sous Albert de Gondi, duc de Retz, occupaient donc 
toute la partie de la terrasse baignée, au levant, par la Boutonne, 
et actuellement plantée d'énormes marronniers qui masquent 
la partie la plus intéressante de cette vieille demeure, possédée, 
en 1789, par Louis-François- Alexandre de Gallifet, grand-père 
du général de Gallifet [Bulletin, iv, 297). 

De là, on prend le pont de la scierie pour traverser les jardins 
du Tabarit, qu'on dit chantés par Delille, délicieusement om- 
bragés par des arbres de toutes essences et arrosés par des 
bras nombreux de la rivière ; puis on se dirige vers le bourg 
pour visiter Téglise, ancienne dépendance de l'antique abbaye 
de Saint-Cyprien de Poitiers. Sous un soleil tropical, nous gra- 
vissons le coteau au sommet duquel se dresse une petite église 
peu intéressante; on veut cependant y pénétrer: tout est fermé. 
Plusieurs démarches restent vaines. M. le curé vient de sortir, 
et sans doute il ne voyage jamais sans les clefs de la maison de 
Dieu. On sourit de cette coïncidence fortuite ; les dames ad- 
mirent cette malice du hasard, et l'on s'égaie si bien que pour 
un peu on oubliait à Dampierre un de nos artistes photographes 
absorbé par le soin de confier les traits du château à la géla- 
tine bromurée. 

Bientôt après, on dépasse Saint-Pierre de l'Ile, et l'on aperçoit 
Mornay, dont les toitures surgissent d'un fouillis de verdure. 

Avec ses douves profondes, ses remparts crénelés, ses trois 
grosses tours carrées aux meurtrières et mâchicoulis, avec sa 
porte fortifiée, le château a vraiment grand air dès l'extérieur. 
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Nos voitures franchissent le pont-levis dont la herse n'est plus, 
et c'est avec une grâce parfaite que la châtelaine, M™* Roy do 
Loulay, et M. Roy de Loulay, ancien sénateur, reçoivent les 
membres de la société dans la salle des fêtes, longue et vaste 
galerie encore ornée des peintures du xvi* siècle. Après les pré- 
sentations d'usage, M. Louis Roy de Loulay, député, nous fait 
parcourir les salons, les boudoirs, somptueux appartements où 
sont accumulés des meubles, des tableaux et des tapisseries de 
toute beauté ; il faudrait des jours et des semaines pour visiter 
comme elle le mérite cette splendide demeure, encore plus 
remarquable, si c'est possible, par la richesse de son mobilier 
et le goût délicat qui a présidé à la formation des précieuses 
collections d^œuvres d'art que par sa propre architecture. 

A cinq heures, un lunch est servi aux visiteurs dans la salle 
basse^ où sont gravées les armes des Serton de Loulay, ancêtres 
de M. Roy, et le blason des Swiatopolk, princes de Pologne, 
dont M. Louis Roy de Loulay a épousé la Aile en 1868. Tandis 
que les alTamés font honneur à la collation, M. Denys d'Aussy, 
placé à côté de nous, s'empresse de nous conter quelques lignes 
de l'histoire de Mornay. 

Au XV* siècle, cette terre n'était qu'un arrière-fief relovant du 
château de Ribemont, une des plus importantes châtellenies de 
l'arrondiBsementde Saint- Jean. François de Gonighant, seigneur 
de Ribemont, ayant épousé la fille de son vassal, Guillaume Pas- 
toureau, bailli de Taillebourg et maire de Saint- Jean en 1532, 
les deux seigneuries furent réunies. Le successeur et l'héritier 
des Gonighant, Joachim de Ghaumont, commença, à la fin du xvi* 
siècle, la construction du château de Mornay, continuée par son 
fils Aimery, à qui, de son vivant, il l'avait abandonné. Aimery 
de Ghaumont vendit la châtellenie de Mornav, le 6 avril lt)33, a 
Isaac de Ligourre, trésorier de la cavalerie légère et grand-mai- 
tre enquêteur et réformateur des eaux et forêts de France, au dé- 
partement du Poitou. La famille de Ligourre conserva Mornay 
jusqu'en 1750, époque à laquelle il fut acquis par Jean Meaume, 
négociant à Saint-Jean d'Angély {voir Èullet in, vu, 78). Son 
fils, procureur du roi au bureau des finances, à La Rochelle, ven- 
dit cette terre, quelques années avant la révolution, àFrançois- 
Ambroise Daubenton, intendant de la marine à Rochefort, con- 
seiller d'état, mort à Mornay en 1793. Depuis, le château a été 
possédé par le général Minot, M. de Lajonkaire, et son beau- 
frère, M. Meurice, qui l'a vendu en 1848 à M. Auguste Roy de 
Loulay. 

Le président remercie nos hôtes de leur gracieuse hospitalité ; 
puis l'on va visiter le parc, pendant que l'artiste-peintro croque 
lestement la tour orientale et le donjon du château et que les 
disciples de Daguerre plantent leurs appareils dans les coins les 
plus pittoresques. — Mais l'heure s'avance et l'on est obligé de 
prendre congé des aimables châtelains pour gagner Vervant. 

En passant, court arrêt devant la vieille éçlise romane deNuail- 
lé. Quand on arrive à Vervant, le soleil a déjà disparu derrière le 
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vasie rkiéau de Tordure qui abrite le ohàteaudu c6lé du cour 
chant. C'est donc à la hâte qu'on jette un coup d^œil sur les 
vieux portraits de famille, sur les bronzes, les meubles et les 
magnifiques tapisseries ; à peine a-t-on le temps, avant Tobscu- 
rité, d'examiner Pextérfeur du château. L'aile méridionale de 
celte demeure, construite vraisemblablement en 1755, nous a 
paru seule digne de fixer l'attention : car le reste n'est pas en 
harmonie avec le style pur Louis XV) i^architecte chargé récem- 
ment de la restauration n'ayant pas reproduit dans les mêmes 
proportions les gracieuses ornementations du pavillon primitif. 
A noter, sur le bord des anciennes douves, une porte couverte 
de sculptures (des fleurs et des ornements de musique gravés, 
parait- il, par des artistes italiens), le portail, malheureusement 
mutilé en 179^, qui mène au perron, vers le levant, et enfui la 
vieille tourelle à mâchicoulis, située au nord des écuries. Cette 
construction semblerait remonter au xiv* ou xv* siècle, mais il 
faisait déjà trop sombre pour qu^on pût en préciser l'époque. 

Une pierre encastrée dans la muraille montre quelques sculp- 
tures assez frustes ; au centre, une espèce d'écu en losange, où 
l'on distingue deux soleils, cantonné en haut du monogramme 
av et en bas dumillésime 15 73. Les soleils sont un souvenir 
des Pousaard, qui portaient d'azur à 3 soleils d'or. Pierre 
Poussard, seigneur de Brizambourg, Lignières et Vervant, 
épousa, en 15511, Jeanne de Gontaut-Biron, qui, veuve etsaiOQ en- 
fantS) se remaria, en 1569, à Jean de Caumont, et mourut en 
J598. 

Vervant était une des rares paroisses qui, avant 1789, ne pos^ 
sédait aucun édifice religieux ; son église, détruite pendant les 
guerres du xvi* siècle, n'avait pas été rebâtie. En lo65, Michel 
Boiicher, vicaire perpétuel de Mazaray, résigna son titre de cha* 
pelai n de Vervant en faveur de Jean Suyreau le jeune, qui, à la 
date du 21 mai 1665, en prit possession, en face de la croix du 
cimetière c auquel les catholiques dudit lieu sont enterréf^y.* 
n'ayant trouvé église paroissiale ni chappelle, pour avoir été 
ruynées pendant les gueriijBS.... » 

Le château de Vervant appartenait, au xvi* siècle, aux Pou9Sàrt, 
puis aux Oontaut, seigneurs de Brizambourg. Il est présumable 
qu'en 16âl , lorsque le roi Louis XIII établit, pendant le siège de 
âaint-Jean d'Angély, son quartier général au château de Vervant, 
cette terre appartenait encore aux Biron : car Gabriel de Gou- 
lard, qui la possédait en 1625, était un protestant iiélé. Gabriel 
de Goulard, avait épousé, en 1609, Jeanne Boisseau, fille de Jean 
Boisseau, écuyer, seigneur de Pouzou, dans la paroisse des 
Eglises. Ce mariage le retint en Saintonge ; mais deux de ses 
enfants préférèrent s'expatrier que d'obéir aux prescriptioxxs de 
l'éditde Nantes. Jacques-Martel de Goulard, seigneur de Ver- 
vant, mourut en Angleterre en 1700. Son fils, Jacques- Alphéo, 
seigneur de Saint-Hilaire de Villefranche, La Hoguette, Cha- 
mouillac, etc., revint en France et obtint la restitution de ses 
biens ; il se àt alora catholique et porta le titre de marqMif 4^ 
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Vewant ; il mouMit à 70 otiB, en 17S0. Après lui, la iMve de Yer- 
rmnt paaaa dans la famille de Orèa en la persosne de Louis- 
Auguste de Grès, marquis âe Vervant ; son fils, Isouis-Eutrope 
de Grès de Vcrvànt était, en 1775, lieutenant des maréchaux de 
France en la aénéohaussée de Saintes ; à cetle date, sa sœur 
Catherine-AdélaîdB*Viotoire épousa, à Vervant, Louis-René, vi- 
comte de Sainte-Hermine, mestre de camp du r-égiment Bourbon 
dragons, chevalier de l'ordpe de Saint*Louis, oapitaiaedes gardes 
de M.le prince de Gondé. En 1789, le propriétaire était Antoiae- 
Louis-Auguste de Grès. En 1808, la terre fut acc^uise au nom 
de la fille d'Antoine de Goulard, qui Ta transmise a M. le oomte 
de Houmefort, père du propriétaire actuel, et dont le petites 
vieot tout récemment d'épouser la petite-fille du châtelain de 
Homay, M"' Roy de Loulay. Tels sont les renseigne- 
ments sur Vervant, que nous avons puisés ça et là, pnncipale- 
ment dans les souvenirs de M. Denys d'Aussy. 

« Allons, mesdames, messieurs, en voUurel ». G'eet notre pré- 
siéent qui veut rallier son troupeau avant la nuit ; bientôt^ Ton 
recommence à rouler au milieu du crépuscule. 11 fait nuit com- 
plète quand on met pied à terre devant Thôtel des Ëtrangens, qui 
ne comptait pas sur tous ces visiteurs. On dine à la diable, et 
Ton se dirige vers la gare. A 10 heures 16, on salue l'arrivée des 
deux ianaux de la locomotive qui va nous ramener dans aos fo- 
yers respectifs : c'est le terme d'une journée dont nous conser- 
verons longtemps Tagréable souvenir. 

A. DuPLAIS-DBSTOUOifBS 



VARIÉTÉS 



Le corps du baron db Ohantal a l'ilb de fH 

Lé 6 février 1862^ on exhuma, dans Téglise de Saint*Martin, le 
corps du baron de Ghantal, Gelse-Bénirae de Rabutin, père de 
madame de Sévigné, fils de Christophe de Rabutin et de Jeanne- 
Françoise Fremiot, fondatrice de la Visitation, qui était mort 
de 27 blessures à la descente de Tile de Ré, le 22 juillet 1627, 
après avoir eu trois chevaux tués sous lui. Ses restes furent dé- 

Sosés dans une boite de chêne recouverte de velours rouge avec 
es clous dorés. « Elle fut, raconte M. Kemmerer (Histoire de 
l'île de Réy p. 264 — 2' édition), momentanément déposée dans 
une excavation sous les dalles de Téglise... Le jour d^une céré- 
monie imposante avait été fixé pour la consécration du mo- 
nument. Quand on souleva ladalle qui couvraitla boîte funèbre, 
^n s'aperçut qu'elle avait été volée. Un misérable s'en était €»- 
paré, et après avoir vendu le velours et les olous d'or, avait jeté 
«les M à la voirie». 
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Mais voici une pièce du 24 avril 1889, qui prouve qu'on n^avait 
pas bien cherché sous la dalle : la boite y était, puisqu*on vient 
de la retrouver : 

« Aujourd'hui, mercredi, vingt-quatre avril mil huit cent qua- 
tre-vingt-neuf, à midi, les ouvriers chargés d^établir les fonda- 
tions des colonnes qui supporteront la tribune des orgues dans 
réglise de Saint-Martin, fie de Ré, arrondissement de La Ro- 
chelle, ont découvert la boîte (bois de chêne) renfermant les res- 
tes de Oelse-Bénigne de Rabutin, baron de Chantai, déposés en 
ce lieu le 29 août 1862. Nous, soussignés, déclarons l'avoir trou- 
vée dans rétat conforme établi par M. Tabbé Dières-Monplaisir, 
curé-doyen de la paroisse de Saint-Martin en Tannée 1862. La 
bouteille qui contenait le procès-verbal de cette époque ayant été 
brisée, nous la remettons telle quelle dans la boîte qui la conte- 
nait, et renfermons dans une nouvelle bouteille Tancien procès- 
verbal dressé par le curé sus-nommé avec cette pièce nouvelle. 
Par une erreur difficile à contrôler, il y a dix ans environ, on 
avait fait courir le bruit qu'un ouvrier indélicat avait fait dispa- 
raître ces restes respectables. Nous sommes heureux de consta- 
ter que l'opinion s'était trompée et que l'église de Saint-Martin 
reste en possession des prëcieuz restes qui lui ont été confiés à 
une date déjà bien éloignée. Ce que nous affirmons pourCelse- 
Bénigne de Rabutin, baron de Cliantal, pourrait se dire do mes- 
sieurs de Thoiras et de Saint-Bonnet, dont les corps reposent à 
la même distance du pilier gauche en entrant dans Téglise, et par 
conséquent auprès des piliers ou colonnes qui soutiennent ou 
vont soutenir la tribune de ce côté. 

« Fait et clos à Saint-Martin, en Téglise, les jour, mois et an 
que dessus. Isid. Manseau, curé, A. Couturaud, vicaire à Saint- 
Martin. Victor BouTHiLLiER, prêtre missionnaire. M'^Druais, 
vicaire d'Ars, Aristide Plaideau, président du tribunal de 
commerce de Vile de Ré. A. Chadbffaud, greffier du tribunal 
de commerce. J. Moreau, greffier de la justice de paix. Mercier, 
entrepreneur. Martial Penaud, entrepreneur. Montot, tréso- 
rier cieia fabrique. FiLLOLEAU- Proux, /abricien. Aubin, méde- 
cin-major au 123« de ligjie. Dollet, charpentier. Regnaud, 
receveur des postes et télégraphes. Kemmerer, docteur-médecinit. 



II 

Le centenaire de 1789 en Saintonge-Aunis 

Il nous a paru intéressant d'indiquer la manière dont il avait 
été célébré le 5 mai, dans le département de la Charente-Infé- 
rieure ; et nous avons choisi le programme des principales villes 
de la région. Au prochain centenaire, il y aura bien encore 
quelque fureteur pour faire des recherches dans les vieux 
livres, et on comparera la façon de fêter cette date mémorable. 

A La Rochelle: Salves d'artillerie; distribution de pain; 
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séance solennelle du conseil municipal; revue des pompiers; 
jeux publics ; inauguration de la nouvelle maison commune de 
Laleu ; feu de joie : représentation gratuite au théâtre et bal 
public à Laleu. 

A Rochefort : Salves d'artillerie ; distribution de secours aux 
pauvres; lâcher de pigeons ; jeux publics ; musiques diverses ; 
illuminations. 

A Saintes : Salves d'artillerie ; distribution de pain ; cortège 
composé : 1^ du bataillon scolaire ; 2® des enfants des écoles ; 3* 
du collège ; 4* sociétés de gymnastique ; 5" lyrique ouvrière ; 6« 
la prévoyante ; 7^ anciens compagnons réunis ; 8^ écoles laï- 
ques ; 9* la libre-pensée; 10® orphéon; 11° de Tunion ; 12° 
maîtres cordonniers ; 13® travailleurs réunis ; 14® maîtres ou- 
vriers ; 15® pompiers ; 1G® harmonie des chemins de fer ; 17° mu- 
nicipalité et fonctionnaires, qui est allé de la place Bassom- 
pierre à la place des Monards, où, devant Tarbre de la liberté, 
le maire, M. le comte Anatole Lemercier, a prononcé un dis- 
cours ; représentation gratuite, pour les enfants des écoles, â 
un théâtre forain de la place Blair ; illuminations. 

A Marennes : Courses d'hommes avec chiens eu laisse et pa- 
rapluies ; course au cochon ; bal d'enfants ; réunion de la mu- 
nicipalité sur la place Chasseloup-Laubat ; banquet par sous- 
cription; char allégorique .représentant la liberté et les états 
généraux (tiers, noblesse et clergé) ; retraite aux flambeaux. 

A Cognac : Salves d'artillerie ; cortège qui est allé du jardin 
public à la place de la Corderie, en face de l'arbre de la liberté: 
clairons, fonctionnaires ; sociétés de gymnastique, de secours 
mutuels, des tonneliers, des anciens pompiers, des compa- 
gnons en règle de tous les devoirs, sauveteurs médaillés, typo- 
graphes, tonneliers-foudriers, légionnaires, la chambre syndi- 
cale ouvrière, des commerçants détaillants, ouvriers réunis, 
cyclist-club, syndicat agricole, des négociants entrepositaires, 
coiiiité de viticulture, écoles de garçons : discours de M. Cru- 
chon, sous-préfet, et de M. Hiiairet, conseiller municipal, au 
nom du maire absent. 

A Saint- Jean d'Angély, la fête renvoyée au 12 à cause de la 
pluie : Revue de la gendarmerie, des pompiers et du dépOt de 
remonte ; illuminations ; feu d'artifice ; ballon. 

Presque partout, la cérémonie officielle comprenait un dis- 
cours. Celui qui a été prononcé dans les villes a été reproduit 
par la presse locale ; il contient parfois certaines inexactitudes 
ou exagérations qui dénotent quelque précipitation dans l'im- 
provisation : « La terre, aux mains des classes privilégiées, 
était improductive ». Séance du conseil municipal de La Ro- 
chelle du 5 mai 1889. [En Aunis], a les grandes possessions ont 
été divisées à l'infini entre les habitants de la ville et de la 
campagne ; et si Taridité du sol trompe souvent son espérance, 
au moins n'est-il pas de laboureur qui ne soit propriétaire... » 
Discours du maire ; séance du conseil municipal de La Rochel- 
le, 31 décembre 1788. 
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« Dans la B^auce, les fermiers meodialent una partie de i'« 
aée ; oo en vit faire du pain av«c de la fougère.., >. A Parie aussi, 
en 1870, ou mangea du pain fait de tout, excepté de blé. 

Avant 1789, a-t-on dit à Cognac, <i les grades dans Tarmée, 
les emplois dans radimnistratioB, étaient fermés aux roturiers.. » 
(Ohevert, rencontré sur le« chemins par un régiment, était 
sous-lieutenant à 14 ans; Catinat, fils d'un conseiller au parle* 
ment, et Fabert, fils et petit»fîls d'imprimeurs^ sont maréchaux 
ée Franoe ; Racine et LÀhruyère sont neceveues des finances ; 
Colber^ est ministr^. « Les paysaas de Normandie vécurent en 
grande partie d'avoine s, comme, en 1709, à Versailles, le roi 
et madame de Maintenon. 

A Marenaes : « L'ouvjnier était teou d'exercer toufee sa vie le 
métier dont om lui avait payé l'appren tissage. Il j était tenu par 
serment. C'est oe qu'on appelait les jurandes ». IJwrsaîde: 
« nom d'un office annuel qui se donnait par élection dans las 
corps de métiers, et qui coasktait à prendre soin des affaives 
duoorps ». Littré, Dictionnaire). 

a Peu de bétail, partant peu de fumier. L'usage de la «viande 
était inconnue dans la plupart des provinces ». D'un autre c<Hé, 
un voyageur allemand, au oommenoement du xvii* siècle, Jo- 
docus Sinoerus, admirait, p. 19, liinararium Gallûs, l'énorme 
quantité de barriques de vin, oenties mille, que Bordeaux «eui 
expédiait en Angleterre, en Belgique, en AUenagne ; les bois et 
pàiburages où paiasaient le gnee et le menu bétail, nutriendis gre- 
gibu$ et armentiSy l'abondance de viande, lait, beurre, fromage 

Îu'ils produisent, et disait qu'il se consomme chaque jour tant 
e chapons, de pouLss et poulets, que, si les autres pays en man- 
geaient autant dans un an, il serait à craindre que l'espèce n'en 
pérît : Tantum oaponum, gallinarum, pullorum q«u»tidie pasr 
sim absumitur, ut si in aliis regionibus unico anno perinda fiât, 
metuenduAi ait ne spedes intereat ». 

En 1470, vokâ ce qui^ en tait de viande, se oensommait cha- 
que jMkff au château ae Taillebourg : le 15 juildet, 4 pièees dm 
bœuf salé, une pièce de bœuf frais pour rôtir, deux moittona, 
un quartier de veau^ un chapon, sept poulets, un oison ; le 16, 
sept ptèoes de bœuf salé, une pièce de bœuf frais peur rôttr, 
trois moutons, un veau, deux chapons, sept oisotts, vingt-huit 
poulets, deux -ohevreauK ; te 17, six ptè4»es de bouftf salé? une 
pièce de bœuf frais, qualre moutone, tvxûa chevreaux, six eha- 
pons, un veau, un cochon, 12 oisons ; le 18, oina d<Mizaines de 
surmillets, huit douzaines de seuiiles et six gronoins, huit piè^ 
ces de bœuf aalé, quatre moutons qui coûtaient chacun 10 sous, 
un chevreau qui coûtait 4 sous, trois cochons 6 sous, deux oi- 
sons 2 sous, vingtHsiix poulets, sept chapons, etc. (Archives 
hiètoriques de Saintange^ i, 83). 

Dans chaque commune, d'après une circulaire du préfet, Tia- 
stitut^ur a été chargé d'expliquer le but de lafôteetde montrer 
les bienfaits de la révolution. A Fouras, au lieu djun discours 
banal sur les abus de l'ancien régime et les UeniÛla de la ré^* 
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volution, notre confrère, M. Antoine Duplais-Destouches, a, ce 
qui aurait dû être fait partout, rappelé les souvenirs locaux, 
raconté ce qui s'était passé aux élections, cité les noms des 
électeurs de la paroisse : un pour le clergé, Etienne Thalamy, 
curé de Fouras depuis 1778 ; quatre pour la noblesse : Elie- 
François de Vassoigne, ancien capitaine d'infanterie ; M' de 
La GlochetteVie ; Louis-Charles Carré des Varennes, écuyer^ 
conseiller du roi près la chancellerie du parlement de Orenoble ; 
François Delpy de La Roche, chevalier de Saint-Louis, capi- 
taine de vaisseau ; et pour le tiers, cinquante environ, dont les 
descendants existent encore pour la plupart. Il a analysé le ca- 
hier des doléances (Voir Phare des Çharentes du 10 mai). 

A Ballans aussi, notre confrère, M. Léon Daniaud, a tenu à 
rappeler les faits locaux. Pendant la tourmente révolutionnaire, 
personne n'y fut inquiété ; le curé, c'est-à-dire le vicaire per- 
pétuel de Saint-Jacques de Ballans, Goisse, fut déporté par la 
loi, pour défaut de serment ; mais les habitants ne le tracassèrent 
pas. Le seigneur de Ballans, Jean-Charles de Livcnne, seigneur 
des Rivières, des Brousses, de Chatelars, qui avait épousé sa 
cousine germaine, Paule-Pélagie de Livenne de Ballans, resta 
tranquillement dans son château sous la protection de la muni- 
cipalité. Ce n'est que vers 1798 qu'il alla, avec sa famille, habi- 
ter Saintes. Son fils Jean-Charles-César-Joseph de Livenne, 
page de la grande écurie du roi, puis écuyer commandant les 
écuries de Joseph-Napoléon, roi de Naples et d'Espagne, direc- 
teur des haras sous la restauration, eut pour gendre, en 1825, 
Jacques de La Porte, sous-intendant militaire, dont le fils, 
Charles-Célestin-Paul-Oaspard, a été directeur du haras de 
Saintes. (Voir Union de Saint-Jean d'Angély du 12 mai). 

III 

Essai sur l'imprimerie en Saintongb et en Aunis. 

(Voir BuUeHn, 1. 1, p. 967 ; t. ii, 125 et 173; t. m, 158, 288, 362 et 406; t. iv,232). 

A La Rochelle, Jérôme Légier imprime : Ordonnance de 
monseigneur le baron de Montmorency^ premier baron chré- 
tien de France, chef des noms et armes de sa maison, lieute^ 
nant général des armées du roi, chevalier de ses ordres ^ che- 
valier d'honneur de madame Adélaïde de France, gouverneur 
des ville et château de Salins, commandant en chef dans les 
provinces de Poitou, Saintonge, pays d'Aulnis et isles adja- 
centes, concernant le port d'armes. Placard in-folio aux armes 
de Montmorency, en date ,à La Rochelle, du l^'août 1774. A La 
Rochelle, chez Jérôme Légier, imprimeur du roi et de monsei- 
gneur le baron de Montmorency. Vincent Cappon imprime : 
Evénement surprenant ou entretien extraordinaire d'un cul- 
tivateur avec un homme fort grand, habillé en cordelier, sur 
ce qui arrivera pendant les années 1811 , 1818 et 1819. (Arrivé le 
premier janvier 1811). Piècede colportage de 8 pages in-12, s. d., 
terminée par : La comparaison de la Passion de J.-C. avec le 

17 
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martyre de Louis XVI. Buv le titre, une gravure 9ur bois repré- 
sente Louis XVI devant. un crucifix. A La Rochelle, de Timpri- 
merie de Vincent Gappon, imprimeur du roi, rue du Temple. 

A Saintes, Jean Bichon imprime : Compendiumsanctarumsa- 
crarumve cœremoniarum in celebratione missae aervandaritm, 
adduntur qu» in missis pro delunctisomittendaquseve addenda 
sint in ill [is] quse celebrantur ad altare [ubi 7\ expositum est 
sanctisslmum Sacramentum. Littera italica qu8B £acienda latina 
qusD dicenda sint demonstrat. Addere nildebes, nildemere, nil 
variare.Santonis,apudIoannem Bichon, typographum regium, 
M D G X L I X, in-24, de 143 pages. Mon exemplaire relié en 
parchemin mesure 99 millimètres. C'est, je crois, le plus petit 
format connu des anciennes impressions de Saintes. Le carac- 
tère est du reste très gros: il n'y a que seize lignes à la page. 

Delpech exerçait encore en 1732 : car ses presses nous don- 
dent : Extrait du rituel romain^ pour bien administrer les sa- 
cremens et pour faire selon Vusage de Véglise les fonctions 
ecclésiastiques qui sont le plus en pratique. A Tusage du dio- 
cèse de Saintes. Nouvelle édition, à laquelle on a joint, à l'office 
des morts, le premier nocturne et les landes, qui se trouvoient 
à la fin de la précédente édition. A Saintes, chez Théodore Del- 
pech, imprimeur de monseigneui TEvêque, 1732, in-12 de 333 
pages, plus la table^ qui est incomplète dans mon exemplaire. 
L'avis préliminaire est ainsi conçu : a Plusieurs ecclésiastiques 
de ce diocèse, zélez de l'honneur de Dieu et de Féglise, sounai- 
tent d'avoir un rituel fort ample à l'usage de ce diocèse, et il y a 
quelque sujet d'espérer qu'ils auront un jour cette satisfaction. 
Mais comme il y a plusieurs incidens qui en peuvent ou retar- 
der beaucoup ou empêcher tout à fait l'exécution, l'on a cru 
qu'il était expédient de réimprimer cet Extrait du rituel ro- 
main^ qui contient, en abrégé et avec une très grande exactitude, 
la pratique de toutes les fonctions curiales ... Et quand 
même l'on auroit le rituel ample que l'on souhaite depuis 
longtemps, on auroit toujours à désirer celui-ci, à cause de la 
commodité de son volume >. 

On voit par là combien les réimpressions de livres de piété 
étaient fréquentes à Saintes ; des éditions entières ont disparu^ 
Ce que nous devons surtout regretter, c'est la perte de ces an- 
ciens noëls et cantiques si fortement empreints du vieux langage 
et de l'esprit provincial. 

L'Essai ne mentionne nulle part l'existence de l'imprimerie à 
Saint-Savinien, et cependant l'art de Gutenberg était pratiqué 
dans cette petite ville en 1847. Voici le titre d'une plaquette de 
ma bibliothèque : Inspirations (sic) champêtres, par Michel 
Boucherie, propriétaire à Brédon, près Matha (Charente-Infé- 
rieure). Se trouve chez tous les libraires. 1847. On lit au dos 
du titre : Saint-Savinien, typ. Saudau aîné et fils. Petit in-S"* de 
4G pages, plus la table des dix-sept pièces de vers que contient 
cet opuscule, qui depuis longtemps sans doute ne se trouve 
plus « chez tous les libraires ». Julbs Pblusson 
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IV 

Soldats d'autiisfoi&« (1) 

« Au milieu de la course de notre vie », comme dit Dante, le*' 
quel de nous n'a jeté un regard en arrière vers les années loin- 
taines de son. enfance, qui lui rai^peUent de si doux sauvonini ? 
Elles passent devant nos yeux, souriantes ou ^avee, les figures 
de ce3 parents, de ces vieux amis qui virent a éveiller nos pre- 
mières joiea et consolèrent nos premiers chagf ins : tantôt leur 
traits se dessinent avec une netteté singulière, tantôt iles'adou* 
cisaent dans une teinte indécise et vague, comme ces horiaons 
perdus dans la brume bleue, que frappent çà et là. (]|uelqiies 
rayons de soleil. Ce sont ces souvenirs qui ont inspiré a M. Jo- 
seph Lair lea pages charnpAntes, écrites sous ce titre : Soldats 
d'autrefois ; il nous dépeint ces débris des grandes guerres du 
conunencement du siècle, < volontaires de 92, Mayençais de 
Eléber, dragons d'Espagne, cuirassiers d'Ëylau et de La Moa- 
kowa.. »« tels qu'ils les a connus^ au soir de leur vie, affaiUni 
par l'âge, achevant leur dernière étape à pas lents, mais fermes 
encore^ et conservant cette âme fortement trempée du héroa 
obscur et ignoré. 

Deux qualités maîtresses, la simplicité et la vérité, distin* 
guent Tœuvre de M. Lair : elle est réaliste, non pas de ce réa- 
lisme brutal et vulgaire qu'admirent des imaginations mafai* 
dives, chez, lesquelles le sens du beau est émouasé ou corrosa- 
pu, mais de celui qui procède de l'observation de la nature même, 
en se bornant à ei> accentuer les reliefs. Nous les FeveyoQslàv ces 
« soldats d'autrefois », connus de notre enfance ; qu'ils soient 
indiqués d'un trait léger, comme le commandant Vioa, Prévost 
Jambe-de-Bois, Barraud l'égyptien, le père Charles ; ou qu'ils 
revivent dans dea portraits plus étudiés^ comme Oandin le Ba* 
lafré^et le colonel Ruland. Combien d'autres noms encoce M. 
Lair eût pu choisir dans cette légion de vieux braves ! Ferrand, 
Thibaut, Oouraud, Morin, Dubreuil et le capitaine Ménard... 
un cuirassier d'Eylau, celui-là... da^s un dinar d'apparat, noce 
ou haptôme je ne sais trop, au juste, à ce moment ou cessent les 
conversations particulières, où quelque discoureur élégant va 
prendre la parole, retentit tout à coup un juron fbrmidaole : un 
bras s'élève, brandissant un couteau qui, en s'abattant, va four- 
rager une superbe pièce montée : « A cheval ! cuirassiers !..• à 
cheval ! ».. le capitaine Ménard racontait la bataille d'Eylau.. et 
personne ne souriait, je vous jure; Tœilgris du vieillard avait des 
reflets d'acier ; sa voix chevrottante éclatait comme une fanfare; 
chacun se tut, et« sous un ciel sombre, dans la plaine couverte 
de neige, on vit passer comme un ouragan la charge des cuir 
rassiers d^Hautpoul ! 

(i) hi-18, 173 pages. Prix : 5 fr. Voir BuOeHn^ a, 224. 
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Il était ^ Eylau, lui aussi, ce colonel Ruland, dont M. Lair 
nous redit la touchante histoire ; vieux soldat qui, après qua- 
rante-deux années de service, se retire, léguant à ses deux en- 
fants son héritage de gloire. Tous les deux, comme disaient nos 
pères, tombent a au champ d'honneur », Tun devant Sébasto- 
pol, Tautre à ReischofTen, dans cette charge héroïque qui sauva 
la retraite de l'armée (française ; et, à quatre-vingt-trois ans, 
Ruland qui vient d^assister aux dernières prières dites pour son 
fils, rentre dans sa maison solitaire: €... Il se retourne pour 
faire à la foule un geste d'adieu. Sa main, en retombant, tou- 
cha la tète d'un enfant des écoles qui, plus hardi que les autres, 
s'était glissé jusque là. Les doigts noueux se crispèrent dans 
les boucles blondes. Le vieillard abaissa ses yeux sur l'enfant 
fier et un peu effrayé, puis il les releva, et, le regard perdu 
dans l'espace, il balbutia, entre ses lèvres tremblantes, quel- 
ques paroles intelligibles pour lui seul. Alors une détente se 
fit dans ce cœur, et deux grosses larmes, les premières, coulè- 
rent sur les joues du colonel Ruland, soldat d'Austerlitz ». 

Et Gandin le Balafré ? On pourrait dire le ressuscité tant sont 
étranges les aventures de ce revenant de Sibérie, qui oublie, 
sous l'humble toge de professeur de mathématiques, les rêves 
de gloire de sa jeunesse. Dans ces deux récits la fiction se mêle 
à la vérité, mais sans l'altérer; elle rappelle ces fonds de ta- 
bleaux aux tons légers, sur lesquels les peintres aiment à déta- 
cher leurs figures. Ces pages émouvantes ne sauraient cepen- 
dant faire oublier ces deux petites perles si merveilleusement 
enchâssées : Prévost Jambe-de-Bois et le père Charles. Quelle 
délicate et fine étude de caractères ! L'un vivant dans le culte de 
ses souvenirs, indifférent à tout ce qui pourrait l'en distraire ; 
l'autre se dévouant à ses frères, consacrant lui aussi, à son pau- 
vre troupeau, dans une curé de campagne, € les restes d'une 
ardeur qui s'éteint i>. 

Ici devrait s'arrêter notre tâche. En payant à M. Lair le juste 
tribut d*éloges que mérite son œuvre, empreinte de sentiments 
si élevés, d'un si chaud patriotisme, nous avons fait simple- 
ment acte de justice; il nous reste encore un devoir à remplir 
à regard des lecteurs de la Revue de Saintonge et d*Aunis qui 
se préoccupent, avant tout, de l'histoire du pays. M. Lair a vo- 
lontairement laissé sans exergue les médailles qu'il a si nette- 
ment frappées. Les noms de ses héros sont voilés sous des 
pseudonymes. Dans cent ans (et nous espérons bien que dans 
cent ans son livre aura toujours des lecteurs), nos arrière-ne- 
veux se trouveront en présence d'une énigme. On se demandera 
en Saintonge, comme on le fait aujourd'hui à propos de La- 
bruyère et de Molière, quels types originaux ont servi de mo- 
dèles à l'écrivain. Les érudits disputeront pour trouver « la 
clé » de ces portraits si fidèlement tracés, et M. Lair ne s'est 
point douté qu'il allait 

Aux Audiata futurs préparer des tortures. 
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Nous croyons donc devoir affirmer ici Texistence réelle de 
ces « soldats d'autrefois », que nous avons nous-mêmes person- 
nellement connus, et que le hasard avait réunis dans les murs 
hospitaliers de la petite ville de S... (Saint-Jean d'Angély) (1). 

Voici les noms vrais des héros de M. Lair : ^ 



(i) f Vers 1845, dit M. Lair, aucune ville de France peut-être ne comptait, tontes 
proportions gardées, un aussi grand nombre de vieux militaires que la petite 
ville de S..., » Nous donnons ici quelques uns de ces noms qu'il est utile d'ar- 
racher à Tonbli. Notre liste est bien incomplète sans doute, surtout pour les sol- 
dats: car nous mentionnons seulement ceux qui, pour une action d'éclat ou par 
suite de blessure reçue au sei-vice, jouissaient d'une pension ou d'une dotation: 

Lieutenants-colonels : Chopy (Firrain), O ^ né à Saint-Jean d'Angélv le 27 
septembre 1789, ,mort en 1858. Taffin (François-Marc-JosepTi), »Rî, 
né à Robec (Pas-de-Calais) le 27 septembre 1772. Isembard (Voir page 262). 

Chefs de bataillon : Chapeau (François), ^, né à Saint-Jean d'Angély le 18 
février 1769, mort le 8 octobre 1847. Pierre Vien (Voir page 262 et note). 

Capitaines : Paris (Micheh, ^, né à Saint-Jean d'Angély le 18 février 1770, dé- 
coré comme lieutenant au 69* de ligne le 14 avril 1807, mort en 1846. Prévaux 
(Voir page 262) ; Ferrand (Pierre), ^, né à Saint-Jean d'Angély le 23 novembre 
1773. mort le 24 mars 1843, décoré le 12 mai 1813. Thibaut (Pierre-Louis), *, 
né à BemeviUe (Pas-de-Calais) le 12 décembre 1762. Pellotier (Jean -Louis), ^, 
né à Saint-Sauveur (en Piémont) le 27 novembre 1765, mort le 27 décembre 1843. 
Couraud (Louis- Antoine), ^, né à Sainf-Jean d'Angély le 8 mars 1779. Morin 
(Pierre- Augustin), 'f^, né à Saint-Jean d'Ang^y le 11 avril 1779, décoré le 14 
avnl 1807 comme sergent-major au 30* de ligne, mort le 3' Juin 1855. Lesterlin 
(Pierre-Aimable), ^, né à Bellefond (Seine-Inférieure) le 8 juillet 17'/8, mort 
en 1851. Dubreuil (Pierre-Louis-Marguerite-Furcy), îjfc, né au Cap (Saint-Do- 
mingue) le 19 janvier 1785, mort à Lavergne le 17 décembre 1844, officier de la 
légion d'honneur du 14 juillet 1813. Ménard (Jacques), ^, né à Aujac le 17 no- 
vembre 1779, décoré le 14 mars 1813 comme lieutenant au 11* cuirassiers. Bou- 
cher (C3iarles-Louis), jfi^, capitaine d'artillerie de marine^ né à Paris le 1*' août 
1780, mort «n 1842. Bessat (Elie-Charles- Jean-Baptiste), ^, né à Rochefort le 9 
mars 1774, décoré le 12 juillet 1809 comme capitaine au 24* régiment d'infante- 
rie de ligne. Dubois (Charles-Joseph-Julien), !^, né à Rochefort le 6 avril 1773. 
Georges (Jean-Baptiste-Augustin), ^, né a Stenay (Ardennes) le 6 décembre 
1709, mort le 28 septembre 1864. 

LiEi]TENANTS ET SODS-LIEUTENANTS : Moreau (François-OUvier), ^, né à Loch- 
Ronan (Finistère) le 23 mars 1766, décoré le 16 juin 1804 comme lieutenant au 
106* de ligne, mort le 16 juin 1841. Cabane (Antoine), lieutenant, né à Aurillac 
le 14 novembre 1769, mort le 17 avril 1844. Marcotte du Coudray (François- 
Ceorges), lieutenant, né à Pithiviers (Loiret) le 27 juin 1760, mort en 1842. Godet 
(François), sous- lieutenant, né à Nantillé le 3 mars 1772. Daugrois (Jean), sous- 
lieutenant, né à Saint-Denis du Pin le 8 février 1776, mort le 15 janvier 1854. 
Boisson (Jean-Baptiste), lieutenant, né à Py (Jura) le 9 septembre 1781. Texier 
(Louis-Alphonse), 4(, sous-lieutenant, né le 2d mai 1792, décoré le 5 avril 1814 
comme vélite au 2i* régiment de la garde, mort en 1843. Texier (Michel), ^, né 
à Thors le 10 oct6bre 1786, décoré le 14 septembre 1813 comme brigadier au 
10* régiment des chasseurs à cheval de la garde. 

Sous-OFFiciERS ET SOLDATS : Surreaux (Michel), sergent, né à Saint-Jean d'An-, 
gély le 17 janvier 1773, mort en 1849. Pominereau (Jean), * (Voir page 262). 
Thomas (Toussaint-François-Joseph), ^, sergent, né à Bruxelles le 7 janvier 
1784. Naud (Denys), sergent, né à Ternant le 19 novembre 1776, mort en 1850. 
Chaillat (Jean-Pierre), ^, sergent, décoré le 17 mars 1815, né à Saint-Jean le 
10 mars 1781, mort en 1844. Michaud (Jean), maréchal des logis, né à Dôle le 9 
septembre 1785. Kaltenbacher (François-Simon), 4^, maréchal des logis, né à 
Gray (Haute-Saône) le 31 octobre 1791. Dautriche (Jacques- Joseph), caporal, né 
àMazerayle 28 juin 1785, décédé en 1851. Charles (Alexandre), caporal, né à 
Saint-Jean d'Angély le 23 mai 1769, décédé au Vert, près Chizé, le 23 juin 1862. 
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Le eénéral Labossay; c'est Auguste de La Bassée, général de 
brigade, baron de Tempire, 0. 4^) né à Saint-Jean d'Angély le 
11 février 1764. 

Le sergent Pommeroux; c'est Jean Pommereau, 4^, né à 
Saint-Jean d'Angély en 1781, mort dans la môme ville le 2 juin 
1850. Ancien sergent aux grenadiers de la garde. 

Barraud Tégyptien, c'est Oôme-Désiré-Quentin Galland, aide- 
major, né à Boulogne-la-Grasse (Oise), le 22 novembre 1775, 
mort à Saint- Jean d'Angély le 17 août 1853. 

Le eolonel Boismont ; c'etst Michel isembard, né à Saitit-Hi- 
laire le 27 mai 1773, 1f^, lieutenant-colonel, mort à Saint- 
Jean d'Angély vers 1840. 

Le commandant Vion; c^est Pierre Vien, O 4^, i{4, ¥f4, com- 
mandant au 13* régiment d'infanterie légère, né à Saint-Sornin 
de Marennes le 1*' juin 1775, mort à La Guiberderie, commune 
de Maoeray, le 21 septembre 1841. Voir un article nécrologique 
dans VEcho de Saint- Jean d'Angély, du 27 décembre 1841 (1). 

Prévost Jambe-de'BoiJs^ c'est Jean-Baptiste Prévaux, ^t» ne à 
Saint-Florent, département de la Marne, le 27 avril 1771, mort 
à Saint- Jean d'An^iy le 10 décembre 1852. 

Gandin le Balafré; c'est Jean-Benjamin Rulland, né à Mou- 
llnvaux, commune de Lavergne, en 1791, décédé, au même 
Ueu, le 14 octobre 1849. 



DiiUs (Joseph), otporal, né à Sdnt-tl4my (Meuse) le 14 octobre 1763. décédé le 
6 eepteiabre 1841. Cailleau jfJesui'Alexan^re), brigadier, né à Saint-Martiftl le 17 
novenvbre 1774, mort en lÔ&l. Barbet (Joseph), cajporal, né à Strasbourv le 5 
juin 1788, mort en IdM. Triou (Jean), soldat, né à Saint-Jean d'An^y le 3 no- 
vembre 1775, dotation de 500 fr. André, soldat, né à Saint-Aubin (Maine-et-Lohre) 
Ie98iuineti787, mort en 1848. Sinant (Jacfaes), soldat, né à Lusignan le 15 
arril 1776, décédé le 4 janvier 1857. Bowun (François), soldat, né à Massac le 
14 octobre 1774, mort le 17 juillet 1840, Begusseau (Jacques-Elie), eoldat, né à 
Saint-Jean d'Angélv le 6 mai 1777, mort en 1851. Benoist (Christophe), soldat, 
né A Saint-Jean Te 6 novembre 1771, mort on 1851. Doprat (Jean), né à La Jarrie- 
Audouin le 96 novembre 1778, mort le 15 janvier 1854. Gobin (Jean-Pierre), né à 
La fienâte le 3 août 1774. Gomez (Nicolas), né à Douai le 9 janvier 1778. Desvi- 
flne (Etienne), né è Saint-Jean le 20 mars 1776. Paquier (Jean), 4^, né à Saint- 
Jean d'Angély le dO septembre 1783, chasseur an 4* rénment de chasseurs à 
cheval, mort en 1850. Michaud (Pierre), ^, né à Contré le 3 novembre 1775, gre- 
nadier au 03* de ligne, décoré le 14 septembre 1813. 

Ghantrecu (Fraaçois^oseph), ^, chirurgien-nujor, né à Ecailles (Nord), le 38 
janvier 1770. 

(1) Voici Pépitaphe du commandant Vien, composé par Oemoges, avocat à 
Wmntrkfm d'AÂgély : 

Passant, ci-git un brate ! honneur à sa mémoire ! 
Vingtrdeux ans de périls, plus de mille combats 
ont épuisé son sang sans fatiguer son bras. 
Napoléon Tavait distingué dans sa gloire, 
Et de son grand courage admirant la valeur, 
Il attacha deux fois une croia sur son cosur. 
Chez cent peuples divers, prodigue de sa vie, 
£n combattant pour elle il sanva la patrie. 
Du soleil d'Austerlits il a vu les rayons 
Et l'aigle impérial effeuillant sa couroane. 
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Le colonel Ruland ; c'est N... Quentin, G. 4^, né à Bernay en 
1787, mort à La Rochelle en 1875. 

Le P. Charles (Vaunoy) ; c'est Oharles-Maurice-Simon de 
Barland, né à Lyon en 17o0, mort curé de Saint-Hilaire de Vil- 
lefranche, le 17 juin 1853 (1). 

Les c Soldats d^autrefois » sont édités avec un grand luxe 
typographique et ornés de charmantes illustrations dues au 
crayon d'un artiste saintongeais, M. Georges Larocque. Encore 
un souvenir d'enfance : il y a déjà bien des années, en voyant 
les marges d^un Virgile illustrées de dessins pleins de fougue 
et d'originalité, nous montrions à leur auteur ce vers prophé- 
tique, 

... Tu Marcellus eris I... 

Les destins, Dieu merci, n'ont pas traité le jeune écolier aussi 
cruellement que le fils d'Gotavie. Il a pris rang parmi nos ar- 
tistes les plus connus ; et son nom, nos lecteurs l'ont entendu 
bien souvent citer avec éloges dans les comptes rendus des ex- 
positions de peinture. Denys d'Aussy. 



L*histoire pour Vien a choisi ses cravons, 
Et son nom immortel briUe sur la colomie. 

Gl-OIT 

PIERRE VIEN 

ancien chef de bataiUon au 19* régiment d'infanterie légère 

et officier de la légion d'honneur 

né à Saint-Sornin de Marennes (Charente-Inférieure) le l»' juin 1775 

Il est parti comme simple soldat le 15 mars 1792 

a fait toutes les campagnes 

a été nommé chef de bataillon le 18 mars 1814, après avoir passé 

par tous les grades 

membre de la légion d'honneur le 14 brumaire an xn, officier du même ordre 

le 13 juillet 1813 

Criblé de blessures mortelles 

Il est décédé en sa demeure de La Guiberderie 

le 4 septembre 1841 

avec le courage du soldat et la foi du chrétien. 

M"* Henriette Rocquet, sa veuve, a fait ériger ce monument 

à sa mémoire. 

(1) Nous transcrivons ci-après l'acte de décès du P. Charles, qui a seul révélé 
son véritable nom : « L'an lo63, le deux du mois de juin, sur les onze heures du 
matin, par devant nous. Ilippoiyte-EIie Crochery, maire, officier de l'état civil de 
la commune de Saint-Hilaire, département de la Charente-Inférieure, sont com^ 
parus : M. Pierre-Elie André, âgé de 54 ans, demeurant à Saint-Hilaire, profes- 
sion de propriétaire, adjoint au maire, qui a dit être voisin du déAint ; et Jacques 
Dousset, âgé de 36 ans, demeurant au même lieu, profession de sacristin, qui se 
dit être aussi voisin du défunt ; lesquels ont déclaré que M. Charles- Maurice ^ 
Simon de Barland, prêtre, curé de cette commune, y est décédé le premier juin 
présent mois, à minuit, en son domicile au chef-lieu, ce dont nous sommes as- 
suré, âgé 73 ans, né à..., département de..., lils de feu Jean-François-Simon- 
Charles de Barland et de défunte Claire Jamet de Saint-Jean ». Chose singulière, 
l'acte de décès n'existe pas dans les registres paroissiaux. 

Le père Charles est demeuré curé de Saint-Hilaire onze ans, de 1842 à 1853. 
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L'instruction PRIMAIRE avant 1789 

(Voir Bulletin, ix, 173) 

Au cours de mes recherches dans les registres paroissiaux, 
dans les minutes des notaires, etc., j'ai relevé les noms et la de- 
meure d'un certain nombre de précepteurs, régents, instruc- 
teurs de la jeunesse dans la contrée de Montlieu avant 1789. La 
liste en est forcément très incomplète, puisqu'elle ne contient 
que ceux que m'a fournis le hasard. Mais elle servira à montrer 
que notre contrée n'était pas dépourvue d^instruction ni d'ins- 
tituteurs. Je les classe par ordre chronologique et à la date où 
je les trouve : 

Pierre Crozin, notaire à Coyron, et régent à Saint-Vallier, en 
1660; 

Jehan Mioulle, régent à Saint- Vallier, en 1666; 

Pierre Nepveu, précepteur à Mérignac, en 1676 ; 

Bertrand Piot, précepteur à Saint- Vivien, en 1689 ; 

Maître Jean Bellot, notaire et procureur, instruisant la jeu- 
nesse au bourg de Montlieu, en 1690-1694. 

Antoine Hérolhe, précepteur de Pouillac, en 1695 ; 

Pierre Hugonin, régent à Montguyon, mort à 72 ans, en 1686, 
inhumé dans l'église ; 

Pierre de Caps du Verger, régent en 1697, à Jussac. 

Pierre Lesnars, « maistre escrivain » en 1702, au bourg de Vas- 
siac, s'y marie ; 

Michel Ouery, maître d'école, à Montandre, de 1703 à sa mort, 
1717; 

Joseph Heustache, régent à Orignolles, en 1715 ; 

Pierre Baylac, hermite pieux, faisant la petite école, est inhu- 
mé dans réglise de Vassiac, le 3 Janvier 1716 ; 

Claude André, précepteur de la jeunesse à Montandre, mort 
à 45 ans, 1724; 

Jacques Joubert, maître d'école et perruquier au bourg de 
Montandre en 1728, et depuis ; 

Martial Doussain, instructeur de la jeunesse à Ghevanceaux, 
en 1739 ; 

Gabriel Jouannet, régent et praticien àBrossac, sergent royal, 
de 1730 à sa mort, en 1 / 54 ; 

Simon Guibert, régent d'école à Brossac, en 1741 ; 

Pierre Fougères, précepteur à Polignac, en 1741 ; 

Pierre-Paul Roy, maître d'école à Montguyon, marié en 1743, 
fils d^André Roy, aussi maître d'école à Montlieu. 

Alain Rosneven, maître es arts, régent à La Garde, en 1744 
et années suivantes ; 

Annet Basque, instructeur de la jeunesse, au bourg de Pom- 
miers, de 1750 à sa mort, en 1774 ; 

Jean Gaigné, ci-devant charron et aujourd'hui instructeur de 
la jeunesse à Bran, à cause de l'accident qui lui est arrivé, en 
1769; ^ 
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Pierre-André Valois, maître d'école au bourg de Montlieu, en 
1765 et depuis; 

*Jean Grégoire^ marié en 1756, instructeur de la jeunesse à 
Saint-Pallais, puis dans un village de Roch ; 

Mathurin Bennauvigne, instructeur de la jeunesse en 1771, 
nommé marguillier par le curé ; 

Jean David Jacques, instructeur de la jeunesse et pratricien, 
épouse à Montandre, le 6 juillet 1778, Marie Victoire, les deux 
époux de Montandre ; ^ 

Jean Bellet, maître écrivain à Ghcvanceaux, en 1780 et après; 

Jean-Baptiste Guillout, instituteur à Ghevanccaux, en 1790 ; 

A ces noms, il conviendrait d'ajouter un grand nombre de 
curés qui enseignaient T/l B C à quelques uns de leurs petits 
paroissiens, et aussi les éléments du latin aux enfants des fa- 
milles voisines. Souvent, en effet, Ton voit, comme témoins ha- 
bituels aux registres paroissiaux, un tel « étudiant », ou « huma- 
niste », quelquefois «clerc tonsurés ou «minoré» : c'étaient 
lespensionnaires du curé, qu'il nourrissait et instruisait, moyen - 
nant rétribution, pour en faire des ecclésiastiques, des notaires 
ou des bourgeois. Gar, au siècle dernier, dans le pays, ceux-là 
seuls qui avaient à prendre des grades aux universités recevaient 
réducation secondaire dans de vrais collèges, en ville. Les au- 
tres apprenaient le rudiment chez quelque curé, puis la prati- 
que chez un notaire de la région, celui-là sans doute qui passait 
pour plus instruit ou plus occupé que ses nombreux confrères, 

D' G. V. 



VI 

Jacques-Raymond Richibr, 

DÉPUTÉ DE SaIMTOHGE AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DE 1789 (1799-1800) (1) 

En 1788, plusieurs mois avant la convocation des états géné- 
raux, la Saintonge, administrée cependant par l'utile, actif et 
dévoué intendant Guéau do Reverseaux, avait éprouvé le besoin 
de gérer elle même ses propres affaires et de revenir à ses an- 
ciennes franchises, «^lus d'intendants ]», était le cri général. 
De Saintes partit le signal d'un mouvement qui allait agiter 
toute la province et mettre en rivalité La Rochelle et Saint- 
Jean, Marennes et Rochefort. Le gouverneur de la province 
était Jcan-Prédéric, comte de La Tour du Pin, marié a Cécile 
Guinot de Monconseil, qui habitait le château de Tesson. Ori- 
ginaire du Dauphiné, il avait acclamé les délibérations de Tas- 



(1) Lecture faite à la séance publique annuelle de la société des Archives, le 25 
féTner 1889. 
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semblée de VizUle, et voulait que la Saintonge et TAunis aui- 
vissent l'exemple du Dauphiné. 

Sans se mettre en avant, gôné par sa position officielle, il fa* 
vorisait de tout son pouvoir cet élan vers les libertés anciennes 
et i^autonomie perdue. Or, pendant que le corps municipal, re- 
présentant né du tiers, refusait de s'associer à ces revendica- 
tions et trouvait que tout était pour le mieux dans la plus paci- 
fique des provinces [Délibération du 12 décembre 1/88; voir 
Etats provinciaiix de Saintonge, p. 55), un ecclésiastique et un 
gentilhomme prirent sur eux de convoquer les habitants pour 
leur exposer leurs vues et leur demander de les seconder. L'ec- 
clésiastique était, ou le doyen du chapitre, Léonard Delaage, 
seigneur du Douhet, ou Castin Ouérin de La Madeleine, abbé de 
Vaux, ou bien Saint-Légier de Boisrond. Pour le gentilhomme, 
M. Proust, M. de La Morinerie disent que c'est Kichier. C'est 
lui qui, à la première séance, prit la parole à la satisfaction et 
à l'admiration de tous ; et peu do temps après, un receveur des 
finances de Saintes, Faure-Douville, écrivait de Saintes (21 mars 
1789], à M. de La Garrigue à Marennes : « M. de Richier se 
fait ici le plus grand honneur ; c'est l'aigle de son ordre, qui 
renferme cependant beaucoup de gens de mérite » (1). 

C'est de l'un des initiateurs du mouvement libéral en Sain- 
tonge avant 1789 que je voudrais dire aujourd'hui quelques 
mots. 

Jean-Raymond Richier était né à Marennes, le 2 août 1739, 
d'Isaac-Jacques Richier, ancien capitaine d'infanterie au régi- 
ment de Vexin, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis, et 
d'Anne-Esther Martin de Bonsong^e, fille de Charles-Henri 
Martin de Bonsonge, major générai garde^côtes de la capitai- 
nerie de Marennes (2). Arrière petit-fils de Pierre Richier, 



(1) Voir, pour les détails, Les états provinciaux de Saintonge en il 88, par M. 
Louis Audiat, étude et documents inédits. Saintes, 1870, in-â<*. 

(2) Voici la généalogie des Richier : 1* Noé Richier, sieur de Vandelincourt, 
époux d'Elisabeth Aubertin, a eu : 2« Pierre Richier, écuver, sieur de Vandelin- 
court, ministre de la parole de Dieu en Téglise réforniée de Marennes, époux de 
Jeanne de Jamboyer, dont cinq enfants : a Pierre ; h Noé ; c Isaac, qui suit ; d 
Elisabeth, femme d'Blie Constans, pasteur de Mornac, puis de Fouras, ensuite de 
Saint-Jean d^Angle (1675-1677), où elle mourut à &8 ans, le 4 novembre 1677 ; e 
Jaccfues : 3* Isaac Richier, écuyer, sieur de La Hochelongchamp, capitaine au 
réffiment de cavalerie de Florensac, chevalier de Saint-Louis, né le 12 janvier 
1680, baptisé le 13. marié par contrat du 12 décembre 1665 (cérémonie au temple 
le l*r janvier 1666) à Mar|^uerite Couyer ; dont : a Philippe, qui suit ; h Margue- 
rite, qui épousa, le 14 avril 1687, Job Forant, chef d'escadre; 4» Philippe Richier, 
écuyer, sieur de La Hochelongchamp, de Touchelonge, de Vandelincourt, etc., 
lieutenant-colonel au régiment de Talmont cavalerie, baptisé le 17 novembre 
1667, né le l*' août, marié à Suzanne de Colignon le 24 avril 170i ; dont : a Ma- 
rie-Marguerite (1706-1747); h Marie-Suzanne (1707-1711) ; c I^ac-Jacaues, qui 
suit ; d Marie-Madeleine-Marguerite, née en 1709, épouse, le 9 novembre 1754, 
J«an-Nathanaél Gbassèloupde Laubat, capitaine aurégimontde Tre9Belinfaafeeri«, 
chevalier de Saiut-Louis, morte en 1783 ; e François-Charles (1713-1713) ; f Loui» 
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écuyer, sieur de Veindelinooort, ministre «Le la parrole de Dieu 
en l'église réformée de Marennes, il était neveu et petit-neveu 
de ces grands marins, les Forant, chef d'escadre, lieutenant gé- 
néral de la marine^ dont trois moururent en combattant, dont 
Tun fut amiral de la république de Venise, et qui tous servi* 
rent glorieusement leur patrie. Deux oouleuvrines en cuivre de 
Jacques Forant, que possède encore la famille de Bonaonge, 
■ont des preuves de leur valeur. 

Jacques-Raymond, à Texemple de ses ancêtres, entra dans la 
carrière militaire. Il servit dans le régiment de Beaujolais, où il 
était capitaine quand il se retira du service avec la croix de 
Saint- Louis, ambition de tout oflîcier, suprême récompense des 
plus distingués. 

Rentré à Marennes, son pays natal, il fut nommé chef de divi- 
sion garde-côtes ; c'était un commandant de la territoriale, 
chargée de défendre les côtes de TAunis et de la Saintonge. En 
même temps il s'occupait des intérêts de la contrée, réalisant 
ainsi la belle devise du maréchal Bugeaud Ense et aratro. Il 
avait compris toute l'importance du commerce local de Maren- 
nes, et songé à développer singulièrement l'industrie ostréicole. 
Dans ce but, en 1787, il forma, aveole commissaire provincial des 
guerres en Saintonge, Gésar-Jean Joly d'Aussy. qui prit part, 
comme ordonnateur, aux grands travaux de dessèchement entre- 
pris par l'intendant Reverseaux (1), une association pour l'éle- 
vage et le transport rapide des nuitres de Marennes à Paris. 
L'idée était heureuse. La campagne commerciale devait com- 
mencer le 15 octobre et prendre fin le V avril. La quantité des 
huîtres à expédier s'élèverait à quinze cents milliers qui donne- 
raient lieu à 150 envois de dix milliers chacun, exigeant chaque 
fois dix voitures. Un cent d'huitres communes, les poLites oal- 



Samuel-Charles (1714-1792^; a Aime-Suzann* (1715), épouse de Jacques de 
Queux, sieur de Saint-Hilaire, lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis , 
morte en 1747; &> Inaac^acques Richier^ écuyer, capitaine au ré|[iment de Vexin 
infanterie, baptisé le ^ août ITOS, marié à Anne-Esther Martin de Donsonge, 
dont : a Jacque^Raymond, qui suit ; b Philippe-Charles, chevalier de Saint- 
Louis, capitaine des vaisseaux du roi, sous-directeur des constructions navales 
à Rocnefort, baptisé le 6 décembre 1741 , décédé le 22 novembre 1791, époux 
d'Anne-Rachel Godet ; c Suzanne'^ Anne -Marguerite, baptiâée le 22 octobre 1743, 
mariée le 7 janvier 17o8 à Charle»-Jean-Ba|)tisto Fresneau, seigneur de La Ga- 
taudière, décédé le 5 nivôse an m (25 décembre 1794) ; d Isaac-François. né le 
11 septembre 1745 ; e Isaac-Charles, né le 14 juillet 1747, capitaine au ré^nment . 
roval infanterie, émigré de Tarmée de Condé, tué à Ober Kamlach le 13 août 
1796 ; f Jacques-Charles, émigré. 6* Jacques-Raymond Richier, capitaine de 
Beai^olais-^nfanterie, chevalier de Saint-Louis, député de la noblesse aux états- 
généraux (1739-1800), marié à Charlotte-Françoise Godet des Marets, morte le 28 
octobre 1791, dont ; a Marie-E8therjri775-1796); b Adélaïde-Charles, née le 15 
août 1777, épouse le 10 floréal an ii (29 avril 1794) Claude-Alexis-François de La- 
ffuttrigue, kaé de 32 ans, propriétaire, né k Rochefort et demeurant a Saintes. 
(Voir La noolesêe <ie Saintonge et d'AunU convoquée pour les états généraux^ 
par le baron de La Morinerie. 

(l)En ll82, l'intendant Reverseaux entreprit la dessèchement des marais per- 
dus de Brouage ; mais ses travaux (Virent enrayés (nu* la révolution, dont il de- 
vint ime des pramièrai victimes. 
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calées avec les grosses, pesait 30 livres. Cette quantité était 
prodigieuse pour l'époque, et Richier estimait qu'elle ne pou- 
vait être fournie par les sauniers, a parce qu'ils seraient volés », 
et que d'un autre côté ils sont c amovibles ». Et il ajoute : « Il 
faut avoir des claires à soi et des gens chargés de les soigner ». 
A cette fin, il conseille de traiter avec la compagnie à laquelle 
le maréchal de Richelieu a rétrocédé toutes les côtes nord de 
la rivière de Seudre, qui lui ont été concédées. Ce n'est pas 
tout; il faudra « s'assurer ensuite, par un traité, la certitude de 
ne pas être troublé dans rexercice de cette entreprise, et même 
de n'avoir point de concurrents dans cette manière d'approvi- 
sionner la capitale ». D'après un calcul judicieusement fait, Ri- 
chier arrive a démontrer que la première mise dehors coûtera 
^25,480 livres, la dépense annuelle, 157,150 livres, et que la 
marchandise vendue rendnt 225,000 livres. Examinons plus en 
détail la question de vente, ce qui nous permettra des compa- 
raisons avec les temps acluels. Le millier d'huîtres, tant gran- 
des que petites, qui paie à Paris un droit de barrière de? livres 
10 sols, devait être vendu 200 livres, c'est-à-dire 4 sols l'huître. 
Cela suppose la douzaine des belles à 3 livres, des médiocres à 
48 sols, des petites à 36 sols. On ne connaissait a\ov§ que i'hui- 
tre plate, la « Marennes » (ostrea edulisj ; — aujourd'hui on 
livre à la consommation la plate et lagryphcc, ou « portugaise » 
(ostrea angulata) ; — toutes sont expédiées par millions, tant à 
Paris que dans le reste de la France et à l'étranger. Il n'en est 
pas de cette industrie comme des autres où il y a pléthore : 
tout se consomme ; et nos ostréiculteurs sont moins hésitants 
que Richier, qui ne voyait pas la possibilité de doubler le chif- 
fre de 1500 milliers d'huîtres, faute d'acheteurs. Il ne nous en 
donne pas la véritable raison. Les Parisiens avaient une répu- 
gnance invincible pour l'huître « -verte » ; il y a très peu d'an- 
nées encore, ils lui préféraient la « blanche », la Cancale comme 
huître ordinaire, et l'Ostende comme huître de luxe. Aujour- 
d'hui, ils sont devenus meilleurs appréciateurs de la «Marennes», 
qui abonde sur le marché. L'association combinée par Richier 
avait ses agents commerciaux, qui opéraient suivant ses ins- 
tructions. Nos ostréiculteurs, eux, livrent leur marchandise à 
une société, à un courtier, suivant un prix convenu d'avance, et 
la vente en gros et en détail ne les regarde pas. Les huîtres 
sont classées par numéros : N° 1 les communes, très voisines 
des « extra », si déjà elles n'en sont pas ; n* 2 les moyennes, 
celles qu'on expédia le plus abondamment ; n** 3 les petites 
expédiées aussi en grande quantités. Le n® 4 porte différents 
noms : rebuts, rognons, huîtrats; enfin I' « extra j>, huître de 
premier choix expédiée sur commande spéciale. L'octroi per- 
çoit 8 fr. par 100 kilos. Un millier de moyennes pèse 80 kilos, 
et cette qualité est vendue aux consommateurs 8 fr. le cent et 
1 fr. 50 la douzaine ; le n» 3, 6 fr. le cent et 1 fr. 201a douzaine. 
La portugaise, plus prolifique, moins estimée, d^une saveur sui 
generis^ et qui a envahi tous les bancs où croissait la Marennes, 
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est plus accessible aux petites bourses (1). L'octroi perçoit 3 fr. 60 
par 100 kil. ; le millier des ordinaires pèse 115 kilos ; le cent 
est vendu 2 à 3 fr., et la douzaine 30 à 40 centimes. (2) 

Dans ce projet, si intelligemment élaboré, tout était prévu, 
tout, excepté la révolution. 



Richier, par ses connaissances, par ses talents, par Tinfluence 
légitime qu'il avait acquise et le rôle qu'il avait joué aux états 
iprovinciaux, mérita d'être un des députés de la noblesse aux 
états généraux, avec La Tour du Pin et Pierre de Bremond 
d'Ars, suppléant. 

Dans la fameuse nuit du 4 août, quand chacua faisait géné- 
reusement, sur l'autel de la patrie, le sacriGce de ses intérêts 
particuliers, Richier, après avoir constaté le soulagement que 
devait apporter aux peuples la' suppression des justices sei- 
gneuriales, demanda que « l'assemblée votât la gratuité de la 
justice dans tout le royaume d. Ce désir s'est réalisé. Il voulait 
aussi ff éteindre l'esprit de chicane et la longueur indéfmie des 
procès ; B et ce résultat n'est pas encore tout à fait atteint. (MO' 
niteur du 5 août 178£^, n** 34 ; séance du 4 août.) A la séance du 
11 septembre, il priait l'assemblée de décider si les députés se- 
ront élus à la fois ou partiellement, au scrutin de liste ou au 
scrutin d'arrondissement. (Moniteur du 14 septembre, n® 56.) 

Le 16 il expose « les droits énormes qui sont perçus en Sain* 
tonge sur les marais salants »; et il fut assez heureux pour faire 
supprimer « tous les droits qui se perçoivent sur les sels à l'ex- 
traction des marais salants, sauf à ceux qui ont acquis ces 
droits à se faire rembourser de leurs finances par les voies de 
droit ». 

Le 17 novembre, dans la discussion du projet de constitution, 
il voulait que la réunion des électeurs des assemblées primaires 
eût lieu dans les chefs-lieux de districts, et non pas au chef-lieu 
de département, à cause de la facilité avec laquelle la corrup- 
tion pourrait agir dans le ciief-iieu du département, qui sera 
nécessairement une ville considérable ». L'assemblée lui donna 
tort ; et encore aujourd'hui, nos électeurs sénatoriaux se réu. 



(1) L'introduction de l'huitre portugaise dans Tarrondissement de Marennes, 
due à rinfertilité des bancs naturels, remonte à vingt ans environ. Mais son éle- 
vage, au point de vue commercial, est plus récent, et en a amélioré la qualité. Il 

Îa 75 ans^ l'huitre verte de Marennes é^it mise 'petite dans les claires. Au bout 
e trois ans, elles pouvait être vendue; aeux années de plus lui donnaient toute la 
perfection désirable. Actuellement, on Ty introduit ayant atteint la dimension 
coniiiierciale, et elle y séjourne deux ou trois mois, juste le temps de verdir. A 
l'époque dont nous parlons, les huîtres de trois ans de claires étaient vendues 6 
fr. le cent^^Ues de cinq ans 11 fr. Le produit de ce commerce était alors éva- 
lué à 900.000 fr., année commune. {Annuaire historique et statistique du dé- 
partement de la Charente-Inférieure, pour l'an 1814 J 

(2) Archives historiques de la Sav/Uonge, t. ti, p. 335-346. 
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ntasent au chfMleu du départemest. (Monitotirda IftnoTembre 

1789, no 91). 

Le 23 novembre, avec un sentiment vrai de la décentralisa - 
tionadminietrattve, il demandée que les assembléesadministra- 
tives soient autorisées à pourvoir aux besoins locaux et urgents, 
tels que des réparations imprévues à faire à des levées, à des 
ponts, à des écluses, etc. » (^loniteur du 24^ n'^94). Il prit aussi 
part à la discussion de Taffaire des colonies. (Séance du 2 mars 
1790 ; Moniteur des 3 et 4 mars). 

A la fameuse séance du 19 juin 1790, où surla proposition du 
duc de Noailles, du duc de Montmorency, du marquis de La- 
fayette, furent abolis la noblesse, les titres nobiliaires, les noms 
féodaux, les armoiries, jusau'aux livrées des domestiques, 
Richiep, ainsi que beaucoup de membres, ne put se faire enten- 
dre, et à la séance suivante, l'assemblée refusa de recevoir son 
opposition. Il prit le parti de faire, avec le député suppléant, 
Pierre de Bremond, une déclaration devant notaire, qiii fut im- 
primée à Paris, chez J. Girouard : c La noblesse de la sénéchaus- 
sée de Saintonge avait dit à ses députés : c Vous renoncerez 
» pour nous tous à toutes les exemptions pécuniaires dont nous 
» avons joui jusqu'à ce moment. Vous demanderez que l'impôt 
» soitreparti selon les facultés de chaque contribuable; vousdirez 
» que nous ne voulons pas de ces privilèges injustes que nous 
» reprochait le pauvre, dontilsaggravaient la misère. Mais comme 
» après ces sacrifices dont la justice et la générosité nous font un 
» devoir bien doux, il ne nous restera que des distinctions d'hon- 
» neur, les seules dont nous soyons jaloux, parce qu'elles sont 
» les témoignages glorieux et la récompense du courage et de la 
» vertu de nos pères, comme la plus noble portion de leur héri- 
» tage, nous vous recommandons de les maintenir de tout votre 
» pouvoir. » Liés par le mandat impératif, Richier et Bremond 
déclarent « protester, comme en effet nous protestons au nom 
et pour l'intérêt de nos commettans, contre Tillégalité de cet 
acte émané de la majorité de l'assemblée nationale, entièrement 
destructif des principes avoués et décrétés par elle dans Tarti- 
cle VI de sa déclaration des droits de l'homme et du citoyen... » 

Le 22 août 1790 [Moniteur universel du 24 , n* 114), il inter- 
vint dans la discussion sur le rachat des droits féodaux ; et il 
cita ce (ait singulier, qui assurément peut paraître extraordi- 
naire à notre ignorance : c Je possède, dit-il, un fief en agrier 
— c'est-à-dire en redevances — de deux cents pièces de vin sur 
trois mille propriétés particulières ». Ce qu'il y a de frappant 
dans cette phrasi», c'est la division presque infinie, le morcelle* 
ment de la propriété; trois mille paysans, propriétaires fonciers 
dans un fief qui rapportait en redevances 200 barriques de vin^ 
soit 2 veltes par chaque propriétaire ! On peut rapprocher ce 
fait de la délibération du conseil municipal de La Rochelle 130 
décembre 1788) constatant que « les grandes possessions pnteté 
divisées à Tinfîni entre les habitants de la ville et de U campa- 
gne; et si Taridlti du sol trompe aouveat sao eapéjN^nee» au 
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moins n'e«t-il pas de laboureur qui ne soit propriétaire ». {Etats 
provinciaux de Saintonge, page 149). 

Le 8 janvier 1791, il plaida encore pour la saline de Maronnes 
en faisant repousser un projet de loi qui autorisait remploi du 
sel étranger pour la grande pèche. (Moniteur du 10 janvier 
1791, no 10). 

Tout cela aurait dû lui valoir la reconnaissance des habitants. 
Hélas! la politique est exigeante et intolérante. Tient-elle 
compte des services ou des talents à ceux qui ne pensent pas 
comme elle ? En voici un exemple : Rîchier avait donné sa dé^ 
mission de député le 8 juillet 1791, et il était revenu à Maron- 
nes. Aussitôt les officiers de, la garde nationale décident qu'ils 
iront en corps lui faire visite. A la séance du 26 août 1791 de 
la société populaire, Lozeau (1), le futur régicide, « sans désap- 
prouver rintention particulière de MM. les officiers de la garae 
nationale, a démontré combien une démarche aussi peu réflé* 
chie attirerait sur tout le corps la juste indignation de leurs 
frères d'armes des villes voisines et de tout le royaume, lors- 
qu'ils apprendraient que des citoyens armés pour le maintien 
de la constitution iraient en corps rendre des hommages peu 
mérités à un homme qui s'est ouvertement déclaré rennemi 
de cette même constitution, en protestant au club des Oapu- 
cins contre le décret du 13 avril 1790. M. Lozeau a rendu jus- 
tice à la façon de penser particulière de M. Richier, en assurant 
que, seul et sans y être provoqué, il n'eût peut-être jamais fait 



(1) Paul-Augustin Lozeau, né à Soubise en 1758, négociant à Marennes, c sup- 
pléant à rassemblée nationale », époux <l*EUzabetk Berthier. U fut, avec Lée- 
nard, curé, et Garesché, Fun des fondateurs de la société des amis de la consti- 
tution, le 12 février 1791, dont il f^t élu président le 12 avril. Ont fait partie du 
club : Baril, curé de Saint-Martin des Lauriers ; Prouteau, curé de Beaugeais; 
Lafargue, curé de Saint-Somin. 

Le mouvement révolutionnaire s'était antérieurement manifesté à Marennes. 
Le ^ août 1988, le syndic de la paroisse convoque les citoyens au couvent des 
récolets pour la formation des milices nationales. Ont été nommés membres 
par acclamation : « M. Jean-Jacques Bréard, bourgeois, chef dudit comité (futur 
maire et conventionnel) ; M. Jean-Elie Charron^ père, négociant ; sieur Guil- 
laume Dubois, père, négociant ; M. Lucien-Antome Perrin, avocat au parlement 
de Bordeaux (sieur de Pinmuré, veuf de Catherine-Françoise Lissalde, morte à 
96 ans, le 14 janvier 1789) ; Jean-Jacques-Louis Durand, notaire royal ; Jean 
Granier, négociant ; Jacques Véque ; M. Pierre Grossard, notaire royal, secré- 
taire-greffier du comité ». Parmi les conseillers honoraires ayant voix con- 
sultatrre : « M. Louis Grenier de La Sauzaye, chevalier de Saint-Louis, ancien 
officier de dragons,pensionné du roi, colonel ; M r« Jacques-Michel Martin de 
Bonsonge, chevaUer de Saint4^uis, colonel de la milice ; M** Etienne-Philippe- 
Auguste Lortie du Maine, écuyer, ancien capitaine de cavalerie, major comman- 
dant en second, et M** Jean-Severin de Fleuriau, chevalier, capitaine comman- 
dant des chasseurs nationaux)». Parmi les signataires habitants de Marennes 
flgiire le chevalier de Kervian. Le 20 septembre 1789, Louis Léonard, « prieur- 
cuié», signe avec les autres membres du comité. {Archives de la mcwrie de 
Marennes). 

Lozeau tut élu, le 11 septembre 1791, deuxième député supi^éant à rassem- 
blée législative et, le 6 septembre 17991. député à la convention, où il vota la 
mort du roi, puis député au corps législatif; il est mort à Marennes ea 17981 
[AssemMées ikctoràes, par M. Eschasseriauz, p. 089). 
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une pareille protestation ; mais qu'ayant reçu des mandats trop 
impératifs d'un ci-devant ordre accoutumé par des jouissances 
de dix siècles à jouir de certains privilèges avilissants pour 
ceux qu'ils regardaient comme leurs vassaux, et qu'ils osaient 
traiter en despotes, il n'était pas étonnant que ce député, en- 
traîné par le nombre, eût mis, à son ouvrage pour la constitu- 
tion, une tache trop difficile à effacer. Il a ensuite, dans des 
fbrmes très énergiques et frappés du caractère de la vérité, fait 
rénumération de tous les services particuliers que M. Richier 
a rendus à ce pays-ci ; il a appris que l'abolition des droits sur 
les sels, longtemps môme avant la suppression de la gabelle ; 
le rejet de la demande des négociants de Saint-Malo (1) contre 
l'intérêt de nos salines ; l'établissement du corps administratif 
de ce district, étaient dus aux peines et aux soins de M. Richier. 
Mais il a prouvé que contribuer au bonheur des habitants d'une 
petite langue de terre et chercher à détruire celui de vinçt- 
quatre millions d^hommes n'avaient pas le môme mérite. Il a 
ensuite fait la motion que la société écrirait au corps des offi- 
ciers pour les inviter à se dispenser de faire visite à M. Richier, 
une visite de corps : ce qui ne pouvait que paraître inconstitu- 
tionnel et leur mériter lés reproches de leurs concitoyens, de 
leurs frères d'armes, de la France entière, qui apprendrait que 
des amis de la constitution avaient prodigué des honneurs à 
un homme qui a voulu étouffer, dès le berceau, cette même 
constitution, la première source du bonheur de l'empire. M. 
Lortie (2) croit inutile d'écrire au corps d'ofiîciers... On vote par 
assis et levé que la société écrirait... presque à l'unanimité 
P. LozEAu, président. Charron jeune, secrétaire-adjoint J.-A. 
Meaume fils, secrétaire p.*. t.'|». 



(1) Les négociants de Saint-Malo, se basant sur ce que la récolte du sel avait 
manqué dans Touest, suite de Tété pluvieux de 1789, avaient demandé Taut^risa- 
tion de s'approvisionner en Portugal et en Espagne pour la pèche de la morue. 
Le 9 octobre 1789, Reverseaux charge Bouyer, qui remplit a Marennes les fonc- 
tions de subdélégué, de communiquer ce fait au comité. Bouyer, dans sa réponse 
à rintendant — 14 octobre — rétorque les arguments des négociants ; et, le 
même jour, le comité mande à Richier : a... Nous vous prions, au nom de tous 
les propriétaires, de vous donner la peine de voir M. Necker et M. le controlleur 
général, et de vous opposer de toutes vos forces à l'obtention d'une pareille de- 
mande. M. Chardon, maître des requêtes et commissaire départi pour les pèches, 
a été ou sera vraisemblablement consulté : il sera essentiel d'instruire sa religion 
Nous attendons de votre zèle pour les intérêts de votre patiie, que vous ferez 
toutce qui est en votre pouvoir, et nous partagerons la reconnaissance qui vous 
sera due avec vos autres compatriotes. Veuillez, monsieur, communiquer cette 
lettre à M. Garesché, en lui présentant l'hommage des mêmes sentiments. Nous 
le prions de se joindre à vous pour éclairer le conseil... Bréard. Vêque. Pek- 
RiN.L. Léonard, curé. Durand. Grossard, secrétaire, » {Archives de la fnairie 
de Marennes), 

(2) Ëtienne-Philippe-Auguste Lortie du Maine, écuycr, ancien capitaine de 
cavalerie, major général des troupes nationales de Marennes, épouse, le 24 no- 
vembre 1789, Anne-Françoise-Laure Fresneau, iille de Charles-Jean-Baptiste 
Fresneau, écuver, sieur de La Gataudière, La Parée et autres lieux, et de 
Suzanne-Ànne-Marguerite Richier. {Registres paroissiaux de Marennes), 
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Riçhier.trouva de singulier9 défenseurs. A la séance du 28 
avril, < M. Oillis (1)^ étant monté à la tribune, a lu un discours 

Sour chercher à intéresser l'assemblée en faveur de M. Richier» 
onnant pour raison qu'il était son plus intime ami, et a, voulu 
la persuader que, s'il était coupable d'avoir trop suivi son opi- 
nion, la faute n'était pas essentielle, qu'elle aurait rendu la vi- 
site delà garde nationale inconséquente et légère, et peut-être 
même inconstitutionnelle, mais que les termes employés dans 
le procès-verbal étaient trop durs et devaient être remplacés 
par des expressions plus modérées. M. Dubois a rénliqué très 
énergiquement... que M. Richier avait fait du bien a son pays 
natal, mais qu'il avait cherché à nuire à toute la France ; que 
le bien de quelques individus ne pouvait entrer en comparaison 
avec celui de vingt-cinq millions de personnes ; et que, malgré 
qu'il ait toujours été son ami de cœur, il ne voyait en lui qu'un 
ennemi de la constitution ; qu'il a fait tous ses efforts pour nous 
redonner les fers* Il a ajouté que ceux qui réclamaient l'indul- 
gence pour M. Richier en avaient peut-être plus besoin pour 
eux-mêmes ; qu'il le disait à regret, mais qu'il ne pouvait taire 
qu'un membre, infidèle aii serment qu'il avait jure solennelle- 
ment devant cette assemblée, n*a pas craint de devenir parjure 
en s'absentant pour aller recevoir un sacrement des mains d'un 
prêtre réfractaire à la loi ; qu'une semblable conduite était in- 
digne d'un ami de. la constitution, et que c'était s'en déclarer 
l'ennemi ». Liberté des cultes ! 

Lo^eau, « ayant promis de dire la vérité avec franchise», fait 
remarquer que, s'il a combattu l'arrêté pris par la garde natio- 
nale, il n'avait pas l'intention « d^attaquer ni les sentiments, ni 
l'honneur de M. Ricbîer, en se servant d'expressions qui n*ont 
pas plu à tout le monde. Il a prouvé^ avec évidence, que ces 
expressions ne retombaient pas du tout sur M. Richier, mais 
sur la garde nationale, ou sur tout autre corps constitutionnel 
qui irait lui faire visite, parce qu'il s^était montré l'ennemi de 
la constitution. Il a déclaré que son amour-propre ne tenait 
point à un mot, et que dès lors qu'il déplaisait à un seul mem- 
bre de la société, il consentait à l'efTacer de sa motion... M. Lor- 
tie, suivant le mouvement de son bon cœur, en a témoigné sa 
satisfaction à l'orateur par les embrassements les plus vifs, et 
d'autant plus sincères qu'ils en étâjent Texpression... Lozeau^ 
président. Charron jeune, secrétaire adjoint ». 

Oh! les singuliers patriotes! Richier leur a fait du bien; ils ne 
peuvent le nier, et ils le proclament bien haut; mais il a voulu 
faire du mal aux autres, et ces justiciers-là, pour témoigner 
leur propre reconnaissance, vont l'emprisonner et, si possible, 
le guillotiner ! 

Tout semble se préparer pour la persécution ouverte. Jac- 



(1) Jean-Gélestin GiUis, receveur des tailles^ marié à KUrie-Elizabeth de Ls- 
tastç, 

18 
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aucs-Raymond Richier et son cousin-g^ermain et beau-frère 
harles-Michel Martin de Bonsonge (1) écrivent au conseil gé- 
néral de la commune pour obtenir un certiOcat de civisme. Sur 
le registre des délibérations on lit : a 25 mars 1793... Il est ré- 
sulté qu'à la majorité, le citoyen Martin Bonsonge a obtenu un 
certificat de civisme. La demande du citoyen Richier ayant été 
également mise aux voix, il a arrêté, à la majorité, qu'il n^au- 
rait point de certificat do civisme ». DAmÉ, 7naire. Sauvion. Bi- 
RABiN. Dallon.Vêque. Labbousse. Oaresché. Bertrand. P. Ri- 
chard. Baron aîné, greffier ». 

Mais Richier ne se tient pas pour battu ; il pétitionne de nou- 
veau. Le 15 avril 1793, « le conseil entend la lecture de la péti- 
tion et délibère, le procureur de la commune entendu. Il est ré- 
sulté que, sur dix-neuf votants, le citoyen Richier a eu en sa 
faveur seize voix. Le certificat de civisme sera délivré. La péti- 
tion sera consignée dans les archives de la municipalité pour y 
avoir recours en cas que besoin soit, attendu qu'elle porte rétrac- 
tation d'une protestation qu'il a signée lorsqu'il était membre 
de l'assemblée constituante. Il a été arrêté, en outre, qu'il serait 
fait mention au présent procès-verbal de l'offre de l'abandon que 
fait le citoyen Richier d'une pension qu'il a sur le trésor natio- 
nal de 270 livres par an, et même du capital au profit de cinq 
volontaires de la commune de Marennes, du 1" bataillon de la 
Charente-Inférieure, qui se seront le mieux comportés, et sui- 
vant le compte que rendront leurs officiers ; et qu'extrait du pro- 
cès-verbal sera envoyé à la convention nationale. Ouichard. 
GuiBERT jeune. Lagarosse. E. Baron. H. Barbot. Pougny. Brouil- 
lard. GuERviLLE. Gilbert jeune ». 

La situation s'aggrave. Autre pétition du « citoyen Richier 
tendant à obtenir les armes qui lui sont nécessaires, voulant se 
retirer à sa maison de campagne (2), située en cette commune... 
Arrête qu'il sera délivré au citoyen Richier, pour la sûreté et dé- 
fense do sa personne, en cas de besoin, son cpée et un fusil seu- 
lement, à la charge par lui de les représenter à la première ré- 
quisition » — 7 août 1793 (J). « Birabin. P. Dezef. Daimé, 



(1) Epoux de Madelaine-Âdélaïde Godet, née à la Basse-Terre de la Guade- 
loupe, décédée le 20 octobre 1800, âgée de 60 ans. Lui-même est décédé le 11 
avril 1801, à Tâge de 64 ans. 

(2) Au château de Touchelonge, situé à un kilomètre de Marennes, aujourd'hui 
propriété de M. Candé. Déjà, le 25 octobre 1790, en présence de Charles-Michel 
Fontenelle, procureur de la commune. Louis Grenier de La Sausay, commandant 
les gardes nationales, déclarait, sous la foi du serment, c que quatre particuliers, 
se disant soldats de la garde nationale de cette ville, et de la compagnie du sieur 
Gamier, se sont présentés chez lui ce jourd*huy, à neuf heures du matin, pour 
lui demander permission d'aller abattre les girouettes de M. Richier, à Touche- 
longe ; qu'il leur a représenté que c'était un attentat à la liberté et à la propriété 
d'un citoyen honnête ; qu'il les a réprimandés fortement comme il le devait, sui- 
vant sa qualité, les a menacés de les faire arrêter sur l'heure... s'ils ne se fussent 
retirés promptement.^. ». {Arcfdves de la mairie de Marennes). 

^) Charles-Michel Martin de Bonsonge obtint la même faveur le 28 juillet 
1793 : « Le citoyen de Bonsonge, qui désire se retirer à sa campagne de Bour- 
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maire. Sauvion. A.ubin.Bazouin.Labrousse. BARONafné, greffiers. 
Le certificat de civisme, si Inborieusement obtenu par Richier, 
grâce à de trop complaisantes concessions de sa part et à son 
désintéressement, lui est retiré lo 6 octobre 1793 (1). Et le 26 
du même mois, « considérant qu'il n'est pas juste que les bra- 
ves sans-culottes qui composent cette force armée (force révolu- 
tionnaire) fassent le service à leurs dépens ; qu'ils doivent être 
payés par ces riches égoïstes, ces nobles et ces modérés qui 
n'ont jamais rien fait pour la révolution ; qu'il faut une som- 
me de 27.600 livres, taxe... Richier aîné et sa mère, 300 livres 
— ci-devant nobles. Suspects (2). Daimé, maire. Bertrand. 



net, paroisse de Saint-Just, est autorisé à garder son fusil et son épée, le fusil de 
son lardinier, et se procurer une paire de pistolets ». (Ibidem). 

(1) Ont été aussi retirés les certificats de civisme précédemment délivrés i : 
«Barbier; Guillaud de Sercé et Fromentin ; Martin de Bonsonge ; Froger, dit 
Rigaudière ; Destoumeau, ancien contrôleur des douanes ; Boudet, ancien curé ». 
Ils ont été conservés à : « Roche ; Meaume, secrétaire du district ; Gillis ; Bour- 
dain, notaire public ; Gandin, Marchant et Ranson, avoués ; Pellisson, huissier ; 
Morisson et Guibert, huissiers ; Billon, avoué ; Foucaud, roceveur d'enregistre- 
ment ; Delaine, commandant temporaire du fort du Chapus ; Derussat aîné, sous- 
chef des classes ; Beaupoil, vicaire; Bonnefous atné, commissaire au recrute- 
ment ; (jodet ; Pougny, agent militaire ; Haumier, capitaine général des prépo- 
sés de douanes ; Gautreau, receveur des douanes ; Bouyer. contrôleur des doua- 
nes ; Leberge, marin ; Gilbert, capitaine au 5* bataillon en 1 ile d'Oleron ; Samuel 
Gilbert, enseigne de vaisseau ; Oain^ Gaze, Godet et Videau, capitaine, sous-lieu- 
tenant et quartier-maître au 5* bataillon en Tile d'Oleron ; Delpéche, gardien du 
fort du Chapus; Veillon^ fils, garde national ; Caunier, chef de brigade ; Foucaud 

i'eune, receveur d*enroffistremeut à Soubise ; Nerville, visiteur des rôles ; Ricard; 
)uffuy, gendarme ». (Archives de la mairie de Marennes). 

(2) An II, 5* jour du second mois. Impôt forcé pour payer la force révolution- 
naire. Sont taxés : 1* la veuve Godet, 2.400 livres : « Riche, n'ayant rien fait 
pour la Révolution » ; 2« Bonnin, 1.200 1. : c N'ayant rien fait » ; 9» Veuve La Savi- 
nière, 5.000 livres. Idem ; 4fi Papillion, [fermier judiciaire pour 9 ans, en 1784, 
moyennant 715 1. par an, des biens ayant appartenu aux Jésuites], 2.000 livres : 
«Riche égoïste » ; 5* Fleury, ^00 1.: « Non par incivisme, mais pouvant supporter 
la taxe » ; 6« [Louis-Jacques] Marquard jeune, [négociant, époux d'Angélique-Hé- 
lène Froger de La Clisse], 600 1. : < Gomme riche » ; 7* Georges Palmade, 3001.: 
t Egoïste, n'ayant pas assez fait »; 8* Baronneau fille, 600 1.: c Riche »; 9» [Jacaues 
Raymond] Richier aîné et sa mère, [Anne-Esther Martin de Bonsonge], 800 1.: 
tCi-devant nobles. Suspects»; lOo Dufaure fille, 1,000 1.: cRiche égoïste»; 11* Gra- 
nier et sa femme, 500 1. : « Riche n'ayant pas assez fait » ; 12o Bourdain, 50 1. : 
c N'ayant pas assez fait »; 18o [Charles- Jean] Fresneau, [époux de Suzanne- Anne- 
Marguerite Richier, mort le 5 nivôse an iiij, 1.500 1.: c Not>le. Suspect »; 14o Bou- 
det, 500 I.: « N'ayant pas assez fait »; 15o [Louis- Auguste] Froger, dit La Riji^u- 
dière, 3.000 livres: a Ui-devant noble. Suspect »; 16o Lortie et sa mère, [Mane de 
Montfriandl, 4.500 livres: c Riche, n'ayant pas assez fait »; 17o Garesché, [4.000 1., 
Idem ; 18o les Gougnon, tante et nièce, 1.000 1.: Idem; 19o Gillis et sa femme, 
1.200 1.: c Non par incivisme, mais n'ayant pas assez fait. Sa femme regardée com- 
me n'aimant pas la révolution »; 20o Berge, 800 1.: c N'avant pas assez fait »; 21o 
Merle : 200 1. Idem ; 22o Louis Suidre, 1.500 1. :c Riche. Egoïste, n'ayant rien fait 
pour la révolution ; » 23o veuve Labbat, 2.400 1.: c Suspecte »; 24o veuve Legrand, 
200 1.: c N'ayant rien fait »; 25o Bertrandnère, 1.000 1.: t Riche. N'ayant pas Mi 
assez »; 26o Robichon Dumesnil père, 500 1.: c N'ayant pas fait assez »; 27o Mey- 
nardie, 500 1.: « Riche ». Idem; 28o [Charles-Michel Martin de] Bonaonse et sa 
femme, [Madelaine- Adélaïde Godet], 4.000 1. : c Suspects»; 29o veuve [Philippe- 
Charles] Richier jeune, [capitaine des vaisseaux du roy, époux de Anne-Rachel 
Godet], 1.000 1.: c Riche. N'ayant pas fait assez »; 80o veuve [Louis-Jean-Eusèbe 
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Bazouin. Pautreau. Sauvion. Oarbeau. LeBrun.. JbanDbrussat. 
Gauoin. Gh.*J.-B. Guillbt. L. Turpaud^ fils aîné. P. Rigqard. 
Seluer. Demion. Bonnsfous jeune. P. Dezef. Baron aîné, secré- 
taire greffier ». 

Cet impôt des suspects (1) était Tavant-coureur de la déten- 
tion, prélude de la guillotine. Richier et son parent de Bonson- 
ge furent envoyés à Brouage. Les registres de Marennes n'en 
parlent pas ; mais sur ceux de Brouage nous les voyons Tun et 
et l'autre déclarer à Tofficier public, le 3 janvier 1794, le décès 
d'Anne Taillasson, 21 ans, « servante domestique », native de 
Saintes, fille de François Taillasson et de Catherine Tremblé, 
c morte d'hier aux casernes, lieu de la demeure desdits déte- 
nus ». (Archives de la mairie de Hiers-Brouage), 

En 1795, Richier était rendu à la liberté. Nous lisons au .re- 
gistre du conseil municipal de Marennes la déclaration sui- 
vante : a Aujourd'huy» quatre thei^midor Tan troisième de la^ré- 
publique française, une et indivisible, (22 juillet 1795), se sont 
présentés par devant nous, officiers municipaux, les citoyens et 
citoyennes Anne-Rachel Godet, veuve de Philippe-Charles Ri- 
chier, et sa donataire en usufruit ; Jacques-Raymond Richier, 
et Suzanne-Anne-Marguerite Richier ; ces deux derniers frère 
et sœur de Philippe-Charles Richier, ses héritiers pour les deux 
tiers, le troisième tiers étant dévolu à leur frère Jacques-Char- 
les, émigré. Lesquels ont fait la présente déclaration qu'ils af- 
firment sincère et véritable, conformément à la loi du 1*' floréal 
dernier, article 74, disant, en outre, qu'ils sont bien et légitime- 
ment créanciers de Nicolas-Prosper Montalembert, émigré, pour 
une somme de quarante mille livres, produisant dix-huit cent 
livres net d'intérêts par chaque année, provenant du reste du 



Kermarec [cap. commandant au réffiment d'Agénois infanterie, née Marie Avisac, 
veuve en lr«* noces d'Antoine d'AUeret, commissaire de la marine], 200 1.: 
€ N'ayant pas fait assez i>;31o Barbief, 25 1.: « N'avant rien fait »; 82o. Tfiion, 500 1.; 
a Ci-devant noble. N'ayant rien fait »; 33© Deauga, 5001.: a Riche». Idem ;34o Veu- 
ve Pougnet, 300 1.: « Egoïste i. Idem; 3&o veuve [Dominique] Ussalde, [négociant, 
née Catherine Fonlenelle], 500 l.: « N'ayant pas fait assez»; 36o Lestradié Hlle, 
700 1. f Riche. N'ayant pas fait assez d; 37o Couchot fille, 1(X) 1.: * Egoïste »; 38© 
Fayolle et sa temme, 100 1.: « Ci-devant noble » ; 39© Faure et sa femme, 200 1.: 
« Egoïste. N'ayant rien fait »; 40o Bertrand de Juif, 300 1. Idem; 41o Jaffreau, 200 
livres. Idem. Total : 41,075 livres /jRegrw^re du conseil général de Marennes). 

(1) Le 24 septembre 1703, sont déclarés suspects : la veuve Labat et ses deux 
filles ; Tizon et Deauga, ses gendres ; Mozet dit Labrèche ; Fromentin ; Fres- 
neau ; Galliot ; la veuve Lissalde ; Chappare ; la Georget; la femme Lebœuf ; la 
veuve Pougnet ; la Travers, veuve Hostin ; Durozé, cordonnier, et la femme 
Charron, de la place d'armes : c Arrêtés à la maison d'arrêt, ou rester chez eux 
en payant une garde. Le lendemain, le conseil général décide que a les suspects 
seront arrêtés ». Un mois après, 29 octobre, « réquisition, par ordre de Lequi- 
nio et Laignelot, de cinquante lits à prendre chez les suspects en état d'arresta- 
tion, ou d'un civisme douteux, et transportés à Brouage pour y coucher cin- 
quante hommes qui doivent s'y rendre. » (Ibidein), 
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prix de la vente que Philippe-Charles Ricfaier a fait audit 
Montalembert de la ci-devant terre de La Mothe-Medis ; que 
Anne-Rachel Godet, veuve Richier, n'a rien touché de quatre 
années d'arrérages qui lui sont dus en qualité d'usufruitière, et 
que Jacques-Raymond Richier et Suzanne- Anne-Marguerite Ri- 
chier, veuve Fresneau, n'ont également rien touché de la por- 
tion du capital auquel ils ont droit. De laquelle déclaration et 

"affirmation ils demandent acte, que leur avons octroyé... Gra- 
NIER, officier municipaL Charron aîné, officier municipal ». 

Mais il eut encore à essuyer des deuils de famille et à obéir à 
des lois vexatoires. Se conformant aux injonctions de la con- 
vention, il dut se dessaisir de ses titres de « féodalité ». Le 20 
septembre 1793, il « met en dépôt à la municipalité une liasse 
contenant tous les contrats, titres et papiers des ci-devant ficfs 
et domaines nobles qu'il possède en l'étendue de cette commu- 
ne, qui sont tous ceux qu'il avait en sa possession (1) ». [Ar- 
chives de ia mairie dô Afa/'ènné^). Déjà, le 28 octobre 1791, sa 
femme, Charlotte-Françoise Godet des Marets, était morte, à 

• l'âge de 48 ans; et le 20 mars 1795, il enterra sa fille, Marie Ri- 
chier, âgée de 19 ans. Enfin lui-même, à son tour, est couché 
comme ilsuit sur les registres mortuaires de lacommune deMa- 
rennes : « Le 19 pluviôse an vin (8 février 1800), devant Aubin 
Charron père, adjoint municipal, ^ Pierre Plaise, âgé de 40 
ans, Gabriel Drouillard, tailleur d'habits, âgé de 54 ans, 
et Jean-Baptiste Mesnier, âgé de 49 ans, ont déclaré qu'hier^ sur 
les neuf-heures du soir, est décédé, en son domicile à Marennës^ 



(1) Ont fait de même dans le même temps : «c Martin dit de Bonsonge », qui 
donne en outre à la nation « 22 banderoUes peur fusils » ; Lortie ; Fresneau ; 
Fpntenelle, juge de paix et notaire public, c une immensité de papiers, regis- 
tres et contrats relatifs aux ci-devant droits féodaux appartenant au ci-devant 
duc de Richelieu, et autres extraits de ses registres » ; la citoyenne Fontenelle, 
▼euve Lissalde, c les papiers relatifs aux ci-devant droits féodaux que les Q-de- 
vants princes recevaient sur le sel, et autres... du prieur de Sainte-Gemme » ; la 
citoyenne veuve Legrand, c un sac papiers relatifs à la ci-devant seigneurie de 
sainte-Gemme » ; le citoyen Fleury, juge au district, homme d^affaires du s«' 
de Sainte-Gemme, c registres, papiers, titres » ; Jean Guyon, t propriétaire d'un 
ci-devant fief », reniet ses papiers et c déclare faire sa résidence à Saint-Just »; 
Veillon, notaire public, c une liasse papiers relatifs aux... droits féodaux v; 
Charles-Jean -Baptiste GuiHet, ancien greffier de l'amirauté, ne peut a déposer 
les titres, papiers, etc., relatifs à ladite amirauté, lesquels sont sous scellés »; La 
lEenve Durand, notaire, « une liasse papiers^ titres, mallettes, registres ; ». Veil- 
lon, greffier du tribunal du district, t les papiers déposés au greffe par les cito- 
Ïens Desgùiers, de Saint-Jean d'Angle , Nozereaux, veuve Girouard, de Royan ; 
fichel Hiéndrivet OemauUe, de la paroisse de Saajon, et le citoyen Pruneau , 
« quatre sacs provenant de feu Bazin, notaire » ; Gantreau, c une liasse conte- 
nant divers contrats relatifs aux ci-devant fiefs du Petit-Port et de Treillebois » ; 
Bonnefous aine, a un contrat et quittance relatifs... aux droits de coutume de 
sel de la prise d'Avril » ; le citoyen Vallet de Salicnac, par les mains de Bil- 
lon, « une liasse papiers, etc. » ; le citoyen Dufaur de Châtelard, de La Rochel- 
le, par les mains du citoyen Au bourg, « deux titres relatifs à La Fresade et à 
Châtelard, en cette commune »; Evrard dit Lafayolle , « les congés de service de 
feu son père, et les armoiries qu'il n*a pu mieux faire que de se dépouiller de 
marques distinctives de la castre (sic) à laquelle il a malheureusement appar^ 
tena ». {Archives de la mairie de Marennes). 
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Jacques-Raymond Richier, âgé de soixante-un ans cinq mois, 
veuf de Françoise Godet ». 

Telle est, brièvement résumée, la vie d'un des représentants 
élus de la Saintonge aux états généraux. Aucun ouvrage, pas 
même la Biographie saintongeaise, qui a recueilli les noms les 
plus obscurs et a raconté les faits et gestes do gens qui n'ont 
peut-être jamais existé, n'a daigné lui consacrer une notice. Il 
nous a paru bon de dire un mot de lui. En jouissant des avan- 
tages présents, il n'est que juste de saluer d'un hommage ceux 
qui nous les ont acquis et qui nous ont ouvert ou élargi le 
chemin de la liberté. 

André Lételié. 



UVRES ET PÉMODIQUES 



Archives HISTORIQUES DU Poitou, tome xix. Poitiers, Oudin 
1888, in-8^ lxviii-479 pages. 

Ce volume, comme le xvn% est uniquement composé de do- 
cuments extraits des registres de la chancellerie de France par 
M. Paul Ouérin. Nous indiquerons seulement ceux qui sont 
susceptibles d'intéresser nos provinces. 

10 juin 1370, page 66, a don à Guillaume de Billy des biens 

3ue possédait à Lillers, au bailliage d^Amiens, Robert François, 
emcurant entre Niort et La Rochelle, sous l'obéissance 
d'Edouard III et du prince de Oalles ; t^ page 67, remise à 
Regnault Germant, écuyer, de diverses rentes qu'il devait à 
Simon Burleigh à cause de Marguerite de Bauçay, dame de 
Broue, sa femme (voir, sur Marguerite de Bauçay, bulletin des 
Archives, t. v, page 340). Marguerite de Bauçay, dit M. Guérin, 
fille de Guy ou Guyon de Bauçay, seigneur de Chénechccn Mire- 
balais, aurait épousé en secondes noces Guillaume Trousseau, 
seigneur de Véretz, antérieurement au mois d'août 1352 ; elle 
aurait été veuve de ce dernier dès 1364. Cette dernière date ne 
concorde pas avec celles qui nous sont fournies par un arrêt du 
grand conseil du roi, du 18 septembre 1G32, dans lequel sont 
relatés les anciens titres de la châtellenie de Broue : il y est 
bien dit que le 9 janvier 1352(1353 nouveau style) Guillaume 
Trousseauj seigneur de Broue, reconnaît devoir les rentes pré- 
tendues par le commandeur des Epaux ; mais le même Trous- 
seau, à la date du 11 mars 1367, accorde main-levée à la prieure 
de Marennes des héritages détenus par elle dans la ville de 
Broue. Ce n'est que le 4 octobre de cette môme année 1367 que 
Simon Burleigh (dénommé dans Tarrèt Simon de Burlé) sous- 
inféode, comme seigneur de Broue, 22 livres de marais salants 
au grand marais de TAcheneau ; page 99, « promesse faite à 
Amaury et Jean de Bauçay, son fils, chevaliers, de leur resti- 
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tuer leurs terres de Poitou et de Saintonge, usurpées par les 
Anglais, quand ces provinces seront replacées sous Tautorité 
du roi de France ». Du mois de mai 1371, page 172, « con- 
firmation faite par le duc de Bcrry à Jehan de Saumur, bour- 
geois deSaint-Jeand'Angély,dudondesbiensdeGuichard d'An- 
gles et du seigneur do Oastillon, situés en Saintonge, du 10 dé- 
cembre 1372 ; dans ce don sont compris les « droits et profïïts dé- 
pendant du minage de Saint-Jean d'Angély »; p. 176, ratifi- 
cation du traité conclu entre les ducs de Berry et de Bourgogne, 
le connétable Du Guesclin et le sire de Glisson, au nom du roi 
Charles V, d'une part, et plusieurs prélats du Poitou et de la 
Saintonge, pour la réduction et la soumission de ces deux pro- 
vinces, du 15 septembre 1372; page 213, c don par le roi 
au sire de Parthenay des terres de Dompierre en Aunis et de 
Laleu, près La Rochelle, en payement d'une somme de 15.900 
florins à l'écu, qui lui était redue sur un ancien compte, alors 
qu'il était lieutenant pour le régent entre la Loire et la Dordo- 
gne, et d'autres sommes qui avaient été levées indûment, le 
mois précédent, sur ses terres et sur ses sujets par la gendar- 
merie du roi, du 23 décembre 1372. La terre de Dompierre 
avait été confisquée sur Jean de Ludham, « ad presens receptor 
régis Edwardi in Xantonia »; et Laleu sur Guichard d'Angles; 
page 243, a confirmation du traité de soumission au roi 
Charles V conclu avec les habitants des îles de Ré et d'Aix, 
sujets des sires de Craon et de Thôuars et de l'abbé de Saint- 
Michel en THerm, par Jean de Rys et Morelct de Montmor, du 
mois de décembre 1372; » page 263, confirmation du don de la 
terre de Dompierre sur mer fait à Jean Chauderier, bourgeois 
de La Rochelle, en récompense do ses services, et aussi parce 
qu'il y avait des droits à cause de sa femme, Jeanne de Par- 
thenay, fille do Guy Larchevêque, seigneur de Taillebourg, à 
laquelle elle avait été assignée en dot par son père, et révocation 
des autres dons qui avaient été faits de cette terre au sire de 
Parthenay, à Guillaume de Scris et Alain de Taillecol, dit l'abbé 
de Malepaye », Jeanne de Parthenay était la quatrième fille et 
dernier enfant de Guy Larchevêque, sire de Taillebourg, fils 
puiné de Guillaume VI, seigneur de Parthenay, et de Margue- 
rite de Thouars. Guillaume de Séris, Rochelais (Cf. Bulletin 
de la société des Archives, t. i", p. 140), fut employé à diverses 
reprises pour les affaires du prince de Galles; le 20 juillet 1366, 
il fut institué gardien des terres et seigneuries de Poitou et de 
Saintonge, que le duc d'Orléans avait cédées à Thomas de 
Woodstock (Rymer Fœdera, t. m, p. 794). En avril 1368, il fut 
envoyé à Rome par le prince de Galles pour obtenir l'adhésion 
du pape à un impôt établi sur les dîmes inféodées, impôt adopté 
par un parlement réuni à Saintes. A son retour, il fut arrêté à 
Nfàcon et détenu quelque temps prisonnier. Il se rallia à la 
cause du roi de France, qui le nomma premier président au 
parlement de Paris. Il entra en charge le 17 juin 1371, et avait 
précédemment reçu en don la seigneurie de Benon, donation 
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Confirmée, lorsque Pautorîté du roi Ait reconhùe en Aunfs, par 
une déclaration du roi du 25 septembre 1372. Guillaume de 
Séris mourut Tannée' suivante à Lyon, le 3 octobre 1373, au 
retour d'un voyage à Rome. Le parlement en corps assista à ses 
obsèques, qui furent célébrées à Paris le 23 novembre. Il avait 
épousé Honorée Brung ou Le Brung, et laissa cinq enfants 
mineurs: Jean, François, Guillaume, Jeanne et Marguerite; son 
second fils, Guillaume, fut conseiller au parlement de Paris ; 
page 272, « confirmation, sauf certaines réserves, des lettres 
par lesquelles Jean, duc de Berry, remet Louis Larchevèque, 
sire de Taillebourg, en possession des terres litigieuses entre 
celui-ci et le procureur du roi depuis le temps de Philippe de 
Valois, et qui, pour ce fait, avaient été saisies. Elles étaient 
comprises entre le pont de Taillebourg et un fossé près de 
Bussac; du 24 janvier 1373 )>. Louis était fils aine de Guy Lar- 
chevèque et de Jeanne d'Àmboise, dame du Parc ; marié 1* à 
Jeanne de Montberon^ 2''àJeannede Beaumont, veuvedeBeraud 
ou Barthélémy de La Haye, qu'il épousa entre le 6 avril 1375 et 
le 28 janvier 1378, il mourut un peu avant le 25 juin 1395. A 
cette date, fut fait le partage de sa succession. Entre autres biens 
remis au seigneur de Taillebourg, se trouve le minage de Saint* 
Jean d'Ançéîy, confisqué sur le sieur de Gastillon en Médoc et 
Guichard d'Angles, « qui icelles choses tenoient et explectoient en 
leur vivant » ; page 372, confirmation du don fait par le duc de 
Berry à Jean Ysoré, sire de La Varenne, et à Regnaud Chenin, 
sire de Mauzé, chevaliers, des biens,. terres et châteaux confis- 
qués sur Guichard d'Angles, rebelle, leur beau-père, dans les 
sénéchaussées du Poitou, Sainton^e et Angoumois, « donné à 
nostre ville de Saint-Jehan Dangely, le xx* jour de septembre 
l'an 1372 ». C'est la date même de la reddition de Saint-Jean 
d'Angély aux ducs de Berry et de Bourgogne, date qui nous est 
fournie par le registre des comptes de ce dernier cité, dans son 
itinéraire du duc de Bourgogne, par M. Petit (Campagne de 
Philippe le Hardi, etc., p. 10). Les deux ducs séjournèrent à 
Saint-Jean d'Angély les 20 et 21 septembre, en compagnie de 
Olisson et de Du Guesclin; page 417, « don à Jean La Personne, 
vicomte d^Aunay, de biens ayant appartenu au soudan de La 
Trau» rebelle, et spécialement du château et de la chàtellenie 
de Didonne ». (Pour le soudan de La Trau, voir Archices de la, 
Ssiintonge et de VAunis, 1. 1*% p. 62 et suivantes). 

D. A. 



Bulletin de la société akghéolooique de Tourainb ; vu, p. 
412 (1888), contient: Notice historique sur les anciens seigneurs 
de Montsoreau^ du X* au XVII* stècley par M. P. de Chavigny. 
En 1445, Brunissant d'Argenton, veuve de Thibaut VII Chabot, 
seieneur de Montsoreau, maria une de ses filles, Jeanne, à Jean 
de Ghambes, d'une des familles les plus considérables de l'An- 
goumois, membre du conseil privé de Oharles VII qui l'avait 
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dhktf^i de plàdreiM mlfttlbâs importÀnteir, j^otiveHieur de La 
ïtochelle (1455). La fille aînée, Colelite, épousa le vicomte de 
Thouàrs, Louis d^Amboise, « homme fort âgé et devenu en décré- 

?ité etignorrance », et veuve trois ans après, fut la maîtresse du 
ùcde Guyenne (voir Bu /?6Kn, iv, 140). On cohnaît la légende 
qui se rattache à sa mort et à celle du frère de Louis XI ; nous 
avons prouvé qfue Tempoisonnement était un de ces contes 
populaires qui servent à expliquer des événements qui semblent 
singuliers au premier abord. Les deux amants périrent d'une 
maladie bien connue dont la science moderne a reconnu tous 
les symptômes (voir Bulletin^ iv, 166). La sœur cadette de Co- 
lette, Hélène de Ohambés, épousa Thistorien Oominittes, sei- 
gneur de Talmont, et par son mariage, seigneur d'Argenton 
{idem, 140). Leur gendre fut Renc de Brosse, qui 'devint beau- 
^ère d'Anne de Pisseleu, la duchesse d'Etampes, maîtresse de 
François I*'. Montsoreau passa de Jean It de Chambesàson fils 
Jean III, dont la vie n'offre de saillant qu'un long procès avec 
René Le Roy, seigneur do Chavigny. Le château hébergea à 
*cettè époque Arthur de Richcmont, duc de Bretàgrie, conné- 
table de France, et sans doute aussi Charles VII, coriimè îe 
f)rotive une lettre d'Agnès Sorel, qui ne s'éloignait guère de 
ui, datée de Candé et adressée « à mademoiselle de Belle ville, 
iha bonne amye », c'est-à-dire Marguerite de Valois, fille de 
Charles VI et d'Odette de Champdivers, qui épousa Jean de 
Harpedane, seigneur de Belleville : « .. Plaise vous savoir que 
je m'émerveille du rapport que vous m'avez fait par le jeune 
Dampère... » François de Olermont, sfeigneur de Damjjièrre 
sur Boutonne. Aujourd'htii, Montsoreau, qui comptait en 1790 
plus de 1.000 habitants, n'en a plus que 655 ; en 1699, la pa- 
roisfile payait 287 livres de taille, soit 786 francs de notre mon- 
naie ; aujourd'hui, là commune paie d'impôt foncier, équivalent 
de la taille, 4.650 francs. 



Bulletin de la société de géographie de Rochefort, x, n° 2, 
octobre-décembre 1889, contient : Campagne du Pilcomayo 
et du Chaco boréaU par M. Thouar, de l'île de Ré, p. 81; La Cha- 
rente maritime, par M. Courcelle-SeneuiJ, p. 97 ; Voyage de M. 
Doulsdans le sud du Maroc, par M. Daniel Bellet, p. 127, etc. 



Bulletin de la société des lettres de la Corrèze, janvier- 
mars 1889, contient: Port-Dieu etsonprieuréf dont fut prieur, 
de 1778 à 1784, Germain Chasteigner de La Chateigneraye, évê- 
que de Saintes. L'auteur ajoute que ses armes sont sur le pied 
d'un crucifix dans l'église : BcarfeM, au i, d'argent; au 2, 
dazur à 3 chevrons d^argent; au 3, d'argent à trois étoiles po- 
sées 2 efl ; « au 4, d'argent à un lion passant ; sur le tout un 
écu échiqueté ». Même bien blasonnées, on y reconnaît peu les 
les armies de Ghasteignér de Là Chateigneraye et de La Roehe-Pb- 
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zay, qui sont : D'or un lion passant de simple. Note surTévéque 
in partibuB de Pergame, Marie-Joseph Green de Saint-Marsault 
du Verdier, abbé de Bassac et d'Obazine, puis aumônier de 
madame Adélaïde de France, né, croit-on, à Uzerche. Il accom- 
pagna les filles de Louis XV, qui so réfugièrent en Italie pen- 
dant la révolution. C'est au cardinal de Bernis, alors ambassa- 
deur à Rome, qu'il dut son évéché. Frédérie Masson raconte à 
ce sujet qu'en 1772, madame Adélaïde voulut pour son aumônier 
un titre d'évéque; mais il fallait un titre court à cause de 
l'exemple de certains noms barbares et qui prêtent à la plai- 
santerie. La chancellerie romaine ne manqua point Toccasion 
de s'égayer : rien de plus court que Pafo ; Tabbé de Saint-Mar- 
sault sera évoque de f^afo ; mais Pafo, c'est Paphos, et appli- 
qué à l'aumônier de madame de France, c'est une dérision. 
Il fallut à Bernis toute une série de démarches nouvelles pour 
croquer Pafo contre Pergame. 

Bulletin du coaiité des travaux historiques. — Section des 
SCIENCES économiques ET SOCIALES, 1888, Contient page?, un rap- 
port de M. Carnot sur une brochure de M. de Hichemond: 
Interrogatoire inédit du lieutenant de vaisseau Joseph Cras- 
sous^ frère du conventionnel. H avait d'abord navigué pour le 
commerce des esclaves sur la côte d'Afrique, « ne se doutant 
même pas qu'il fait là un vilain métier ». Apres plusieurs expé- 
ditions aventureuses, Crassous entre au service de l'état, et se 
trouvait à la prise de Toulon par les Anglais. Embarqué sur 
ïApollo7i^ chargé de conduire à Rochefort des réfugiés à Tou- 
lon, il est accuse de vouloir renouveler à Rochefort sa trahison 
de Toulon, et est condamné à mort par le tribunal révolution- 
naire de cette ville, coupable seulement d'avoir obéi à ses chefs. 

Chroniques de J. Froissart, publiées par la société de l'his- 
toire de France, t. viii (188S). — Le tome viii (1370-1377), quis'est 
fait attendre dix ans, se compose de deux parties dues, Tune, 
texte et variantes, à M. Gaston Raynaud, qui vient en aide à 
M. Siméon Luce, l'autre, sommaire et commentaire critique, à 
celui qui a si heureusement et si habilement commencé cette 
édition, M. Luce. Ce volume est particulièrement intéressant 
pour la Saintonge et le Poitou; on y voit racontées les campa- 
gnes de Du Guesclin et les sièges de La Rochelle, Saint- Jean 
d'Angély, Cognac, Soubise, Broue, etc. Les notes précieuses de 
l'éditeur commentent, éclairent et souvent rectifient, avec 
preuves, le récit du chroniqueur, et en font une œuvre nou- 
velle. Nous reviendrons sur quelques points traités dans ce 
commentaire. 

Correspondant des 10 et 25 mai contient, de M. l'abbé Sicard, 
Vépiscopat français à la veille de la révolution. L'auteur parle 



Digitized by VjOOQIC 



— 283 — 

de révéque de Lescar, Marc-Antoine de Noé, né auprès de La Ro- 
chelle, ecun homme qui se montra, près de trente ans, le modèle 
et le père des peuples du Béarn. D'une naissance illustre, il 
avait voulu, par une éducation soignée, porter ses connaissances 
en tout genre à la liauteur de sa noblesse. Habile écrivain, ora« 
teur disert, prêtre d'une vie sans tache, il donnait tous les ans 
aux pauvres ses 27.000 livres de revenu. En 177G, dans une épi- 
zootie qui désola le pays de Lescar, il obtient un million de Louis 
XVI pour ses diocésains; puisouvredeux caisses, Tune pour ceux 
qui veulent donner, l'autre pour ceux qui veulent prêter, et 
s^inscrit pour 30.000 livres dans la première et 15.000 dans la 
seconde. Nommé, en 1802, évoque de Troyes, il fut enlevé par la 
maladie. Napoléon Tavait en tel estime, qu'il voulut le faire car- 
dinal». La Rochelle «jouit pendant trente-huit ans des bienfaits 
de Menou de Gharnizay. Constamment infirme, ce prélat n'en 
fournit pas moins une longue carrière, dont son diocèse gardera 
toujours le souvenir. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-six ans, 
instituant Thôpital de la ville pour légataire universel, et laissant 
déborder, dans un testament admirable, les sentiments apostoli- 
ques qui avaient inspiré son pontificat. Son successeur, Grussol 
d'Uzès, continua ses traditions et fit admirer, durant les vingt 
et un ans qui précédèrent la révolution, son amour de la disci- 
pline ecclésiastique et safcrmcté épiscopale ». A Saintes, cLéon 
de Beaumont, Pierre de Lacoré, Germain de La Chateigneraye 
forment, avec M. de La Rochefoucauld, une suite do dignes 
prélats... L'histoire nous présente Mff' de La Rochefoucauld, 
évoque de Saintes, comme un homme de caractère et de foi ; 
c'était aussi un gentilhomme ayant le sentiment de sa dignité 
et de sa race... Quoiqu'il ne fût pas décrété d'accusation, il 
ne voulut pas se séparer de son frère en 1792, et tomba avec lui 
au massacre des Carmes et avec l'archevêque d'Arles, Mk' Du- 
lau ». Me' de La Rochefoucauld, évèque de Bea^ivais, fut aussi 
un excellent évoque qui prodigua les bienfait de la charité 
dans son diocèse. Son testament renferme ces paroles tou- 
chantes : a J'institue le bureau dos pauvres de la ville de Beau- 
vais mon légataire universel. Je recommande et même ordonne 
d'être enterré en vrai pauvre ». 

Mentionnons encore Maillé de La Tour-Landry, évoque de 
Gap en 1778, et en 1782 de Saint-Papoul, qui comptait à peine 
quarante paroisses; « intrépide devant le danger, il ne voudra 
pas q^uitter Paris durant la révolution. 11 se tenait caché à Pas- 
sy, ou il fut découvert après le 18 fructidor. Son voyage à l'île 
de Ré fut cruel. Il était enchaîné, n'ayant d'autre voiture qu'une 
mauvaise charrette découverte, dans laquelle il était couché sur 
de la paille avec une seule couverture pour s'envelopper dans 
la saison la plus rigoureuse. Un jour, dans sa route, une main 
amie lui Jeta par la fenêtre une deuxième couverture. Son exil 
à l'île de Ré se prolongea jusqu'en 1799. Son courage ne se 
démentit pas un instant ». Elevé sur le siège de Rennes en 1802, 
il mourut deux ans après, épuisé par tant de combats. Il est à 
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p^VL près hr seul érrdqité de Ffaticè cfat A'alt point interroinpti^ 
des fonctions et ait continué à faire des ordinations. M. de 
Couc^, évèque de La Rochelle, ne fut pas plutôt informé de 
son arrivée dans Tîle, le 28 février 1799, qu'il s'empressa de lui 
conférer tous ses pouvoirs de juridiction, et sur les déportés de 
l'île, et sur les fidèles gui Thabitaient. 

A Rennes, a Bareau de Girac faisait apprécier, avec les talents 
d'un^dhiinistrateur souple, conciliait et habile, sa charité, son 
zèle, sa sollicitude pour toutes les branches de Tinstruction pu- 
blique»... Bonaparte vouhit le nommer à unévèché; il n'ac- 
cepta qu'itii canonicat à Saint-Denis. « Il vint à Paris, entouré 
de la considération que lui méritaient ses vertus, ses lumières 
et la sagesse de se^ conseils. Il mourut en 1820, âgé de quatre- 
tingt-huitans». 

A Soissons, M. de Bourdeille faisait établir des ateliers de 
(shatité où l'on essaicf la filature de la laine et du coton, le tis- 
sage des gazes, le polissage des glaces, etc. 

A Dijdn, Desmôntiors de Mérinvillo,depu'i2^ administrateur dé 
l'arèhevôché de Lyon au nom du cardinal Pesch ; àTôul, àe 1754 
k 1773, Begon, fils de l'intendant, otc« 



Le duc Louis d'Orléatïs, frère db Charlss VI. Ses entre- 
prises EN DEHORS DU ROYAUME, par le comtc ALBERT DE OIK- 
COURT. Bruxelles, Alfred Vromant, 1889, in-8«> de 87 pages. 

En rendant cempte d^une intéressante étude de notre érudit 
confrère, M. Albert de Oircourt, nous exprimions le désir de lui 
voir continuer son i^écit, qui prendrait fin après l'expédition du 
comte d'Armagnac en Italie (BuHefin, t. vu, p. 392). Dans un 
nouveau travail, non moins consciencieux que le premier, M. de 
Gircburt nous fait connaître « les entreprises en Italie 9 du frère 
dèOhârles VI. Il s'agissait d'asseoir solidement au-delà dés Alpes 
l'influence françaiige, en plaçant sur le trOne pontifical Tanti- 
pape Clément VII, en affermissant sur le trône deNaples le duc 
d'Anjou, Louis II, et en organisant en lin, dans l'Italie du nord, 
un état vassal de la maison de France. Pour prix de son inter- 
vention, le pape d'Avignon faisait entrevoir au roi Charles VI 
la couronne impériale, que serait tôt ou tard obligé de dé- 
po^r le schismatique Wenceslas. Ce sont les négociations 
destinées à amener à une entente commune ie pape, le roi de 
France, Jean-Oaléas Visoonti et le duc d'Anjou, négociations 
dont Louis d'Orléans s'était réservé la haute direction, qui 
font l'objet de l'étude récemment publiée par M. le comte 
do Circourt; et, en vérité, si on est en droit de s'étonner de l'ha- 
bileté déployée par les négociateurs de ce temps-là, un plus juste 
Sujet d'admiration sera la clarté que l'historien a dû répandre 
sur ces intrigues et la patience avec lacjuello il a su en débrouil- 
ler tous les fils. Aucune source n'a été négligée : archives na- 
tionales, archives florentines, celles du département du Loiret, 
où, d^aventùre^ se sont trouvées les instructioirs* donnéers par 
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s¥i8i$onti à Niccolo SpioalU, )Bon ^envayé^ tout a (ité fouillé et 19^- 
Usé; il est impossible d'apporter en matière historique plus de 
précision et d'autorité. Aussi la dernière œuvre de li. de Cir* 
court est-elle digne en tous points de celles qui Font précédée. 

D,A. 

Ere nouvelle des 5 et 9 mai contient : Le Qouvent d^s récpl:' 
lets de Cognac, hiatoire racontée par M. F., s^urtout d'aprè/i la 
Notice ou abrégé historique de la fondation des couvents d^s 
récollets de la province et de V immaculée conception en 
Guyenne (Limoges, Chapoulaud, 1778). L'articile reproduit TactQ 
de vente du couvent, comme bien national^ i Stienjne-PierrQ 
Albert, ancien maire de Cognac, et à son beau-frère, Jacques? 
Oharles-Damaze Dulignon. 

— Numéro du 23 mai : Etablissement des foires à Cognac par 
lettres patentes de Louis XIV, de décembre }651, qui rappellent 
le siège .de dix jours subi par la ville <e pendant la plus fâcheuse 
saison de l'anpée, dans une place ouverte en plusieurs endroits, 
la fortiQcation en ayant été négligée parce qu'elle est ai| 
cœur de notre royaume, et que personnes n'eût prévu que notre 
couzin, le prince de Gondé... eût formé un soulèvement dane 
notre province de Guyenne, de laquelle nous lui avon9 donné 
le gouvernement... et avait attaqué celle de Cogixac, dont U sp 
fust aussy emparé ai la valleur des habitans, assistés de quel* 
ques gentilshommes du voisinage, n'eust assuré, par la plu9 
vigoureuse défense, la conservation de la petite ville soubz notr^ 
obéissance... » En conséquence, le roi accorde le droit de no- 
blesse au maire de Cognac^ Texemption de divers subsides, 
impositions, etc., enûn quatre foires par an. En 1754, les habi- 
tants demandèrent une foire mensuelle, qui jieur fut accordée 
le 9 mai 1758. En 1878, on a rétabli, avec une certaine pompe, 
les foires de trois jours en mai et novembre. Le champ ae foire 
fut fixé, en 1761, au quartier de La Predasse, aujourd'hui 
place de la sous-préfecture, qui était alors de la paroissç 
Saifat-Martin, et fut transféré, en 1854, ^u fief de Grateiot, ef 
inauguré le 10 novembre 1855. 



Inventaire ANALYTIQUE DES ARCHIVES du ministère des affai- 
res ÉTRANGÈRES. — Le ministère des affaires étrangères a fait 
paraître plusieurs volumes qui, indépendamment de leur haute 
importance pour l'histoire générale, offrent de l'intérêt *pou;r 
l'histoire de quelques uns de nos compatriotes. Dans le l;roi- 
sième volume des Papiers de Barthélémy (1792-97), publiés par 
M. Kaulek, cheîdu bureau historique, nous remarquons une 
lettre de Bâcher, secrétaire de l'ampassade de France en Suisse 
(0 décembre 1793), au sujet du conventionnel Bernard de Sain- 
tes, « qui tient une très bonne maison (à Montbéliard) et repré^ 
sente dignement la nation Ifrançaise dans un pays nouyelIj$.i^9;it 
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régénéré » ; Bâcher se plaint des projets d'annexions nouvelles 
conçus par Bernard, et qui pourraientamener une rupture avec 
le corps helvétique. 

M. Germain Lefèvro-Pontalis, attaché aux archives du minis- 
tère, est l'éditeur de la très curieuse Correspondance politique 
d'Odet de Selve, ambassadeur en Angleterre, où nous relevons 
des détails sur la révolte de la Guyenne, en 1518, qui manqua 
gagner La Rochelle. 

M. Hanotaux, qui a poursuivi avec un égal succès la carrière 
diplomatique et la carrière historique, et qui a publié un beau 
volume sur Torigine de Tinstitution des intendants avant d'al- 
ler gérer notre ambassade ,à Gonstantinople, imprime, dans 
le Recueil des instructions données aux ambassadeurs de 
France, un volume sur Rome (1640-1687), précédé d'une longue 
étude, tout à fait capitale, sur le gallicanisme, et annoté avec 
grand soin. Get ouvrage contient un passage curieux (p. 105) 
sur Marie Mancini, l'ancienne prisonnière de Brouage ; les 
instructions (p. 245) données en 1671 à Gésar'd'Estrées, évoque 
de Laon, qui avait célébré en 1666, à La Rochelle, le mariage de 
Marie-Elisabeth de Nemours avec le roi de Portugal (voir Jal, 
Abraham du Quesne et Dictionnaii^e critique], et qui avait ob- 
tenu de cette princesse sa nomination au cardinalat (p. 241, 
253), puis de nombreux documents sur l'ambassade du marquis 
de Lavardin (1687), étudiée autrefois par M. Gérin, dans la Re- 
vue des questions historiqiies. et par M. Michaud, dans son livre, 
Louis XtVet Innocent X/, ainsi que dans le livre de M. Char- 
penne, Histoire des réunions tem^poraires d*Avigjion à la 
France (1). On envoya à cette occasion à Rome 58 gardes-marine 
du département de Rochefort (2), avec MM. le chevalier de Cha- 
lais, d'Héricourt et de Mombault, capitaines, Dorogne (3), Ca- 
houet, de La Roque et de La Roche, lieutenants. (Gérin, p. 408). 

Le 6 juillet 1687, Soignelay annonça à Begon, intendant des 
galères à Marseille, qu'Arnou enverrait à Toulon 30 gardes de la 
marine (Gérin, p. 390). Le marquis do La Trousse, sur l'ordre 
de Louvois, occupa le palais de Genêt, évêque de Vaison, ej le 
fit conduire à l'îlu de Ré (G. Rousget, Histoh^e de Louvois, t. iv. 
p. 66). Le 9 octobre 1687, le roi écrivit à M. d'Aubarède (4) que 
l'évéque arriverait prochainement à Tile de Ré. c II n'y a pas de 
danger qu'il soit un peu mortifié et que vous lui laissiez appré- 



(1) De8 détails sur roccupation du comtat Venaissin ont été rénemment don- 
nés dans le charmant livre du marquis* de Saporta^ La famille de madutne de 
Sévigné en Pi^ovence. 

('2) Sur l'organisation des gardes de la marine à Brest, à Rochefort et à Tou- 
lon, voir YHistoire de Vécole nafcUe, par un ancien ofticier (Quantin, 1889). 

(3) D'Estrées écrivait de lui à Pontchartrain, le 11 septembre 1688 : « Bon offi- 
cier et appliqué à son devoir ». (Manuscrits, bibliothèque}Mazarine, n* 1726). 

(4) Bernard Dolton, comte d'Aubarède, mort à Paris le 15 mars 1710 à 90 
ans, lieutenant ffénéral, chevalier de Saint-Louis. Nommé gouverneur de Nancy 
le 18 octobre 1686, il refusa de quitter Tile de Ré, dont il était depuis longtemps 
le gouverneur. 
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hender que d'un jour à l'autre vous attendez qu'un vaisseau soit 
prôt pour le faire transporter au royaume de Siam » (Gérin, p. 
410). C'était en effet le moment des expéditions françaises à 
Siam, sur lesquelles on peut consulter le livre de M. Lanier 
(1883) et notre opuscule, Jonrnal des voyages de dit Quesne- 
Guitton ; nous pouvons rappeler aussi qu'une lettre originale 
du ministre siamois Constance Piiaulkon existe aux arciiives 
départementales des Deux-Sèvres (3 octobre 1687). Le 27 avril 
1689, Louvois écrivit à Begon, alors intendant à Rochefort, de 
régler à 20 sols par jour la subsistance de l'évèque de Vaison 
(Correspondance de la cour). 

M, Farges, sous-chef du bureau historique, a publié, dans le 
Recueil des instructions, 2 volumes sur la Pologne (1648-1794), 
précédés d'une remarquable introduction, ou il cite les instruc- 
tions données, en 1645, au comte de Brégy, qui avait ordre de 
s'entendre avec notre ambassadeur en Suède, M. deLaThuillc- 
rie, plus tard intendant de Poitou et Saintonge. En 1664, M. 
Millet, maréchal de camp, plus tard lieutenant général de 
Brouage et d'Aunis, mort à La Rochelle le 24 février 1690, eut 
une mission extraordinaire en Pologne (p. 46-49), avant d'être 
envoyé (1667) près do rélecteur de Brandebourg. Guillaume Mil- 
let de Jeurs avait été gentilhomme du cardinal Mazarin. En 1644, 
il fut chargé de lever des troupes dans le pays de Liège, le du- 
ché de Juliers et la Gueldre ; en septembre 1646, il alla porter 
des présents au prince d'Orange ; en décembre 1647, il fut 
envoyé en Lorraine ; en janvier 1649 , il eut une mission 
près de Turenne et de d'Erlach. En 1651 , Mazarin , pen- 
dant son exil, le chargea à plusieurs reprises de voir un grand 
nombre de personnages dont il voulait connaître les sentiments 
à son égard ; il lui recommandait de parler souvent de lui à la 
reine. (Lettres de Mazarin, publiées par M. Chéruel, passim). 
Le 16 avril 1652, il fut nommé maréchal de camp. Il fut ensuite 
sous-gouverneur du dauphin. On lit dans les Mémoires de 
Fovrault (Collection des documents inédits), p. 235 : « Nous 
avons parfaitement été régalés à Lh Rochelle (septembre 1688) 
par M. Begon et par M. Millet ». A sa mort, il fut remplacé par 
M. de Guiry. « Sa charge vaut 10,000 livres de rente, dit Dangeau 
(tome m, p. 70). Outre cela, il touchait encore 20,000 liv. du roi 
comme sous-gouverneur du dauphin et comme gouverneur 
de Château-Renaud ». 

En 1689, un Poitevin, M. de La Porte du Theil, fut envoyé 
en Pologne pour seconder l'ambassadeur, le marquis de Bé- 
thune (p. 179). M. Farges n'a pas trouvé de documents isur 
les missions qu'eut en Pologne, en 1670, 1674 et 1682, M. de 
Gallières, seigneur de Clérac en Saintonge ; mais il mentionne 
(p. 2Î8) les ouvertures qui, pendant qu'il négociait le traité 
de Ryswick, lui furent faites au nom de l'électeur de Saxe, 
alors candidat au trône de Pologne ; Callières parle longuement 
des affaires de ce royaume dans sa correspondance avec la mar- 
quise d'Huxelles, dont le comte Edouard de Barthélémy a pu- 
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Uié quelque» Cragiu^ntei, ^ qu^ Qpun aonpjio^il en ce moqi^KAA 
pour une publication iat^^al^. L. D^lavaud. 

LETTRBS du GARDIN4L MaïARIN PENDANT »0N HINISTÈBE, recueilr 

lie0 et publiées par M. A. Obéruel, t. m et ly, 1648-1651. Paris, 
imp. nationale, 1883, 2 vol. ia-4'*. 

On trouve, dans le troisième volume de ces Lettres deMazarin 
(vii-iUl pages), d'intéresiiaats détails aur les personnages d^. 
notre province plus ou moins activement mêlés aux gueirrea de 
la fronde.. Après avoir, par se» lettres du 4. çt du 7 mars 1648, 
remercié le comte du Daugnon, gouy^rneur de Brouâge (1), de 
ses bannetfi dispositions, Mazarin lui écrit, le 14 juin 16^8: 
c Naus avons eu avis, il y a quelques temps, que les Espptgnols^ 
faisaient activer et armer, secrètement des vaisseaux an Hollan- 
de, suc lesquels ils prétendent embarquer deux ou trois mille. 
ho4»mes et venir faire une descente yex:s La Rochéjle, les. Fran- 
çois, mal aflectionnez, qui sont hors du royaume, leur ayant 
fait croire qu'ils entretiennent de grandes intelligences ei^ ces 

Îuartiers là, et que, si de Flandre on y envoyé des vaisseaux et 
es troupes, chacun se soulèvera d'abord, dès qu'on les verra 
paroistre, et principalement le parti huguenot, qui prestera la 
main à tout. Je sçays que tout cela sont chimères, dont ces 
meschans esprits et mauvais patriotes repaissent les ennemis 
pour en tirer d^Targent... mais la prudence veut qu'on n^ 
néglige rien. 8a majesté a donc jugé à propos de vous fairq 
donner avis de ce qui se passe... en cette occasion, conime 
elle le JEeroit en de plus importantes, sçachant quel est vbstr^ 
zèle, yostre courage et vostre capacité ». 

Voici une autre lettre datée de Paris le 24 novembre 1639 : 
a: Nous avons eu advis certain que ceux de Bordeaux se pré- 
parent fort à vous recevoir et qu'ils font esquiper, pour cet 
effect, quantité de petits vaisseaux, par lesquels ils se promet- 
tent d'avoir advantage sur vous. Je sçay bien que tant s'en fauU 
que cela soit capable de refroidir une personne comme voua ; 
ce vous sera un nouvel aiguillon d'honnenr, qui vous donnei;^. 
d^a^tant plus d'impatience de les aller voir; n^a,is je vous con- 
jure de prendre si bien vos mesures, qu'ils ne puissent pa^. 
réussir dans les espérances dont ils se flattent de ce costé la, et 
de n'eapargner rien pour vous fortiffier aussy de tel nombre de. 
moindres vaisseaux qui pourroit estre nécessaire pour les at- 
taquer avec succez. ... On nous mande aussy que, depuis peu, 
il s'est fait une barre dans la rivière, en la faveur duquel on 
peut la boucher en y enfonçant quelques vieux vaisseaux, en 
sorte qu'il n'y en pourroit plus entrer aucun ny en sortir, qu'il 
ne passast sous le canon de Blaye, et que telle despenso peut 
se faire avec cinq cens escus ou deux mille livres. Ce seroit 
une chose si advantageuse, que je ne puis que je ne vous con- 



(1) Louis Foucaut, cornue du Dausnon, gouverneur de Brouaffe, avait épousé 
Mane Fourré, filles de Gtiàrles Fou?ré, S6i|fneur â% Dampierre mr BDutt>ntte ' 
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jure d'y apporter tout le soin et la diligence quHl faudra pour 
la faire exécuter... ». 

La confîance de Mazarin dans du Daugiion était entière; il 
écrit de Gompiègne^ le 14 juin 1650^ au maréchal de La Meille- 
raye : « Je vous prie de faire un estât certain de monsiocir le 
comte du Daugnon, et de tout ce qui peut despendre de luy : 
car, certainement, il agit d'une manière si obligeante en ce qui 
regarde Teâtat, qu'on n'en souhaite rien davant^e; aussv, il n'a 
point de meilleur amy que moy » . Bt à du Daugnon, le 18 juillet 
suivant: «.«. Je ne sçay pas ce qu'on peut vous dire ou escnre ; 
mais je sçay néantmoins qu'il ne manque pas de birouillona et 
de factieux t}ui voudroient embarquer chaseun.dans le mauvais 
pas, et qui taschent continuellement de semer des soupçons eit 
de la division partout ; je suis bien ayse^de prendee cette occik 
sion pour vous asseurer que vous me trouverez toujours le 
mesm» que j'ay esté jusqu'ici à vostre esgars^ c'es^à^lire le 
meilleur et le plus véritable amy que vous ayez... ». 

Du 12 août 1650, à Le Tellier : « M^ de Boosrdnillea fi^ ne se 
conduit pas mieux; et, quelque chose quUl eostescripte^ comme» 
vous sçavez, à M. le garde des sceaux, il n'a ny paru près de 
leurs majestez, ny mesme envoyé faire aucun compliment. On 
a trouvé à propos de luy faire escripre par M; de Brienne, noa 
pas de la part du roy, mais comme son amy par- conseil^ qu'on 
s'estonnoit de ne le voir point. Sa response n ayant' pas satiiSr 
faict, on luy a envoyé hier un valet de pied du roy, avec une 
lettre de sa majesté qui luy ordonne de venir ; nous ne sçavons 
quelle résolution il prendra, parce quUl se conduict entière- 
ment par les advis de Saint-Bonnet, frère de Saint-Ibard... ». 

Du 13 août» au même : «... Sa majesté estime qu'il faudroit 
aussi chasser Boulanger et Prioleau (2). Ils y font mille sots 
discours et diverses cabales préjudiciables à son service. Ooi 
dernier y est un instrument très propre conune<vou8 sçaves... ». 

Du 18 août, au même : ^ ... Nous avons soeu icy que ceux qui 
se sont le plus signalez à parler séditieusement et à esehauaer 
les choses dans le palais, les^ jours que le parlement a délibéré, 
ont esté Saint^Martin de l'aotillerie et Le Bourdet (3) ; 1» reloue^ 
croit qu'il faudrait renvoyer le premier dans la prison où iles-^ 
toit, et chasser l'autre et mesme Tarrester... »» 

Du 25 août 1650, au môme : «... Non» n'avons encore pu reti- 
rer de La Rochelle ce que nous y faisons préparer, par les tra- 
verses et les obstacles que' nous suscite sous main le comte du 
Daugnon. .. On essaye de ramener cet esprit là. M. l'évèque de 



(1) François-Sicaire de Bourdeille fat nommé, le 12 septembre 1656, lieutenant 
général ; il perdit ensuite la ikveur du roi pour n'avoir pas adopté une ligne 4le 
conduite irréprochable, pendant la guerre de la fronde. Il est mort au mois de 
mai 1672, et non en 167B comme le dit M. Ghéruel. 

(2) Voir, sur Benjamin Priolo, Archives historiques de Saintonge, t. vin et ix. 

(3) Pierre Acarie, seigneur du Bourdet et de Graiannes, lieutenant de l'artilU- 
rie de l'Ile de France, mort en 1650. 

19 
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Saintes (Louis de Bassompierre, mort en 1676) est employé à 
cette négociation, parce qu^on a sceii quHl est fort de ses amis 
et qu'il est d'ailleurs fort zélé >. 

Du 28 août 1650, au même: «... Nous avons enfin remis le 
comte du Daugnon dans le train qu'on pouvoit désirer... Il est 
desjà allé à La Rochelle pour hastcr les armemcns et préparer 
les siens particuliers ; à quoy il a promis de n'espargner ny sa 
bourse ny son crédit. Il faict estât de venir luy mesme sur son 
vaisseau et de commander Tarmée en personne... Tout cela ne 
nous couste qu'une chose que S. A. R. remarquera qu'on ne 
luy pouvoit oster, et qui est desjà de longue main en son pou- 
voir. Il nous a pressez violemment pour un brevet de mareschal 
de France ; mais nous l'avons faict enfin départir de cette pré- 
tention, luy en faisant congnoistre les conséquences et l'impos- 
sibilité où estoit la reyne de le contenter. Pour conclusion, la 
chose s'est réduite que la reyne luy a promis qu'elle luy feroit 
expédier toutes les desclarations nécessaires qu'elle ne se défe- 
roit jamais du gouvernement de Brouage et des autres qu^elIe a, 
et dont il est lieutenant, qu'en sa faveur, mesme qu'au caz de 
prédécès de S. M., le gouvernement seroit à luy... ». 

Du 17 septembre 1650, au même: «...Nous venons d'avoir 
advis que le comte du Daugnon est entré aujourd'huy dans la 
rivière avec les secours de vaisseaux et de galliotes et autres 
bastimens qu'il amène... ». 

Du 18 septembre, au même : «... Nous attendons, ce soir ou 
demain, monsieur le comte du Daugnon avec six vaisseaux sur 
lesquels il a fait embarquer 1.500 hommes de sa garnison, si ce 
n^est qu'ayant vu au large les vaisseaux d'Espagne, il ayt pris 
la résolution d'aller droict à eux... ». 

Du 21 octobre 1650, au même : «... Les députez du clergé 
nous ont joincts à Saintes, où ils demandèrent audience à leurs 
majestez. On chargea M. du Plessis de sçavoir auparavant 
d'eux... sur quels points ils vouloient faire leurs rcmonstrances. 
Et ayant dit^ entre autres, pour la liberté de M. le prince de 
Conty, ledictdu Plessis... leur deflendit de parler de ce point 
là... Au lieu d'exécuter, comme ils le dévoient, leurs ordres sur 
les autres affaires dont ils sont chargez, ils résolurent de ne 
point prendre leur audience... Ces messieurs les députez 
m'ont visité en corps à Saintes... ». 

Lettres analysées : 1650, le 14 janvier, de Paris, au comte du 
Daugnon. Mazarinfélicitelecomtedu Daugnon des succès qu'il a 
obtenus sur les Bordelais. — 22 janvier, de Paris. Mazarin lui an- 
nonce l'arrestation des princes. — 8 avril, de Dijon. Mazarin re- 
commande à du Daugnon un officier qui sollicite le commande- 
ment de deux vaisseaux. — 13 juillet, de Blois, à Abraham Du- 
quesne. Mazarin lui recommande de faire partir le plus tôt possi- 
ble de Dunkerque le Léopard, le Berger et la Charité, et de diriger 
ces vaisseaux vers La Rochelle : ils doivent apporter du plomb , 
des mèches, des mousquets, des piques et tous les outils que 
fournira d'Estrades, gouverneur de Dunkerque. — 18 juillet, 
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de Tours, au comte de Daugnon. Mazarin lui recommande de 
faire un armement naval à La Rochelle. On a donné ordre d'en- 
voyer des vaisseaux de Toulon, de Dunkerque et de Dieppe. 
Demande de canons, d'outils, de troupes, d'argent, etc.. — Du 
22 juillet, de Poitiers, au môme. Prière d'équiper une ou deux 
frégates, des pinasses et autres petits bâtiments ; recommanda- 
tion de diligence. — Du 22 juillet, de Poitiers, au môme. La pe- 
tite flotte réunie à La Rochelle doit se diriger immédiatement 
vers Blaye, sans attendre les vaisseaux que Duquesne amène. 

— Du 5 août, de Libourne, à Duquesne. Recommandation de se 
rendre le plus promptement possible dans la rivière de Bor- 
deaux. — Du 11 août, de Libourne, au comte du Daugnon. 
L'évoque de Saintes (Louis de Bassompierre) lui porte des mar- 
ques solides de l'amitié de Mazarin. Le cardinal cherche à ga- 
gner du Daugnon par des protestations d'amitié et des promes- 
ses. — 20 août, de Libourne, au môme. Mazarin lui annonce 
que M. de Saint-Thomas et l'évoque de Saintes lui feront con- 
naître ses sentiments. — 25 août, de Libourne, à l'abbé de 
Guron (Louis de Rechignevoisin, évoque de Tulle et de Com- 
minges, mort en 1693). Mazarin se plaint du retard des vaisseaux 
réunis à La Rochelle. — Du 2 septembre, de Bourg, à du Dau- 
gnon. Nouvelles instances pour l'envoi de poudre etde vaisseaux. 

— 14 septembre, de Saint-Surin, au môme. Mazarin a demandé 
pour lui une assignation de soixante mille livres surles tailles de 
Marennes. — Septembre (sans date; probablement le 24), de Saint- 
Surin, au même. Mazarin le félicite de ce qu'il s'embarque lui- 
môme pour aller combattre les Espagnols devant Bordeaux. Il 
ne peut lui promettre de l'argent comptant, mais des assigna- 
tions ou mandats pour les sommes à toucher sur Brouage, La 
Rochelle, Saintes, Saint-Jean d'Angély. — 17 septembre, de 
Bourg, au môme. Ordre d'interrompre les armements; la reine 
a accordé une suspension d'armes. — 23 septembre, de Bourg, 
au môme. Mazarin a été étonné du mémoire de frais que du 
Daugnon a envoyé à la cour ; il l'engage à le réduire. — Du 
3 octobre, de Bourg, au môme. Recommandation pour qu'il se 
rende immédiatement dans la rivière de Bordeaux, afin d'y com- 
battre les vaisseaux espagnols. — 12 octobre, de Bordeaux, au 
môme. Mazarin lui fait part de son désir de former une flotte 
dont du Daugnon aura le commandement. 

1651, du t" mars, à Poiriers, de La Père. « Il seroit 
bon aussy et mesmo nécessaire que la reyne escrivist des let- 
tres obligeantes à M. le maréchal de La Meilleraye et au comte 
du Daugnon, qui doivent estre à elle [et à quoy assurément le 
premier ne manquera pas), pour leur dire un petit mot des affai- 
res, les assurer de sa protection et tesmoigner qu'elle est [assu- 
rée] au dernier point de leur zèle et de leur fidélité pour le ser- 
vice du roy, et qu'ils ont un dernier attachement à sa personne 
et à ses intérêts ». — 3 avril, d'Aix-la-Ohapelle, à M. de Lionne. 
« J'ai vu une lettre escrite au rhingraw, gouverneur de Maës- 
tricht, que lo comte du Daugnon faisoit fortiffîer en grande haste 
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La Rochelle. Je ne sçay pas si c'est vray ; mais si cela est, c'est 
une afîaire de très grande conséquence, et à laquelle il faut que 
la reine donne ordre, sans perdre de temps. C'est un homme 
meschant et incorrigible, et de quelque voye que sa majesté se 
serve pour Tempescher de mal faire, elle fera bien.... Quand 
madame de Navailles esta Niort, ledit sieur comte du Daugnon 
lui rend de fréquentes visites ; elle pourroit peut-estre contri- 
buer encore en cecy, et si on parloit avec M. de Navailles, je ne 
doute point qu'il ne gardast le dernier secret ». «^ 12 mai, de 
Brûlh, à M. de Lionne. « Je crois certainement que le billet que 
vous a escrit le procureur général a esté dicté par l'induction de 
quelque personne qui ne souhaitte pas fort mon retour; et com- 
me il a grande liaison avec madame d'Aiguillon, elle luy dira 
qu'elle ne faut pas qu'elle songe à mon reppit. Je sçay asseuré- 
ment qu'elle n'a aucune bonne volonté pour moy et qu'elle a 
grande amitié avec M. de Sau^eon... » (César- Louis de Campet, 
comte de Saujon, capitaine des gardes de Gaston d'Orléans, 
gouverneur de la principauté de Dombes). — 20 mai, de Brûlh, 
au môme, c A laverité, j'eusse esté bien lasche après les descla- 
rations que M. de Chavigny a faites à Saugeon, mesme qu'il n'au- 
roit jamais eu recours à moy tant que j'aurois esté dans la pros- 
périté, mais qu'à présent que j'estois dans le malheur, il ne re- 
fuseroit pas de se raccommoder si je lerecherchois et luy faisois 
faire des offres, qu'on a faussement publiées, àcette heure qu'il 
croit estre au pinacle ; je vous serois fort obligé si vous preniez 
la peine de descouvrir qui m'a faict cette pièce... ». — 22 août, 
de Brûlh, à Ondeder, à Florence. « Il conte d'Ognone per moite 
ragioni, ma più d'ogn'altro per quella dello stabilimento del 
principe di Conde in Ghienna, è un pezza necessaria à conser- 
vure nel servitio del re senza sparamiare alcuno cosa per quest' 
efteeto. Il mareschal de la Migfiarè (La Meilleraie) n'a potere so- 
pra di lui, et monsieur Sentie (l'evéque de Saintes, Louis de Bas- 
sompierre) ancora, il quale accarazzato dalla regina servira con 
fervore tanto in condurre lo spirito del dette conte, come in 
moite altre cose, delli qualli è capace... » — 5 novembre, de Dî- 
nant, à Milet ou Millet, a ... Après avoir affermy par sa présence 
tous ces peuples (les habitants du Poitou, de TAngoumois, de 
l'Aunis et de laSaintonge], afîaibly le party de monsieur le prince, 
faict advancer monsieur le comte d'Harcourt, qui aura des forces 
assez considérables pour avoir advantage sur luy, et après s'es- 
tre saisi de La Rochelle, où je ne doute point qu'elle ne soit re- 
ceue à bras ouverts (car la haine qu'on y a contre du Daugnon, 
comme en toutes ces provinces-là, est inconcevable) ; elle doit 
ramener le roy dans le centre du royaume... » — 13 décembre, 
de Dinant, au maréchal d'Hocquincourt. « Je suis extresmement 
surpris du discours que j'apprends que M. de Manicamp à faict 
à Péronne. A la vérité, j'ay beaucoup d'affection pour luy, et je 
la luy ay bien tesmoignée ; mais je ne sçay pas comment je luy 
puis avoir dict qu'il seroit mareschal de France devant que d'ar- 
river à la cour... je n'ay pas si peu de respect pour leurs majes- 
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teK, que je voulusse promettre ces charges-là sans leur sceu ; et 
à parler sincèrement, il ne s'est passé aultre chose sur ce su- 
jet entre nous, si ce n'est que M. de Manicamp, disant par deux 
fois qu'il avoit advis qu'on feroit le comte du Daùgnon mares- 
chal de France, luy fit response que le roy ne seroit pas assez 
mal conseillé pour cela, et que je ne luy faisois pas une grande 
grâce en luy disant qu'il le méritoit mieux que ledit comte, et 
qu'il n'avoit qu'à bien servir et ne craindre pas qu'on advan- 
çast, à son préjudice, un jeune homme qui n'a presque point 
servy et cjui porte présentement les armes contre le roy. Voilà 
la pure vérité... b 

D.A. 

Lettres inédites de Tallbyrand a Napoléon (1800-1809), pu- 
bliées par M. Pierre Bertrand. 

Parmi les personnages dont il est question dans cette corres- 
pondance, l'un des plus importants documents historiques qui 
aient été publiés dans ces derniers temps, nous relevons le nom 
de Joseph Eschasseriaux, chargé d'adaires de France dans le 
Valais. Talleyrand analyse trois de ses lettres et parle du traité 
conclu par lui avec la république du Valais, le 8 octobre 1805 
(p. 140, 141, 176). Il est aussi plusieurs fois question, dans cette 
correspondance, d'Alquier, député de la Charente-Inférieure à 
la convention, plus tard ambassadeur et baron de l'empire ; un 
de ses petits-fils a épousé la fille de notre concitoyen M. De- 
brousse, de Surgères ; un autre est contre-amiral. Talleyrand 
signale à plusieurs reprises les dépèches qu'il a reçues d'Al- 

Îuier^ pendant l'ambassade de celui-ci à Naples ; mais il n'en 
onne qu'une très brève analyse ou se contente même de les 
mentionner (p. 40, 58, 79, 84, 144, 156, 194, 221, 237). Les let- 
tres d'Alquier, que nous avons pu lire aux archives du ministère 
des affaires étangères, sont très intéressantes ; elles fournissent 
des détails piquants sur la cour de Naples, la fameuse reine Ca- 
roline, son favori Acton, sa fille la princesse des Asturies, etc. 
Les Lettres inédites de Talleyrand donnent des détails peu 
connus sur les négociations de la Perse avec Napoléon ; le fils 
du général Gardane, qui fut, sous le premier empire, chargé 
d'une mission en Perse, avait déjà, il y a quelc^ues mois, publié 
une série de documents sur cet épisode intéressant de notre 
histoire diplomatique. Ce qui nous autorise à en parler ici, c'est 
^ue Pierre-Amédée Jaubert, qui fut envoyé en Perse l'an 1805, 
était le beau-père de Jules Dufaure. A son retour, en 1807, il 
traversa la Turquie et les principautés danubiennes, et alla 
trouver, à Varsovie, Talleyrand, auquel il donna les renseigne- 
ments les plus circonstanciés sur l'état de la péninsule des Bal- 
kans, en môme temps que sur les dispositions du roi de Perse ; 
il avait vu, à Widdin, le célèbre pacha Passivan-Oglou, dont 
rintéressant travail de M. A. Boppe nous a fait connaître la 
physionomie. Jaubert précédait de quelques jours seulement 
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un ambassadeur de Perse, qui était accompagné d'un inter- 
prête français, M. Romieu (p. 119, 296, 313, 438). 

L. Delavaud. 

Louis XII, Anne de Bretagne, la guerre de Milan et le 
TRAITÉ DE Grenade (1498-1501), extraits du Cérémonial fran- 
çais, des Mémoires de Saint-Oelais, de Jean d'Auton, du loyal 
serviteur, de la Chronique du bon chevalier par Bouchet, etc., 

fmbliés par B. Zeller, maître de conférences à la faculté des 
ettres de Paris, répétiteur à Técole polytechnique. Paris, Ha- 
chette, 1889, in-16, 171 pages. Prix : 50 centimes. 

Cet opuscule, qui fait partie de la très intéressante collection 
VHistoire de France racontée par les contemporains y contient 
de larges emprunts faits au chroniqueur saintongeais Jean 
d'Auton^ avec une notice biographique sur cet auteur, tirée de 
la préface de Tédition de ses Chroniques par P.-L. Jacob, et 
donnant son épitaphe en vers par Jean Bouchet. M. P. 

Le marquis de Verteuil, lieutenant-général, gouverneur de 
l'Aunis. (Vannes, Eugène Lafolye, 1888, in-8**, 15 p-). — Courte 
notice sur Marc- Antoine de Verteuil, né le 10 septembre 1718 
au château de La Mothe, près de Saint-Loubès, en Guyenne^ 
d'André de Verteuil, seigneur de Malleret, et de Jeanne Maron 
de Pisane; sous-lieutenant en 1743, commandant d'une compa- 
gnie en 1746, maréchal de camp en 1770, lieutenant-général en 
1785. Ony lit: « En reconnaissance du service qu'ilavaitrenduà 
la cause royale et à celle de Tordre (en apaisant, en 1791^ des 
troubles dans la Guyenne, le Périgord et le Limousin), il fut 
nommé gouverneur de La Rochelle, puis appelé au commande- 
ment de la douzième division militaire, composée des troupes 
de ligne réparties dans les départements de la Vendée, des Deux- 
Sèvres, de la Charente-Inférieure et de la Loire-Inférieure ». 
Il prit sa retraite en 1791. 

Le marquis de Verteuil a eu pour aide de camp son neveu, 
Jean de La Rocque-Latour, d'une vieille famille de Guyenne, 
ancien chevalier de Malte, capitaine au régiment de Royal- 
Gravatte cavalerie en 1789, qui, le 8 juillet 1^0, épousa Marie- 
Suzanne Harouard de Saint-Sornin, fille de François-Henri, 
seigneur de La Garde-aux- Valets, de Croix-Chapeau, etc., dont 
il eut : \^ Marie-Henri, marquis de La Rocque-Latour, marié en 
1835 à Phylida Dumas de Larocque, sans enfants, au château 
de La Valade, par Saint- André de Cubzac ; 2"" Charles-Cosme- 
Marie, comte de La Rocque-Latour, ancien lieutenant-colonel 
de cuirassiers de la garde, marié en 1839 à Marie- Augustinc- 
Alix de Trimond, dont : a. Jean-André-Raoul; 6. Alice-Marie, 
épouse d*Albéric. comte de Lengle de Rougemon t; 3* Auguste- 
Marie, vicomte de La Rocque-Latour, marié en 1846 à Marie- 
Bonne Lévesque de Puyberneau, décédée le 26 janvier dernier 
(Voir Bulletin, IX, 97), dont: a. Amanieu; 6. Henri; c. Ray- 
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mond, marié à M"* do La Roche-Sain t- André ; d. Bibiane; 
e. Joséphine ; f. Marie-Caroline ; 4® Joséphine-Esther. 

Lb mémorial de Saintes, Gazette des batins de mer de Roy an, 
etc., continue la publication des intéressantes monographies de 
M. P. de Lacroix « à travers l'histoire de la contrée ». 

Les n<»« 337-343, 10 juin-22 juillet, contiennent Lonzac. (Voij 
Bulletin^ viii, 371). Lonzac est remarquable par son église style 
renaissance (Bulletin, y m ^^bl) que fit bâtir Jacques de Genouillac 
dit Galiot, seigneur d'Assier, Gapdenac et Laleu, pour y enter- 
rer sa femme, Catherine d'Archiac, dame de Lonzac, morte sans 
postérité. De son second mariage avec Françoise de La Queillc, 
il eut: 1^ François, qui fut blessé mortellement à la bataille de 
Cérisoles (1544) ; 2<> Jeanne de Genouillac, mariée d'abord à 
Charles do Crussol, vicomte d'Uzès, puis à Jean-Philippe 
Rhingrave, comte palatin du Rhin. Jeanne de Genouillac eut 
de son premier mariage : 1** Antoine de Crussol ; 2° Jean, sei- 
gneur de Beaudisner; 3» Jacques, seigneur d'Assier, qui continua 
la postérité ; 4^^ Louis, mort sans alliance; 5^ Charles, abbé do 
Feuillans ; Galiot, marié à Françoise de Warti; 7*Marie de Crus- 
sol, qui a épousé François de Cardillac ; 8® et Marguerite, non 
mariée. Après la mort de Jeanne de Genouillac, le duc de 
Crussol d'Uzès, son ûls, vendit la terre de Lonzac à la maison 
de Pons. Antoinette d'Albrct, fille de Henry d'Albret II, baron 
de Pons et de Miossens, comte de Marennes, et d'Anne de 
Gondrin, épousa, le 16 avril 1637, René Gruel de La Frotte, fils 
du gouverneur de Chartres, auquel elle apporta en dot le comté 
de Lonzac, comme nous l'avons dit (viii, 421). De ce mariage 
plusieurs enfants, dont René-Henrv Gruel de La Frette, comte 
de Lonzac, décédé en 1667, et René Gruel, qui devint comte de 
Lonzac après la mort de son frère aîné. Il avait épousé, en 1668, 
Marie de Boismorin, qu'il a laissée veuve sans enfants, et qui 
s'est remariée à Louis de Pons, marquis de Thors. Après les 
La Frette, le comté de Lonzac fut sans doute pour quelque 
temps dans la maison de Thors, et Ton pense qu'il est ensuite 
passé à la famille de Gontaut-Biron. Plus tard, des titres Tattri- 
buent à la famille de La Croix du Repaire. 

N»* 344-348, du 29 juillet au 26 août 1883, contiennent Bas- 
sac. Cette étude n'offre pas'beaucoupde|nouveau, Si^rbsV Histoire 
de /'abbaye de Bassac (1881) par M. Tabbé Denise. L'abbaye, en 
1789, no comptait plus que sept religieux et avait pour abbé com- 
mendataire (1762) Marie-Joseph Green de 8aint-Marsault,<K prêtre 
du diocèse de Limoges », dit M. de Lacroix, né, en 1729, de 
Claude, vicomte du Verdier, seigneur d'Eyburie, de Faugeras, 
de Condat, etc., et de Catherine David de Lastours, vicaire 
général de Meaux, nommé (1779) évèque de Pergame in parti- 
bus ei premier aumônier de madame Adélaïde, abbé commenda- 
taire des abbayes royales do Bassac, Obazine, Longpont, Lagny, 
mort à Rome le 2 septembre 1818. Saint-Savinien du Port et 
Saint-Trojan en l'île d'Oleron étaient à la nomination de l'abbé 
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de Bftflsac. (Voir, Bulletin^ v, 24, la description de l'égUse). 

Les n~ 349-355,-2 aeptenibre - 14 octobre, sont consacrés au 
canton de Ôegonzac, dont le territoire dépendait de la chàtel- 
lenie de Bouteville, et fut possédé, comme ûef principal, par 
les Taillefé^, comtes d'Angoulème, puis par les Lusignan. La 
contrée eut beaucoiip à souffrir des guerres religieuses. Des 
sept cornettes de cavalerie envoyées par Goligny pour sauver 
par la retraite une partie de ses troupes, trois furent chargées 
par le comte de Brissac, chef catholique, dans la plauic de 
Segonzac, et doux des trois furent perdues (1569). Apres la mort 
de François l" et de son ûls, Bouteville passa aux Montmo- 
rency, et ensuite à la maison de Pic de La Mirandole, dont les 
héritiers en firent i^tour au roi moyennant finance ; puis, en 
1593, fut engagée à Bernard de Béon du Massés, lieutenant 
général en Aogoumois, Saîntongo et Aunis, qui avait remplacé 
le duc d'Bpernon comme gouverneur de la province. Un terrain 
à Segonzac est acheté pour y bâtir un temple (1607). En 1632, 
le maire et les échevins d'Angouléme fondèrent dans leur 
ville un collège de jésuites, ce qui fut une occasion pour les 
religieux de solliciter du roi et du pape Tunion de la cure 
de Segonzac à leur collège. Lee pères disaient dans leur mé- 
moire que cette paroisse « étoit depuis longues années telle- 
ment gastée d'hérésie que, de plusieurs milliers d'âmes qu'elle 
oontenoit, à peine c'y trouvait-il trois ou quatre familles qui 
fissent profession de la religion catholique ». Nous renvoyons 
à Tarticle de.M. de Lacroix pour le surplus des longs détails 
sur les événements accomplis pendant les guerres religieuses 
durant le xvii* siècle, et les incidents religieux du xviii^. 

N^ 357-361, 28 octobre-25 novembre, SsLint-PreuU. M. de 
Lacroix cite, parmi les seigneurs : Jean de Jussac, seigneur 
d'Ai^entine, en la paroisse de La Rochebeaucourt, Tua des 
gentilshommes de la petite cour de Oharles et de Louise de 
bavoie au château de Cognac, puis Raymond de Jussac, sei- 
gneur de Samt-Marsault et d'Ambleville, et enfin François de 
Jussac de Saint-Preuil, fils puîné d'autre François et d'Isabelle 
de Bourdeille, petit-fils du précédent. Le chevalier do Sainte 
Preuil entra fort jeune dans la carri&re des armes. Capitaine 
d'infanterie à vingt cinq ans, il fait prisonnier le duc de Mont- 
morency à la fameuse journée de Castelnaudary (1632), se bat 
en duel, s^exile en Belgique, est pardonné après son exploit 
de Corbie, obtient le grade de maréchal de camp, est nommé 
gouverneur d'Arras, a des aventures galantes, tombe en dis- 
grâce; est arrêté, conduit dans la citadelle d^ Amiens, jugé, 
condamné et enfin exécuté dans cette ville (1641). « La vie de 
François de Jussac de Saint-Preuil est si curieuse, qu'on croit 
lire un roman », 

N" 362-368, 2 décembre-13 janvier, Montchaude, qui appar- 
tenait au^ Saint-Oelais de Lusignan, dont le nom apparaît au 
XII® siècle et se perpétue jusqu'au xvin*. L'église, placée sous le 
v<)cab]e de saiatJOybard, daite du xiv* siècle. Apre» Jean de 
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EMti^Gekki, la terre passa indivise à ses héritiers, MM. de 
Vaillac et de Grevant, qui la vendirent à Jean»Léon de Livenne, 
qui, en mourant, la laissa à sa fille Marie de Livenne, mariée, 
en, 1769,àlsaacde Gain, marquis de Linars, chevalier de Saint* 
Louis, capitaine de dragons, qui mourut en 1779. A la mort de 
Marie de Livenne, Montchaude passa aux La Laurencie, qui 
vendirent le château à Ossian Verdeau. Il fut acheté en 1875 
par Constantin, dont la veuve l'habite pendant l'été. 

N***-369, 20 janvier, Barret. Barret, prieuréannexedelasacristie 
de l'abbaye de Baigne, fut possédé par une famille dont le 
premier, Adhémar de Barret, paraît dès 1032. Jacques d'Archiac 
succéda aux Barret, puis par mariage les Montberon, puis les 
Bourdeille, en môme temps que la seigneurie d'Archiac. 

No» 371 et 372, 3-10 février, La Chaise, arrondissement de 
Barbezieux. L'église, du zii* siècle, est dédiée à 8aint-Vivien ; la 
fondation en est attribuée aux Templiers. Aymar d'Archiac, m* 
du nom, reçut la terre de Philippe le Bel ; elle passa ensuite dans 
la famille de Pressac de Lioncel de Lisle. Estherde Pressac est, 
en 1691, dite veuve de François Dusault, écuyer, sire de La 
Mirande, et, en 1700, Sarah de Pressac était l'épouse do Paul Du- 
sault de Riveron en la paroisse d'Arthenac. 

N- 373-374, 17-24 février, CinteuiL L'église, du ii« siècle, 
aujourd'hui sous le vocable de saint Jean étaitalors sous celui de 
saint Maigrin « sancti Magrini de Cristolio » ; on y lit*encore sur 
le tympan : « templb de la raison ». La paroisse était du diocèse 
de Saintes, et le curé devait à chaque mutation un barbotin 
d*or à révéque. Point de château ; mais quatre logis : l'un, La 
Mothe, appartenait aux Marchand, famille anoblie en 1495 par 
Charles VIII, qui prit le nom de Marchand de La Mothe-Cri- 
teuil; une La Mothe-Griteuil, religieuse à Angouléme, a laissé 
un volume manuscrit de lettres édifiantes; le second, L'Epine, 
appartenait, en 1635, au baron de Blanquefort, puis fut possédé 
jusqu'en 1860 par la famille Dupuy ; le troisième. Barbe, fut 
apporté en mariage par Marie Phelip à Philippe Gourault, mar- 
chand d'Angoulême, qui en flt sa déclaration en 1610, au devoir 
d^un épervier ou la somme de 10 sous ; il passa au xviii* siècle 
aux Priqué de Guippeville ; il est aujourd'hui à MM. Baudy et 
Gravaud ; le quatrième, le fief de Luchet, passa des Vigier dans 
la maison des La Roohefoucauld-Roissac; puis dans celle de 
Saint-Gelais de Montchaude, puis au xviii* siècle dans la fa- 
mille Bernard. 

N"" 375-376, 3 et 15 mars, Nonaville, canton de Ohâteauneuf. 
L'église, du xii* siècle, fut dévastée, mutilée en 1794 ; le curé, qui 
avait adhéré à la république, disparut; et Ton vendit le mobi- 
lier de l'église jusqu'à la charpente. La cloche est de 1600. 

N*" 377-379, 17-31 mars, Angeac-ChaLtripagne, canton de Se- 
gonzac. La terre fut donnée par Philippe le Bel à Aimard 
d'Arohiac. Marquise d'Archiac, veuve en premières noces d'Hé* 
lie de Gourville, et épouse de Jean de Jagonnas, eut, en partage, 
Ambleville Saint-Fort et la moitié d'Angeac-Champagne» Sa 
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fille, JacquettedeJagonnaSfS'unitàPierre Jourdain, dont la fille, 
Agnès Jourdain, mariée à Jacques de Pressac, sieur de La Chaise, 
lui porta Angeac et le fief de la Prévôté en Verrières. Angeac fut 
acheté vers 1628 par César Boscal de Réals, sieur de Champagne 
en Périgord et de Mornac en Sainton^e, époux de Louise Bau- 
douin de Fleurac. Le fiis Léon de Reals, né vers 1616, mari (18 
août 1641) de Marguerite de Courbon-Blénac, fut député de la 
noblesse de Saintonge aux états généraux de 1649, et en 1651, 
un des défenseurs de Cognac contre les troupes de Condé. Il 
vendit Angeac à René de La Tour, baron de Saint-Fort et à sa 
femme, Marie Vinsonneau de La Péruse, dont la fille, Marie de 
La Tour, le donna en mariage à Jacques de Bremond d'Ars. La 
terre fut acquise en 1770 par Jean Roy, lieutenant-général en 
rélection de Cognac, qui décéda en 1784. Son fils, Louis-Fran- 
çois Roy d'Angeac, a été maire de Segonzac de 1814 à 1824, date 
de sa mort, et sa petite-fille, épouse de M. de Ferreine de Saint- 
Antonio, a vendu le domaine en 1837 à plusieurs propriétaires 
du pays. 

N«« 380-391, 7 avril-23 juin. Angeac-Charente et VibraCy 
canton de Chàteauneuf. Angeac a été possédé par la maison 
d'Archiac, dont une fille, Jeanne d'Archîac^ dame d'Angcac, le 
porta en dote à son mari, Guillaume de Mareuil (généalogie des 
d'Archiac et des Mareuil). Oabrielle de Mareuil, fille unique de 
Guy, seigneur de Villebois-La Vallette, Angeac et Vibrac, le 
donna en mariage, vers 1542, à Nicolas d'Anjou, marquis de 
Mézières, comte de Saint-Farjeau, et le vendit, vers 1598, à 
Jean-Louis de Villebois-La Valette, duc d'Epernon, qui possé- 
dait déjà la terre de Chàteauneuf, et qui acquit peu après An- 
geac et Vibrac (ici biographie de d'Epernon). 

Notes sur les Tabuteau, les Fé, Dexmier, les Montaultdo 
Navailles, les Courcillon de Dangeau. 

Une observation qui s'applique à toutes ces études « à tra- 
vers l'histoire de la contrée » : elles prouvent de la part de Fau- 
teur de très grandes recherches, une connaissance familière du 
pays ; mais nous eussions aimé trouver Tindication des sources 
où il a puisé. Aucun travail d'érudition no se fait plus aujour- 
d'hui autrement. A. L. 



La nouvelle bibliothèque populaire a 10 centimes (Paris, 55, 
quai des Grands-Augustins) a consacré aux Vieux poètes 
français (2« partie) sa 108* livraison. Dans la traduction de la 
chanson de geste Le covenant Vivien, c'est-à-dire le vœu 
de Vivien (xii« et xiii* siècles), on trouve les noms de deux che- 
valiers (le Saintes, Hunaut le preux, et Huon. 

Vivien, fils do Garin d'Anséune, haut personnage de la cour 
de Charlemagnc, à qui Tempereur avait confié le duché de 
Toulouse, revenu d'Espagne, où il avait été envoyé à l'âge de 
sept ans pour y être échangé contre son père, captif des Sar- 
rasins, est armé chevalier par son oncle et jure : » Jamais Sarra- 
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sin, Esclavon ou Turc ne me fera reculer ». Vivien a recruté des 
compagnons; dix mille guerriers ont répondu à son appel, tous 
Çentils damoiseaux sur de bons destriers; parmi eux, a Hunaut 
de Saintes, le preux, et maint autre baron ». Après des prodiges 
de valeur, Vivien est blessé mortellement. Sur le conseil de 
dame Guibourc, sa femme, Guillaume va à la cour de France 
implorer Taide du mari de sa sœur, le puissant roi Louis. Arrivé 
à Laon, Guillaume est allé tout droit au palais ; mais il était si 
pauvrement vêtu qu'on lui fit mauvais accueil. Se voyant mé- 
prisé, il entre en fureur contre sa sœur et le roi, et raconte de- 
vant dame Ermengarde, sa mèrc^ et le vieil Aimeri, son père, 
le grand dommage qu'il a subi. Le duc de Toulouse, vaincu, 
bat en retraite; les païens le poursuivent et emmènent le paladin 
Bertrand, Guichart le preux, Huon de Saintes et Gautier de 
Toulouse... 

Peut-être quelqu'un de nos savants confrères nous don nera- 
t-il quelques éclaircissements historiques sur ces deux héros. 
Mais toujours notre amour-propre saintongeais trouvera son 
compte à constater la part qui a été faite aux chevaliers de 
notre province dans Tune de nos plus célèbres épopées natio- 
nales. PiBRRR Margut. 



Œuvres choisies de Clément Marot, accompagnées d'une 
étude sur la vie, les œuvres et la langue de ce poète, avec des 
variantes, des notes philologiques, littéraires et historiques, et 
un glossaire par Eugène Voizard, professeur agrégé au lycée 
Michelet. (Paris, Garnier, 1888, in-18, Lxviir-45n pages). 

On avait raconté qu'une rue à Gemozac portait encore le 
nom de Clément Marot, parce que le poète y avait habité. 
C'était une invention d^Abraham Jonain, qui n'en faisait pas 
d'autres. Mais si c'eût été, au xvi* siècle, Tusage d'avoir des 
boulevards Napoléon, des avenues Thiers, des cours Gambetta, 
on aurait eu certainement des squares Marot à Pons, des 
impasses Marot à Gemozac, des quais Marot à Saintes et 
ailleurs, tant étaient grandes la vogue et la renommée du gentil 
Marot, a primus sui temporis poeta Gallicus », comme on écrivait 
au bas de son portrait. Marot, en effet, a chanté Michelle de 
Saubonne, gouvernante de Renée de France, duchesse de 
Ferrare et mère de la belle et savante Anne de Parthenay, dame 
de Pons. (Voir Epître perdue au jeu contre madame de Pons, 
que l'éditeur n'a pas admise dans ces Œuvres choisies^ mais 
qui est citée dans les Œuvres de maistre Bernard Palissy, 
p. XX, par M. Louis Audiat). M. Voizard n'a pas oublié la si 
caractéristique et si importante Epistre à madame de Sou- 
bise partant de Ferrare pour venir en France, p. 120. Michelle 
de Saubonne, fille de Denis de Saubonne, dit la note, seigneur 
de Fresnes-Coudray, conseiller du roi, bailli de Chartres, avait 
épousé, le 19 janvier 1507, Jean de Parthenay-l' Archevêque, 
quatrième du nom, baron de Soubise. Son esprit et son instruc- 
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tîon la désignèrent à Taffection particulière de la reine Anne, 
qui rattacha à ses filles. En grande faveur à la cour, elle ne 
cessa de mettre son crédit au service des poètes et des lettrés. 
Ce fut elle qui attira sur Jean Le Maire de Belges et Jean Marot 
les munificences royales. Plus tard, à Perrare, elle devint la 
protectrice de ce dernier. (Voir, sur la petite cour de Perrare, 
Calvin, Marot, Antoine de Pons, Anne de Parthenay-Soubise, 
etc., les Œuvres de maistre Bernard Pa/issy, p. xviii). 

Il faut remercier M. Voizard de nous avoir donné de Clément 
Marot une édition commode, et de l'avoir si savamment annotée. 

Le Phare des CnARENTEsdu 15 mai 1889 contient, de M. Ous- 
tave Regeisperger, de Rochefort, un article sur le livre récent 
de M. le commandant J. Sylvestre, Uempire d'Annam et le 

Çeuple annamite. Paris, Alcan, 1889, in-t8, et dons les n^ des 
et 9 juin, La Charente-Inférieuré au salon. 



Revue celtique d'avril 1889 contient, de M. d'Arbois de Ju- 
bainville, Gentilices en ius employés au féminin dans la géo- 
graphie de la Gaule; par exemple Artia^ Artius^ Artos, d'où 
Arce (Arcia), commune de la Charente-Inférieure, Arsac (Cha- 
rente). 

La Revue des publications épigraphiques (février-mars 1889), 
par M. Cagnat, signale, p. 10, le Catalogue du musée de Saintes^ 
par M. Audiat, a un livre que l'on peut citer comme un modèle 
aux conservateurs de musée qui voudraient entreprendre un 
catalogue : les descriptions sont fidèles et les interprétations 
exactes et sobres, et la bibliographie aussi complète que le de- 
mande un ouvrage de cette sorte ». 



Revue poitevine des 15 mai et 15 juin contient Les mœurs 
populaires d'autrefois en Saintonge et en Aunis ; Coutumes 
festivales, par M. l'abbé Noguès. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



I. — QUESTIONS 

N^» 436. — Il a paru en 1855, à Paris, à la librairie nouvelle, 
un petit volume in-32 (prix 50 centimes), intitulé Manuel de 
l'homme comme il faut, et signé : c Le vicomte de Marennes ». 
Peut-on dire quel est ce pseudonyme ? 
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N» 437. — Sur un messsiger marin employé par Tairas i 
nie de Hhé. J'ai jadis eu à m'occuper, dans mon annotation 
des Mémoires de Puységur, publiés par la société bibliogra- 
phique (Paris, 1883, t. i., p. 58-59), d'un très habile et très 
vaillant nageur qui, en 1627^ porta au duo d'Angoulème des dé- 
pêches de Toiras, assiégé par les Anglais dans le fort de Saint- 
Martin. Je voudrais revenir sur ce sujet: car je m'intéresse fort 
à ce nageur, digne d'être comparé, soit au classique Léandre, 
soit au romantique lord Byron, lequel nageur, soldat au régi- 
ment de Champagne, était mon compatriote (tous les documents 
le proclament uascon)^ et môme peut-être mon voisin (quelques 
documents le font naître près de Tonneins). Je viens demander 
quels renseignements on peut trouver en Saintonge sur lui et 
sur ses prouesses nautiques. Aurait-on quelque pièce officielle 
qui nous donnerait le véritable nom du héros (Pierre Lanier ? 
Pierre Lolanier? Là Pierre?]. Oonnaîtrait-on des vers latins 
ou français (autres que ceux qui ont été recueillis dans le Mer- 
cure et dans l'Histoire de La Rochelle du P. Arcère) composés 
en l'honneur du rude gaillard qui se moqua si bien de la fureur 
de Neptune et de celle des Anglais ? Puisque j'ai nommé le Mer^ 
cure, le veux régaler mes chers lecteurs d'une la palissade qui 
lui a échappé et que lui envierait M. Prud'homme. La voici : 
« Enfin il arriva, et prenant terre au lieu du moulin de LaLeu, 
distant de demie lieue du fort Louys, il ne se peut tenir sur ses 

Sieds, estant contraint de marcher à quatre pattes, comme on 
it. Il revestit sa chemise quMl avoit ployée sur sa teste en 
forme de bonnet, laquelle estoit toute mouillée (évidemment, 
bon et honnête Mercure !), et trouva un paysan qui le mena au 
fort Louys... 9 

T. DE L. 



II. — RÉPONSES. 

N° 49; 1. 1, p. 287 ; t. IV, p. 312. Le nom de la femme de 
Cosme Bechety auteur de f'UsANCE de Saintonge. — Il y a dix 
ans que cette question a été posée dans le Bulletin ; et il y a 
cinq ans, M. Gh. D. écrivait : « On ne saurait répondre de cette 
façon catégorique : Une telle était la femme de Gosme Bechet ». 
Je crois pouvoir être plus affirmatif. Etant donné que l'auteur 
de YUsance est né en 1580, qu'il était au barreau de* Paris en 
1619, il n^y aurait aucune témérité, à mon avis, de reconnaître 
pour sa femme la comparante dénommée dans l'acte transcrit 
ci-après : « Pardevant le notaire royal en Xainctonge, soubz 
signé, et présents les tesmoings bas nommés, a esté présente 
danioizelle Ghrestienne de Formicon,femme d'honorable homme 
M* Gosme Bechet, advocat en parlement à Parys, laquelle, de 
sa bonne et agréable voUonté, sans aulcune force, a desclairé 
par ces présentes qu'elle ratiffie et aprouve le contract de vente 
taicte à M* Lidoyre Aubras (?), procureur au préaidial de Tours, 
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le deulxiesme novembre 1616, pardevant M« Martin Portays (?), 
notaire royal à Tours, par ledict Bechet, son mary, de la 
sixiesme partye de trente trois livres six solz huict deniers de 
rantes dheues par les héritiers de Jehan Gon, sur la mesterye 
de la Lambredière (?), pour la somme de cent livres. Duquel 
contract luy a esté faict lecture. Consent, la dicte de Formicon, 

3ue la dicte vente sorte à son plain et entier eiTaict, et Tacquict 
e la dicte somme, avec toutes les choses, conditions et modifB- 
cations y contenues, comme sy elle avoitesté présente ; promet- 
tant... etc. Au bourg de Sainct-Estienne d'Ârverd, aux isles de 
Xainctonge, où demeure de présent la dicte de Formicon, le 
sabmedy deulxiesme de juin 1617, après midy. Présents Jehan 
Augereau, lesné, serruyier, et Jehan Boymoreau, demeurant 
audict bourg, quy ont dict ne sçavoir signer. Ghrbstienne de 
Formicon. Bbgbet, notaire royal ». (En Tétude de M* Chaintrier, 
notaire à La Tremblade). 

Selon M. de La Morinerie, très compétent en cette matière, 
le nom deFormiconn'appartientpasàlacôtesaintongeaise : c'est 
donc ailleurs qu'il faut Taller chercher. Je me demande si les 
intérêts que possédait Gosme Bechet en Touraine, sur la mé- 
tairie de La Lambredière, ne font pas supposer que sa femme 
était originaire de cette province. En 1617, il demeurait à* Pa- 
ris, « rhue des Garnies, au logis où pand pour enseigne La 
Trinittén. C'est Ik que M* Estienne Devaulx, sieur de Ville- 
neuve, et Jehan Babinot, procureur postulant en l'île et baron- 
nie d'Arvert, délégués par leurs concitoyens, allèrent le trouver 
pour qu'il les assistât à propos d'une sentence qui condamnait 
le pays abonné de Marennes à payer au roi une somme supé- 
rieure à celle fixée par une transaction de 1319. (Bulletin, t. ii, 
p. 178). 

Dans Saintes au XVI* siècley par L. Dangibeaud (1863), note 
60, M. de La Morinerie dit que la famille de notre célèbre juris- 
consulte n'avait pas quitté le littoral en 1576. Gosme Bechet 
(né au lieu dit La Sablière, paroisse des Mathes en Arvert) est 
le premier qui se fixa à Saintes, où il est mort le 23 juillet 1652. 
Son fils, Gosme Bechet, avocat au parlement de Bordeaux, avec 
lequel on l'a souvent confondu, fut maire de Saintes de 1662 à 
1664, et de 1673 à 1675. ( Ibidem et Documents sur la ville de 
Saintes^ par M. L. Audiat, 1879). Quel est le degré de parenté 
qui existait entre l'avocat au parlement de Paris et E^sée Be- 
chet, notaire, chez qui était descendue Ghrestienne de Formi- 
con ? Point difficile a éclaircir, tant les Bechet sont nombreux. 
En 1G13, on compte trois Bechet exerçant simultanément le no- 
tariat dans l'ile d'Arvert : Gosme Bechet (1), qui cesse cette an- 



(1) Le 17 avril 1607, il présente au temple île Saint-Just, avec Juditli Pente- 
coste, femme de M* Hélie Nicolas, Judith de La Foix, fille de Pierre et d*Eliza- 
bethN. [Archives du greffe de Marennes). Ses anciens reffistres sont perdus. 
Cependant nous possédons de lui un dénombrement de Nicolas Heurtin, daté 
de 1597. 
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née-là, et qui était en môme temps procureur ûscal de Beaure- 
gard ; Elisée Bechet (1) débute en IGIO, et un autre, Cosme Be- 
chet (2), le remplace en 1670. Enfin, Jehan Beschet, sieur de La 
Croix, c notaire, tabellion royal et garde-notes héréditaire de 
Xainctonge i>, commence en 1589 et n'exerçait plus en i621 (3), 
d'après l'indication des lieux de dépôt dans les Archives des no- 
taires du département de la Charente-Inférieure (18G7), bien 
que nous le trouvions qualifié de « notaire royal » dans un acte 
de 1636. Il avait sa maison d'habitation au Fouilloux, et il ortho- 
graphiait différemment son nom. 

A. L. 



N*» 254 ; t. IV, 93 et 164 ; V, 230. Uentrevue de Bertrand de 
Got et de Philippe le Bel à Saint-Jean d'Angély. — On y a 
mis du temps, mais enfin on finit par y arriver : non, cette 
entrevue d'un évéque simoniaque avec un roi corrupteur et 
perfide n'a pas eu lieu. Le Bulletin^ iv, 165, s'est eflorcé, pour 
sa part, de rétablir la vérité et de démontrer la fausseté du récit 
de Villani. Voici qu'une importante publication périodique, la 
Revue historique de mai-juin, a propos de Documents relatifs 
à Bertrand de Got (Clément V), après avoir exposé le pour 
ei le contre, conclut que de ce pacte mystérieux « il ne subsiste 
pas plus de trace, en réalité, entre le roi et le pape, qu'entre le 
pape et les ennemis du roi ». Ch.-V. Langlois ajoute^ page 49 : 
M. Rabanis a combattu cette légende avec beaucoup de force et 
de raison dans son mémoire Clément V et les Templiers, Cf. 
Boutaric, Clément V, Philippe le Bel et les Templiers. M. Louis 
Audiat a très ingénieusement mis à nu la racine de Terreur 
traditionnelle dans le Bulletin de la société des archives de 
la Saintonge (1885), v, 230 ». 

L'auteur publie trois documents conservés au Record Office 
de Londres, qui « jettent quelque lumière sur la carrière de 
Bertrand de Got jusqu'en 1305. Ils prouvent, d'une manière ir- 
réfutable, son ferme attachement à la couronne d'Angleterre », 
lui qu'on représente comme l'àme damnée de Philippe. 



(1) Le 26 novembre 1617, il épouse, au temple de Saint-Just, Marie Béguier. 
{Archives du greffe de Marennes), 

(2) £poux de Marthe Boutinaud. Le 18 février 1704, ses enfants, savoir : Elisée 
Becnet^ sieur de Montplaisir ; Marthe Bechet, femme de Pierre Baudouin, sieur 
du Vivier ; Cosme Bechet, capitaine dans la marine, « de la ville de La Rochel- 
le », procèdent devant Cotard, notaire à La Tremblade, au partage de la succes- 
sion de leur mère, évaluée à D,000 livres. 

(3) Ses registres, qui forment trois liasses, sont en l'étude de M* Mariocheau, 
notaire à£taules. £n 1034. nous retrouvons « Jehan Beschet, sieur de La Croix, 
notaire royal, premier et plus ancien postuUant de Tisle et baromiye d'Arverd, 
au parquet du bourg Sainct-Estienne a*Arverd ». rendant une décision dans une 
affaire où Elysée Bechet est procureur de Tune des parties en cause, et Jacques 
Chenu, notaire, procureur de Tautre partie, François Marin, écuyer, sieur de 
Saint-Palais sur mer et antres lieux, caution. {Minutes d'Elisée Bechet). 
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vote des femmes avant 17^ ; Installation à Saint-Jean d*Angély du grand séné- 
chal de Saintonge en 1789 ; Superville, fondateur de la bibliothèque de La 
Rochelle ; Les capitaines saintongeais du xvi< siècle : François Airesrac. — 
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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

Séance du bureau du H juillet 1889 

Admission de nouveaux membres. 

Souscription pour le monument de saint Louis. 

M. E., après avoir reçu les trois premières livraisons du 
Bulletin de 1889, les a renvoyées avec sa démission. Il doit 
Tannée courante, qui sera exigée. 

Remerciements a M. le baron Garan de Balzan pour le don 
de diverses pièces. 

M. Dangibeaud présente un dessin qu'il propose pour l'insigne 

2ui doit servir de marque distinctive aux membres de la société 
es Archives. Adopté. 

M. d'Aussy émet le vœu que les excursions soient plus fré- 
quentes, mais moins longues que la dernière, qui, pourtant, a 
été fort bien réussie, et dont le souvenir se conservera long- 

TooM IX; y Ihnlaai. Septembre 1889. iO 
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tempi parmi les membres privilégiés qui y ont assisté. 
Chaque excursion serait accompagnée d'une conférence sur les 
lieux et les monuments que Ton aurait visités. Approuvé. 

Il est décidé qu'un mepibre ou deux se rendront a Taillebourg 
avec H. RuUier, architeole, pour étudier sur place la question 
du monument de saint Louis. Ë. A. 



AVIS HT NOUVBLLB8 



Ont reproduit le sommaire du numéro de juillet : Le Progrès 
de la Charente-Inférieure du ^ juillet, VÉcho roi^elais, la 
Saintonge et le Bulletin religieux du 6, ïEicho saintongeaie 
et VUnion du 7, le Fhare des Charentes du 12, VEre nouvelle 
du 14, le Barbezilien du 18. 



Ont rendu compte du Bulletin de juillet : 

Les Tablettes du 13, qui signalent V € étude critique sur le 
salon V, c la savante notiez de H. Audiat sur la pierre de fon- 
dation des cordeliers », « un article plein de bon sens > sur ie 
centenaire, une notioe biographique très documentée, sur 
Richier; 

UEcho rochelais du 13, qui cite la partie archéologic^ue, 
Texcursion où c Ton sent que M. Duplais-Destouches, oui tient 
la plume, s'est servi, pourra narration, de son crayon d^artiste, 
et où Ton revoit tout Aunay ; à Dampierre, le château, le Ta- 
barit, sauf l'église, dont le curé et la clef sont introuvables » ; 
le centenaire, Tinstruction publique, qui a exigé de s patientes 
recherches », enfin la notice importante de Richier ; 

L'Ere nouvelle du 36, qui signale: a iine très judicieuse critique 
sur les œuvres exposées au salon », la notice sur la pierre de 
fondation des cordeliers, « un compte-rendu attrayant » de 
l'excursion du 16 mai, le centenair0., l'imprimerie en Saintonge, 
« l'étude utile » de l'instruction primaire, la biographie de 
Richier, « acte de justice », etc. 

Souscription pour le monument de saint Louis, k Taille- 
bourg: M. le vicomte Oscar de Poli, 10 fr.; M. le comte de 
Saint-Maosault, 10 fr. 

Par arrêté du 23 juillet, M. le ministre de rinstructkm publi- 
que a, sur la proposition du comité des tnavaux historiques, 
accordé une subvention de 500 francs à la société des Archives 
pour encouragement à ses travaux. 
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Piir décret dia 9 juillet, notre confrère, M- Auguipte-Mathurin 
Biteau, maître principal de 2* classe des constructions navales, 
a été nommé chevalier de la légion d'honneur ; 41 ans de 
services. 

Par arrêté du ministre de rinstruction publique, en date du 
13 juillet, notre confrère, M. Edmond Maguier, délégué can- 
tonal, juge suppléant du juge de paix, à Thenac, a été nommé 
otGcier de Finstruction publique, et notre confrère, M. Ernest 
Lessieux, professeur de dessin au lycée de Rochefort, officiev 
.d'académie. 

Par décision de monseigneur l'archevôque de Rouen, notre 
confrère, M. Paul Sagot du Vauroux, de Saintes, a été nommé 
chanoine honoraire. 

Au concours des grands prix de Rome, pour la peinture, M. 
Lenoir, de Fouras, pensionnaire du département de la Oha- 
rente-Inférieure, élève de H. Bouguereau, a obtenu un deuxième 
second grand prix. 

M. Mesnier, juge suppléant au tribunal de Saintes, a subi 
avec succès, en juin, ses examens de docteur en droit devant la 
faculté de Paris. 

La société a reçu de M. le baron Qaran de Balzan, par Ten- 
tremise de M'' Barbier de Montault : 

1° Un échantillon de la robe de noces, en dauphine, de son 
aïeule ; 

2° Huit feuillets des comptes du duc de Laval, avec signature 
autographe (1773-1775) ; 

3^ Projet a'associatîon (1775) entre le duc de Laval, Jean- 
Baptiste-Louis de Montigny, et Bertrand de La Pouchère ; 

4® Autobiographie de Jouyneau des Loges (1814) ; 

Et 5° Quelques pièces. 

Le père logold, de TOratoire, et M. l'abbé Pondevie» au- 
mônier du lycée de La Roche sur Yon, entreprennent de pu- 
blier, sous ce titre : Archives du diocèse de Lttçon, des notes, 
études et documents qui paraissent à partir d*août en supplé- 
ment de 8 pages dans la Semaine csLtholiqxjLe^ avec une pagina- 
tion séparée et au prix de 3 francs par an. 



Ont paru le 18 juillet, à Jonzao, Le Libéml, dont nous avions 
annoncé la publication, ix, 231 ; le 20, à La Rochelle, rue 
des Sainte-ÇIaire, imprimeur-gérant M. NoSl Twer, La 
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Liberté des Çharentes. bi-hebdomadaire, « oreane libéral et 
indépendant », qui c aemandera la liberté et la justice pour 
tous, sans exception de partis politiques ou de corps religieux ». 
Prix : 12 fr. par an, 7 fr. pour six mois, 4 fr. pour trois mois ; 
10 centimes le numéro; et le 1 5 août, à Saintes, Le petit Saintais, 
journal républicain indépendant. 

Sociétés savantes. — Société littéraire de La Rochelle; 
séance des 8 mai et 26 juin : Notice biographique sur Eugène 
Meyer, par M. Menut (Voir Bulletin, ix, 236; ; sur le couvent 
des carmes à La Rochelle, par le môme; lecture par M. Musset, 
d^une lettre de Samuel Meschinet de Richemond (21 juin 1791), 
trésorier des vivres et négociant à La Rochelle, à Beaumarchais 
pour lui proposer des actions dans une manufacture de tabacs 
qu'il vient de fonder dans Tancien couvent des carmes » ; bio- 
graphie de ce Samuel Meschinet, né en 1740, décédé en 1807, 
par M. Louis de Richemond, son petit-fils ; lecture par M. Gar- 
nault d'un mémoire de la chambre de commerce de La Rochelle 
sur les charges qui frappaient les vins de l'Aunis en 1774, et 
qui absorbaient et au-delà les produits de ces mêmes vignes ; 
communication, par M. Musset, de pièces trouvées à Saint- 
Maurice : jeton de la chambre de commerce de La Rochelle, 
1754 ; une pièce de 30* sols : Islbs db France bt de Bourbon, 
1779 ; autres portant : louis xvi, roi des français, 1792, et 

RÂGNB DB LA LOI ; UU autrC : NAPOLÉON EMPEREUR et RÉP. FRA. 
AN XIII. 

Société des sciences naturelles de La Rochelle ; séance du 
12 juillet : Oompte-rendu de Texcursion géologique à Fouras, 
par M. DoUot; de l'excursion botanique, par M. Michau ; des 
séances de Tacadémie des sciences, par M. Lusson. Une excur- 
sion à l'île Madame est décidée. 

Société de géographie de Rochefort ; séance du 29 juillet : 
Nouvelles géographiques ; les récidivistes à la Nouvelle-Calé- 
donie, par M. Te docteur Nicomède; voyage au pays des Saphirs. 

Académie de médecine ; séance du 20 août : M. le docteur 
Duplouy, de Rochefort, a lu un travail sur un cas d'ypercraphie 
congénitale du membre inférieur droit. 

Conférences: Le 18 juillet, à Rochefort, par M. Courcelle- 
Seneuil, lieutenant de vaisseau. Voyages aux mers de Chine 
et du Japon ; et le 14 août, conférence politique par M. Robert, 
de Paris, avocat, ancien notaire à Royan. 

Excursions : Le 7 juillet, à Vouvant, par la société des sciences 
naturelles de la Charente-Inférieure. 

Les discours des distributions de prix. — La distribution des 
prix a eu lieu, le 25 juillet, à l'institution Saint-Pierre de 
Saintes, sous la présidence de M. le baron Amédée Oudet, qui 
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a parlé des anciennes institutions scolaires de Saintes, et 
notamment du colley dirigé par les jésuites ; au petit sémi- 
naire de Montlieu, sous la présidence de M. Tabbé Boisnard, 
chanoine titulaire, ancien professeur et ancien supérieur de la 
maison, qui a rappelé ses souvenirs de plus de cinquante ans à 
Montlieu ; à Tinstitution diocésaine de Pons, sous la présidence 
de M. le docteur Berchon, président de Tassociation des anciens 
élèves ; et à Técole Fénelon, à La Rochelle, sous la présidence 
de M. Tabbé Knell, vicaire général, qui a interprété les armes 
de la bannière du Sacré-Cœur^ reçue par Pécoleau mois de juin 
dernier. 

Le 27, à Tinstitution Saint-Jean, de Saint-Jean d*AngéIy, 
présidée par M. Knell, vicaire général, qui a établi un parallèle 
entre les lois du monde moral et celles au monde matériel, et 
prouvé qu'il faut cultiver son intelligence si l'on veut qu^elle 
porte des fruits à Texemple de la terre. 

Le 28^ au collège de Barbezieux, sous la présidence de 
M. Peyohez, sous-préfet, qui a exposé les bienfaits et les pro- 
grès de la civilisation (Voir le Barbezilien des 1*', 15 et 22 août). 
Le discours d'usage a été prononcé par M. Deslions, professeur 
de 7* et 8*, sur le surmenage intellectuel. Le maire, M. le 
docteur Meslier, a aussi prononcé une allocution plus particu- 
lièrement à l'adresse des mères de famille. 

Le 30, au collège de Saintes, sous la présidence de M. le 
comte Anatole Lemercier, maire de la ville, qui a prononcé une 
allocution patriotique sur la nécessité de runion de tous les 
Français; le dlscoursd'usageaétéfaitsur la camaraderieaucollèçe 
par M. Laurent, professeur de l'enseignement spécial ; au lycée 
de La Rochelle, sous la présidence de M. Grimanelli, préfet de U 
Oharente-Inférieure, qui a parlé du dévouement plus exem- 
plaire dû par ceux qui avaient reçu une éducation plus com- 
plète. M. Jeantin, professeur de l'enseignement spécial, a fait le 
panégyrique de cet enseignement (Voir Courrier du 3 août) ; au 
lycée de Rôchefort, sous la présidence de Tamiral Rieunier, 
préfet maritime, M. Perdrigeat, professeur de seconde, a montré 
la supériorité des études classiques et la nécessité de les main- 
tenir complètement ; au collège de Saint- Jean d'Angély, sous 
la présidence de M. Périgois, sous-préfet, qui a prononcé une 
allocution sur l'amour de la science et de la patrie ; le dis- 
cours a été prononcé par M. Mirande, professeur de rhétori- 
que : La France au XVIII^ siècle ; et M. de Tessan, principal, 
a étudié les principales phases du développement social chez 
les Orecs, les Romains et chez les Français du moyen âge 
(Voir ces trois discours dans VEcho ssiintongeais du 4 août). 
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NÉCROLOGIE 

La Société a une nouvelle perte à déplorer : 

Le 25 juillet, est déeédé, dans sa 60* année^ au Mont-I>>re, 
où il allait presque chaque année chercher un soulagement à 
une affection des voies respiratoires, Jaoques-Joseph-Pierre 
Lair, époux de Gatherine-Anais Bac, chevalier de la légion 
d'honneur, officier de l'instruction publique, membre du con- 
seil académique de Poitiers, membre du bureau d'administra- 
tion du collège, maire de Saint-Jean d'Angély depuis de nom- 
breuses années, conseiller général depuis Tan dernier, sous- 
intendant militaire de 3* classe de Tarmée territoriale, président 
du comice agricole de Tarrondissement, président du cercle 
philharmonique, président d'honneur de la société de gymnas* 
tique, président honoraire de la société de secours mutuels des 
instituteurs de la Charente-Inférieure, fils d'un officier du pre- 
mier empire^ Pierre Lair, « aussi profondément religieux que 
monarchiste dévoué, qui eut l'estime et le regret de tous », et 
d'Elisa Geoffroy. Joseph Lair, ami de Louis Blanc, d'Eugène 
Pelletan, de Léon Gambetta, entra dans la vie politique en 1870. 
II se présenta plutÉieurs fois à la députation ; en août 1888, il 
échoua contre le général Boulanger. Tout le monde s'accorde à 
vanter sa courtoisie, son affabilité et son dévouement. Le 29, 
son corps, déposé dans une salle de Fhôtel de ville, transformée 
en chapelle ardente, a été transporté au cimetière, accompagné 
d'une foule considérable. Des discours ont été prononcés par M. 
Vignaud, adjoint, au nom de la municipalité; par M. GrimanoUi, 
préfet de la Oharente-Inférieure ; par M. Eknile Combes, séna- 
teur, au nom du conseil général ; par M. de Tessan, principal 
du collège, au nom de M. Chaignet, recteur de l'académie ; par 
M. Armand, président de la société de secours mutuels des 
Instituteurs et institutrices ; par M. Paul Bernard, sous-chef de 
musique, au nom du cercle philharmonique ; par M. Proux, 
vénérable de la loge, au nom de la f^anc-maçonnerie. Voir 
VEcho S&intongBais du 1*' août, qui reproduit les paroles de 
M. Vignaud, de M. de Tessan et de M. Proux, et le n'» du 4, 
qui publie le discours que M. Hippolyte Bellet se proposait de 
prononcer. 

Le Joumal de Marennes du 28 a dit : « Homme de savoir et 
d'éducation, écrivain distingué, patriote avant tout, il avait pris 
une part active à tous les événements politiques de la région ; 
mais, par modestie, il ne parlait jamais des services par lui 
rendus > ; la Charente-Inférieure Au 27 : « Cœur bienfaisant, 
main largement et toujours ouverte, Lair ne laissera pas seule- 
ment que des souvenirs, mais aussi de profonds regrets. » Le 
Courrier de La Rochelle du 28 : « Esprit d'élite, âme géné- 
reuse, d'une affabilité rare, Lair séduisait dès le premier abord 
ceux qui l'approchaient et captivait définitivement ceux qui le 
connaissaient »; le Rappel charentais du 28 : « Saluons le bon 
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i^publlbftib, le bcii patriote, l'écrivain diÉtingué, le brave cœur 
qui vient de disparattre. » 

Joseph Lair a imOTimé en \B%i (Paris, Guillaumin, in-8^ 
3 fr.) Les lois sur Vtntérit^ examinées au point de vue de Vioo' 
notnie politique^ de l'histoire et du droit, mémoire couronné 
au conoouM de Tacadémie de législation de Toulouse ; en 1866; 
Essais d^éoonomie sociale et dé critique (sans 1. ni d.), qui 
contient : Les romanciers de la guerre, L^éducAtion des fem- 
mes à propos de La mère d'Eugène Pelletan, Catiseries popu- 
laires d'é^nomie publique et dé morale, Du droit de propriété 
considéré comme jondement du droit de tester; Jacques Bon- 
homme et son régisseur (Hetzel, 1669^ in-8*, 25 centimes); en 
1886, L'économie politique dans les cahiers de 1189 k Saint- 
Jean d^Angély (in-8% 19 pages), et en 1889, Soldats d'autrefois, 
livre oharmant, non pas seulement par la typographie et les 
dessins très caractéristiques de M. G. La Rocque< un autre 
compatriote, mais surtout par le récit, et dont ici même, ix, 
259^ un de ses anciens condisciples au collège de Saint'-Jean 
d'Angély fait un si complet éloge. 

Le 24 juin, est décédé à Saint^Oermain du 3eudre, âgé de81 
ans, Gestes, né en 1809, ordonné prêtre en 1835, curé de cette 
paroisse depuis 1649. 

Le 3 juillet, est décédé dans son château de Bonnemie, com- 
mune de Saint-Pierre d'Oleron, Marc-Melohior-Marie-Jérôme 
Le Berthon, baron de Bonnemie, né en 1846de Marc-Pierre, ba^ 
ron de Bonnemie, décédé juge de paix du canton de Saint-Pierre, 
et d*Eli8abeth*Laure Royal. Il appartenait à une ancienne et ho- 
norable famille de Ttle qui a rempli de hautes charges de magis- 
trature à Saintes et à Bordeaux. La société des Archives a pu- 
blié, t. VII, 433, sous le titre de Saintes en 1778, le journal d'Bm- 
manuel-Gajétan Le Berthon, chevalier de Bonnemie, président* 
lieutenant général civil et de police de la sénéchaussée de Sain^ 
ton^. On connaît V Abrégé historique de Vétablissement du cal- 
inmsme en Fisle d^Oleron (16M) et Mémoires concernant Visio 
d'Oleron (1699), de Mare*Antoine Le Berthon. Le seul survivant 
de cette vieille famille est le frère du défunt, M. Marc-Antoine»- 
JaoquesOajétan, qui habitQ Bonnemie avec sa mère et sa tante, 
M"* Adélaîd^Emilie-Joeéphine Le Berthon, née en 1806. La 
terre de Bonnemie, dont il porte le nom, avait été érigée en ba- 
ronnios le 27 janvier 1599, par Anne de Pons, comtesse de Maron- 
nes, et relevait du roi au devoir d'un marbotin d'or, apprécié 25 
solv. Armes de Le Berthon: D'or, à la bisse tortilUe de sept plis 
degujeuies, issante de la pointe de Vécu, couronnée et languée 
de trois flammes de gueules. 

Le 10 juillet, est décédé à Bois-Oolombes, près Pari«) où il 
s'était retiré depuis quelques années, chez sa fille et son gendre, 
c un vétérao delà démocratie », Jacque»*FrédéricOaaalis, otà- 
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der d*aoaâémie, âgé de 82 ans, successivement pasteur au Mas 
d'Azil, à Jarnac, Sancerre, Toulouse, et pendant près de 30 ans, 
à Rochefort, où il était aussi aumônier de la marine et du collè- 
ge. Dans sa séance du 19, le consistoire de La Rochelle a nom- 
mé à sa place M. le pasteur Adrien Laroche, qui était son suiïra- 
gant depuis 1884, auparavant pasteur aux Bouhets (Gironde) de- 
puis 1876, fondateur du Protestant rochefortais. Voir le Cour- 
rier de La Rochelle du 25. 

Le 16 juillet, est décédé à Saint^ean d^Angély, Jean-Joseph- 
Paul Bouvier, âgé de 42 ans, professeur d'histoire au collège. 
Né à Prades (Pyrénées-Orientales) en 184G, élève du collège de 
Perpignan, il fut maître répétiteur au lycée de Toulon, maître 
auxiliaire à Aix, professeur de rhétorique au collège de Saint- 
Flour, d'histoire au collège de Saintes (1878-1880), chargé du 
cours d^histoire au lycée de Vanves, professeur libre à Paris, 
enfin professeur d'histoire à Saint-Jean. Il était licencié es- 
lettres et avait été admissible à Tagrégation. Deux discours, 
publiés par VEcho saintongeais du 25, ont été prononcés sur 
sa tombe, par M. Guillemoteau, professeur de littérature à ren- 
seignement spécial, et par M. de Tessan, principal. 

Le 19 juillet, est décédé à Saint-Savinien, Marie-Auguste 
Kutt, âgé de 58 ans, curé-doyen de cotte paroisse, né Tan 1831 
en Alsace. Elève du petit et du grand séminaire de Strasbourg, 
où il eut pour professeur Mfi^ Freppel, Tévèque actuel d'Angers, 
il fut chargé d'enseigner la langue allemande à Tinstitution de 
Pons. Prêtre en 1856, il fut nommé en 1860 vicaire de Saint- 
Louis de Rochefort, puis aumônier de la Providence de cette 
ville. Lorsque éclata la guerre de 1870, il partit comme aumô- 
nier du 8* régiment de mobiles de la Charente-Inférieure à 
Tarmée de la Loire avec M. Oortet, depuis évèquede Troyes. G^est 
pendant la retraite du Mans, en assistant nos soldats, quHl con- 
tracta la maladie à laquelle il vient de succomber après de 
longues années de souffrances. Au retour de la campagne, il 
avait été nommé doyen de La Jarrie, puis, en 1877, de Saint- 
Savinien. Ne pouvant se mouvoir, il se faisait transporter en 
voiture partout où le réclamait son ministère, et il se dépen- 
sait avec un zèle admirable ; « mais sa prédication la plus élo- 
quente était la résignation avec laquelle il supportait ses 
cruelles souffrances i>. Ses obsèq[ues ont eu lieu le 22 au milieu 
d'une foule recueillie et affligée. Après l'absoute, M. l'abbé 
Gallais, aumônier du lycée de Périgueux, a raconté sa vie 
pleine de dévouement et d^abnégation. Le cercueil a été porté 
a travers les principales rues de la paroisse et déposé dans un 
monument préparé près de la croix. Voir Tablettes du 20 et 
Bulletin religieux du 27. Le Moniteur de la Saintonge a pu- 
blié, dans son supplément du 28, le discours de M. Gallais. 

Le20,estdécédéàGognac, Pierre-Fernandez de Monge, d'ori- 
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gine espagnole, âgé de 72 ans, professeur de musique à Cognac 
depuis de longues années, précédemment à Oasteljaloux, époux 
de Léonie Ducouytes. A son enterrement marchaient la bannière 
de rharmonie de l'école chrétienne, puis tous les enfants des 
écoles et les quatre sociétés musicales, qui rendaient hommage 
à leur maître distingué. 

Le 28, est décédé à La Rochelle, Victoï^Marcel Oultru, âgé 
de 61 ans, époux de M. Sainton, chevalier de la légion d'hon- 
neur, capitaine en retraite, chef de bataillon au 138« régiment 
territorial d'infanterie. Au cimetière, M. Pelletier, lieutenant- 
colonel commandant le 138* territorial, a retracé la carrière du 
commandant Cultru et rappelé ses 42 années de services. 

Le 28, est décédé à Taillebourg, P.-E. Marchand, âgé de 
62 ans, chevalier de la légion d'honneur, capitaine de frégate en 
retraite. 

Le 5 août, est décédé à Niort, G.-M. Surrault, âgé de 75 ans, 
ancien professeur, puis principal au collège de Saintes, ancien 
inspecteur de l'académie de Poîtiers à La Rochelle. 

Le 25 juin, à la 16* réunion de l'association amicale des 
anciens élèves du petit séminaire de Montlieu, a eu lieu l'inau- 

furation du monument élevé par l'association à la mémoire 
'Augustin Rainguet (Bulletin, iv, 9), ancien supérieur, 
dessiné par M. RuUier, exécuté par M. Arnold. Sur un piédestal 
de deux mètres est le buste du défunt, œuvre de M. Mora, 
de Bordeaux; sur le socle, l'inscription suivante, bien réussie, 
mais où s^est cependant glissé un solécisme : 

VBNEBÀND • MBMORI^. 

ANTONII . AVOVSTINI • BAINGVET. 

VIG . OEN • RYPELL. 

BGGLBS . GATHBD • CAPITYLI • DBGANI. 

ET • HVIVSGB * D0MV8 • OLIM • PRiSPOSITI. 

QVI. 

LITTERAAVM . LAVDB . INSI&NIS. 

, SACERDOTALI . VIRTVTB • GRAVITATEQVB . GLARIOR. 

SAPiENTIB . LBGIBVS. 

ET . INDBFES80 . LABORB. 

HOC . 8BMINARIVM . MONLBONBNSB. 

RBGBNS . ORTVM. 

VI61L • OPBRIQVB . ADDIGTISSIMVS. 

XXX • ANNIS. 

RBxiT . poviT • Avxrr. 

ALVMNI. 
XVM • SAGBRBOTBS • TVM • LAIGI. 
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JSWLA . PIBTATB. 

t)B . FVNBBB . TRI8TB8 • DB . ICBRITIS . BXVLTlimfl. 

IN . JBTEKNVU . MBMORBS. 

AN . DNI . M . D • CGC • L • Xtl • fX 

VII KAL . IVL. 

FAVBNTE . DD . 8TBPH . ARDIN • BPO • RTPBLL 

PRJB8BNTE . BT • AYSPIGB. 

D . D • FVLB • PBTIT • BPI8G • ANIGIBNB» 

D . D . 

Les Annales de l'œuvre des sëmmatres de juillet^ à qui nous 
empruntons ce texte, ajoutent qu'à cette fête ont été lues une 
poésie de M. Ixile Porgerit, curé de Fouras, et une étude com- 
plète par M. Aversencq; on a aussi voté l'impression des 
œuvres poétiques de Rainguet, aux frais de Passociation. 

Erratum. — Page 234, 4* J, If» ligne, lire: t Le propriétaire 
du château de Neuvicq, M. Augustin Martineau, frère de rancien 
vicaire général de La Rochelle, n'habite pas le château » : et 
ajouter « Propriétaire à Saint-Martin de Ré, il n'habite Neu- 
vicq que six mois de Tannée ; le château appartenait auparavant 
à son beau-frère M. Calluaud. Le maire de Neuvicq est M. 
Martineau, qui n'a aucune parenté avec le précédent. » — P. 2^8, 
dernier §, 4* ligne, lire : Inspirations. 



ARCHÉOLOGIE 

Les travaux de rénarationB au clocher de Saint-Eutrope, les 
plus urgents, ont été faits en juin et juillet. Voirl'article publié 
a ce sujet dans le Bulletin. 



Objbts trouvés dans LB8 RBMPAaTB ùu Saintbs. — Ootte fois, 
ce qu'a découvert If. l'abbé Julien-Laferrière dans les remparts 
gallo-romains de Saintes^ c'e»t une c broche » et une pièce de 
monnaie, deux nouvelles preuves qu'il alléguera sans doute 

Eour fixer ces rempart! au xvii* sVècte. M. Ghabouillet, dans 
i séance du 9 mars, a fait au comité des travaux historiques 
un rapport sur ces deux objets, qu» publie le Bulletin du 
comité, page 17, année 1889. Peur te second, « si c'est une 
pièce de monnaie, le métal, du cuivre, en a été tellement rongé 
par le temps, qu'il n'y reste pas le moindre vestige du type, et 
qu'elle n'a par conséquent de valeur à aucun point de vue. Le 
module est de 12 millimètres. Quant au premier de ces objets, 
la broche, c'est un médaillon d« bronee de 5 centimètres de 
diamètre, fait au repoussé, repiésentant Vénus élégamment 
coiffée, vue de prafil^ en buste-, Ie»BBla» nu». Une légende en 
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me ne laisse aucun doute eur rintention de Tartiele à qui l'on 
doit oe moroeau. On lit distinctement : 

A^POAITn 

« L'état de détérioration de ce médaillon, en lui donnait Tap- 
parence d*un monument de la vénérable antiquité, presque en^ 
tièrement détruit par le temps, est perfide : au premier abord 
on croit y voir une tessère dans le genre des contor^is^tes; mais 
on s^aperçoit vite que Ton n'a sous les yeux ni le travail, ni le 
style des contorniates, dont Tusage commença vers le milieu du 
IV* siècle pour cesser dans la première partie du v*, et dont les 
compositions si curieuses sont toujours lourdement et souvent 
maladroitement traitées. 

» Oublions donc que cet objet nous est adressé par M. Fabbé 
Julien-Laferrière, de Saintes, la cité si riche en antiquités ; et 
si nous examinons attentivement les lettres de la légende 
AfppoiTYi, nous reconnaîtrons que ce médaillon est une œuvre 
relativement moderne. 

> Jamais inscription ou légende monétaire n'ont montré des 
lettres grecques de ce style ; et, d'ailleurs, le buste de Vénus, 
pour bien exécuté qu'il soit, ne paraîtra antique à personne. 
Comment ce petit monument s'est-il rencontré dans les fouilles 
de Saintes ? Je n'ai pas à le rechercher. A quelle époque faut-il 
Tattribuer? Il est toujours difficile de préciser en pareil cas; 
mais que dire d'un morceau aussi mal ^conservé que celui-ci ? 
Cependant on ne se tromperait peut-être pas beaucoup en le 
donnant à la fin du xvi* ou au commencement du xvii* siècle. » 

En terminant, M. Chabouillet espère que M. Laferrière « en- 
verra quelque jour des documents de plus d'importance • que 
ceux-là. 

SnLOs GALLO-ROMAINS A Saintbs. — M. Augicr, peintre décora- 
teur à Bordeaux, et archéologue à ses heures, a signalé dans le 
quartier Saint- Vivien, à Saintes, plusieurs silos mis à décou- 
vert lors des constructions qu^a fait établir M. Morand, rue 
Arnaud-Rousseau. Ces silos affectaient la forme conique tron- 
quée, et étaient creusés dans le roc. Voici leurs dimensions 
! crises sur Tun d'eux : 70 centimètres à la base. 1 mètre de pro- 
ondeur et 1"40 d'ouverture. Ils contenaient les débris d*une 
amphore et divers fragments de poterie romaine. 

Nul doute que les I&mains avaient recours à ces cavités sou- 
terraines pour conserver certains approvisionnements de mé- 
nage ; et la découverte de H. Augier décèle assurément des 
habitations disparues. Le plateau sur lequel a été tracée la rue 
Arnaud- Rousseau dépend, à n'en pas douter, de l'emplaeement 
de MèdialanumSantonutni et il en devait être l'extrême limite. 
Aussi n'est-il pa« surprenant que là, plus que dans le centré 
même de Tancienne ville, on trouve de oes silos qui étaient à 
rusage sans doute des habitents ^ condition médiocre. 
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Nos agriculteurs connaissent ce procédé et ils le pratiquent. 
Ils peuvent, par ce moyen, conserver durant la mauvaise sai- 
son les légumes-racines, surtout les betteraves, qu'ils desti- 
nent, soit pour la nourriture des animaux de la ferme, soit pour 
les arts industriels. Mais ils donnent à leurs silos une étendue 
beaucoup plus grande. Gela se conçoit : dans le premier cas, 
nous nous trouvons en présence d'un aménagement urbain, 
lequel est essentiellement rural dans le second cas. 

Le Dictionnaire raisonné d'architecture, par Ernest Bosc, 
1881, ne parle que du silo moderne. 

A.L. 

SoutERRAiN-RBFUGB A S0U8MOULIN8. — Une vachc au pâturage 
a efTondré sous ses pas une voûte, au lioudelaCroix-Rouge, à 
500 mètres du bourg de Sousmoulins. On a vu une espèce de 
chambre circulaire de 4 mètres de diamètre; une ailée, donnant 

Sassage à une seule personne, est percée aux quatre points car- 
inaux. Ce souterrain n'a pu être exploré à cause de sa grande 
humidité. D. 

LB8 PLAQUB8 OB CHEMINÉE A CoGNAG PENDANT LA PÉRIODE 
RÉVOLUTIONNAIRE 

M. Georges Musset a donné la description, t. iv, p. 276 du 
Bulletin^ de deux plaques de cheminée, datées de 1600, qui 
existent à La Rochelle, et dont Tune porte des armoiries. La 
rareté de ces plaques s'expliaue par la législation de l'époque 
révolutionnaire. Un décret du 18 vendémiaire an ii portait 
que, sous huit jours, les plaques de cheminée sur lesauelles le 
ci-devant écusson de France était empreint seraient détruites. 
Dans la séance de la convention du 2t vendémiaire, un député 
demanda que le décret, inexécutable dans un si court délai, fût 
prorogé. Thibaut répondit : « Je demande que ces plaques 
soient retournées, et, qu'au premier ordre de la convention, 
elles soient entièrement refondues. La convention nationale 
décrète que, dans le délai d'un mois, les propriétaires de mai- 
sons seront tenus de faire retourner les plaques de cheminée 
S ni porteront le ci-devant écusson de France ou des figures de 
odalité. » Gazette nationale^ 20 du deuxième mois de l'an ii, 
ou réimpression de l'ancien Moniteur^ t. xviii, p. 103. Il parait 
qu'on fut très exigeant dans l'exécution de la loi, à en juger par 
les deux lettres suivantes, qui sont aux archives municipales de 
Cognac. 

L — t Liberté. Justice. Fraternité. Aux citoyens officiers mu- 
nicipaux de la commune de Cognac. 

1 Citoyens, je réclame avec confiance contre l'enlèvement d'un 
des trois contre-cœur, les seuls qui fussent dans ma maison. 
Comme citoyen, je dois et veux contribuer aux besoins de la 
patrie autant qu'il est à mon pouvoir. Mais, en vertu de la loi 
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de régalité, j'ai autant de droit qu'un autre de conserver les 
objets de nécessité. J'espère donc, citoyens, que vous voudrez 
bien me faire remettre le contre-coDur de la cheminée de ma 
cuisine. C'est une plaque de fer unie, sans aucun ornement, 
d'environ 3 pieds de hauteur sur environ 21 pouces de largeur. 
Cette plaque m^est d'autant plus nécessaire qu'elle sert a ré- 
chauffer la pièce dans laquelle je me tiens. Quant aux deux au- 
tres et aux objets dont le commissaire chargé de vos ordres 
vous a sans doute fourni la note, j'en fais volontiers le sacrifice, 
sans aucune rétribution, trop heureux de pouvoir donner à la 
patrie ce faible gage de mon attachement. Salut et fraternité. 

» Hardy père. 

» A Cognac, ce 18 vendémiaire, l'an m de la république fran- 
çaise une et indivisible. » 

II. — « Aux républicains membres de la commune de Cognac. 

» Citoyens, ma soumission aux lois m'a fait souscrire sans 
réclamation à celle qui ordonnait l'enlèvement des plaques de 
mes cheminées. J'ignorais alors que cette privation devait avoir 
des conséquences que je n'avais pu prévoir. Elles sont telles 
aujourd'hui qu'il m'est impossible de substituer à ces plaques 
un nouveau contre-cœur sans les inconvénients les plus sérieux; 
d'abord, parce que, dans une vieille maison, les murs des che- 
minées sont mauvais et qu'on ne peut y tenter de réparations 
sans s'exposer & des démolitions sans bornes ; en second lieu, 
parce que ces contre-cœur nécessitant un avancement considé- 
rable dans des àtres de cheminées déjà trop étroits, rendraient 
leur usage nul et dangereux. Ces considérations, appuiées de 
l'avis du citoyen Martin, masson, me déterminent à réclamer de 
votre justice les deux plaques qui m'ont été enlevées en vertu 
de lu loi. » Bernard. 

» Le 30 vendémiaire, 3* année républicaine. » 

Le signataire de la première de ces lettres est Jacques Hardy, 
qui, le ô janvier 1773, se qualifie avocat en la cour, juge séné- 
chal civil et criminel de Mesnac et Ohazotte, et juge gruyer 
civil et criminel des seigneuries de Burie, Montigny, etc., 
écuyer, conseiller, maire, colonel de la milice bourgeoise de 
Cognac. Fils de Jacques Hardy et de Suzanne Pérodeau, il 
épousa Jacquette Oourdin, dont il eut plusieurs enfants. Mem- 
bre du tribunal du département de la Charente-Inférieure, il 
devint juge au tribunal de Saintes, où il mourut le 30 décembre 
1811, âgé de 87 ans. (Piet-Lataudrie, Le tribunal de Saintes, 
1882. Saintes, Hus, in-8^). La seconde lettre est de Louis-Dié- 
André Bernard, né à Cognac le 8 juillet 1752, fils de Jean- 
André Bernard, entrepreneur des travaux du roi, qui fut aussi 
procureur du roi de l'hôtel de ville de Cognac, et de Marie- 
Marguerite- Achille Favreau. Il était procureur du roi au siège 
de Cognac, lorsqu'il épousa, le 3 mars 1778, à Cognac, Mar-» 
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Ïi^erite Perri^ df BoH^saç, fille do Jacqpe^-Théodore Perrind* 
. i<Mifl«ac, éçbevin, et de Marie-Thérèse Guiîlet* Il mourut, à 
C^aiu;, le 10 ^yril 1823^ président du tribunal civil. 

JlTLIB PBILISSON. 



UYRES ET PÉMODIQUES 



Ajvna^bs bourbonnaises de juillet, 3* année, n** 7, publient de 
M. Louis Audiat, Un faux de Brosse [de Montandre] dernier 
descendant de^ barons d'Huriel. C'était Joseph-Ignace Giroux, 
fils d'un huissier de La Ferté en Alsace, qui, grâce à sa sœur 
Marie-Elisabeth Giroux, espèce de bohémienne, femme de Jean- 
Baptiste Pelletier, marquis de Montandre, ancien avocat, ancien 
ferjxiier général^ ancien receveur général des douanes à Bor- 
deaux, étiftit devenu héritier du marquisat de Montandre, pen- 
dant que sa sœur Marie-Ursule Giroux épousait Raymond- 
Louis Rouquet d'Estresse, gentilhomme d'Auvergne. Bien 
qu'il n'eut pM été admis en 1789 à voter parmi les sx)bles de la 
Saintonge, qu'il eût été chassé des cantonnements des gentils- 
hommes de Saintonge et Angoumois à Munster, il ne s'intitu- 
lait pas moins en 1820 « marquis de Montandre, comte de 
Bjrosse en Bretagne, maréchal de camp et ancien commandant 
des noblesses de Saintonge, Auuis et Angoumois, quartier- 
maître trésorier de l'armée du roy en Allemagne en 1792, com- 
mandant dans les villes de Munster, électorat de Trêves, au 
nom de son altesse sérénissime », et cela dans un acte d'assi- 
gnation, pour réclamer 24 francs à un paysan, devant le juge de 
paix de Montlieu I 

AnNALBS de la SOCltiTt HISTOIUQUB DU Gatinais, 1*' et 2* tri* 
mestres de 1889, p. 54, contiennent, de M. Eugène Tonnellier, 
Éiwd$$ tiistoriques sur Châtillon sur Loing, ou Ton voit, dans 
unaetedul7 septembre 1G94, Elisabeth-Angélique de Mont- 
morency, duchesse douairière, souveraine de Mecklembourg, 
princesse des Vandales, veuve d'abord de Gaspard de Coligny, 
puis de Christian-Louis de Mecklembourg, aussi qualifiée 
« dame des terres et seigneuries de Châtillon sur Loing... 
Clam, Sain^Germain de Lusignan, Saint-Georges de Cubillat 
et autres terres », fille de François de Montmorency-Boutteville, 
décapité à la Grève en 1627, et d'Ëlisabeth-Angélique de Vienne. 
Rainguetne Ta pas citée parmi les seigneurs de Cubillac, Études 
sur «tonzac, p. il4;.et p. 171, à propos de Saint-Germain de 
Lusignan, il dit seulement : « Gaspard de Coligny épousa une 
Montmorency , qui choisit pour légataire sa niècjS Julie d'Estampes 
de Valengay, dame d'Entraigues. » Voir L%issac en Saintonge 
par M. de La Morinerie, 
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Amu»s MMijtf dojuiU^epntiaiWdntuMiuit^compléinentjMrfe 
sur un prétendu évèque de Dax, qui était un évèque d'Angpulé*- 
aie. (Voir Bulletin, ix, 109). M. Antoine Thomas aj<Mite que la 
neuvième soiwcription de ce concUe^ tenu près de Bordeaux en- 
tre 670 et 673, est celle de l'évéque de Saintes c Agnebertus , Sanç* 
tonis urbin episcopus »» au! ne figure pas dans le Gallia, où il y 
a une lacune de 6S8 à 785. 

Annuairx db la noblissb db Frangb (1889) contient, p. 163, 
Bàudéàn de Parabère, article où Ton cite Henri de Baudéan, 
comte de Parabère, chevalier des ordres du roi en 1633, gouver- 
neurd'AnMumois,8alntonge,Aunis,dontleB armes sontàSaint^ 
Colombe de Saintes, et où Ton omet parmi les enfants de Oésar- 
Alexandre de Baudéan et de Marie-Madeleine de La Vieuville, 
Marie-Madeleine Baudéan de Parabère, la dernière abbesse de 
Saintes ; p. 165, S&inte'Maure Montausier, où Ton donne la 
branche des seigneurs d'Origny, encore représentée ; p. 190, 
Armoriai de Vacàdémie française^ où Ton cite François de 
OallièreSy ambassadeur en Pologne, en Hollande, qui portait 
d'argent à trois fasces contre-bretessées de sable ; Boileau, Cor- 
neille, Colbert, Fontenelle, La Ohapelle, né à Bourges en 1655, 
receveur général des finances à La Rochelle; La Fontaine; 
p. 204, Notice historique sur la famille de Fontanges; p. 3, note 
sur Henri-Joseph Dugué, député, ancien sous-préfet de Saint-Jean 
d'Angély, autorisé, par ordonnance du 9 août 1863, à ajoutera 
son nom celui de c de La Fauconnerie >; sur Marie- Alexis-Etienne 
Oellibert des Seguins, fils de Ouillaume-Félix-Marie-Ernest 
Oellibert des Seçuins, ancien député et •conseiller général de la 
Charente, décédé le 3 décembre 1868, et petit-fils de Nicolas- 
Prosper, général de brigade d'artillerie, commandeur de la 
légion d'honneur, député de la Charente de 18b2 à 1858; sur Albert 
Marchais de La Berge, député de la Loire, d'une famille origi- 
naire d'Angoumois. Marchais, assesseur du duché de La 
Rochefoucauld, fut député du tiers aux assemblées de 1789. 
Marchais de La Berge, négociant^^sieur de La Chapelle, aïeul du 
député actuel, avait acquis, en mai 1772, ToCfice nouvellement 
créé de maire d'Angouléme, qui comportait la noblesse après 
vingt années d'exercice, et qu'il occupa pendant 18 ans, jus- 
qu'en 1790. 

AaicoAiAL KAfl'iONAL DBS VILLB8 DB Frangb. Paris, rue des 
Safnts-Pàiea, 80, Claesen; et Liège, rue du Jardin-Botanique> 
26 ; 2 feuilles in-folio piano. 

Pour l'exposition universelle de 1889, M. Ch. Claesen a eu 
l'idée de pul>lier en deux grandes feuilles coloriées les blasons 
des principales villes de France. Oirauld de Saint-Farg^au 
l'avait déjà fait dans son Dictionnaire.; mais il n'y a pas double 
en\ploi : car plusieurs blasons sont ici qui ne sont pas là. De 
pljM, nQuaavonn dans ces deuxgrandenisuilleii» ua tableau par 
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département et par ordre alphabétique qui facilite beaucoup 
les recherches. 

Il y a 506 blasons, et ce n'est pas complet. Je prends un 
des premiers départements, TAllier. L'auteur indique les bla- 
sons des villes de Moulins, Montluçon, Gannat, La Palisse. En 
consultant V Armoriai du Bourbonnais du comte Oeorges de 
Soultrait, qui a copié ici Tarmorial de la généralité de Moulins, 
il aurait pu ajouter: GhantellOy Charroux, Ousset, Ebreuil, 
Hérisson, Saint-Pourçain, Varennes, Verneuil et Vichy, c'est- 
à-dire neuf de plus pour un seul département, et quelques- 
unes de ces villes sont assez connues pour mériter de n'être 
pas oubliées ici : Gusset et Vichy, par exemple. De plus, d'après 
le même ouvrage, qui fait loi en la matière, il aurait vu que 
Moulins a trois fleurs de lis en chef et non pas un semis ; 
puis que la tour des armes de Montluçon, placée sur une 
montagne, est sommée d'un soleil d'or, rébus qui traduit Mons 
lucens (Montluçon); enfin, que La Palisse a: De gueules à cinq 
vergettes d'argent aiguisées en pointe^ et non pas De sinople 
au sautoir d^or. 

Dans la Gharentc-Inférieure, nous comptons seulement La 
Rochelle, Rochefort, Saint-Jean d'Angéiy, Saintes, Marans et 
Archiac; on aurait pu mettre Pons, Tile de Ré, l'île d'Oleron, 
Brôuage, Saint-Martin de Ré, etc. En outre, il y a quelques erreurs. 
Saint-Jean a au canton, et non en abîme, la coupe contenant le 
chef du précurseur ; Saintes n'a pas sa porte de ville flanquée 
de 4eux tours^ et, chose plus grave, La Rochelle son chef de 
France, sans compter sa mer d'azur. 

Pour la Gharente, il y a les blasons d'Angouléme, Barbezieux, 
Gognac, La Rochefoucauld. Aux villes de La Rochefoucauld, 
Marans, Archiac, on a donné simplement les armes des sei- 
gneurs : les La Rochefoucauld, les Bueil, comtes de Sancerre, 
et les d'Archiac ; mais alors pourquoi ne pas faire ainsi pour 
Jarnac, Pons, Villebois-La Valette, etc.? On aurait ainsi triplé 
le nombre des villes ayant un blason. 

L'art en SAiNTONaK et en Aunis, 17* livraison, contient la 
feuille 16 de texte (fin de Pons et commencement d'Echebrune), 
et en héliogravures : Plan de Pons en 1887 ; façade de l'église 
de Goulonge ; intérieur de l'église de Biron ; plan de Téglise 
d'Echebrune ; intérieur de l'église de Bougneau ; détails d'ar- 
chitecture du côté sud de l'église Saint-Pierre, à Saintes ; gran- 
de nef, bas côté de droite de la même ; mur d'enceinte de l'hô- 
pital de Saintes. 

Bulletin archéologique du comité des travaux historiques, 
1889, n"" 1, contient, p. 9, une note de M. Georges Musset: 
Pierre tombale découverte à Laleu, près La Rochelle^ que 
nous avons publiée (Bulletin^ ix, p. 12), et, page 4, un rapport 
sur cette note parM. Robert de Lasteyrie : « La communica- 
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tion de M. Masset est intéressante et mérite d'être imprimée. 
Je n'y ferai qu'une rectification. M. Musset s'étonne de voir le 
défunt représenté sur la tombe, non pas vôtu, comme c'est 
l'usage, mais nu. Il en conclut qu'on a voulu figurer non pas sa 
dépouille mortelle, mais son âme. C'est une erreur. Il est très 
vrai que i'àme est souvent représentée dans les monuments 
funéraires par une figure toute nue, mais c'est toujours une 
très petite ligure, et non, comme ici, une etïigie de grandeur 
naturelle; de plus, elle n'a jamais l'attitude que le graveur lui 
a prêtée ici. C'est le cadavre du défunt que l'on a figuré, ce qui 
n'est pas rare depuis le milieu du xv* siècle, ce qui sera très 
fréquent au xvi*. Aucun doute n'est possible : car, dans plus 
d^une représentation de ce genre, on a figuré avec un réalisme 
repoussant les chairs qui se décomposent et les vers qui les 
dévorent. ]» Il y a par exemple à la cathédrale de Moulins une 
de ces images frappantes : un corps rongé par des vers hideux 
qui grouillent partout, et au bas ce distique : 

Olim formoso fveram qui corpore pvtri 
Nvnc svm tv simili corpore lector eris. 

Voir sur ce sujet En Bourbonnais et en Forez, ch. ii, par M. 
Emile Montégut, qui a singulièrement défiguré ce distique. 

Bulletin historique... du comité des travaux historiques, 
1888, p. 27'i, contient une lettre du maire de La Rochelle au 
duc d'Alençon (15 août 157G), pour garder l'artillerie prise au 
château de Marans, afin de s'indemniser de celle qu'ils avaient 
fournie à leurs coreligionnaires et qui avait été enlevée par les 
catholiques à Fontenay, à Lusignan et à la bataille de Mont- 
contour. Il y est aussi question des « remuemens qui se font 
en ce pais par les ennemis et les perturbateurs du repos publicq, 
mesmement en la ville de Fontenay, en laquelle le sieur de 
Chaisnevert, ministre de la parole de Dieu (Louis Boutaud, 
écuyer, sieur de Chcsnevert, paroisse de Nieul-le-DoIent, 
adjoint au. pasteur du Moulin en 1562 à Fontenay, pasteur à 
La Rochelle, assassiné à Fontenay le 13 avril 1579), et aultres 
ont esté inhumaynement meurtris et massacrés... s 

Comptes rendus de l\gadémie des sciences. — Le tome cv, 
page 1,019, contient, de M. E.-Ch. Morin, Sur la composition 
chimique d'une eau-de-vie de vin de la Charente^Inférieure. 
L'auteur constate Tabsence de l'alcool butylique normal et de 
l'acide butyrique dans cette eau-de-vie de provenance certaine. 
La proportion, dans cette eau-de-vie naturelle, des alcools supé- 
rieurs est loin d'être négligeable; on y trouve le furfural. 

A. 0. 
Hbnrt db Rohan ; son rols politique st icilitairk sous Louis 

21 
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XIII (1579-1638), par A. Laugel. Paris, Didot, 1889, un vol. 
in-8'* de yii-445 pages. 

Dans le Bulletin des Archives du 15 avril 1885 (v, 216), nous 
rendions compte d'un ouvrage de M. de Lagarde, Le duc de 
Rohan et les protestants sous Louis XIII; et tout en reconnais- 
sant le mérite littéraire de cette étude, nous disions que This- 
toire du duc de Hohan était encore à écrire. Le livre de M. Au- 
guste Laugel répond à ce desideratum ; nul mieux que lui ne 
pouvait mener cette œuvre à bonne fin; il a pu la préparer de 
longue main, et les notes recueillies par lui pour servir à This- 
toire des princes de la maison de Oondc, de Mr le duc d'Aumale, 
dans les archives françaises et étrangères, aussi bien que les 
travaux de ses devanciers, MM. Anquez et Shygberson, lui ont 
permis de nous donner une étude historique aussi étendue et 
aussi complète qu'on pouvait la souhaiter. Il est regrettable, 
'toutefois, que certaines sources aient été négligées ; le tome iv 
de nos publications, notamment, contient des documents 
authentiques relatifs aux événements de Saint-Jean d'Angély 
en 1612, qui lui auraient épargné quelques erreurs, peu impor- 
tantes sans doute, mais qui déparent un travail aussi conscien- 
cieusement écrit. Ce ne fut point, en effet, le duc de Rohan, 
mais son ancien précepteur, Hautefontaine, qui organisa à 
Saint-Jean d'Angély la résistance aux ordres de la régente ; le 
duc ne fut mandé à la cour qu'après un premier voyage dans la 
ville dont il était le gouverneur et alors qu'il en avait déjà 
expulsé ceux qu'il jugeait hostiles à ses desseins. La Roche- 
beaucourt, réintégré dans ses fonctions de commandant de 
place, n on sortit pas par un accord tacite, a tout de suite après »; 
ce ne fut que six mois plus tard, lorsque l'assemblée protes- 
tante tenue à Taillebourg, sous le nom de conseil de la pro- 
vince, et celle illégalement convoquée à La Rochelle eurent 
approuvé sa conduite, que Rohan se sentit assez fort pour exiger 
de la reine le renvoi de La Rochebeaucourt. Toutes ces in- 
trigues, si habilement nouées par Rohan dans le but do solida- 
riser la cause dos églises protestantes avec ses griefs personnels, 
sont passées sous silence par M. Laugel, qui, sur ces faits, eut 
encore consulté avec fruit le Diaire du pasteur Merlin, publié 
dans le tome v des Archives historiques de Saintonge et 
d'Aunis. 

Rohan, dit M. Laugel, pendant la prise d'armes du prince de 
Gondé en 1616, « gardait une attitude hautaine, voisine de la 
révolte »; pas si hautaine cependant qu'il n'écrivit à la reine- 
mère pour protester do sa fidélité en lui adressant un long mé- 
moire sur la situation des affaires publiques ; il est vrai qu'au 
môme moment il envoyait Hautefontaine conférer avec le prince 
de Gondé, de qui il avait déjà reçu un émissaire, et qu'il se 
ménageait une entrevue avec le duc de La Force. Bien mieux 
encore, pour faciliter la levée des six mille Suisses que la 
régente voulait opposer aux rebelles, il se prêta de la meilleure 
grâce du monde à la résignation de sa charge de colonel général, 
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aui fut, moyennant indemnité, donnée à Bassompierre. Il est 
onc inexact de dire « qu'on l'avait forcé de la céder )> (p. 63). 
Quelles qu'aient été à cet égard les secrètes intentions de 
Marie de Médicis, Rohan prit le devant et la prévint en lui écri- 
vant : « Quant à la levée des Suisses, si les choses passent outre, 
j'attendray commandement pour m'y comporter sellon mon 
devoir. :» 

« Tandis que la plupart des grands, dit M. Laugel, étaient 
toujours prêts à prendre les armes dans leurs propres intérêts, 
Rohan ne les prit jamais que dans Tintérèt des églises (p. 57). » 
Là, comme ailleurs, nous craignons que l'honorable historien 
ne subisse involontairement cette fascination exercée par tout 
personnage illustre dont on s'attache à retracer les hauts faits. 
Henry de Rohan ne fut pas, dans son sièc(e, un héros excep- 
tionnel : c^était « un nouveau Golign^ », nous le voulons bien ; 
mais, pas plus que son modèle, il n'était exempt d'ambition ni 
de visées personnelles. Oserait-on affirmer que les intérêts reli- 
gieux lui ont seuls mis les armes à la main ? « J'avoue avoir une 
seule fois pris les armes mal à propos pour ce que ce n'estoit 
pas pour les affaires de nostre religion, mais pour celles de 
vostre personne... », écrit-il au prince de Gondé ; c'est un aveu 
précieux à recueillir, et qui nous édifie sur le mobile de sa 
première prise d armes. Et que dire des autres ? En 1621, c'est 
rassemblée de La Rochelle qui pousse à la guerre : « Les 
motifs qu'elle fit valoir, dit un historien protestant, pour allu- 
mer la guerre civile, étaient peu graves, nous pourrions dire 
peu sérieux ; malheureusement elle se dirigea par quelques 
meneurs qui n'avaient en vue que leur intérêt personnel... » 
Rohan le comprend ; il entrevoit l'abîme où vont l'entraîner les 
passions qu'il a depuis trop longtemps surexcitées ; à l'assem- 
blée de La Rochelle, il essaie d'opposer celle des gentilshommes 
de l'Angoumois et du Poitou réunis à Niort; il se résigne à la 
lutte dont il apprécie les hasards, on pourrait dire Ta folie, 
quand il voit que son honneur lui en fait un impérieux devoir. 

En 1625, ce n'est plus l'assemblée de La Rochelle, c'est son 
frère Soubise qui l'entraîne : « La nouvelle lutte, dit M. Laugel, 
ne fut à son début, on peut le dire, que la guerre des deux 

frères (p. 179). C'est avec 2,000 hommes et 400 chevaux que 

Rohan entreprend cette campagne, que M. Laugel qualifie de 
misérable. FMus de batailles, plus de grands sièges comme à 
M ontauban et à Montpellier : le dégât, les moissons brûlées, les 
arbres arrachés, la misère dans les campagnes, la ceinture de 
la faim mise autour des villes... » 

En 1627, c'est encore à la sollicitation de son frère et après la 
victoire des Anglais dans Tîle de Ré, qu'il appelle « la plus 
belle action qui se soit faite de nos jours », que Rohan reprend 
les armes. Partout où l'administration locale est assez forte 
pour maintenir la populace, les villes protestantes lui ferment 
leurs portes. Alors commence cette guerre atroce où la dévasta- 
tion répond à l'incendie, le pillage et le meurtre au massacre 
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des priBonnierfl. Et tondis que La Rochelle succombe, entrai- 
nant avec elle la chute de la faction protestante, Rohan pro- 
longe une lutte sans issue, faisant appel à tous les ennemis de 
son pays, à la Savoie, à TAngleterre, à TEspagne elle-même, 
sans jamais laisser échapper un seul mot de regret pour tant de 
sang inutilement répandu I 

En se servant de Torganisation du culte protestant telle que 
l'avait établie l'édit de Nantes pour se créer une grande situa- 
tion dans l'état, le duc de Rohan a légitimé la défiance du pou- 
voir ; il Ta autorisé à enlever des mains de ses coreligionnaires 
des armes dont ils prétendaient faire usage dans des vues per- 
sonnelles; il a accrédité enfin cette fausse opinion, qui considé- 
rait les protestants comme les adversaires naturels de Tordre 
de choses existant et les alliés des ennemis extérieurs de l'état, 
opinion qui, soixante ans plus tard, sera invoquée pour justi- 
fier comme un acte de haute prudence politique l'abolition des 
garanties de l'édit de Nantes. 

Voilà pourquoi, malgré ses éminentes qualités, malgré son 
courage, malgré ses malheurs, « l'histoire a été sévère pour 
Rohan ». D. A. 



Itinéraires de Philippe le IIardi et de Jean Sans Peur, ducs 
DE Bourgogne (1363-1419), d'après les comptes des dépenses de 
leur hôtel recueillie et mis en ordfe, par Ernest Petit. Paris, 
impr. nat., 188S, in-4", 719 pages. 

On voit par cet ouvrage Philippe le Hardi en 8aintonge-Au- 
nis dans le mois de septembre 1372 : du mercredi 1*' au vendredi 
3, devant Saint-Maixent ; le 4, il dîne et couche à Fontenay-l'A- 
battu ; idem, à Bourg-Neuf près La Rochelle ; le 5 etaussi le 6, 
avec messires de Berry et de Bourbon; le 8, dîne à La Rochelle, 
couche à Bourg-Neuf; 9-11, à Bourg-Neuf; 12-14, devant le 
château de Benon ; 15, Benon est pris ; lG-19, devant Surgères, 
qui se rendit le 19 ; 20, dîne à Saint-Jean d'Angély, couche à 
Pont-l'Abbé ; i21-23, séjourne à Pont-l'Abbé ; 24, à Saintes ; 2G, 
à Echebrune; 26, dîne à Cognac, couche àEchebrune et aussi 
îe 27 , 28 et 20, aux cordeliers de Saintes ; 30 et l^^ octobre, 
dine et couche à « Banois» (Beau vais ?) ; 2, à Aunay, « qui ce 
jour fut rendu » ; 3, à Melle, etc. 

Un document de 1372, « Deniers baillés à monseigneur et à 
madame pour faire leurs volontés >,. contient ce qui suit, page 
459 : <r A monseigneur, tant pour faire sa volonté comme pour 
luy esbattre au jeu des dés, tant au Bourc-Nuef lès La Rochelle 
comme à Saint- Jehftn d'Angeli, en la compagnie du seigneur de 
Glipson, du connestable de France et autres, par mandement, 
sans autre quittance, donné à Fontenay le Comte, le xi d'octo- 
bre iiii«LXXii, L frans. 

» A monseigneur, pour offrir aux saintes reliques de Saint- 
Jehan d'Angdi, XXII* de septembre iin^Lxxii, qu'il yoyelagrant 
messe, m franoz. » • 
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Et page 491 : c A Pitiou le palefranguier de monseigneur, 
lesquels il avoit baillé au commandement de monseigneur, c'est 
assavoir : aux frères meneurs de Saint-Jehan d'Angeli pour 
Dieu en aumosne, 11 frans ; aux frères prescheurs audit lieu, 1 
franc ; et à Henri de Mucy pour paier une povre femme de foin 
que Ton avoit prins d'elle, 1 franc ; et qu'il avoit baillé à mon- 
seigneur pour faire ses offrandes à Saint-Eutropc de Xaintes, 
11 francz; par mandement et quittance, donné xxtii*' de may, 
VI francz. » 

Recueil ûe la commission des arts de la Charente-Inférieure 
du \^' juillet, 3* livraison du t. x, contient : Note de M. Espé- 
randieu sur les inscriptions de Saintes, extraite de la Revue 
poitevine, (Voir aussi Bulletin des Archives, vu, 313, 349; viu, 
26, 28 ; IX, 104, 109). Rapport de M. An. de Barthélémy sur di- 
vers objets recueillis dans les fouilles de Saintes, extrait du 
Bulletin archéologique (Voir aussi notre Bulletin, ix, 240); 
Fouilles àMuron et à Chàtelaillon, par M. Musset, qui constate, 
à Muron, des briques à rebord, des débris de grands vases on 
terre rouge jaunâtre, des restes d'habitation, couverts de pava- 
ges et de mosaîaucs, un appareil de tuyautage en terre cuite 
rouge, des moellons traversés en tous sens de tiges de fer d'un 
diamètre d'un centimètre, des débris de poteries rouges, noi- 
res, grises, et portant : esvag. f. (Esuacus fecit), médailles 
romaines de Domitien, Néron, Claude, Tibère, Titus, Faustine 
mère, une pièce do Molle ; à Chàtelaillon, des sépultures du 
XI* ou XII* siècle, auges de pierre avec ou sans couvercles, avec 
vases et plusieurs corps dans la mémo tombe ; Substructions 
romaines découvertes au moulin du Fa, extrait du Bulletin 
archéologique (Voir aussi notre Bulletin, ix, 242) ; Varia. 



VARIÉTÉS 



le vote DBS FEMMES 

Dans sa séanco du 5 j.uillet, la chambre des députés a adopté 
un projet de loi tendant à conférer l'électorat aux femmes pour 
les tribunaux de commerce ; c'est un retour à ce qui existait 
avant 178D ; on sait, en elTet, que, dans les assemblées de pa- 
roisses où le suffrage universel décidait de toutes les questions 
qui intéressaient les habitants^ impôts, église, école, presby- 
tère, voirie, etc., il y avait voix délibérativc pour les femmes 
chefs de maison. 

Le t. m des i4rcfiives contient, page 81, un acte capitulai re 
(17 juillet 1718), des habitants du faubourg Saint-Eutrope à 
Saintes, par lequel Repéré, Auge, Tcurnier, Templier, GreofTroy, 
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Texier, Gaillaud, Hillaireau, Marot, etc.; serger, tailleur, tein- 
turier, maçon, chaussetier, taillandier, boulanger, cordier, 
tanneur, et autres, s'opposent à Tadjudication du pavage du 
faubourg, que veut faire le prieur de Saint-Eutrope. Au nombre 
des personnes nommées dans l'acte par le notaire Prouteau 
figurent un marchand de Pisany, François Chassier, « comme 

Sropriétaire de maisons et bastiment situé au dit bourg de 
aint-Eutrope », et deux femmes, « Jeanne Penaud, veuve de 
Jean Rlppe, aubergiste, et Marguerite PcUuchon, veuve de Jean 
Duport, marchand sargcr ». 

Dans le t. vi, page 103, est transcrit un autre acte capitulaire, 
celui-ci du !•' juin 1G92, par lequel les habitants de Condéon, 
paroisse du canton de Baigne, arrondissement de Barbezieux, 
nomment deux soldats de la milice ; vote une autre femme, 
Jeanne Degrange, veuve de Jean Maquignon. 



II 

Progès-vbrbal de l'installation du grand sénéchal de Saintonge 
AU SIÈGE de Saint- Jean d'Angély, le 13 mars 1789 (1) 

Aujourd'hui treize mars 1789, nous officiers de la sénéchaus- 
sée de Saintonge, séante en cette ville de Saint-Jean d'Angély, 
soussignés, étant dans la chambre de conseil du palais royal 
de la dite sénéchaussée, assemblés pour délibérer des affaires 
de la justice, auroit comparu par devant nous, M. Arnoult- 
Claude Poute, marquis de Nieul, comte de Gonfolens, comman- 
deur de l'ordre royal militaire de Saint-Louis, ainsi que de 
celui de Saint-Lazare, chef des escadres de sa majesté, assisté 
de M. Jean Jouanncau, procureur, par le ministère duquel il 
nous a fait remontrer qu'il auroit plu à sa majesté l'honorer du 
titre et provisions de Toffice de conseiller du roi, sénéchal 
d'épce de la province de Saintonge, daté du 3 août 1752 (2) ; 
en conséquence desquelles il auroit prêté serment en la cour, 
ainsi qu'il apert par l'arrêt d'icelle, en date du ?7 août 1753 (3), 
qu'il nous a représenté, requérant qu'il nous plaise l'installer 



(1) Copie informe sur papier, appartenant à M. Normand d*Authon, Commu- 
nication du même. 

(2) c M. le grand sénéchal tient cet office de M. Jean Poute, marquis de Nieul, 
Samt-Hillaire du Bois, son père, t 

(3) Massiou, Histoire de la Saintonge, vi, p. 15, dit à ce sujet : « Messire 
Amault PonUy raarauis de Nieul, comte de Confolans, récetmnent promu à la 
dignité de grand sénéchal de Saintonge, avait été installé le lundi 11 mars, en 
audience sdennelle de la sénéchaussée de Saintes. » Outre les fautes de noms, 
Arnault au lieu à'Amoul et Ponte au lieu de Poute, il faut noter l'erreur de 
rhistorien qui croit ^ue Ton arrivait au sénéchalat par promotion ; le titre de 
grand sénéchal n'était plus qu'honorifique; et la preuve que le marquis de Nieul, 
sénéchal de Saintonge depuis 1752, après s'être fait recevoir par le parlement de 
Bordeaux, avait vu la une pure sinécure, c'est qu'il avait négligé de se faire installer 
depuis 46 ans. Ce n'est que pour présider les assemblées électorales, qu'il 
songea à cette installation. 
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en le dit office ; ayant à cette fin communiqué les pièces à M. le 
procureur du roi ; sur quoi faisant droit, et vu les provisions 
du 23 avril, les dites provisions signées sur le repli: par le roi, 
Rouillé, en avons octroyé acte. En conséquence, du consen- 
tement du procureur du roi, le dit messire Poute, marquis de 
Nieul, demeure installé aux dites qualités de sénéchal d'épée 
en la présente sénéchaussée, pour exercer et jouir des honneurs, 
prérogatives, rangs, droits, profits, fonctions, autorités, préé- 
minances, privilèges, franchises, libertés, revenus et émolu- 
mens attribués au susdit office ; le tout, suivant et conformé- 
ment aux sus dites lettres de provisions, expédition desquelles 
demeurera déposée en notre greffe. 

Prononcé par nous Jean-Joseph de Bonnegens, seigneur des 
Hermittants, Le Ghâteau-Lagrange, Ribemon et autres lieux, 
conseiller du roi, lieutenant général en la sus dite sénéchaus- 
sée, étant assisté de MM. Joseph- Victor Larade, conseiller du 
roi, lieutenant particulier civil ; Louis-Oharles Saint-Blancard, 
conseiller du roi, lieutenant particulier criminel, assesseur civil 
et premier conseiller; Joseph de Bonnegens d'Aumon, con- 
seiller, et Jean Lemaître, conseiller du roi, son avocat hono- 
raire. Etaient présents MM. Claude-Alexandre Normand, écuyer, 
seigneur de la baronnie d'Authon et autres lieux, et Pierre- 
Pelluchon, seigneur des Grand et Petit Breuils, avocat et 
procureur du roi en ladite chambre, les jour et an susdits; et a, 
ledit grand sénéchal, avec nous si^né : Marquis de Nieul^ et de 
Bonnegens. Mandons... (Enregistre à Sain t- Jean d'Angély, le 13 
mars 1789; reçu trente-sept sous. Signé : Suzanne). 

L'audience du même jour 13 mars 1789 a été présidée par 
M. le grand sénéchal. 

M. Normand, avocat du roi, a prononcé le discours suivant : 

tt Monsieur, le plus ancien tribunal de la province, privé depuis 
près d'un siècle de Passistance de son grand sénéchal, jouit 
aujourd'hui de la satisfaction de partager avec lui les fonctions 
honorables do la magistrature. 

» Notre bonheur seroit inexprimable, monsieur, si la joie que 
nous goûtons n'étoit altérée par Tassurance presque certaine 
que nous avons de vous voir renoncer à la paisible adminis- 
tration de la justice, pour courir les hasards militaires. 

fc Les ordres dont vous êtes décoré nous prouvent que vous 
avez mérité les hommages de la nation ; recevez les nôtres ; 
mais souffrez qu'en vous les oflrant nous vous exprimions la 
peine que nous éprouvons de vous voir décidé à nous aban- 
donner à l'instant auquel vous nous permettez d'inscrire le 
nom d^un héros au rôle de notre magistrature. » 

Ce compliment fait, il y a eu deux cartels d'appelés : le pre- 
mier d'instruction, entre Marie Fouquct, veuve de Jean Mori- 
neau, appelante d'une sentence du sieur juge de la baronnie 
d'Authon de La Réchaudrie (du 30 juin 1788), comparante par 
Le Vallois, contre Pierre Morincau et Marie Fourneau, son 
épouse, intimée, comparanle par Dcsilics. L'appointementa été 
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prononcé par M. de Bonnegens, lieutenant général, de la façon 
3u'il suit : c Monsieur le grand sénéchal a dit, et nous disons 
'après lui, que rappelante cottera grief en trois jours, ou dira 
ce quMl appartiendra. ]» 

Cet appointemont prononcé, on a appelé la cause d'entre le 
sieur de TEpinai, appelant d'un jugement du sieur juçe de 
Chandolant, confirmé par celui de Taillebourg, de la défense 
duquel M* Regnault, avocat (1), était chargé ; Jouanneau, pro- 
cureur ; contre Pierre Guillot, intimé ; M* Duret, avocat ; 
Texier, procureur. M* Regnaud, plaidant le premier, a prononcé 
le discours suivant : 

« Monsieur le grand sénéchal, la cause qui m'est confiée ne 
pouvoit être présentée sous de plus favorables auspices, et 
l'avantage d'être la première défendue devant vous, semble 
bien présager le succès dont elle est digne. Cet avantage de- 
vient, pour ainsi dire, commun au défenseur et à la partie, et 
je me félicite de pouvoir joindre un nouveau tribut à celui que 
l'éloquence et la vérité se sontempressécsdépayerà vos vertus. 
En vous voyant, monsieur le grand sénéchal, présider dans cette 
tranquille enceinte, il me semble que j'ai sous les yeux un 
enfant de la guerre que le génie de la justice enlève à celui des 
combats. Les généraux romains, chargés de couronnes civiques, 
le front ceint de lauriers, descendoient de leur char de triomphe 
pour monter sur les tribunaux ; leurs mains victorieuses quit- 
toient la palme militaire pour se charger de rameaux d'oliviers. 
En cultivant les vertus pacifiquesaprèsavoirdéveloppélesvertus 
guerrières, ces vainqueurs du monde ne faisoient que changer 
de gloire. C'est ainsi, monsieur le grand sénéchal, que, décoré 
de ces marques glorieuses (2), dont la justice du prince fait en 
même temps le prix de la valeur et la récompense de la vertu, 
vous paraissez au milieu de nos magistrats, fiers de vous voir 
assis à leur tête et de pouvoir imprimer à leurs décisions le 
sceau respectable de votre nom. Votre présence nous rappelle 
ces temps heureux, où vos prédécesseurs venoient dans les pro- 
vinces, ministres de la bonté du monarque, répandre ses bien- 
faits, et retournoient ensuite chargés des vœux de son peuple 
les déposer à ses pieds. Ils renaissent, monsieur le grand séné- 
chal, ces jours de gloire et de liberté pour le nom français, 
où les représentants de la nation sont groupés autour du 
trône ; et c est sous vos yeux que notre sénéchaussée va se 
réunir pour exprimer ses désirs et ses besoins ; vous allez re- 
cueillir les expressions de notre amour pour le meilleur des 
rois. Et peut-être la confiance de votre ordre vous appellera- 
t-elle à l'auguste fonction de les porter à l'assemblée de la nation. 
Mais ne me trompé-je point dans ces douces espérances ? j'ou- 
blie qu'une autre sénéchaussée partage le bonheur de vous 



(i) Depuis comte Regnaud de Saint-Jean d'Angély. 
(3) Grand croix de Saint-Louis et de Saint-Lazare. 



Digitized by VjOOQIC 



— ass- 
avoir pour chef ; j^oublie que cette heureuse rivale peut vous 
enlèvera notre empressement. Ah ! du moins, monsieur le grand 
sénéchal, si, forcé de choisir entre ces deux sœurs, vous accor- 
dez votre préférence à une autre ville, que votre bienveillance 
et vos bontéâ nous consolent de cette privation, et daignez ne 
pas oublier que cette préférence flatteuse seroit pour nous s'il 
suffisoit, pour l'obtenir, d'en sentir le prix. » 

Ce discours prononcé, M« Regnaud a plaidé. La plaidoirie 
finie, M* Duret a fait le compliment suivant : 

« Monsieur le grand sénéchal, notre sénéchaussée va repren- 
dre enfin une partie de son ancien lustre. Les grandes révolu- 
tions ne s^opèrent que par les siècles. 

» Longtemps le siège où nous avons l'honorable satisfaction de 
vous voir assis fut la première, fut môme la seule sénéchaussée 
de notre province ; notre ville jouissoit et de la présence de ses 
princes, et de celle de son grand sénéchal, lors môme que la 
ville de Saintes, aujourd'hui [mot rayé] n'avoit qu'un capitaine 
et des juges subordonnés. Les malheurs du temps avoient affai- 
bli sa splendeur première. Saintes étoit devenue le siège d'une 
sénéchaussée plus étendue, et d'une sous-présidiale; elle joi- 
gnoit à cet avantage celui d'un territoire plus fertile, d'une po- 
pulation véritablement plus nombreuse, et l'étendue de ces 
prérogatives sembloit vouloir même menacer les nôtres. Mais 
un prince bienveillant et juste a jeté sur nous ses regards 
paternels ; il a accordé à notre ville et à son territoire l'avantage 
précieux et le droit inestimable de députer directement, et 
comme sénéchaussée principale, aux états généraux. Ainsi nos 
citoyens, ainsi nos représentants seront comptés au sein de 
CQtte famille, et au nombre de ses enfants qui, réunis autour de 
leur père, n'auront d'autre désir et d'autre besoin que de bénir la 
main auguste qui versera sur eux les bienfaits et le bonheur. Et 
vous, monsieur le grandsénéchal, vous vousempressezà venir re- 
cueillir le vœu de cette province ; votre première fonction sera 
sans doute la plus auguste, puisqu'elle transmettra aux pieds 
du souverain l'expression des besoins et de l'amour d'une par- 
tie de ses sujets. Puissent tous les instants qui suivront cet 
acte glorieux en perpétuer le souvenir et le faire passer aux 
siècles les plus reculés f Puissent nos derniers neveux ne jamais 
oublier que vous êtes venu, sous un si bel auspice, vous asseoir, 
monsieur le grand sénéchal, à la place qu'occupoient les Ghé- 
vrier, les Ghesnel,lesd'Authon, les Courbon, dont notre bouche 
prononce encore le nom et bénit le souvenir ! Mais, au sein 
môme de cette heureuse régénération, notre joie, qu'il me' soit 
permis de le dire, monsieur le grand sénéchal, notre joie ii^est 
pas sans quelque mélange de regrets. Vous êtes assis ou Tétoient 
vos vénérables prédécesseurs ; mais vous n'y resterez peut-être 
pas; Saintes pourra devenir le lieu le plus ordinaire de vos 
séancel^ ; ainsi cette ville aura encore par dessus nous l'avan- 
tage de jouir de la présence de notre chef commun. Nos regrets, 
je le sais, ne doivent pas déterminer votre préférence» si déjà 
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elle étoit fixée par quelques autres considérations dont vous ne 
nous devez pas compte. Mais au moins, monsieur le ^rand 
sénéchal, daignez vous ressouvenir que la sénéchaussée de 
Saintes et celle de Saint-Jean d'Angély sont deux sœurs égales, 
qu'elles ont le même droit à votre protection, à votre bienveil- 
lance, qu'elles en ont le même besoin, qu'en la donnant à l'une 
pour en priver l'autre, vous la réduiriez à un état de malheur 
dont l'idée affligeroit sûrement votre propre cœur. En parlant 
de notre sénéchaussée, je n'ai pas besoin sans doute, monsieur 
le grand sénéchal, de distinguer le vœu de notre compagnie, 
en particulier; il se lie trop étroitement à celui de nos conci- 
toyens pour qu'il ne soit pas aussi celui que je viens d'avoir 
rhonneur de vous exprimer. » 

Le compliment fini, M* Durct a passé à la plaidoirie de sa 
cause, d'après laquelle on a prononcé l'appointoment suivant : 

«M. le grand sénéchal a continué, et nous renvoyons la cause 
à demain. » 

Les deux jeunes orateurs ont reçu l'applaudissement général 
de l'audience qui était nombreuse. 

M. le grand sénéchal est parti le mémo jour pour Saintes. 



m 

SUPBRVILLB, FONDATEUR d'uNB BIBLIOTHÈQUE A La RoCHBLLB 
BT LB COLLÈGE DE CETTE VILLE 

Quel était donc ce Superville que nous trouvons installé à La 
Rochelle au commencement du xvii* siècle, et qui a Thonneur 
d'être un des correspondants du grand Joseph Scaliger, auquel 
il adresse diverses lettres qui ont paru assez curieuses pour être 
recueillies dans le rarissime volume intitule : Epistres fran- 
çoises des versonnages illustres et doctes, à Mons^ Joseph-Juste 
de LaScaîa, mises en lumière par Jaques de Rives (Harder- 
wyck, 1624, in-8*)? Etait-ce le descendant de ce docteur Super- 
ville, Béarnais d'origine, qui fut médecin des rois do Navarre? 
Etait-ce un aïeul de Daniel de Superville, théologien protestant, 
né en 1657 à Saumur, mort en 1728 à Rotterdam ? Quoi qu'il en 
soit, je crois devoir reproduire — pour que mes chers confrères 
me donnent sur un point très intéressant tous les renseigne- 
ments utiles — le passage de la lettre du 15 janvier lOOO relatif 
à la création à La Rochelle d'un dépôt de livres protestants : 
« Je ne sçay nouvelle digne de vous. La Gascogne a esté ceste 
année fort abondante en bleds et vins (1). La noblesse et le 
soldat tressaillent d'aise sur un bruict de guerre en Espagne. 



(i) Qae les ti>mps sont changés ! La Gascogne, cette année, ne sera abondante 
ni en blés ni en vins, et J'ai grand'peur que les vaches tnaigres soient long- 
temps encore, en cette pauvre région, représentées par de déplorables récoltes. 
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Nos marchands taschent d'en retirer leurs denrées tant quMls 
peuvent. Nous dressons une bibliothèque publique pour toutes 
les églises de France. Nous mendions partout (1); et si vous 
n'estiez si loing. je vous conjureroys d'y contribuer quelque 
chose, afin d'y faire escrire vostre nom en grosse lettre d'or 
parmy ceux qui nous ayderont (2). » 

Comme les lettres du recueil de J. de Rives sont peu connues, 
je vais donner in-extenso une page qui contient des détails 
dignes d'attention sur le collège de La Rochelle. Je vise cette 
.page de l'épître liv : « Monsieur, encore que je n'aye 
jamais eu Thonneur de vous avoir veu et fréquenté familiaire- 
ment, bien que je vous aye veu plusieurs fois à Poictiers 
lorsque vous fréquentiez la maison de feu M. d'Abain, si est 
ce que la confiance que j'ay en vostre bonté naturelle, et à l'af- 
fection que vous avez tousjours porté aux bonnes lettres et 
sciences, comme en ayant acquis une rarer et parfaicte cognois- 
sance qui vous rend admirable en l'Europe, m'a faict prendre 
la hardiesse de vous faire la présente pour vous supplier très 
humblement, monsieur, d'obliger tant à vous ceste ville et 
communauté, et moy en particulier, qui ay cest honneur d'en 
estre ceste année le maire et le capitaine (soubs Tauctorité de 
nostre roy), que par vostre moyen et de M. du Jon, nous puis- 
sions rencontrer quelque personnage docte et orné des qualitez 
requises pour nous servir de principal en nostre collège. Nous 
en avons cherché par deçà es bonnes villes de ce royaulme ; 
mais il ne s'en est point offert que de catholiques romains. Sa 
condition sera telle et si advantageuse par les honnestes offres 
que nous luy ferons, qu'il aura occasion de s'en contenter, et si 
la somme de deux cents escus que nous luy donnerons par an, 
avec une belle commodité de logis dans le collège, ne sufTit, 
nous nous élargirons davantage (3). D'ailleurs il sera ici en une 
bonne et riche ville, aymé, honoré et respecté. Faictes moy 
donc cette faveur, monsieur, de me départir et à toute ceste 
ville, de vostre crédit et faveur en un si bon œuvre, et qu'il 



(!) Cela me fait penser et fera penser tons les lecteurs an zèle an généreux avec 
lequel le conservateur de la bibliothèque de Saintes, notre très honoré et très 
aimé président, après l'incendie qui dévora ses belles collections, mendia lui 
aussi partout pour les reconstituer. 

(2) Èpltre Lxxxiv. Dans l'épître précédente, datée de La Rochelle le 12 octobre 
1601, SuperviUe entretient Scaliger de la Hollande, de l'Espagne, et termine par 
ces nouvelles rochelaises : • Nous nous fortifions de beaux et horribles bastions. » 
Dans Tépltre lxxxi, du 24 mai 1600, il annonce à son correspondant, grand ennemi 
des jésuites, comme on sait, que ces bons pères « font rage à Agen » et que « les 
papistes » de La Rochelle, c quoyque foibles, ne laissent de lever leurs cornes. • 
Il se plaint avec véhémence de ce que l'on a « ietté en dedans cette ville des capu- 
cins, où aulcun moyne n'avoit entré que desguisé i. Des capucins dans La 
Rochelle ! N'était-ce pas l'abomination de la désolation ? 

(3) Devant cette vive et pittoresque expression, j*aime à constater que, dès la 
fin du XVI* siècle, la ville de T^ Rochelle se montrait noblement disposée à faire 
les plus grands sacrifices en faveur de ce qu'on appelle aiigourd'hui l'enseigne- 
ment secondaire. 
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paroisse que ma recommandation et de M. Cachet, un de mes 
intimes, quivousenescritetà M. du Jon(1), n'a pas esté vulgaire, 
ains a eu quelque poids en vdstre endroict. Vous nous oblige- 
rez tous^ et moy en particulier, etc. Vostre très humble servi- 
teur, » A. DB Haranedbr. 

» De vostre maison à La Rochelle, ce 5 septembre 1599. » 

De ce document, il faut rapprocher Tépître xciii, adressée par 
le corps municipal de La Rochelle (maire, échevins, conseil- 
lers et juges], le 5 septembre 1599, à « messieurs Scaligcr et 
Junius ». Voici quelques passages de cette pièce : « Le désir 
que nous avons que le collège de cestc ville, duquel nous 
sommes patrons et fondateurs, soit pourveu de quelque princi- 
pal, homme docte, grave, et de bonne vie, ayans esté privez 
puis quelques années en ça de monsieur Fabcr, personnage de 
grand mérite, à cause de son âge et indisposition, nous a faict 
mettre la main à la plume (2) pour vous supplier affectueuse- 
ment nous obliger tant à vous, que par vostre moyen nous 
puissions trouver quelque honneste homme propre à nous ser- 
vir en ceste charge, duquel nous ferons la condition tellement 
avantageuse quMl aura occasion de s'en contenter, outre que 
notre collège est fort logeable et commode, et singulièrement 
le logis du principal. Les seigneurs Gachct et Huet, que nous 
avons créés ceste année recteurs du dict collège, nous ont dict 
vous avoir faict ouvertures de deux cens écus par an ; si nous 
trouvions un personnage orné des qualitez requises, nous nous 
efforcerons deluyen donner davantage. Etd'aultant, messieurs, 
que nous sçavons que vous aimez les bonnes lettres et Tinstruc- 
tion de la jeunesse, comme M. le maire de ceste année, person- 
nage docte et de mérite, et les dicts sieurs recteurs nous Tont 
tesmoigné, mesmes que le dict seigneur maire a eu cest honneur 
d'avoir demeuré à Heydelberg en la maison d'un de vous, 
messieurs (3), nous avons creu que vous nous favoriseriez en la 
requeste et prière que nous vous en faisons... (4). » 

T. DB L. 



(1) François du Jon. célèbre théologieii protestant. Il atait ëité appelé à Heidel- 
berg par l'électeur palatin, Frédéric fll. L église de La Rochelle le demanda pour 
pasteur en 1697 ; il refusa. 

(2) On retroute encore cette commode formule dans les lettres des jeanes 
soldats. 

(3) C'était en la maison de du Jon. Savait-on que le maire, A. de Haraneder, 
fut un homme de tant d'érudition et de mérite ? Savait-on qull eût séjourné à 
Heidelberg, cette ville doublement fiimeuse par son université et par son tonneau 
dont rimmensité est si digne de ces grands ouveurs qu'ont toujours été et que 
seront toii^ours messieurs les Allemands ? 

(4) Mentionnons encore trois lettres signées d'un nom bien connu des lecteurs 
des Archiues hUtoriquêa de la Saintonge et de l'Aunii, du nom de Merhn, 
écrites, une par Merhn le père, pasteur à Vitré (17 juillet 1603), Tautre, de La 
Rochelle, par Jacques Merlin le fils (13 septembre 1604). Merlin père avait vu 
Scaliger à Genève. 
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V 

Lbs capitaines saintongeais du xvi* sièglb(I) 
François Arresrac 

Pendant une grande partie du xvi* siècle, la guerre civile a 
couvert la Saintonge de sang et de ruines. Gomme à toutes les 
époques troublées, on vit alors surgir une foule d'aventuriers, 
improvisés capitaines, pour conduire au feu et au pillage les 
bandes levées par les principaux chefs des deux partis. Ces 
aventuriers se battaient au nom de la religion ; mais ce n'était 
pour beaucoup d'entre eux que prétexte à pillage, ripaille et 
autres méfaits ; et il ne faut pas jurer que dans le nombre, sui- 
vant Toccasion, certains n'aient viré de bord, changé de panache 
et de conviction, tantôt papistes^ tantôt réformés. 

Curieux des moindres particularités de l'histoire, j'ai relevé, 
dans les chroniques et les mémoires du temps, les noms de ces 
officiers de fortune ; j'ai voulu essayer ensuite de les mettresur 

Sied, autant que possible, en rassemblant les traits dispersés 
e leur existence. Belle collection de pillards, d'égorgeurs, de 
coureurs de iilles, de pipeurs de dés et de jureurs du nom de 
Dieu I Huguenots ou catholiques, ils se valent : Monluc ou des 
Adrets en petit. Il y a à dire, pourtant, à la décharge des dis- 
ciples de Calvin, (jue leurs assembléee synodales luttaient sans 
cesse contre les débordements de ces singuliers défenseurs de 
la foi ; ils les flétrissaient ; ils les condamnaient ; mais que pou- 
vait-on obtenir de ces consciences perverties et endurcies au 
mal, avec des censures, des privations de sacrements, des signa- 
lements en chaire, des excommunications ? Les consistoires y 
perdaient leurs arrêts, et les ministres de la parole de Dieu 
leurs sermons, foudres impuissantes. 

A Pons et aux environs, la réforme avait fait un nombre con- 
sidérable d'adeptes de toute classe : nobles, gens de justice, 
bourgeois et artisans. Le puissant seigneur de Ta contrée, qui, 
disait-on, pouvait ranger en bataille jusqu'à dix mille de ses 
vassaux^ Antoine de Pons, et surtout sa femme Anne de Par- 
thenay, dame d'honneur de la duchesse de Ferrare, avaient 
contribué à la propagation des idées nouvelles dans toute cette 
partie de la Saintonge. Revenu plus tard à d'autres sentiments 
sous l'influence de sa seconde femme, Marie de Montchenu, le 
sire de Pons avait tenté d'enrayer le mouvement, mais sans 
succès ; son œuvre de réaction était contrariée par l'attitude de 
ses quatre cousins germains, Mirambeau, La Caze, Plassac et 
Berneuil, énergiquement soutenus par d^autres gentilshommes 
de la région, tels que Beaumont, Usson, Soubran, Pouligns^, 
Roussillon, Fonreaux, Ponlevain, Saint-Dizant, Asnières, pour 

(1) Ymt BuUclif», m, 17, et p. 7SL 
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ne citer que les plus en évidence, donnant la main à ceux du 
voisinage : Montandre, Montguyon, Montlieu, Thors, Saint- 
Aulaye, etc. 

. De tous ces gentilshommes, Duck d'Asnièrcs n'était certaine- 
ment pas le moins attaché à la cause. Brave jusqu'à la témérité, 
tacticien habile, populaire, il avait su grouper autour de sa 

Sersonne, par la confiance qu'il inspirait, les plus résolus 
'entre les gens de la ville et de la campagne de Pons, sûrs 
d'être avec lui les premiers aux rencontres, aux escarmouches, 
aux assauts, aux expéditions folles, aux bonnes aubaines. 
Condé remarqua la compagnie ; d'elle il fit un régiment, et de 
son chef un colonel. 

Orand nombre des officiers de ce régiment sont connus ; on 
les voit défiler sous leurs noms de guerre dans les relations de 
nos chroniqueurs : Le capitaine La Rivière, Odet Oollineau ; 
le capitaine La Garde, François Rutauld; le capitaine Sevicques, 
Jacques de La Cour ; le capitaine Oallays, Pierre Drouhet; les 
deux capitaines Boisrond, René et Jacques de Saint-Légier ; le 
capitaine du Puys, autrement dit Saint^Genys, Jean Duminat ; 
le capitaine Arrerat, François Arresrac ; le capitaine Bretau- 
ville, Nicolas de Bonnefoy ; le capitaine Saint-Richier, Odet 
Depont ; le capitaine Riveron, Pierre do Riveron ; le capitaine 
Ghailiou, Constant Gtiaillou ; le capitaine du Ciuzeau, Jean 
Blanchard ; le capitaine Marsaud, Gilles Marsaud ; le fourrier 
Guiaudry, Odet Saillant, etc.; enfin Théodore- Agrippa d'Aubi- 
gné, qui laissera dans l'ombre, bien loin derrière lui, la figure 
de son colonel. 

Je détache un croquis de ma galerie: il donnera une idée de la 
plupart des camarades: je prends François Arresrac, dit le More. 

Il a vu le jour au pays Pontois: un sien parent, Robert Arres- 
rat, était prêtre en 1544 et soignait les malades à l'iiôpital vieux. 
Le jeune François s'engagea dans une toute autre voie ; il tourna 
le dos à la messe et prit le mousquet. Comme soldat, son indi- 
vidualité se fond dans les faits de guerre qui se rapportent à 
son capitaine et à sa compagnie, et il est souvent impossible de 
démêler ce qui peut lui être plus particulièrement personnel. 
Je suivrai donc à la piste le chef et sa bande. 

Lors du massacre de Vassy, Arresrac devait avoir assurément 
bien dépassé la vingtième année. Il fut vraisemblablement de 
ceux qui, répondant à l'appel de François de Pons, baron de 
Mirambeau, montèrent à Tescalade du château de Pons, le 
2 octobre 1562, côte à côte avec Asnières et les gaillards des 
environs. Je dois dire, cependant, que je n'ai pas trouvé la trace 
certaine de ses équipées belliqueuses durant la première çuerre. 

A la seconde guerre, rien encore : la lutte s'est localisée dans 
les îles et sur le littoral. La haute Saintonge jouit d'un calme 
forcé, sous la garde des garnisons catholiques ; mais- on attend 
l'heure du boute-selle. La paix signée à Longjumeau en mars 
1568 n^est qu'une sorte de trêve pendant laquelle, d'un côte 
comme de Tautre, on se prépare. Il ne faut qu'un signal. Gathe- 
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rine de Médicia va le donner. Pour cela, elle met en avant de 
prétendues contraventions à Tédit de pacifîcation. A vrai dire, 
elle a fait des concessions qu'elle regrette ; elle se repent, et 
veut frapper un coup d'audace : l'arrestation de Condé et des 
hautes têtes du parti. Le projet échoue. Condé fait appel aux 
armes: La cour répond par Tédit du 23 septembre, qui, sous 
peine de mort, proscrit Texercice du culte réformé. Le frère du 
roi, le jeune duc d'Anjou, exécuteur de la sentence, rassemble 
Tarmée royale, et le duc de Montpensier.a ordre de marcher en 
avant. Le parlement de Bordeaux, depuis un mois environ, dès 
le 25 août, avait engagé l'attaque par une instruction contre les 
fauteurs des derniers troubles, et il la poursuivra durant les 
mois de septembre, de novembre et de décembre, au fur el à 
mesure des événements. ^ 

Les huguenots n'étaient point pris au dépourvu. Le mouve- 
ment insurrectionnel a vite gagné toute la province. Miram- 
beau, qui a ramassé huit cents arquebusiers, se porte sur 
Saintes. Asnières raccompagne avec Arresrac, son enseigne. 

Antoine de Pons, le lieutenant de roi en Saintonge, com- 
mande dans la ville. Secouru par Madaillan, vainqueur de 
Goulènes au Pas de Baint-Sorlin, il cherche à faire bonne con- 
tenance. Arrivent les calvinistes. Il y a de la brouille dans leur 
camp : Mirambeau et Asnières ne s'entendent pas. Est-ce au 
sujet de la conduite du siège, ou bien s'agit-il de quelque diffé- 
rend privé ? On s'échauffe. Asnières menace de se retirer avec 
ses hommes. Les coups suivent de près les mots. Déjà Miram- 
beau a porté la main à son épée. Dans la compagnie d' Asnières, 
un jeune écervelé de 16 ans a baissé son mousc^uetet couché la 
mèche. Heureusement tout se calme. L'écervele si prompt à la 
détente, c'est Aubigné, qui, échappé de chez son curateur, sui- 
vant une troupe de soldats jusqu'à Saintes, était venu demander 
au Bieur de Soubran — René de La Roche — de le prendre 
avec lui, et qui, sur la menace de Mirambeau de le renvoyer à 
ses parents, avait été se jeter dans les bras d'Asnières, une 
ancienne connaissance du père de Théodore-Agrippa. Le mo- 
ment était bien choisi. Le capitaine devait saisir volontiers 
l'occasion de satisfaire sa rancune à regard du général ; il fit 
bon accueil au transfuge. Avait-il voulu également complaire à 
son enseigne ? Pour cela, il faudrait croire à un lien de rela- 
tions ou même de famille entre Arresrac et d'Aubigné ; un Ar- 
resrac est marié à Marguerite de Lestang ; cependant rien jus- 
quMci n'autorise à rattacher celle-ci à Catherine de Lestang, la 
mère du futur écrivain des Tragiques et de VHistoire univer- 
selle. Simple rapprochement de nom sans doute ; et pourtant 
j'ai voulu en faire la remarque. 

Quoiqu'il en soit, capitaine, enseigne et novice sont prêts à 
monter à l'assaut; ils n'auront pas cette peine : les religionnaires 
de la ville ouvrent les portes, et Mirambeau met son cousin 
dehors. 

Après Saintes, au tour d'Angouléme, Arresrac et sa compa- 
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gnie, BOUS la conduite du capitaine Piles, le plus intrépide de 
tous les chefs protestants, pointent vers le Périgord, et brusque- 
ment s^abattent sur la capitale de TAngoumois. On presse le 
pas: car Montpensier approche. Le 10 octobre (1), Tartillerie est 
en position ; elle bat la muraille du côté du parc. A peine si la 
brèche est entamée qu'on se rue à rentrée : ouverture trop 
étroite ; mêlée sanglante. Aubigné nous apprend qu'il a donné 
à cet assaut du parc. Arresrac, qui, malheureusement pour ses 
biographes, n'a pas écrit ses mémoires, a dû pareillement s^es- 
crimer d^estoc et de taille auprès de son jeune compagnon. Le 
lendemain (2), on change les batteries de place, et on les trans- 
porte dans l'abbaye de Sainte-Glaire, au-dessus de la ville. Cette 
fois la muraille est largement éventrée; mais les assiégés 
n'attendent pas Tassàut. Ils parlementent; et le 15, un vendredi^ 
ils se rendent au prince de Gondé. 

Maintenant, se portera-t-on à la rencontre du baron d'Acier, 
qui amène l'armée du Dauphiné et de la Provence ? Les gen- 
tilshommes de la haute Saintongo demandent avec instance 
qu'on aille assiéger Pons. Asnières élève énergiqucment la voix 
dans ce sens. Gondé cède. Arresrac dut se frotter les mains : 
occasion de revoir les siens et les amis. Bientôt on est en vue 
de Pons. La ville, suivant la description de La Popelinière, 
c est bastie et estendue comme en arcade couvrant la teste et 
les deux pendans d'une montagnette. Le chasteau est fort et 
placé au haut de la montagne, bien fossoyé d'un costé, de bonne 
estolTe et bien accommodé. » Antoine de Pons, qui s'y est ren- 
fermé depuis son départ de Saintes, a pris toutes ses disposi- 
tions pour une défense énergique. La Ghàteignerayc, avec la 
garnison de Saint-Jean d'Angély, l'a rejoint; Gombaudière, 
Pérignac et l'abbé de Sablonceaux lui ont conduit leurs troupes ; 
Masbrun lui a envoyé trois compagnies de son régiment : celles 
de Jussas, de Todias et de Banchereau. Tout cela fait environ 
1,200 fantassins et 80 gentilshommes. Le grand maîtro de l'ar- 
tillerie protestante, Boucard, commence l'attaque; mais à la 
nouvelle de l'approche de Montpensier victorieux deMouvans, 
Gondé se rend en toute hâte au devant d'Acier. Boucard', 
secondé par Piles, continue le siège. Le faubourg emporté, la 
porte de Saintes abattue, les boulets entament la muraille. On 
donne Tassant. Les assiégés refoulés dans le château, Antoine 
de Pons demande à composer ; et, le 2 novembre, il capitule. 
Les soldats sortiront, le bâton blanc à la main ; quant à lui et à 
sa famille, ils pourront demeurer ; on ne les inquiétera point au 
sujet de la religion. Mais voilà que, sous prétexte d'inobserva- 
tion de certains articles de la capitulation, le sang monte à la 
tète des vainqueurs, et alors on pille, on égorge, on viole. 
Aubigné fait des siennes : il précipite au fond d'un puits le 



(1) On trouve aussi la date du 5. 
(9) Le 7, suivMit csrlMiie» versions. 
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capitaine Banchereau qui, paratt-^il, avait voulu forcer une de 
ses tantes. Il nke semble voir Arresrac assister à Tezécution et 
trouver que si peu de chose ne méritait pas la mort d'un 
homme. 

Boucard remonte ensuite vers le Poitou afin de gagner le 
gros de larmée calviniste. Sur sa route, il entre dans Saint- 
Jean d'Angély, dégarnie de troupes. Nouvelle dévastation de 
Tabbaye, à peine remise du saccagement de 1562; nouvelles 
scènes de carnage, de violences et d'orgies. 

Montpensier, qui, à la tète de lavant-garde de Tarmée royale, 
surveille la marche du grand maître de rartillerie calviniste, 
rencontre Oondé à Pamprou, près de La Mothe-Saint-Héraye, en 
Poitou, au moment de l'arrivée de Boucard. Le général catho- 
lique juge alors prudent de se replier vers le duc d'Anjou. 
Condé poussiQ de l'avant et s^égare. Le 17 novembre, il débouche 
à Jazeneuil, en face de toute l'armée ennemie : combat meur- 
trier. Heureusement pour le prince, Goligny accourt et le dé- 
gage. On se bat encore le lendemain. Ils sont à cette rude affaire 
de Jazeneuil, Arresrac et Aubigné, arrivant des saturnales de 
Pons et de Saint-Jean. L'armée catholique recule sur Poitiers. , 
Enfin, après diverses opérations et plusieurs engagements vers 
la Loire et du côté de Loudun, de part et d'autre, on s'arrête à 
cause de la rigueur du froid. Hiver exceptionnel que celui de 
1568 à 1569 : Aubigné no'te qu'un jour, se trouvant avec le corps 
do garde d'Asnières posté en tète de l'ennemi, au bord d'un 
étang complètement gelé, le froid piquait si fort, que, transi et 
grclotant, il ne put même pas allumer la mèche de son mous- 
quet. Après cette rude campagne, il rentre à Pons <k las et 
glacé », et; comme lui, le capitaine, l'enseigne et les cama- 
rades de la compagnie. 

Leur repos ne sera pas de longue durée. Au premier dégel, 
papistes et huguenots sont sur pied : il s'agit, pour les uns, de 
passer 1^ Charente, et, pour les autres, d'empêcher le passade ; 
et alors, marches, contre-marches, jeu de cache-cache, au plus 
fin. Anjou gagne la partie ; il traverse le fleuve à Ghàteauneuf, 
après un semblant de diversion sur Cognac; et, le 13 mars 1569, 
il force Condé à accepter la bataille à Bassac, proche de Jarnac. 
Sur la droite, Piles mène brillamment ses troupes. La compa- 
gnie d'Asnières, avec lui, est au plus fort du combat. Bravoure 
inutile contre le nombre. Les calvinistes sont écrasés, Oondé 
tombe sous la balle d'un lâche. Dans l'affolement de la déroute, 
l'armée se débande. Après Jarnac^ qui se rend sans lutte, le 
vainqueur marclie sur Cognac, dont il aura facilement raison ; 
mais il est trompé- dans son attente: Acier, qui n'a pu arriver à 
temps à la bataille, s'est jeté dans la ville avec 3,000 arquebu- 
siers ; les fuyards, rompant les ponts sur leur passage, pêle- 
mêle, y sont accourus ; parmi eux Boucard et Piles, Asnières 
et Arresrac, avec les débris fie la compagnie. Quatre jours' 
durant, Montpensier cerne la ville. Acier le harcèle sans relâche: 
il multiplie les sorties ; c'est une succession de véritables 
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batailles, telles que, sentant le morceau trop dur à entamer, le 
général catholique passe outre, et lile sur Saint-Jean d'Angély. 

La plupart des villes rebelles sont replacées sous Tautorité 
du roi. Cependant Ooligny, au nom des deux jeunes princes de 
Con,dé et de Béarn, a rapidement reconstitué Tarmée protes- 
tante. Dès les premiers jours de juin^ il a repris TofTensive. 
Catherine de Medicis a appelé des Italiens et des Flamands à 
son aide ; Coligny a demandé du secours aux Allemands. Le 
fanatisme religieux, d'un côté comme do l'autre, faisait bon 
marché du sentiment patriotique. Donc, reitres et lansquenets 
du duc des Deux-Ponts traversent la France et s'acheminent vers 
le Limousin. On va à leur rencontre. Arresrac fait la campagne; 
l'enseigne d'Asnières flotte à la droite, dans le corps d'armée 
de Piles. Le 7 juin, on emporte Nontron, et le 12, on salue les 
Allemands à Saint-Yrieix-la-Perche. Alors, de concert, on 
cherche l'armée royale. Le 23, la rencontre a lieu près de La 
Roche-Abeille. Piles conduit l'avant-garde et engage l'action 
avec son entrain habituel; il a devant lui l'italien Strozzi ; au 
pas de course il le pousse l'épéedans les reins, et l'accule contre 
ses retranchements ; Strozzi, piqué d'honneur, le refoule à son 
tour ; Piles revient à la charge ; de nouveau il est forcé de 
plier; alors parait l'amiral qui rétablit le combat et assure la 
victoire : c'est presque une revanche de Jarnac ; mais Ooligny 
n'ose aller plus loin. L'armée protestante, partagée entre diffé- 
rents corps, se répand à travers le Périgord, l'Angoumois et le 
Poitou. On prend des villes ; on fournit du pillage aux Alle- 
mands. La compagnie d'Asnières reprend la route de ses can- 
tonnements par Chabanais et Confolens, qu'on saisit en pas- 
sant, par Angouléme et Cognac. 

La déroute de Jarnac a dû mettre les religionnaires aux abois ; 
le parlement de Bordeaux juge le moment favorable pour leur 
donner le coup de grâce ; il a dressé une liste formidable de 
proscription. Dans son arrêt du G avril 1569^ il marque environ 
600 tètes à trancher sur le billot « pour crime de lèze-majesté 
divine et humaine, volleries, sacz de villes, chasteaux, bourgs, 
bourgades, sacrilèges, ruptures et démolitions commises ez 
églises, abbaics, couvents des mandians et autres lieux reli- 
gieux, assemblées et port d'armes en forme hostilité, brusle- 
mens, déprédation et dépopulation du plat pays, meurdres et 
homicides inhumainement perpétrés et commis en personnes 
des officiers royaux, mandians, relligieux, prebstres et autres 
bons et loyaux subjectz du roy, violement et forcement des 
femmes et filles (1). i Cet horrible tableau, signé : de Pontac, est- 
il assez complet ! La hache semble vraiment trop douce pour 
de pareils forfaits. 

Sur la liste des condamnés, figure c François Arrerac, dict le 
More, enseigne de la compagnie d'Asnières », avec son capi- 



(1) Texte de la copie du fonds de Brienne, vol. 206 ; bibliothèque nationale* 
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taine Duch d'Asnières, ses camarades Riveron, Saint-Richier 
et Guiaudry. 

Le duc d'Anjou a bien autre chose à faire que de pourvoir à la 
tâche du bourreau. Il lui serait d'ailleurs assez difficile de 
mettre la main sur ces « rebelles séditieux et crimineux de lèze- 
majesté divine et humaine ». La chance a tourné peureux. Les 
échecs du parti ont été habilement réparés. Il faut le malheu- 
reux sièi^e de Poitiers où, entraîné malgré lui, Coligny se con- 
sume et perd son temps, pour venir de nouveau assombrir la 
situation qui se dénoue fatalement sous les murs de Montcon- 
tour. Demeuré en observation dans la hauLe Saintonge, Arres- 
rac n'était pas à la bataille. Les soldats d'Asnières vont disputer 
pied à pied le terrain aux troupes de La Rivière-Fuytaillé le 
jeune, chargé de faire rentrer dans leur devoir toutes les villes 
rebellesvde la contrée. Pons s'est rendu. Le capitaine catholique 
veut s'assurer de Cognac ; il tourne à Tenlbur, et, brusquement, 
y fait avancer son artillerie. Il sait que le gouverneur, le sieur 
de Thors, Jean de Montbcron, manque d'hommes et de muni- 
tions. Attaqué à l'improviste, Thors va céder. Asnières a vu le 
danger; immédiatement il envoie Arresrac et Bretauviile, qui 
tombent sur La Rivière-Puytaillé, et dégagent la place. La 
conservation de Cognac au milieu des grands revers de lu cause 
vaut à Asnières les félicitations de Condé et une commission 
pour la levée d'un régiment. 

Le régiment a huit compagnies de pied et un corps de cava- 
lerie légère. Arresrac prend le commandement de Tune des 
compagnies. Est-ce à lui ? est-ce à Bretauviile qu'est dévolue la 
première ? Je suis fâche de n'avoir pu le savoir ; j'aurais par là 
démêlé le motif de la préférence d'Aubigné qui, lui aussi monté 
en grade,voulut absolument l'enseigne de la première compagnie. 

L'année suivante (1570), mettant à profit l'absence de La Ui- 
vière-Puytaillé, Asnières concerte un coup de main sur Jonzac. 
La garnison se compose de quatre compagnies : deux françaises 
et deux italiennes. Les approches du lieu sont défendues par 
une rangée de barricades formées de pieux, de planches et de 
barriques : c'est Hoirond, l'un des capitaines, qui a donné ces 
détails et a proposé la partie. Au petit jour, Saint-Richier, un 
autre capitaine, part avec l'avant-garde tlanquée d'une vingtaine 
d'arquebusiers d'enfants perdus conduits par Aubigné. Bois- 
rond ffuide la bande. On arrive devant le retranchement : ce 
sont Tes italiens qui montent la garde. Entre les barriques 
s'allonge une sorte de couloir. Boirond, à cheval (1), y donne 
tête baissée. Arresrac et Bretauviile surviennent à leur tour. 
On culbute les barricades ; on lutte corps à corps ; on refoule la 
garnison dans le château. Impossible de la déloger de la for- 
teresse ; on dut se retirer. D'ailleurs, il fallait courir au plus 



(i) G*était un cheval turc. Massiou, iv, 215, en a fait un homme, un Turc : a Un 
Turc, qui se Ux)uvoit parmi les assiégeans, parvint à gravir sur le tertre... » 
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pressé : La Rivière-Puytaillé, en ce moment, battait à coups de 
canons les murailles d'Archiac. Quatre cornettes françaises et 
cinq cornettes italiennes attendaient Touverturo de la brèche 
pour pénétrer dans la ville. Olermont-d'Amboise, Renty et les 
autres gentilshommes, défenseurs de la place, ne peuvent plus 
tenir. Bur le champ, AsnièÀs fait partir Aubigné avec des 
soldats et un convoi de poudre et de vivres; lui-même le suit; 
il surprend le capitaine catholique et disperse sa petite armée. 

Gomme après Jarnac, après Montcontour les proscriptions 
avaient recommencé. Le parlement de Bordeaux a une fournée 
de rebelles toute prête : le G mars 1570, nouvel arrêt de mort 
contre 503 religionnaires. On y trouve deux compagnons d'Ar- 
resrac : le capitaine Boirond, celui-là môme qui s'est signalé à 
Fatlaque de Jonzac, et le capitaine Ghaillou. 

La défaite de Montcontour n a pas abattu le parti de la ré- 
forme. Coligny, passé en Gascogne, s'est refait une armée, et, 
poussant une pointe dans le cœur de la France, il menace déjà 
Paris. 

Pendant ce temps-là, en Saintonge, Pontivy opère la concen- 
tration des troupes calvinistes à Pont-l'Abbé. Bretauville lui 
amène deux compagnies du régiment d'Asnières. Les comman- 
de-t-il toutes les deux? Arresrac n'est pas nommé. D'ordinaire, 
les deux capitaines agissent de concert. En est-il de même cette 
fois, ou bien Asnières a-t-il retenu notre capitaine auprès de lui 
avec ses six autres compagnies? Dans la première hypothèse, 
Arresrac aurait fait la brillante campagne du littoral. Dans la 
seconde, hypothèse, il ne rejoint Pontivy qu'au moment où 
celui-ci, tranquille du côté des îles, projette le siège de Saintes 
et réclame le concours d' Asnières. Le colonel s'était alors rap- 
proché de la Gironde. Passant auprès du château de Gosnac, il 
s'en était emparé. Dans l'action, je vois Aubigné, Ghaillou et 
du Gluseau ; point d'Airesrac. 

A Saintes, l'attaque est furieuse. La ville prise, on égorge, on 
viole, on pille ; c est l'ordinaire. Asnières propose ensuite de 
marcher sur Pons ; d'autres, et leur avis prévaut, conseillent 
une excursion du côté de La Rochelle ; seulement, comme on 
ne veut pas trop mécontenter les Pontois et leur colonel, on 
leur laissera faire un simulacre d'expédition vers leur capitale. 
Le régiment pousse donc jusqu'à Golombiers. Là, Aubigné se 
détache à la tête d'une vingtaine de gaillards de sa trempe, et 
« s'en va mugueterle fauxbourg ». Point de soldats! il paie 
d'audace ; il entre, se fait apporter les clefs, s'enferme, 
prépare ses moyens de défense, et envoie chercher son colonel, 
qui trouve la besogne faite. 

Il ne reste plus guère à prendre que Saint-Jean d'Angély et 
Royan : Pontivy se réserve Saint- Jean ; Royan eert pour Asnières. 
Asnières se met en route ; mais l'amiral catholique, le baron de 
La Garde, surveille la côte ; il aperçoit la troupe calviniste qui 
défile silencieuse vers la place, et, à Timproviste, il tombe sur 
son arrière-garde ; Aubigné, résolument, lui iait face, et don- 
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ne au régiment le temps de prendre position et de se tirer de 
ce pus difficile. 

Cependant les progrès des protestants, la marche deColigny 
surtout, inquiètent la cour ; celle-ci négocie la paix ; et l'on signe 
la réconciliation à Saint-Germain en Laye, le 18 août 1570. On 
s'est embrassé ; il y a eu noces et fêtes ; et deux ans après, au 
jour de la Saint-Barthélémy, le 24 août 157*2, le tocsin sonne 
regorgement général des huguenots. 

« O ma France ! s'écrie Jean de Serres, les cheveux m'héris- 
sonnent ; j'ay horreur de descendre au récit d^une très inhu- 
maine tragédie. » L'indignation partout fait courir aux armes. 
Dans la haute Saintongo, les garnisons catholiques sont ba- 
layées. La Rochelle jette le gant à la royauté ; elle lutte six 
mois et consent à signer la paix, le 10 juillet 1573. Les troupes 
catholiques ont repris leurs postes : c'est le chassé-croisé obligé 
des édits de pacification. Pons reçoit donc de nouveau une 
ffarnison papiste, mais pour peu de temps. Sans attendre Theure 
du soulèvement fixé au mardi gras de 1574, quinze jours à 
Tavance, le 23 février, les religionnaires acclamaient la rentrée 
de Plassac et de Brelau ville. 

Que devient donc Arresrac ? Je trouve de tous côtés la trace 
de ses anciens compagnons d'armes ; lui, il manque^ à l'appel. 
Lorsque La Noue, en 1575, vint à Pons donner congé à la no- 
blesse du pays qui l'avait accompagné dans ses dernières expé- 
ditions, Arresrac fût-il du nombre, ou n'avait-il pas déjà sus- 
pendu son épée au manteau de la cheminée ? 

Pons, favorisé par les circonstances, était devenu alors un 
centre important de la réforme. En cette même année 1575, on 
avait dû y construire un nouveau temple, à cause de l'accrois- 
sement des fidèles. On y venait de huit lieues à la ronde, de 
Saintes notamment, où l'exercice du culte n'avait pu s'établir 
d'une façon permanente, ce qui obligeait les calvinistes de la 
ville d'aller à Pons, plus tard à Bussac, pour l'accomplisse- 
ment des actes religieux. La prospérité du temple de Pons était 
en grande partie l'œuvre du pasteur Yves Rouspcau, accomplie 
avec l'aide de gouverneurs, tels que Jean de Rabaine, sieur 
d'Usson, qui, au dedans et au dehors de la ville, appuyait son 
autorité sur une troupe solide de gentilshommes, de capitaines 
et de soldats aguerris dans les luttes récentes. 

Evidemment Arresrac se repose de ses fatigues militaires. 
Nous allons le retrouver à Pœuvre ; mais dans un autre genre 
d'exercice. 

Et d'abord, d'où lui venait ce surnom de More ? De la couleur . 
de son teint, le more ou le basané, comme Ludovic Sforza? 
ou bien de la brutalité do ses manières ? ce qu'on traduirait 
par <K le sacripant », tout au moins « le gaillard », pour peu 
ou'on soulève le voile de sa vie privée. A cet égard, le digne 
Kouspeau et MM. les anciens du consistoire peuvent rendre de 
fréquents témoignages. Ils en ont fait écriture sur leurs regis- 
tres. Je ne me montrerai pas plus prude que d'aussi vertueuses 
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personnes : ce qu'elles ont entendu, ce qu'elles ont enregistré, 
je puis bien le transcrire après elles. Donc, le rude capitaine 
est devenu casanier. Père de famille, il a deux enfants de sa 
femme, Marguerite Ouymellier (1 1: un fils, Jean, et une rille,Barbe. 
Il fait bonne figure parmi les notables de Pons. Je lui connais 
de nombreux filleuls de par la ville et les environs ; à 
sa fille pareillement. J'en note plusieurs. En octobre 1575, 
il présente au baptême une fille d'Abel de Bcrtenot, un de ses 
amis de Chanyers ; le mois suivant, sa fille est marraine de 
Benjamin Séncschal, et en février 1578, d^mo des nièces de 
Duch d'Asniorcs. Elle et son père, en 1579, le 10 février, don- 
nent le nom d'Hélie à l'un des enfants de Thomas Maron. Le 
nouveau - né se trouvait être neveu . par alliance de Barbe 
Arrcsrac. Celle-ci, depuis peu, avait effeclivemcnt épouse Jac- 
ques Maron, sieur de La Croix, fils d'Abraham Maron et do 
mademoiselle Blanc. Le logis do La Croix touchait presque aux 
dernières maisons de la ville. Le marié, des deux côtés, comp- 
tait, parmi ses parents, les plus chauds partisans de la réforme, 
rebelles séditieux, qu'avaient frappés 1(S arrêts de 1569 et de 
1570,gentilshommes,magistrats,lcttrc8:c'élaientThomas Maron, 
ancien du consistoire; Mathurin Rangeard, Arnaud Blanc, con- 
seiller au présidial de Saintes; Thil)aud Blanc, sieur de La 
Chcnade ; les deux frères de Touchclonge, Gabriel et Benoist 
Lalouhé ; Arnaud Rolland, sieur de MontroUand, le maire do 
Saint-Jean d'Angély, le grand saccageur de l'abbaye ; Arthus 
Mage de Fiemelin, le lieutenant de Goulènes, l'oncle d'André 
Mage, le poète, etc. 

François Arrcsrac et Jacques Maron, beau-père et gendre, 
me paraissent vivre en bonne intelligence, compère et 
compagnon : ils s'entendent on ne peut mieux sur le mot libre 
et suj" la chose. 

Il avait bien fini l'année 1584, monsieur Arrcsrac. Le premier 
jour de l'an 1585, il y a réunion du consistoire, et voilà ce que 
nous apprend le procès-verbal de la séance : 

« Du mardy premier jour de janvier mil cincf cens quatre 
vingtz cinq. M"" Rouspeau, Chaulveau, Marsauld, Gabet, Coul- 
lon, Cherbonnier, Malbrun, Babin, Roy, Chagneau, Compa- 
gnon. 

» Monsieur Arrcsrac est venu au consistoire, qui a dit sur ce 
que la femme de La Serpent s'estoit plaincte de luy, qu'il 
n'avoit usé de telles paroUes envers elle contenues et portées 
par la lettre que le consistoire avoit escript à M' de Bargemon, 
laquelle il avoit leue et ceux qui l'avoient signée, et qu'il estoit 
venu exprès pour avoir raison de ce qu'elle mettoit sus ; et que 
sur ce enquis de dire vérité : Ung samedy au soir, estant en sa 



(i) Ce nom ainsi orthn|fraphié par le scriLo du consistoire ne m'inspire auUme 
médiocre confiance. Est-il mutilé? Il a un fau v air du Lalande-Guiuemer de ma- 
dame d'Aubif^é, Catherine de Lestang. 



Digitized by VjOOQIC 



- 343 - 

chambre pour se retirer, il treuva ceste femme qui avoit faict 
son lict, à laquelle il dit qu'elle faisoit fort bien ung lict, et 
que,àaonadvys,elle ayderoitàledeffaire,et que si elle vouidroit 
luy porter demain sa chemizo, sans touteafois penser mal, ains 
par manière de ^eu ; et que le lendemain après midy^ estant en 
la galcrière près sa chambre, survient M"" Maron, sieur de 
La Croix, son gendre, et se pourmenoient ensemble ; et à ceste 
heure estoit ceste femme en la basse court qui cachoit ccuIk 
qui jouoyent à la main derrière ; et son gendre vient à elle, 
ainsi qu'elle cachoit, qui luy mit la main soubz son devanteau, 
disant : « Voicy ung fort beau jeu. » De ce faschée, dit qu'il 

allast se jouer avecq ses p , et qu'elle n'estoit de ceste qualité 

et qu'eir estoit femme de bien. Lors ledit Maron luy dit que 
« si elle estoit sucre », réitérant ses motz par plusieurs fois. Et 
soudain elle se retira en la cuisine et se mist sur ung lict, 
criant et pleurant et les injurians ; et fust conduire sondit gen- 
dre jusques à la porte de la rhue; et revenant, estant en la salle, 
entend qu^elle usoit de propos injurieux, nonobstant les re- 
monslrances qu'il luy faisoit, et qu'elle estoit une yvrongne, et 
que on la cognoissoit bien ; elle réitérant lesdites paroles ; de 
ce fasché, luy donna un soufflet ; et elle dist que, si son mary 
estoit en ce lieu, [on] ne la bateroit point ainsy ] et de ce, de 
rechef fasché, luy voulant encore donner sur la joue, heurte de 
sa main à la quenelle du lict et se fist grand mal : qui est tout 
ce qu'il a confessé. » 

Confession faite tout simplement. Il ne cache rien, le More^, 
il y va naturellement, en habitué. Ventre saint gris ! il est de 
son temps. Il ne joue pas au saint homme ; sa franchise me 
désarme. Quant au gendre^ c'est différent : ses libertés d'attou- 
chement, ses licences de langage, relevées proprement, me 
choquent d'une étrange manière. Quelle façon de se préparer à 
un poème sur l'Eucharistie ! Car c'est lui, le futur chantre de 
la Muse catholiquCy le sieur de La Croix-Maron, qui, jaloux des 
lauriers du cousin Fiefmelin, sonnera, en grands vers arlex^n- 
drins, les louanges du Christ. Dira- 1- on pour sa défense 
écart de jeunesse, occasion^ herbe tendre; et puis sa conversion 
était peut-être de fraîche date et mal assise ? La dame de Pons, 
Marie de Montchenu, avait dû s'y employer ; mais c'est sa fille, 
la belle et vertueuse madaine de Gucrcheville, qui l'affermira 
par l'obtention d'une compagnie des gardes de M. d'Epernon 
en faveur de son vassal. 11 finira par oublier qu'il avait sucé le 
lait de la réforme, à ce point d'emboucher ainsi la trompette 
de l'orthodoxie catholique : 

Quand la fureur de Mars, tout partout espandue, 
Les rebelles subjects armoit contre son roy, 
Plein de fidélité dans mon âme conceue, 
J*ay servy ma patrie, et mon prince et ma foy. 

Voilà pour la religion. Quant à l'œuvre de chair, il fait de 
même amende honorable : 
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Je ne yeux plus chanter de Tamour... 
s'écrie-t-il. 

Ma muse a trop souvent volé parmi ces charmes. 

Il Tavoue. Au surplus, dans cette aventure de La Serpent, 
La Groix-Maron sent le soudart : c'est bien le gendarme de la 
compagnie de M. de Bclleville, le Gille Bédouin. 

Mais je reviens à PafTaire d'Arresrac. Il faut entendre la par- 
tie adverse. La Serpent est citée pour la plus prochaine séance : 
c'est le 4 janvier. La commère a la langue bien pendue : elle 
reproduit tout au long ses plaintes et ses allégations ; elle les 
orne de plusieurs détails oubliés par Arrcsrac, comme celui-ci 
par exemple, qu'il aurait poussé l'outrage jusqu'à lui proposer 
« six escus pour avoir sa compagnye ». Six écus ! c'était peut-être 
beaucoup ; les valait-elle ? aussi Arresrac interpellé sur la chose, 
« la nye, fors qu'il a confessé luy avoir dict qu'elle avoitbien le 
corps pour deffairc ung lict, et l'avoir faict appeller pour chauffer 
sa chemyze, et qu'il Tavoit battue dans iacuysinc, parce qu'elle 
avoit insulté son gendre, et a le sieur Arresrat dit au consistoyre 
par grande insolence qu'elle estoit une p...., une m.... etivron- 
gne. I» Le More s'échauffe ; il s'emporte ; le greffier a noté ce 
mouvement de colère. 

Le consistoire, dans son calme majestueux, prescrit une en- 

Îuète. Rien de tel qu'une enquête pour se tirer d'embarras, 
ela donne du temps ; puis on trouve tout ce qu'on veut dans 
une enquête. Deux anciens, hommes de ressources, l'avocat M* 
* Estienne Ghampanays et l'honorable sire Jean Renaudet ont 
mission d'y procéder. ,Leur rapport est prêt pour la séance du 
17. Ges messieurs ont recueilli les renseignements les plus dé- 
plorables sur La Serpent ; ils arrivent flanqués de deux télnoins 
a charge. Gette femme qui se pose en innocente, en victime, 
croyez donc à sa vertu ? un jour de foire, elle a reçu dans son 
lit un homme et une femme non mariés ! On ne veut pas on 
savoir davantage : la cause est entendue. On devine qu'il y a 
parti pris d'atténuer autant que possible les proportions de 
l'affaire, à raison de l'importance des coupables. Délibération 
est prise au sujet du beau-père ; silence complet sur le gendre; 
lui» un papiste, il n'est point justiciable du tribunal consisto- 
rial. La délibération porte qu'Arresrac « sera censuré griefve- 
ment au concistoyre tant de la prophanation du jour du repos 
qu'il feist lors du scandale pendant le presche où il ne se trouva, 
que de l'offence et oultrage par luy commis ledit jour à ladite 
femme en la pourchassant de son deshonneur par des paroles 
luxurieuses, etc. ». Elle aîoutc que, s'il refuse de recevoir la 
censure, il sera suspendu des sacrements; ot la sentencesera no- 
tiiiée à l'église de Segonzac. 

Gette menace de notification à Scgonz.-xc nous révèle que de ce 
côté François Arresrac avait sa demeure habituelle, vraisembla- 
blement au logis de La Brée, d'où quinze ans plus tard, on 1605, 
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La Oroix-Maron datera la dédicace de son poème à madame de 
Guercheville. 

Le More a reconnu sa faute ; cela coûte si peu ; autant en 
emporte le vent. La réconciliation faite avec Dieu, on se remet- 
tait en route pour le pays de Cythère. Le grand chef calviniste, 
le Béarnais, le roi de Navarre, le protecteur des églises, le 
futur Henri IV, ne venait-il pas de donner Texemple tout ré- 
cemment, en cette année 1584, dans le même temple de Pons, 
où, conduit par son ministre Chandieu, entouré de ses capi- 
taines, il s'était soumis, bon enfant, et gouailleur, j'imagine, à 
la censure ecclésiastique d'Yves Rouspeau, pour le scandale de 
ses liaisons criminelles ? 

Le vert galant a recommencé; le More recommencera, avec 
amplification. L'aventure de La Serpent, en résumé, est égril- 
larde ; autrement corsée celle qui va se dérouler à la barre du 
consistoire, en l'année 1 587. Encore une affairede devanteau,mais 
plus... comment dire cela honnêtement? plus complète. Je trans- 
cris, d'après M. le greffier, le procès-verbal de la séance du 8 mai. 

« Sur le faict propposé de François Arresrat à raison d'une 
sienne chambrière qui a sorty grosse de sa maison, a esté 
advisé que le frère Renauldet parlera à elle et à sa mère pour 
sçavoir la vérité... Depuys ledit Renauldet ayant esté ouy sur 
son rapport que ladite fille disoit ledit Arresrat l'avoir paillar- 
dée et engrossée, et que la Tem'me dudit Arresrat l'avoit voulu 
corrompre et offert de l'argent pour luy faire dire que c'estoit 
Targentier de monsieur le comte de La Rocheffoucault ou le fils 
dudit Arresrat qui luy avoient faict ledit acte, % esté arresté que 
de rechef ledit Renauldet avec les sieurs Dumas et Coullon par- 
leront à elle et à sa mère, et on ferma leur rapport. » 

Cette pauvre femme quel rôle indigne d'une mère on lui prête ! 
L'avilir au point de faire entendre qu'elle a payé la concubine 
de son mari pour que celle-ci innocente l'époux et rejette 
l'outrage sur le fils ; c'est absolument odieux et ignoble. 

Renauldet, comme s'il avait dégoût à remuer tout seul pareille 
fange, se fait adjoindre un de ses collègues, Pierre Dumas, le 
notaire. Quatre jours après, à la séance du 12 mai, ils sont en- 
tendus, et le procès-verbal le constate en ces termes : 

« Les frères Dumas et Regnauldct ont rapporté que, suyvant 
leur charge, ilz ont parlé à la fille chambrière d' Arresrat, la- 
quelle leur avoit déclairé avecq serment et grande assurance 
que c'estoit ledit Arresrat qui l'a desbauchée et heu sa compa- 
gnye charnelle par force et violance, sur la fin de septembre 
dernier, de l'euvre duquel elle est enceincte. Ledit Arresrat 
appelle au consistoyre, interrogué sur ledit faict, et a pro- 
testé au nom do Dieu d'en dire la ^rité, a nyé entièrement 
le faict, et allégué plusieurs faictz justifficatifs qu'il a baillez 
par escript devant le consistoyre. A esté advisé que deux seront 
nomoz pour ouyr les tests ; que ledit Arresrat veult veriffier son 
dit faitz : ont esté només les frères Ohampanais et Regnauldet. b 

Quelles preuves justificatives de son innocence a pu produire 
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Arresrac? un alibi? une lettre du coupable saisie chez la 
chambrière ? 

Le plus délicat, c'est de faire comparaître madame Arresrac. 
On la convoque ; elle ne vient pas. On la convoque de nouveau, 
môme abstention : elle fait la sourde oreille ; elle s^enveloppe 
dans sa dignité. Sa répugnance se comprend. Enfin, à une 
troisième sommation, elle se décide. 

Je crois bien que le frère Renauldet a été assez mal reçu lors 
de sa visite à la dame, avec son collègue Champanais, et qu'il 
y aura eu entre eux échange de paroles vives ; car le premier 
acte du consistoire, à l'ouverture de la séance du 5 juin, est 
d'opérer leur réconciliation. Cela fait, on intlige la censure à 
madame Arresrac pour sa faute, et on procède à son interro- 
gatoire. 

« Ouye sur le faict de son mary, elle a dit que jamais elle n'a 
parlé à la fille ne sa mère de descharger son mary pour acuser 
son filz ne aultre, et que ladite fille luy dist que c'estoit ledit 
Arresrat qui l'a voit paillardée. » 

Voilà qui est vif et sans déguisement. Qu'elle a dû souffrir la 
malheureuse femme I et que Ton s'explique bien son hésitation à 
venir en public proclamer Tinconduite de son mari. Poussée à 
bout, le cœur navré, elle a parlé. Il semble, à travers sa ré- 
ponse, voir passer le mépris de réponse et l'indignation de la 
mère. 

Le tribunal éprouve quelque embarras ; aussi ne rendra-t-il 
pas son jugement, séance tenante. Il lui faut un mois de ré- 
flexion — jusqu'au 3 juillet — pour aboutir à ceci : 

« Le consistoyre netreuve assez de preuves pour juger et con- 
dempner Arresrat, et la liberté de participper aux sacremens luy 
est délaissée sur sa conscience. » 

O le beau jugement ! Est-ce par faiblesse, par condescendance 
à l'égard d'un homme bien posé, dont l'immoralité notoire était 
pourtant présomption de culpabilité, que le consistoire rendait 
pareille ordonnance de non-lieu ? ou plutôt voulait-il par le 
vague de son appréciation faire entrer le doute dans l'esprit de 
madame Arresrac et lui donner à croire qu'elle s'était trompée? 
Le doute, en ces sortes de mésaventures, c'est la sauvegarde de 
la paix du ménage. Et cet appel à la conscience de l'époux, 
comme il dénote une profondeur de diplomatie chez les juges t 
Elle devait être singulièrement large la conscience du More, et 
je suis à peu près sûr — cela fût-il seulement pour achever de 
battre en brèche les soupçons de la femme — que le mari n'a 
pas manqué la cène le dimanche suivant. 

A tout péché, miséricorde ! Volontiers ; d'ailleurs la considé- 
ration du More ne subit aucune altération. On avait bien quel- 
ques peccadilles à lui reprocher, quelques violences de carac- 
tère, comme certaine dispute avec le camarade Marsaud, trop 
de folles parties de cartes et pas assez d^assiduité aux offices. 

La passion du jeu ! les cartes, les dés, la paume ! c'était dans 
les habitudes de l'époque. Tous les amis jouaient : Bretauville, 
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Saint-Dizant, La Fontenelle, Callays, Sussac, Sévicques. La 
Garde, Ghàteau-Renauld^ Saint-Seurin. deJau,Marignac, Bour- 
sault. etc., jouaient. Ce chenapan de Marsaud, le capitaine, y 
aurait perdu ses chausses. Je Tai surpris, un jour de male- 
chance, mettant jusqu'à un quartier de vigne pour enjeu contre 
les écus du sergent Giaveau. 

Get amour du jeu, pas plus que celui du cotillon, ne devait 
faire tort à Arresrac. Ainsi, aux élections du mois de mai 1590, 
M. Arresrac eut-il Thonneur d'être appelé au consistoire, comme 
représentant de la rue du Pont et de la place. 

Le More, ancien du consistoire! Lui, il allait juger les autres 
à son tour, sans rire? Après tout, suivant un proverbe ortho- 
doxe : Le diable s'est bien fait ermite. Gh ! il ne faut pas sitôt 
chanter victoire. Arresrac ne saurait dépouiller complètement 
le vieil homme. 

Dans les derniers mois de cette môme année 1590, sa femme 
meurt : elle avait fait un legs aux pauvres. Le mari ne parait 
guère « vouloir en entendre ». Pour le contraindre « à satisfaire 
au droict des pauvres », il fallut que ses collègues prissent, le 16 
novembre, une délibération portant menace.de le déposer de sa 
charge. Il dut plier la tète, afin d'éviter la censure. Une autre 
fois, le 4 avril 1593, on la lui inflige « pour son peu de devoir 
à recevoir monsieur Gonstantin avec son ancien ». Il ne prend 
pas son rôle assez au sérieux ; il est tiède, le frère Arresrac. Et 
plus tard, quand il aura payé sa contribution, qu'il ^ra moins 
retenu par la gêne de Texemple à donner, il retournera à ses 
chères habitudes. Il mourra certainement dans Timpénitence 
finale : il jouera, et sa dévotion laissera toujours à désirer. Et 
pour le reste ? L'âge y mettra-t-il bon qrdre ? 

Le25septembrel597,ilavaitla visite de deux anciens, MM. du 
Pin — Daniel de Beaumont — et Ghampanais, qui étaient 
chargés, au nom du consistoire, do le sermonner à propos de 
sa persistance à jouer aux cartes et de son oubli trop fréquent 
d'assister au prêche, le dimanche après dîner. Probablement 
que le dîner se prolonge chez lui plus qu'il ne conviendrait. 

La dernière fois que je rencontre mon vieux capitaine, c'est 
le 15 janvier 1598 au baptême de sa filleule Marguerite Drouil- 
lard. 

Arresrac n'a pas dû vivre bien longtemps après. Il n'assiste 
point, le 5 décembre 1599, au mariage de sa petite-fille Renée 
Maron, avec Jean Rcnouard, sieur du Bec-Grespin. Madame de 
LaGroix-Maron, la fille du More, se convertit, et mourut en son 
manoir de La Brée, le 25 avril 1638. Son frère devint conseiller 
au parlement de Bordeaux. Serait-ce M. d'Arresrac, seigneur de 
Pic, a ce bel esprit plein d'un rare savoir », à qui La Groix- 
Maron dédia le cinquième chant de son poème ? Il a sur la cons- 
cience un livre sur La philosophie civile et d'état et un Traité 
des antiquités, des juridictions et de la vanité des grandeurs. 

Quant à La Groix-Maron, il ne fit plus guère parler de lui 
après la publication de la Muse catholique, sauf quelques coupa 
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de pointes ou d'arquebuses distribués, au nom de S. M. 
Louis XIII, lors de Tinterdiction du culte réformé à Plassac. Je 
veux douter que cette fois le beau-père, le camarade d'Asnières 
et d'Aubi^né, eût vu la chose de son goût; mais je parle dans le 
vide à présent. 

Qu'un autre chercheur trouve plus que moi sur le compte de 
François Arresrac, j'applaudirai des deux mains à sa décou- 
verte, et, de bonne humeur, j'ajouterai un trait de plus à mon 
croquis. La Morinerie. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



I— QUESTIONS 

N* 438. — Je possède un exemplaire des Confessions de saint 
Augustin (Paris, Coignard, 1686, in-8'), sur lequel on lit : « A 
l'usage de sœur'de Ghadignac. Communauté des religieuses de 
Nostre-Dame de Saintes. » Quelle était cette religieuse ? 

J. P. 

N* 439. — Oonnaît-on l'auteur d'une brochure intitulée : 
« Gomment les habitants de La Rochelle et de Saint- Jean 
d'Angély sont meurdris de serpens et autres bestes venimeuses 
et pour en estre guaris sont vouez à M. S. Sébastien près de 
Nantes ». (Paris, s. d., in-8<> de 8 pages) ? Elle a été réimprimée 
à Lyon par M. Louis Perrin. L. 



II — REPONSES 

N<» 19; I, 106, 216, 288, 350, 384; IX, 175. Le nom patrony- 
mique d*Ogier de Gombauld. — Voilà maintenant M. Albert 
Rouxel, en ses Chroniques des élections à l'académie fran- 
çaisCy qui de Gombauld nous ferait un fief : Jean Ogier, sieur 
de Gombauld? M. Rouxel n'est pas coupable de pareille fan- 
taisie. G'est, sous sa plume, le sieur de Gombauld (Jean-Ogier), 
comme on dirait : Monsieur de Gombauld. Répétons-le sans 
cesse : le nom patronymique du poète est Gombauld. 

La M. 

N« 418 ; VIII, 455. Le père F. Théodore de BloiSy auteur de 
THistoirelie Rochefort. — On a demandé le nom de ce religieux. 
En attendant qu'on nous le dise, nous allons extraire du Bulle- 
tin de la société nivernaise (xiii* vol., 1889, in-8'', p. 330) une lettro 
du docte capucin envoyée de « Nevcrs, ce 29 juillet 1739, à mon- 
sieur de La Rue, docteur en médecine à Nevers », avec un 
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exemplaire de VHistoire de Rochefort (1738, in-4% à Blois, obes 
Masaon): 

Recevôs ce petit volume, 
Nouveau fruit de ma vieille plume ; 
Qu'il ait part aux bontés que vous avez pour moy. 
S'il ne mérite pas, ami, votre suffrage, 
Si vous n'y trouvés point pièces de bon alloy, 
D'un grand historien le style, ni l'ouvrage. 
Vous y verres du moins l'ouvrage d'un grand Roy. 

« Je vous prie de le regarder plustôt comme une marque des 
sentiments de mon cœur, que comme un ouvrage de mon esprit. 

' Je me sois souvent apperceu 

Qu'ouvrage de l'esprit que bon auteur scait faire 

N'a pas touiours le don de plaire ; 
Mais ce qui vient du cœur est touiours bien receu. 

> En lisant l'ouvrage dont je vous fais part, vous verres que 
le sujet n'est pas fort intéressant ; il est même assez stérile et 
peu susceptible des beautés de l'histoire. Si i'avois été jnattre 
de choisir une matière pour travailler, j'en aurois pris une plus 
heureuse ; mais c'çst le hasard qui m'a décidé pour celle-cy ; 
elle vous donnera une légèfe idée d'un des plus beaux ouvrages 
de Louis XIIII... » 

NM24 ; IX, 70, 137, 218. Saint-Msirc en Fouras et les Baron 
de Touchelonge. 

Dans son ouvrage La noblesse de Saintonge et d^Aunis con- 
voquéepour les états généraux de 1189, M. de La Morinerie 
identifie, à tort, suivant M. A. Duplais-Destouches, Saint-Marc 
avec Soumard; et jusqu'à preuve du contraire, notre collègue 
pense que le fief de Saint-Marc formait, au xvii* siècle, une sei* 
gneurie bien distincte de celle de Soumard. Il cite, en effet, à 
la même époque (1683-1685) Charles Baron de La Roche-Baron, 
sieur de Saint-Marc,* et Honoré-Jacques de Lisles, seigneur de 
Soumard. 

L'identification des deux fiefs, répond M. de La Morinerie, 
est bien permise, en présence des documents ci-après, tirés des 
archives nationales : Henriette Ferrier, veuve de François 
Saint-Thomas, sieur Dupéré, demeurant à Rochefort, rend 
hommage au roi, le 11 juillet 1733, de la terre de Somard ou 
Saint-Marc, paroisse de Fouras; elle signe: Ferrier de Saint* 
Marc. François Saint-Thomas, sieur Dupéré, avait rempli pareil 
devoir, en juillet 1718, pour la moitié de la seigneurie de Saint- 
Marc; de même. Tannée précédente, François de Saint-Thomas 
du Pàiré, pour Soumard ou Saint-Marc, relevant de Fouras. 
M. de La Morinerie laisse à M. Duplais-Destouches la tâche de 
tirer sa conclusion. Il ajoute que ce seigneur de Saint-Marc ou 
Soumard est toujours appelé François et non Pierre, dans les 
différentes pièces qu'il a citées. De même dans son acte de 
décès^ à Rochefort, où il est dit que FraBf ois Dupéré, sieur de 
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Saint-Thomas, garde de la marine, fut inhumé à Tâge de 40 
ans, le 29 mars 1721. Lk M. 

N* 430; IX, 131. Les Riveron d'Archiac, —La terre de 
Riveron, située à mi-côte entre Arthenac et Archiac, a été pos- 
sédée avant la révolution par trois familles différentes, qui en 
ont porté le nom. 

Cette terre a été anoblie, le 5 mars 1530, par le sieur de 
Montberon, seigneur d'Archiac, en faveur de Hugues de Riveron, 
qui habitait cette paroisse au moins depuis 1518, époque à 
laquelle il y fait acquisition de trois journaux de terre en roture. 
Le fief de Riveron passa ensuite à la famille Perinet Dussault^ 
qui en porta le nom. L'époque do cette transmission est 
inconnue, mais doit être postérieure à 1563 : car, à cette date, 
nous trouvons un Perinet Dussault, marchand au bourg d'Ar- 
chiac, qui passe l'acte de vente d'une pièce de terre en Tétude 
de M* Bernard, notaire royal. Le 12 février 17G8, le fief de Ri- 
veron fut vendu à Jacques Dupuy, curé d'Ars, et à Pierre 
Dupuy, son frère, ancien chirurgien de marine à Saint-Do- 
mingue, qui signe : Dupuy, bourgeois, seigneur de Riveron. La 
vente était faite par François-Paul du Sault, Henri du Sault 
deLaMirande, Jacob Boutrit de Chièvres., Eugène Delage, 
seigneur de Lagrange, Jean Joussant de Cartelière, 1)"* Marie 
Delage, Joseph de Mallet, époux de Julie de Pressac, et Angé- 
lique de Pressac de Lachaize. 

Fbrnand Larquier. 

N* 434; t. IX, p. 211. Une litre à Saint-Pierre dVleron. 

La litige, dont M. Renaud a découvert la trace dans rë/^Iise 
de Saint-Pierre d'Oleron, porte les armoiries de Loup (iu Gre- 
nier, seigneur en partie de la baronnie d'Oleron : D'or au lion 
de gueules, et celles d'Anne Martel sa femme: D'or à 3 marteaux 
de gueules. François Martel, seigneur de Lindebœuf en Nor- 
mandie, fils de Charles Martel, seigneur de Bacqueville, et de 
Marie d'Yaucourt, épouse, en 1550, Anne de Pons, comtesse de 
Marennes et dame d'Oleron, fille aînée d'Antoine le Pons, che- 
valier des ordres du roi, et d'Anne de Parthenay (Courcelles, iv, 
Pons, 50). Entre autres enfants, ils eurent: 1^ Isaac Martel, sei- 
gneur de Lindebœuf, comte de Marennes, baron d'Oleron, l'île 
d'Aire, etc., dont la fille, Charlotte Martel, fut mariée à Pierre 
Acarie, seigneur du Bourdct ; 2^* François Martel, comte de 
Marennes ; 3° Anne Martel, femme de Loup du Grenier, seigneur 
de La Pelonnière et du Pin ; et 4° Marie, mariée d'abord à Jean 
Le Berthon de Bonnemie, puis à Seguin, baron d'Authon. Voir 
Anselme, viii, 211, qui écrit à tort Jean d'Authon et Loup du 
Gravier, seigneur de La Plongère. Anne de Pons abandonna de 
son vivant à Isaac Martel, son fils aîné, la terre de Marennes et 
l'île d'Aire, et à ses deux filles la baronnie d'Oleron. 

Anne la première épousa Loup du Grenier, seigneur de La 



Digitized by VjOOQIC 



— S5t — 

Pelonnière et du Pin. Les deux sœurs Anne et Marie Martel se 
partagèrent la baronnie d'Oleron devant Pallenyer, notaire royal, 
le 16 juillet 1612. Madame du Grenier eut la paroisse de 
Saint-André de Dolus et celle de Saint-Pierre. Son petit-fils, 
René du Grenier, vendit la baronnie de Saint-Pierre à César 
d'Alesme, le 28 avril 1676. 

On voit, le 20 avril 1615 (Archives de Saintonge, vi, 268), 
Seguin d'Authon, baron dudit lieu et de l'île d'Oleron, sénéchal 
de Saintonge, et sa femme Marie Martel, ériger, un fief en Tile 
d'Oleron pour Abraham de Guip, conseiller au présidial de 
Saintes. D. A. 
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AVIS ET NOUVELLES 



Dans sa dernière séance, la Société des Archives historiques 
de la Saintonge et de VAunis a admis comme membres : 

MM. 

Théodore Àllos, notaire à Saint-Hilaire de Villefranche, pré- 
senté par M. d'Aussy et par M. Audiat ; 

Lucien Arnous, lieutenant de vaisseau, à Rochefort, présenté 
par M. Toyon et M. l'amiral Juin ; 

A. Asher, libraire à Berlin, présenté par M. Louis Audiat; 

Julien Bouyer, à Peunouveau, par Ghaniers, présenté par 
M. Louis Audiat ; 

M«« la générale Cailler, à Paris, présentée par M. le baron 
Oudet et M. Louis Audiat ; 

Auguste Dutard, secrétaire de la société coopérative, à La 
Rochelle, présenté par M. Edouard Amouroux ; 

Adolphe Eschénauer, secrétaire général de la Participation 

Tome IX ;0'Uvnafon.NoTembre 1889. 98 
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c/iarentaise, à Oognac, présenté par M. Fragonard et M. de 
Jarnac ; 

B. Girard, officier supérieur du commissariat do la marine 
en retraite, chevalier de la légion d'honneur, officier d'acadé- 
mie, commandeur et officier de plusieurs ordres étrangers, à La 
Flotte (île de Ré) ; 

L'abbé Gabriel Jeandeau, à Tccole des Carmes, Paris, pré- 
senté par M. Louis Audiat et M. l'abbé du Vauroux ; 

Fernand Larquier, docteur en droit, avocat à Jonzac, présenté 
par M. Audiat ; 

Auguste Leroux de Bretagne, au château de La Folatière, 
commune d'Antczant, par Saint-Jean d'Angély, présenté par 
M. Denys d'Aussy et M. Louis Audiat ; 

L'abbé J.-B. Merlet, curé-doyen de Saint-Hilaire de Ville- 
franche, présenté par M. Audiat ; 

Le baron Privas, à La Roche, commune de Colvert, par 
Loulay, présenté par M. Frédéric Baron ; 

Emile Puymoyen, avoué licencié, à Anffoulôme, membre de 
la société archéologique de la Charente, présenté par M. d'Aussy ; 

L'abbé Servant, curé-doyen d'.Hiersac (Charente), présenté par 
M. Anatole Valteau et M. Louis Audiat. 

A rendu compte du Bulletin de septembre: La Charente-In- 
férieure du 5 octobre, oui signale principalement Superville^ 
fondateur de la bibliothèque de La Rochelle, par M. Tamizey 
de Larroque, et François i4rresrac, par M. do La Morinerie, 
« étude volontairement écourtée, mais qui accuse une grande 
abondance de documents, dont beaucoup sont restés en porte- 
feuille ; insistons auprès de l'auteur pour qu'il n'en prive pas 
plus longtemps les justes appréciateurs de son talent de narra- 
teur. » 

Ont reproduit le sommaire du numéro de septembre : Le 
Petit Saintais du 17 septembre ; La Liberté des Cliarentes du 
19; La Saintonge du 21; le Courrier de La Rochelle et le 
Progrès de la Charente- Inférieure du 22 ; l'Echo rochelais du 
25 ; le Moniteur de la Saintonge du 26 ; le Mémorial de Saintes 
du 27 octobre. 

A rendu compte du tome zvii « de la précieuse collection des 
Archives historiques de la Saintonge et de VAunis » : le Po/y- 
biblion d'octobre, lvi, 377, qui dit d'Amos Barbot (Histoire de 
La Rochelle): « On a trouvé le style du chroniqueur quelque peu 
indigeste ; mais avec une bonne petite dose de courage on s'en 
tiré et l'on ne regrette pas trop la peine prise : car il n^y a pas 
mal de particularités cachées sous ces interminables périodes, 
et il suffit de briser une rude écorce pour trouver une bonne 
amande. Du reste, les notes très bien faites du savant éditeur 
aident beaucoup à faire passer le texte ; M. Denys d'Aussy 
n'a pas seulement éclairé son auteur, on peut dire qu'il Ta 
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sauvé. Il a été fort secondé dans cette bonne œuvre par Thabile 
typographe, Noël Texier, qui semble avoir voulu donner à 
l'impression toute la netteté qui manque au langage du chro- 
niqueur protestant. » 

La Revue de Loir-et-Cher du 15 octobre, p. 116, a reproduit 
notre note, ix, 3i8, sur le père Théodore de Blois. Mais si elle 
pouvait répondre à notre question et nous dire le nom du reli- 
gieux capucin, auteur de VHistoire de Rochefort ! 

A la distribution des récompenses aux exposants (29 sep- 
tembre), la société des Archives historiques de la Saintonge et 
de VAunis a obtenu, dans le groupe I*', 8* classe (organisation, 
méthode et matériel de l'enseignement supérieur), une médaille 
d'argent; et l'académie des belles lettres, sciences et arts de La 
Rochelle, une mention honorable. 

Une réunion des membres de la société des Archives aura lieu 
à Saintes le mercredi 13 novembre, à une heure, dans la salle 
de la société. Cours National, 89 ter. Nos confrères sont priés 
de vouloir bien s'y rendre. 

Notre confrère, M. Edmond Maguier, vient d'obtenir, pour un 
recueil manuscrit de poésies intitulé Poèmes historiques, au 
concours ouvert par la société littéraire de l'université de Lou- 
vain (Belgique), a l'occasion de ses fêtes jubilaires, une men- 
tion honorable ex sequo, seule récompense décernée. 

Un des poèmes de notre confrère, ayant pour titre Les an* 
cêtreSf a été inséré dans le xiv* volume des mémoires de la 
société. Ce poème, dit pour la première fois à notre banquet du 
25 septembre 1886, à Saintes, a été publié dans le Bulletin des 
Archives d'octobre suivant, t. vi, p. 363. 

Dans sa session d'août qui a eu lieu en septembre, le conseil 
général de la Charente-Inférieure a, sur la proposition de M. 
Magué, de l'île de Ré, supprimé à la société des Archives et 
aux autres sociétés savantes du département toutes les subven- 
tions, qui s'élevaient à la somme énorme de 900 fr. sur un 
budget de près de trois millions (2,785,641 francs). 

En revanche, sur la proposition de M. Combes, qui a fait un dis- 
cours tf es intéressant, il a voté, le 16, une somme de 500 fr. (on de- 
mandait 1,500 fr.) pour les instituteurs qui ramasseront des silex. 

La préhistoire, c'est beau ! et nous l'avons montré par les 
études Qt les gravures que nous avons publiées sur le préhisto- 
rique dans la Charente-Inférieure ; mais l'histoire a bien aussi 
son importance ; et dépouiller Tune au profit de Tautre, nous 
paraît une singulière justice distributive. 

A la séance du 13, M. Delmas a proposé d'émettre le vœu que 
le dépôt légal des imprimés fût porte de deux exemplaires à 



Digitized by VjOOQIC 



— 356 — 

trois, afin qu^in des trois restât à la biliothèque publique 
du chef-lieu du département. Pourquoi pas à la bibliothè- 
que des chefs-lieux d^arrondissement qui ont une bibliothèque ? 
Sans augmenter le dépôt légal, on pourrait remettre à la susdite 
bibliothèque Tyn des deux exemplaires que le ministère dis- 
tribue çà et là. 

Le prix d'histoire, offert à la classe de rhétorique du collège 
de Saintes par la société des Archives, a été obtenu par le jeune 
René Bardon, de Montils. , 

M. Aris Boutinet, de Saint-Césaire, avocat à la cour d'appel 
de Paris, a soutenu, le 2 juillet, sa thèse pour le doctoraten droit 
devant la faculté de Paris : Droit romain , De Vaction finium 
rogundorum ; Droit français , De la condition des transportés 
aux colonies. 

M. Otto Hirschfeld, membre de l'académie de Berlin et pro- 
fesseur à l'université, qui avait déjà visité Saintes il y a quatorze 
ans, y est revenu dans les premiers jours d'octobre, pour y étudier 
les inscriptions romaines récemment découvertes, afin de leur 
donner place dans le prochain volume, le xiii", du Corpus ins- 
criptionum latinarum, qui contiendra les inscriptions des trois 
Gaules. (Voir dans le Journal des savants, février, juin et 
août, l'article de M. Jullian sur le xii« volume : Inscriptiones 
Galliœ Narbonensis latinœ). 

D'un rapport adressé le 1*' juillet au ministre de l'instruction 
publique par le directeur du secrétariat, M. Xavier Charmes, et 
inséré au Journal officiel du 14 août, il résulte q^ue, parmi les 
inventaires des archives départementales termines au 30 juin 
pour la série L (administration do 1789 à l'an ix), figure celui de 
la Cliarente-Inferieure, par M. de Richemond ; et aussi la série 
Q (expertise^ séquestre, vente des biens nationaux). 

La librairie Marpon-Flammarion met en vente, au prix de 
3,000 francs, la Généalogie de la maison des Poussards, par 
d'Hozier (1631), manuscrit sur parchemin, orné de miniatures 
rehaussées d'or et d'argent. La maison de Poussard, en Sain- 
tonge et Poitou, est alliée aux principales familles de ces deux 
provinces. 

Vient de paraître à Bordeaux, chez ChoUet, imprimeur- 
libraire, passage Sarget, 23, La Saintonge et ses familles 
illustres, par Nicolas Alain, médecin à Saintes, réimpression de' 
l'édition de 1598, avec traduction, notice et notes, par M. Louis 
Audiat. ln-18, xxxiv-235 pages. Prix : 6 francs. 

Pendant que M. François Coppée était en septembre à Royan, 
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M. Jean Richepin était à Ronce-Ies-Bains, près de La Trem- 
blade. Enthousiasmé de la plage, du site, du pays, il se propose 
de consacrer un volume à ce coin de terre. 



On a souvent besoin de faire des recherches dans les biblio- 
thèques et dans les archives de Paris, et l'on ne sait à qui 
s'adresser. Nous donnerons, quand on nous le demandera, le 
nom d'une personne qui, par une longue habitude de ces re- 
cherches, est à même de rendre en ce genre d'utiles services 
aux travailleurs de la province. 



Dans la nuit du 28 au 29 septembre, un incendie causé, croit- 
on, par Timprudence des domestiques, a détruit complètement 
le château de Saint-Simon de Bordes, à 5 kilomètres de Jonzac, 
construit en 1775 par l'architecte Louis, Tarchitecte du grand 
théâtre de Bordeaux et des châteaux de Plassac et de Roma- 
neau, en Saintonge. Cet édifice, propriété de M. le baron de 
Dampierre, venait d'être réparé par son propriétaire et conte- 
nait un ameublement précieux: bahuts, portraits, tableaux, 
céramique, bijoux, vieille ar^nterie, etc. La perte est de plus 
de 400,000 francs, dont 150,000 sont couverts par une assurance. 

Ce château, qu'avait fait bâlir Charles-Marie du Chilleau, 
seigneur d'Airvault, Sainte-Lheurine, Moings, Villexavier, 
Saint-Simon, etc., gouverneur de Saint-Domingue, fut vendu 
pendant la révolution comme bien national, moyennant, dit-on, 
une paire de bœufs et deux chapons, puis acheté par M. Blanc, 
qui le céda au baron de Lajus, introducteur des ambassadeurs 
à la cour de Napoléon IIL II passa par mariaçe au comte de 
Vallée. Madame la baronne de Dampierre, née Nais Desbas- 
syns de Richement, veuve de Roger de Dampierre, premier 
secrétaire d'ambassade à Lisbonne, l'acheta en 1870. Il appar- 
tenait à son fils aîné, M. le baron Roger de Dampierre, qui a 
épousé, il y a cinq mois, une mexicaine. M"* Etcheguren. 



Les grandes manœuvres du 18* corps d'armée, qui ont eu lieu 
les 13, 14 et 15 septembre, avaient pour théâtre le champ de 
bataille entre La Jard, Préguillac et Berneuil, où, en 1652, se 
livra un violent combat entre les royaux, commandés par le 
comte d'Harcourt, et les frondeurs, dirigés par Henri-Charles 
de La Trémoille, prince de Tarente. (Voir La Fronde en Sain- 
tongCy par M. Louis Audiat, page 11). C'est très probablement 
les morts do cette bataille qui ont formé le curieux ossuaire de 
Berneuil. 

La lanterne des morts do Pranzac, dont nous avons signalé 
le triste état, viii, 385, est toujours de môme. Mais la pierre 
avec croix qui terminait ce petit monument ne gît plus à terre, 
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renveraée par le vent du 14 juillet; on Ta déposée chez F institu- 
teur. Sa place ne serait-elle pas mieux au haut de Tédifice ? 

Un grand projet! Il s'agirait, cette fois sérieusement, défaire 
une voie d'accès aux arènes de Saintes, depuis La Bertonnière, 
suivant le chemin des Arcs, d'achever le déblaiement ,des dites 
arènes, et d'en restaurer une partie où l'on installerait le musée 
des antiques. L'état fournirait une partie des 180,000 francs 
nécessaires (soit 60,000 francs) par annuités do 10,000 francs. 
M. Lisch, qui est venu au mois de septembre étudier le projet, 
a promis de lui prêter tout son concours. 



M. l'abbé Jaguenaud, curé de Ghérac, a découvert dans l'é- 
glise de Migron un très précieux tableau, la Sainte Famille^ 
signé « Otto Venino », c'est-à-dire Othon van Veen, peintre 
hollandais, né en 1550, qui a été professeur de Rubcns. 



L'académie des beaux arts, dans sa séance publique annuelle 
du 20 octobre, a décerné un deuxième second grand prix, con- 
cours de Rome pour la peinture, à M. Charles-Amable Lcnoir, 
de Fouras, élève de M. Bouguereau, et le prix d'Alhumber (GOO 
francs), pour la gravure entaille-douce, à M. William Barbotin, 
d'Ars-en-Ré, aussi élève de M. Bouguereau. 



Pendant la période 1888-1889 on compte dans la Charente- 
Inférieure : 3,103 mariages, 50 divorces ; naissances 8,799, 
dont 285 morts-nés, 285 enfants naturels (172 garçons, 113 filles) 
et 8,184 enfants légitimes (4,202 garçons, 3,082 filles) ; 
8,835 décès (4,584 sexe masculin, 4,251 sexe féminin); d'où 
résulte un excédant de 321 décès sur les naissances. Triste 
constatation I 

Conférence. — Le l"septembre,àPons,souslahalle,parM.E. 
Laroche, membre do l'Union de la jeunesse républicaine, sur 
la république et la monarchie. 



Sociétés savantes. — Société d'émulation de la Vendée à La 
Roche-sur- Yon ; séance du 20 août : Relation de la conférence 
de Saint'Brice sur Charente, envoyée à P. Robert, notaire à 
Fontenay, par Léon Chabot, orfèvre et ancien de l'église réfor- 
mée, réfugié à La Rochelle (13 décembre 1598), par M. A. Bitton; 
Information criminelle contre Bouton de La Chevalleraie et 
ses /îk, pour assassinat et violences sur les collecteurs du Ta- 
blier^ par M. Tortat. 
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Sooiété des sciences naturelles de la Charente-Inférieure ; 
séance du 11 octobre 1889 : Compte rendu par M. de Richemond 
du rapport de M. Emile Blanchard sur la collection d'insectes 
du muséum de Paris ; lectures par M. Tcrmonia de son rapport 
sur Texcursion botanique du 7 juillet dans la forêt de Vouvant 
(une plante nouvelle pour la Vendée, ^dum reflexurrty a été 
découverte entre Vouvant et Mervant) ; par M. Foucaud, d'une 
note rédigée par lui sur les hybrides du Tragopogon porrifo" 
lius et du Tragopogon pratensis, déjà signalés en Danemarck, 
non en France, et quMl a trouvés sur quelques points du dépar- 
tement ; résumé par M. Lusson de quelques uns des comptes 
rendus de Tacadomie de sciences ; présentation par M. Four- 
nier de quelques échantillons de Gammarus fluviatilis, curieux 
petit crustacé, voisin de la crevette et grand destructeur de pois- 
sons, qu'il a trouvé dans le marais de Vaugoin ; par M. Basset, 
de la photographie — faite par lui et très réussie — d'un pois- 
son de grande taille (95 centimètres de long), rare sur nos 
côtes, pêche dans les eaux de La Rochelle et présentant les 
particularités suivantes : couleurs vives do la dorade, dents 
semblables à celles du chien, protubérance très marquée der- 
rière la tête ; les marins le nomment casse-burgau ; son nom 
scientifique est à chercher. 

La commission des arts, dans sa séance du 24 octobre, a élu 
pour président M. Georges Musset, bibliothécaire à La Rochelle; 
vice-président, M. François Xambeu à Saintes ; secrétaire, M. 
Tabbe Nogucs, curé de Dampierre-sur-Boutonne; trésorier, M. 
Théodore Poirault, pharmacien à Saintes. M. le comte Théophile 
de Brémond d'Ars été nommé président honoraire. 

Errata. — Page 266, ligne 25, lire : Jacques-Raymond 
Richier; p. 293, ligne 10, lire : Alquier, député de Seine^et- 
Oise à la convention et de la sénéchaussée de La Rochelle aux 
états généraux. 

Lanoticenécrologique consacrée à Joseph Lair, dans le dernier 
numéro de la Revue de Saintonge et d'AuniSy ix, 310, contient 
des inexactitudes qu'il importo de rectifier. Ce n'est pas dans 
la 60* anné^p de son âge qu'est mort M. Lair: né en 1834, 
il n'avait pas encore cinquante-cinq ans accomplis. Son père, 
ancien élève de l'école polytechnique, capitaine d'artillerie 
démissionnaire en 1830, n'a pas servi sous Tempire, mais sous 
la restauration ; enfin, ce n'est pas au collège de Saint- Jean 
d'Angély, mais au petit séminaire de Montlieu et à l'institution 
de Pons, que Joseph Lair a fait ses études. 

Un jour nous espérons consacrer quelques pages à une 
mémoire qui nous est bien chère ; mais Joseph Lair a été acti- 
vement mêlé aux luttes politiques do ces derniers temps, et il 
ne pourra être équitablement jugé que lorsqu'un peu d'apaise- 
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ment se sera fait dans les esprits. En attendant, qu'il nous soit 
permis de faire connaître ici une lettre que nous recevions peu 
de jours avant sa mort; elle a précisément trait à son dernier 
ouvrage, ces Solddts d' autrefois jt que nous avions lu avec tant 
de plaisir sans soupçonner, hélas ! que c'était là le dernier 
écho d'une voix amie. D. À. 

« Saint-Jean d'Àngély, 3 juillet 1889. 

» J'avais Tintention de Renvoyer mon petit livre en écrivant à 
la première page : Souvenir affectueux. Je dois y ajouter 
maintenant reconnaissant, et je le fais de grand cœur : car ton 
article des Archives^ que j'ai lu ce matin, m'a bien touché. 

» Sais-tu que c'est un entretien avec toi, remontant peut-ôtre 
à25 ans, qui m'adonnél'idée de conter ces vieilles histoires? Nous 
en causerons quand j'aurai le plaisir de te voir. Je pars mardi 
ou mercredi pour leMont-Dore ; mais à la fin du mois je rentrerai 
à Ghancelée et n'en sortirai plus avant l'hiver. Lorsque tu seras 
à Saint-Jean, tu m'avertiras. Je viendrai te chercher; nous 

Sarlerons sous mes ombrages de ces pauvres anciens, aujour- 
'hui, hélas ! tous disparus, et de beaucoup d'autres choses 
encore. Cela me rajeunira : j'en ai besoin un peu. 

» Ton dévoué, Joseph Lair. 

» Ta clé est juste; seulement à la place du colonel Isembard^ 
mets le colonel Chopy. Si jamais les Soldats d'autrefois ont 
une deuxième édition, je te promets une préface avec détails 
inédits sur Vicn et sur Ménard. J'ai le regret de n'avoir pas 
connu les autres : Isembard, Courraud, Taffln, etc.»» 



Rectifions, par la même occasion, ou complétons quelques 
notes sur les soldats d'autrefois : 

Page 261 : Chopy, officier de la légion d'honneur, chevalier 
de Saint-Louis, médaillé de Sainte-Hélène, fils de Louis Chopy 
et de Marguerite Rogé, décédé le il août 1861 ; 

Taf(in,chevalier do la légion d'honneur et de Saint-Louis, 
fils d'Adrien-François-Joseph Tafûn et de Marie-Rosalie Bulet, 
décédé le 11 mars 1847 ; 

Isembard, O ^, chevalier de Saint-Louis, fils de Jean Isem- 
bard et de Françoise Chartier, décédé le 25 avril 1743 ; 

Chapot (acte de naissance), Chapeau (acte de décès), né le 12 
août 1769, fils de Jacques et de Marie-Anne Girard, mort le 8 
septembre 1847 ; 

Paris, fils de François et de Marie Renaud, décédé le 25 oc- 
tobre 1840 ; . 

Couraud, né le 6 mars 1779, fils d'Etienne et de Marguerite 
Trébuchet, mort le 10 avril 1861 ; 

Marin, né le 1 1 août 1779 de Louis et de Victorine Roux ; 

Lesterlin (Pierre- Anatole), né à Yvetot, fils de François et de 
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Suzanne Gosselin, mort à Saint-Jean d'Angély le 21 mars 
1852; 

Dubreuil, décédé le 27 décembre 1844, époux de Françoise 
Ouinde, fils de Louis-Collas Dubreuil et de Marguerite Cornet ; 

Bessat, mort à Saint- Jean d'Angély le 10 janvier 1866, fils de 
Charles-André Bessat et de Marie-Julie Durant ; 

Georges, chevalier de la légion d'honneur, de Saint-Louis et 
de Charles III, né à Stenay (Meuse), (ils de Georges, veuf de 
Louise- Amable Jarnaud, décédé à Antezant le 28 septembre 
1864; 

P. 262 : RuUand, juge de paix à Soubise, fils de Benjamin 
Rulland et d' Anne Ranson, époux de Marie-Julie Ladmiral ; 

P. 263 : Pierre Quentin, né à Saint-Jean d'Angély de Michel 
et de Suzanne Caumon, décédé à La Benâte le 28 juillet 1837, 
âgé de 90 ans. 

NÉCROLOGIE 



La Société a quatre nouvelles pertes à déplorer : 

I. — Le 18 août, est décédé à La Grève, commune de Saint- 
Ooutant-le-Grand, près de Tonnay-Boutonne^ Paul-Louis- 
Gabriel Bethmont^ premier président à la cour des comptes, 
âgé de 57 ans.Néà Vitry-sur-Seine, le 12octobre 1833, d'Eugène 
Bethmont, éminent avocat au barreau de Paris, qui fut 
député de La Rochelle et ministre de l'agriculture et du com- 
merce sous la république de 1848, il était frère cadet de Louis- 
François-René Bethmont, né en 1832, docteur en droit, conseil- 
ler général de Tlndre, mort en 1878. 

D abord avocat au barreau de Paris, il fut, en janvier 1865, 
élu député au corps législatif dans la 2^ circonscription de la 
Charente-Inférieure (Rochefort), par 13,317 voix sur 21,805 
votants, contre MM. Leclerc et Gabiou, et réélu en 1869 par 
13,323 sur 25,601 voix, contre M. Guillemin. Il prit plusieurs 
fois la parole, surtout dans les affaires maritimes. Resté à Paris 
pendant le siège, il s'engagea dans une compagnie de marclve 
de la garde nationale. Aux élections du 8 février 1871, il fut 
nommé représentant de la Charente-Inférieure à rassemblée 
nationale, le second sur dix, par 86,800 voix, réélu le 20 février 
1876 par 6,844 voix contre 6,406 et le 14 octobre par 7,726 con- 
tre 7,001 données à M. Roche. Secrétaire de la chambi'e, il en 
fut nommé vice-çrésident le 13 mars 1876 par 349 voix sur 429 
votants, renomme le 14 juillet par 255 voix sur 274 votants; il a 
été aussi membre, puis vice-président de la commission du 
budget et président de la commission des ports maritimes. 

Il fut nommé en 1880 premier président à la cour des comptes, 
et, pour se conformer a la loi, donna sa démission de député ; 
mais il fut renvoyé à la chambre par 9,000 voix contre 4,000 ; 
il donna définitivement sa démission en 1882 pour rester pré- 
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bident. Goûseiller général de la Charente-Inférieure, il fut long- 
temps vice-président de cette assemblée. 

« Causeur aimable» orateur de talent. .. , disent les Tablettes du 
31, rhomme privé valait mieux que Thomme politique, et notre 
distingué jconcitoyen n^a point hésité à demander des consola- 
tions à cette religion que ses amis persécutent, i 

Il laisse de mademoiselle Marie Bourraud de Beauséjour, 
fille delancien député de la Charente-Inférieure, un fils : Dani^el 
Bethmont, marié à mademoiselle Secretan, et une fille, Jeanne. 

IL — Le 2 octobre, est décédé à Mazotte^ communede Segon- 
zac, François- Anatole Valteau, homme actif, intelligent, que la 
mort a ravi dans la fleur do Tâge à sa famille. Il n'était âgé que 
de 28 ans. Il avail publié quelques mémoires sur l'agriculture. 

IIL-— Lel5octobre,est décédé à Port-Neuf, près de La Rochelle, 
âgé de 83 ans, le général' baron Charles-Léon Dumont, grand- 
oilicier de la légion d'honneur, grand'croix de Tordre de Pie IX 
et de Saint-Grégoire le Grand, de Saint- Stanislas de Russie, 
commandeur de l'ordre du Mérite militaire de Savoie, décoré 
des médailles commémorât! ves do ses campagnes : Crimée, 
Italie, et valeur mililtaire de Savoie. 

Né à Saint-Martin-de-Ré le 17 avril 1806, de Charles-Hilaire 
Dumont, ancien médecin militaire, juge de paix à Saint*Martin, 
mort conseiller de préfecture de la Charente-Inférieure, et de 
Marie -Henriette Coûtant, il sortit de l'école Saint -Cyr en 
1826, et fut nommé sous-licutenant au 35* de ligne, alors à 
Cadix (Espagne) ; il fit la campagne de Morée sous le général 
Maison on 1827, et en 1830 fit partie de Texpédition d'Alger où 
il eut son schako traversé d'une balle au combat de Staouéii ; 
il prit une part brillante à l'héroïque défense de Blidah, où 
deux compagnies du 35* luttèrent victorieusement contre 5,000 
Arabes, et sa belle conduite dans cette affaire lui valut le grade 
de lieutenant. 

Capitaine adjudant-major au 35*, il fut nommé, en 1845, offi- 
cier d'ordonnance du roi Louis-Philippe. C'est durant ces deux 
années que ses relations avec la famille royale lui inspirèrent 
pour elle une affection profonde qu'il ^ gardée toute sa vie. 
Aussi, toutes les fois qu'un deuil nouveau frappait les exilés, 
Dumont sollicitait-il du ministre, de la guerre la permission, 
invariablement refusée, do se rendre aux obsèques. 

Chef de bataillon au 28* en 1847, il est appelé de Rouen à 
Paris pour lutter contre l'insurrection de juin 1848 ; et le 27, sur 
la place de la Bastille, à la tôto de son bataillon, il tombait, la 

F»oitrine traversée d'une balle, à côté du général Négrier, atteint 
ui-méme mortellement. 

Lieutenant-colonel à son cher 35*, puis colonel, il le conduit 
en Crimée et prend part à l'assaut de Sébastopol, le 8 septembre 
1855. Rentré en France général de brigade, il fut attaché avec 
les généraux Brossard et Lebœuf à l'ambassade extraordinaire 
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Sa brigade, en Italie, prit une part importante au sanglant com- 
bat de Melegnano où il vit un des colonels sous ses ordres, Paulze 
dlvoy, tué à ses côtés. Après Solferino, il fut promu comman- 
deur de la légion d'honneur, et dix-huit mois plus tard, reçut 
le commandement d'une des brigades du corps d'occupation 
des états pontificaux et en même temps celui de la place de 
Rome. Pendant trois ans il occupa ce poste didîcile, et par sa 
loyauté et sa fermeté sut gagner Testime et la conQance de 
Pie IX, qui le tint toujours depuis en particulière amitié, et le 
créa baron en 1869. • 

Général de division et rappelé en France en 1864, il fut de 
nouveau envoyé en Italie pour s'opposer à l'invasion des états 
pontificaux par Garibaldi. Il commandait la premièredivision du 
corps rassemblé à Toulon sous les ordres du général de Failly, 
et, grâce à son activité, la brigade Polhès put arriver à temps 
pour dégager la petite armée pontificale et assurer le succès do 
la journée de Montana. Sa division resta en Italie jusqu'au 
jour où la déclaration de guerre du 16 juillet 1870 la ramena 
en France. Elle arriva juste pour assister au désastre de Sedan. 
Dumont, grièvement blessé à la jambe par un éclat d'obus, 
échappa à l'humiliation suprême ; Tennemi le trouva étendu 
sur une civière. Il fut transporté en Belgique, où il fut accueilli 
et soigné par une des grandes familles du pays, pour laquelle 
il conserva toujours la plus vive reconnaissance. 

Placé dans le cadre de céserve en 1871, il se retira à La Rochelle 
et il consacra le meilleur de son temps à l'exercice de la charité. 
Il bâtit la chapelle de Saint-Maurice en mémoire des officiers et 
soldats de la Charente-Inférieure tués pendant la guerre. 

« Tout le monde, dit VEcho rochelais du 16, â qui nous 
empruntons ces détails, tout le monde parmi nous, aimait le 
général Dumont. La noblesse de son caractère et la bonté de 
son cœur lui avaient concilié l'affection de tous ses concitoyens, 
c La charité a fait élection de domicile chez lui », disait un jour 
un des distributeurs de ses bienfaits continuels. > 

Les obsèques du général Dumont ont eu lieu le 17 au milieu 
d'une affluence considérable. Le corps, déposé la veille dans la 
chapelle Saint-Maurice, a été, après une messe de Requiem, 
accompagné par la population de Saint-Maurice, le clergé des 
paroisses do Laleu et de Saint-Maurice^ la société des secours 
mutuels de Laleu, jusqu'aux portes de la ville, puis porté 
à la cathédrale, où le service funèbre a été célébré, de là au ci- 
metière de La Rochelle, où le défunt avait voulu reposer près 
de son père et de sa mère, a L'absence des honneurs militaires 
était due à une disposition formelle Uu général en présence des 
nouveaux règlements qui interdisent l'accès des églises aux 
troupes qui rendent les honneurs funèbres, t Mais un grand 
nombre d'officiers de toutes les armes, des représentants de 
toutes les administrations, le grand séminaire tout entier, la 
société des apprentis-ouvriers, celle des arts et odétiers dont 
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Dumont était le bienfaiteur, étaient là. Les cordons du poêle 
étaient tenus par M. le général Gaillard, qui commande une 
brigade à Bordeaux, ami particulier, M. Emile Delmas, maire 
de La Rochelle et député, M. le colonel Vivier et M. le lieute- 
nant-colonel Gilbert de Gourville. 

Plusieurs discours ont été prononcés au cimetière. M. le gé- 
néral Gaillard a résumé la vie du général en deux mots : c II a 
vécu en soldat; îl est mort en chrétien ». M. le colonel Vivier 
a célébré son existence militaire, ses vertus privées, ses con- 
naissances littéraires : « Tous ceux qui ont approché le général 
dans sa ret;*aite ont pu apprécier cet homme de bien. On res- 
tait dans le charme de la grande bienveillance et de la largeur 
de ses idées. » M. le colonel Devillelégier, qui n'avait pu suivre 
le cortège jusqu'au cimetière, a fait lire un touchant adieu par 
le commandant Mathieu, de La Rochelle : c un de ces ofGciers 
qui se font toujours distinguer par le dévouement et la plus 
scrupuleuse conscience dans l'accomplissement de leur devoir », 
un compagnon d^armes du général, devenu son meilleur ami. 
Enfin, M. Martin, de La Ferté, un simple paysan, a prononcé 
une touchante allocution, qui a fait couler des larmes de tous 
les yeux. UEcho rochelais et la Charente-Inférieure du 19 ont 
reproduit les discours de MM. Vivier et Devillelégier, et le Cour- 
rier du 20 celui de M. Vivier. (Voir aussi dans VEcho du 23 
Tadieu de M. Martin et l'allocution du général Dumont avec la 
réponse de U^ Thomas à la bénédiction delà chapelle S*-Maurice) . 

Doué de connaissances littéraires et militaires très étendues, 
Dumont avait un grand charme de conversation. Il n'avait 
cessé de s'intéresser aux questions qui touchent à l'armée. On 
lui doit quelques brochures : !• Observations sur la tenue 
de l'infanterie en général; La Rochelle, Mareschal, in-8' 1881, 
15 pages; 2^ Vœu pour le rétablissement du tambour dans Vin- 
fanterie ; La Rochelle, Mareschal, 1885, 4 pages ; 3° Souvenirs 
historiques de la campagne de Moree^ 1828; La Rochelle, 
Mareschal, 1 879, in-8% 27 pages ; A*" Souvenirs historiques de la 
campagne d'Alger, 1830; La Rochelle, Mareschal, 18o0, in-8S 
198 pages. « C'est surtout dans ce dernier ouvrage, a dit M. le 
colonel Vivier, que Ton peut juger des sentiments patriotiques 
et militaires du général Dumont. Quelques unes de ces pages 
sont empreintes de tout l'élan produit par l'enthousiasme qu'il 
avait ressenti de ses jeunes années, et en môme temps elles 
contiennent des réflexions philosophiques d'une haute portée, 
dignes d'une belle âme t>, 

IV. — Le 19, est décédé ^ Saintes François-Alexis Gazabant, 
supérieur de la résidence des prôtres delà mission à Saintes et 
curé de Saint-Eutrope. Né à Belpech (Aude), le 25 octobre 1815, 
d'Esprit Gazabant et de Jeanne Gourthieu, il fut ordonné prêtre 
à Garcassonne le 13 juin 1840, et fut vicaire de Belpech, sa pa- 
roisse, de 1840 au 10 novembre 1842. Il fut ensuite curé de Bru- 
gairoUe de 1842 au 19 mai 1847. Le 28 mai de cette année, il 
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entra dans la congrégation des prêtres de la mission, fut pro- 
fesseur au grand séminaire d'Albi de 1848 à 1857; au grand 
séminaire d'Evreux de 1857 à 1860, au grand séminaire de La 
Rochelle et économe de 1860 à 1871. 

En 1871, révoque de La Rochelle, Mr Thomas, renouant la 
tradition séculaire, voulut rétablir auprès du tombeau de saint 




été rappelés en 1854 par Clément Villecourt, depuis cardinal. 
Il transporta donc à Saint-Eutrope la petite communauté qui 
était rue de la Loi, où est maintenant l'institution Saint-Pierre, 
et François Gazabant, économe au grand séminaire de La Ro- 
chelle, devint supérieur de la maison et curé de Saint-Eutrope; 
la nomination fut agréée par le gouvernement le 29 mai 1871. 

L'activité du nouveau curé trouva à s'exercer: en 1872, il 
acheva de remplir de statues les niches du chœur ; en 1874, il 
refit le dallage de l'église haute et d'une partie de l'église basse; 
il orna la nef de vitraux : Saint Louis, vainqueur à Taillebourg, 
saint Vincent do Paul, fondateur de la mission, sainte Eustelle, 
sainte Gemme, saintMacoux, saint Vaize, saint Saloine; il aug-* 
menta la sonnerie d'un bourdon de 995 kilos (1886). 

En même temps, il s'occupait d'enrichir son église de faveurs 
spirituelles : en 1873, un bref de Pic IX accorde une indulgence 
plénière pour la visite au tombeau de saint Eutrope ; un autre 
élève la fête de sainte Eustelle au rit double de seconde classe 
pour la paroisse d'abord, puis en 1875 pour tout le diocèse ; un 
troisième permet decélébrer une messe votive de saint Eutrope; 
en 1878, un autre accorde une indulgence plénière à la confré- 
de de Notre-Dame des malades ; pour la fête de sainte Eustelle 
(1876), pour la fête de la purification (1878). 

En 1886, il songea à réaliser un projet conçu depuis l'érection 
(1870) en basilique mineure de l'église Saint-Pierre de Saintes. 
Saint-Eutrope avait autant de droits que Saint-Pierre. Gelui 
qui avait eu la pensée de faire une basilique mineure de Saint^ 
Pierre et qui avait rédigé le mémoire présenté à Rome (Voir 
Saint-Pierre de Saintes^ in-8*, 1872), fut chargé de rappeler les 
grands souvenirs qui se rattachent à la crypte de Saint-Eutrope 
et au tombeau de l'apôtre de la Saintonge. Mr l'Evèque pré- 
senta la requête ; et en mai 1886, le pape Léon XIII accorda à 
Saint-Eutrope tous les privilèges des basiliques mineures. En 
même temps l'église était unie à Sainte-Kiarie-Majeure (Voir 
Saint Eutrope dans Vhistoirey la légende et V archéologie). Une 
grande fête eut lieu à cette occasion le 14 octobre, anniversaire 
de la translation de saint Eutrope. 

On n'a pas oublié non plus la fête magnifique qu'en 1876, à 
sa demande, lit Mv Thomas pour renouveler le culte de sainte 
Eustelle : le cardinal Donnet célébrait la messe aux Arènes, ac- 
compagné des évêques d'Angoulême et de Troyes, et entouré 
de 5 à 6 mille personnes. 
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Parmi les œuvres qu'on doit au défunt, il faut citer rétablisse- 
ment à Saint-Eutrope (1872) d'une école, d'unasileet d'un orphe- 
linat pour les jeunes nlles, où six sœurs de Saint- Vincent re- 
cueillent des orphelines des enfants pauvres et leur appren- 
nent à travailler, et la création (1882), par souscription, de la 
chapelle des Gantiers où tous les dimanches, et trois fois la se- 
maine pendant le carôme, un des missionnaires va prêcher les 
habitants éloignés de près de 5 kilomètres de la paroisse. 

Le 22, sans lettre d'invitation, une foule immense, trop consi- 
dérable pour réglise Saint-Eutrope, suivait le convoi de cet 
homme de bien ; funérailles de la plus grande simplicité, sui- 
vant son désir, mais magnifiques par ce concours empressé de 
toute la paroisse et do la ville entière. Actif, zélé, généreux, 
charitable, Gazabant avait mis son patrimoine même au service 
des pauvres et des malheureux. On s'en est souvenu ; on s'en 
souviendra longtemps. (Voir Bulletin religienx du 26 octobre, 
reproduit par le Moniteur de la Saintonge du 27)1 

Le 31 août est décédé, à Gognac, Pierre-Eloi Roux, él)oux 
de Joséphine-Rosalie Lamare, à^é de 77 ans, chevalier de la 
légion d'honneur, lieutenant de gendarmerie en retraite, 
ancien secrétaire de la sous-préfecture. 

Le 21 septembre, est décédé à RochefoIIet, près de Saintes, 
âgé de 77 ans, Félix-Théodore Lafitc, ^, agent comptable des 
hôpitaux en retraite, veuf de Marie Constantin. 

Le 23 septembre, est décédé à l'hôpital militaire à Rochcfort 
Henri Lecomtc, ^, capitaine d'infanterie de marine en re- 
traite^ âgé de G4 ans, fixé à Marennes depuis déjà longtemps. 
Commandant des mobilisés de la Charente-Inférieure pendant 
la guerre de 1870-71, il avait été plusieurs fois blessé au siège 
de Paris ; à côté du commandant Baroche à l'attaqile du Bourget, 
il y pénétra un des premiers, et fit prisonnier un oflicior4es 
grenadiers de la garde royale prussienne. 

Le 2& septembre, est décédé à La Rochelle Jcan-Baptiste- 
Louis Fleury, époux de N. Leroy, chevalier de la légion d'hon- 
neur, capitaine d'infanterie en retraite, âgé de 65 ans. 

Le 30 septembre, est décédé à Brest, âgé de 65 ans, Paul 
Chauvet, fils de l'adjoint au maire de Royan, médecin de la 
marine de 2* classe à bord de VAusterlitz^ arrivé depuis un 
an à peine du Tonkin, c un brave cœur, esprit très ouvert et 
plein d'avenir. » Deux discours ont été prononcés, le 4 octobre, 
a Royan sur sa tombe : l'un par M. Frédéric Garnier, maire et 
député; l'autre par M. Henri Bourit, aide-major au 3* bataillon 
dMnfanterie de marine à Saintes, son ami intime, ^ui ont 
retracé sa carrière et déploré cette existence si tôt brisée. 
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Lo 15 ootobre/est décédé à Neuilly Pierre-Eugène-Emile Bre- 
lay, négociant et ancien député de la Seine, né à Puyravault 
(Charente-Inférieure) le 7 décembre 1817, petit-fils d'Audry de 
Puyravault et frère d'Eruest Brelay, né à Rochef ort, membre 
du conseil municipal de Paris, auteur de plusieurs écrits poli- 
tiques. Négocianten tissus, il fut en 1848 élu commandant de lar- 
tlilerie de la garde nationale de Paris, adjoint au maii*e du 
2* arrondissement le 5 septembre 1870 ; aux élections pour la 
commune, il obtint 7,025 voix ; mais il refusa, et fut nommé 
député à rassemblée nationale le 2 juillet 1871, réélu le 20 
février 1870, puis le 14 octobre 1877 ; il avait échoué le 22 sep- 
tembre 1889. Il siégeait toujours à Textrôme-gauche. 

Ses obsèques ont eu lieu au cimetière du Père-Lachaise, où: 
il a été incinéré. Pendant roj^ération crématoire, qui a duré 
une heure, des discours ont été prononcés par M. Frédéric 
Passy, au nom de la famille, et par M. Clemenceau, au nom de 
ses amis politiques. 

* Le 17, est décédé à Lafond, près de La Rochelle, Marcellin 
Leduc, âgé de 66 ans, qui avait donné, il y a quelques mois, sa 
démission de curé de Charron, où il était depuis 1885. Né en 
1823, ordonné prêtre en 1848, il avait été curé de Saint*Eugène 
etàJazen^es; plus tard, il avait donné tous ses soins à une 
œuvre charitable établie à Sainte-Oermaine, près de Bordeaux. 

Le 19, est décédé à Cognac Pierre Joseph, ancien officier, 
ancien préposé en chef de Toctroi, à Tâge de 70 ans. 

Le 22, est décédé à Rochefort, âgé de 76 ans, Victor- Alexis- 
Louis-François Ballot, époux de Marie-Sophie Lazare, chevalier 
de la légion d'honneur, médecin en chef de la marine en re-* 
traite^ « auteur de très remarquables recherches sur la fièvre 
iaune aux Antilles » ; « il consacra, disent les Tablettes du 23, les 
loisirs de sa retraite à soulager et à consoler les pauvres, se 
montrant, dans sa Vie chrétienne, toujours bon, toujours ai- 
mable >• 

Le 24, est décédé, à Thôpital militaire de La Rochelle, Jean 
Fesseau, chevalier de la légion d'honneur depuis 1856, capitaine 
du 54* d'infanterie en retraite, âgé de 74 ans, natif de l'île d'Ole- 
ron, où il a été inhumé. 

PfiOGAAMMB DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES A LA SORBONNB 

EN 1890. 

Section d'histoire et de philologie. — 1" Convocation, com- 
position et tenue des états provinciaux, avant 1610 ; 2^ Transfor- 
mations successives et disparition du servage ; 3® Origine et orr 
ganisation des anciennes corporations d arts et métiers ; 4^ His- 
toire des anciennes foires et marchés ; 5» Anciens livreci de rai- 
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son et de comptes, journaux de famille ; 6* Vieilles litui^ies 
des églises de France ; 1** Textes inédits ou nouvellement signa- 
lés de chartes de communes ou de coutumes ; 8^ Recherches sur 
les mines et les salines en France avant la révolution ; 9« De la 
piraterie dans les mers d'Europe avant le milieu du xvii* siècle ; 
10<> Rechercher à quelle époque, selon les lieux, les idiomes 
vulgaires se sont substitués au latin dans la rédaction des do- 
cuments administratifs ; distinguer entre remploi de Tidiome 
local etceluidufrançais; Ho Jeux et divertissements publics ayant 
un caractère de périodicité régulière et se rattachant à des cou- 
tumes anciennes, religieuses ou profanes ; i2° Origine, com- 
merce et préparation des aliments usités avant le xvii* siècle ; 
1* 3^ Étudier quels ont été les noms de baptême usités suivant les 
ép oques dans une localité ou dans une région ; en donner, au- 
tan.^* que possible, la forme exacte et rechercher quelles peuvent 
avoi^"? été Torigine et la cause de leur vogue plus ou moins lon- 
gue ; i^° Recueillir les témoignages relatifs aux eaux thermales 
antérieurement au XVII* siècle ; 15° Les anciens ateliers typo- 
graphiques en France ; IG"" Étudier Torigino et les variations 
des circonscriptions administratives dans les diverses régions 
de la Finance jusqu'au XVI* siècle; 17» Recherches relatives au 
théâtre ot aux comédiens de province depuis la renaissance ; 
18^ Transport des correspondances et transmission Mes nou- 
velles ava>^t le rè^ne de Louis XIV. 

Section d'archéologie. — 1" Signaler les inventaires des col- 
lections particulières d'objets antiques, statues, bas-reliefs, 
monnaies, formées en province du xvi* au xviii* siècle. Nos mu* 
sées sont remplis d^objets dont la provenance est inconnue ou 
tout au moins incertaine ; or, tout le monde sait de quelle im- 
portance il peut être de connaître Torigine des objets c[ue l'on 
veut étudier ; tous les archéologues se rappellent les étranges 
illusions dans lesquelles des erreurs de provenance ont fait 
tomber certains savants. Les anciens inventaires sont d'une 
grande utilité pour dissiper ces erreurs : ils nous apprennent 
en quelles mains certains monuments ont passé avant d'ôtre 
recueillis dans les collections où ils sont aujourd'hui ; ils nous 
permettent parfois, en remontant de proche en proche, de re- 
trouver l'origine exacte de ces monuments ; ils servent, tout au 
inoins, à détruire ces légendes qui* entourent bien souvent les 
{monuments et qui sont la source des attributions les plus fan- 
taisistes ; 2° Indiquer, pour chaque région de la Gaule, les sar- 
<K>phages ou fragments de sarcophages païens ou chrétiens non 
encore signalés ; en étudier les sujets, rechercher les données 
bistoriques et les légendes qui s'y rattachent ; rechercher les 
^ monuments encore inconnus qui pourraient plus tard prendre 
pk ^® ^^^ ^^ recueil analogue à celui que M. Le Blant a consa- 
^P^ %ux sarcophages chrétiens, surtout la provenance des mo- 
numc ^^^ ^" fragments de monuments de ce genre qui se sont 
conser "vés.dans divers musées ou églises de province; étudier 
les lége. "^^ 4^^ ^^^^ souvent se sont attachées à ces monuments 
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et dont il est si difficile aux savants étrangers à la région de re- 
tracer les détails et de découvrir Torigine ; 8^ Signaler les nou- 
velles découvertes de bornes miliaires ou les constatations de 
chaussées antiques qui peuvent servir à déterminer le tracé des 
voies romaines en Gaule ou en Afrique ; 4^ Étudier dans une ré- 
gion déterminée de rAfrique les édificesantiques, tels que: arcs 
de triomphe, temples, théâtres, cirques, portes de ville, tom- 
beaux monumentaux, aqueducs, ponts, basiliques, etc., et 
dresser le plan des ruines romaines les plus intéressantes ; 5^ 
Signaler les actes notariés du xiv* au xvi* siècle contenant des 
renseignements sur la biographie des artistes, et particulière- 
ment les marchés relatifs aux peintures, sculptures etautres œu- 
vres d'art commandées, soitpar des particuliers, soit par des muni- 
cipalités ou des communautés ; 6° Signaler les objets antiques 
conservés dans les musées do province et qui sont, d'origine 
étrangère à la région où ces musées seVouvent ; 7° Etudier les 
caractères qui distinguent les diverses écoles d'architecture re- 
ligieuse à l'époque romane en s'attachant à mettre en relief les 
éléments constitutifs des monuments (plans, voûtes, etc.). Ce 
que le comité désire, c'est provoquer des monographies em- 
brassant une circonscription donnée, par exemple un départe- 
ment, un diocèse, un arrondissement, et dans lesquelles on 
passerait en revue les principaux monuments compris dans cette 
circonscription, non pas en donnant une description détaillée 
de chacun d'eux, mais en cherchant à dégager les éléments ca- 
ractéristiques qui les distinguent et qui leur donnent entre eux 
un airde famille. Ainsi, on s'attacherait à reconnaître quel est le 
plan le plus fréquemment adopté dans la région; de quelle façon 
la nef est habituellement couverte (charpente apparente, voûte 
en berceau plein-cintre ou brisé, croisées d'ogives, coupoles); 
comment les bas-côtés sont construits, sMIs sont ou non sur- 
montés de tribunes, s'il y a des fenêtres éclairant directement 
la nef, ou si le jour n'entre dans l'église que'par les fenêtres des 
bas-côtés ; quelle est la forme et la position des clochers ; quelle 
est la nature des matériaux employés ; enfin, sMl y a un style 
d'ornementation particulier, si certains détails d'ornement sont 
employés d'une façon caractéristique et constante, etc.; 8® Re- 
chercher dans chaque département ou arrondissement les mo- 
numents do l'architecture militaire en France, aux diverses épo- 
ques du moyen âge ; signaler les documents historiques qui 
peuvent servir à en déterminer la date; 9' Signaler les cons- 
tructions rurales élevées par les abbayes ou les particuliers, 
telles que granges, moulins, étables, colombiers ; en donner 
autant que possible les coupes et plans ; 10** Indiquer les tissus 
anciens, les tapisseries et les broderies qui existent dans les 
trésors des églises, dans les anciens hôpitaux et dans les mu- 
sées. On peut répondre de deux façons à cette question : soit en 
faisant un catalogue raisonné de tous les tissus anciens existant 
dans une ville ou dans une région déterminée, soit en donnant 
la description critique de tapisseries ou de tissus inédits. Dans 

24 
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ce dernier cas, il importe tout particulièrement de donner des 
renseignements précis sur le dessin, la largeur et le style des 
bordures, s'il y en a, et de signaler avec soin les signatures, 
marques ou monogrammes existant dans la lisière ou galon. 
Enfin, on devra donner autant que possible dos dessins ou des 
photographies des objets décrits et des calques des monogram- 
mes ou signatures; 11"* Signaler dans chaque région de la 
France les -centres de fabrication do Torfèvrerie pendant le mo- 
yen âge; indiquer les caractères et tout spécialement les marques 
et poinçons qui permettent de distinguer leurs produits ; 12'' In- 
diquer des pavages ou des carreaux a inscriptions inédits ; 13» 
Rechercher les centres de fabrication de la céramique dans la 
Gaule antique , signaler les endroits où cette industrie s'est per- 
pétuée depuis Tanliquité jusqu'à nos jours. Les vases, les sta- 
tuettes do terre cuite que Ton ramasse en si grand nombre sur 
tous les points de l'ancienne Gaule, sont le plus souvent des 
produits de l'industrie indigène. Les noms gaulois que l'on re- 
lève sur beaucoup de marques de potiers suiQraient à le prou- 
ver. Mais on est très mal fixé encore sur les centres de fabrica- 
tion où les habitants do la Gauleallaient s'approvisionner. C'est 
un point de l'histoire industrielle de notre pays qu'il serait in- 
téressant d'étudier. On la complétera utilement en recherchant 
si ces anciens établissements de potiers n'ont pas survécu à l'é- 
poque antique, et si, comme on l'a constaté pbur d'autres indus- 
tries, une partie des centres de production céramique que nous 
trouvons au moyen âge ne sont pas établis sur les mêmes lieux 
où nos ancêtres gallo-romains avaient installé leurs fours bien 
des siècles auparavant ; 14^ Rechercher les traces de la fabrica- 
tion du verre en Gaule; indiquer à quelle époque elle peut rer 
monter ; s'efforcer autant que possible de reconnaître si les ate- 
liers antiques ont persisté pendant le moyen âge ; 15*" Etudier, 
au point de vue de la langue, dû la prosodie et do l'histoire, les 
inscriptions métriques de la Gaule. Cette question ne vise que 
les inscriptions des premiers siècles de notre histoire. Une 
étude du même genre pourrait être faite sur les inscriptions car- 
lovingiennes ou du commencement de l'époque romane. 11 im- 
porte de ne pas s^en tenir aux inscriptions actuellement existan- 
tes, mais il faudrait rechercher dans les ouvrages anciens le 
*toxte des inscriptions disparues et ne pas négliger les epitaphia 
épars dans les manuscrits, ou recueillis dans les œuvres des 
poètes du moyen âge; IG* Etudier dans les Acta sanctoinitriy 
parmi les biographies des saints d'une région de la France, ce 
qui peut servir à l'histoire do l'art dans cette région. Quoique 
souvent bien postérieures aux faits qu'elles comportent, les 
vies de saints sont une précieuse source de renseignements , 
encore trop peu explorée. Elles peuvent être d'une grande uti- 
lité pour l'histoire des arts, à la condition de bien déterminer, 
avant d'en invoquer le témoignage, l'époque où elles furent 
écrites. 
Section dbs scibngbs économiques et sociales. — l"" Y a-t-il 
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Hou de maintenir ou dé supprimer les tribunaux de commerce ? 
S'ils sont maintenus, y a-t-11 lieu de modiGor leur organisation 
et leur procédure ? 2° Rechercher quelle était, pour l'ancien ré- 
gime dans les diverses régions de la France, la nature des fonc- 
tions des procureurs du roi auprès des autorités locales d'ordre 
municipal ; 3° Faire l'histoire, dans une province ou une cir- 
conscription plus restreinte, des contrats intéressant l'ouvrier 
agricole au faire-valoir du propriétaire, tels que le glanage^ans 
l'Artois, l'engagement des maîtres valets dans les pays toulou- 
sains ; 4^ Etudier l'influence exercée par la crise agricole au 
triple point de vue de la division de la propriété, du mode d'ex- 
ploitation des terres (faire-valoir direct, métayage, fermage) et 
de la Clôture ; 5^ Rechercher, par voie d'observations directes 
portant sur une ou plusieurs communes, la fécondité compara- 
tive des diverses catégories sociales, notamment celles du 
paysan propriétaire ou non propriétaire ; 6^* Recherches locales 
sur la statistique des accidents, des maladies et des décès dans 
les diverses professions ; 7* De l'autorité paternelle sur la 'per- 
sonne et sur les biens des enfants légitimes ou naturels ; 8*^ Des 
améliorations à introduire dans la tenue des registres de l'état 
civil à l'effet d'y faciliter les recherches destinées à faire con- 
naître l'ensemble de l'état civil d'une personne vivante ou dé- 
cédée ; 9° Etudier en France et à l'étranger, les institutions qui 
sont de nature à faciliter l'arbitrage et la conciliation entre pa- 
trons et ouvriers ; 10° Jusqu'à quel point l'état peut-il interve- 
nir légitimement dans les questions d'hygiène publique; 1 1* De 
la circulation fiduciaire comparée dans les résultats. 

Section des sciences. — 1*» Etude du mistral ; 2® Tremble- 
ments de terre ; 3° Recherches sur la présence de la vapeur 
d^eau dans l'air par les observations astronomiques et spectros- 
copiques ; 4** Comparaison des climats des différentes régions 
de la France ; fi® Des causes qui semblent présider à la diminu- 
tion générale des eaux dans le nord de l'Afrique et à un chan- 
gement de climat ; 6° Etudes relatives à l'aérostation ; 7° Etude 
du mode de distribution topographique des espèces qui habi- 
tent notre littoral ; 8° Etude détaillée de la faune fluviatile de la 
France ; indiquer les espèces sédentaires ou voyageuses, et, 
dans ce deruier cas, les dates de leur arrivée et de leur départ ; 
noter aussi l'époque de la ponte ; influence de la composition 
de l'eau ; 9** Etudier, au point de vue de la pisciculture, la fauhe 
des animaux invertébrés et les plantes qui se trouvent dans les 
eaux ; 10» Etudier les époques et le mode d'apparition des diffé- 
rentes espèces de poissons sur nos côtes ; étude de la montée 
de l'anguille ; 11' Etude de Tapparition des cétacés sur les côtes 
de France; indiquer l'époque et la durée de leur séjour; 12' 
Etudes des migrations des oiseaux ; indiquer l'itinéraire, les 
dates d'arrivée et de départ des espèces de la faune française; 
signaler les espèces sédentaires et celles dont la pfésence est 
accidentelle ; 13° Etude des insectes qui attaquent les substan- 
ces alimentaires ; 14^ Comparaison des espèces de vertébrés 
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de l^époque quaternaire avec les espèces similaires de l'époque 
actuelle; IS"* Fixer, pour des localités bien déterminées de la 
région des Alpes et des Pyrénées, la limite supérieure actuelle 
de la végétation des espèces spontanées ou cultivées ; étudier 
les variations qu'elle a subies à difîérentes époques ; 16^ Etude 
des phénomènes périodiques de la végétation ; date du bour- 
geonnement, de la floraison et de la maturité ; coïncidence de 
ces époques avec celle de l'apparition des principales espèces 
d'insectes nuisibles à l'agriculture ; l?** Comparaison de la flore 
de nos départements méridionaux avec la flore algérienne ; 18® 
Etude des arbres à quinquina, à caoutchouc et à gutta-percha, 
et de leurs succédanés. Quelles sont les conditions propres à 
leur culture? De leur introduction dans nos colonies ; 19° L'âge 
du creusement .des vallées dans les diverses régions de la 
France ; 20° Faire la statistique détaillée des grottes, abris sous 
roches et terrains d'alluvion où ont été découverts des ossements 
humains et des restes d'industrie remontant à l'époque quater- 
nairo, soit pour la France entière, soit pour une ou plusieurs 
de ses principales régions ; préciser la nature des objets et in- 
diquer les principaux fossiles qui leur étaient associés; 21° 
Dresser la carte détaillée des monuments mégalithiques et des 
sépultures néolithiques pour une de nos principales régions, en 
l'accompagnant d'un texte explicatif; 22» Rechercher, dans le 
plus grand nombre possible de tètes osseuses néolithiques, 
celles qui reproduisent à des degrés divers les caractères des 
races de l'époque précédente ; signaler les faits de fusion et de 
juxtaposition de caractères qu'elles peuvent présenter; 23° Pré- 
ciser, surtout par l'étude des tètea osseuses, le type ou les types 
nouveau-venus, dans une région déterminée, aux époques de la 
pierre polie, du cuivre, du bronze et du fer ; 24° Déterminer les 
éléments ethniques dont le mélange a donné naissance à une de 
nos époques actuelles ; 25* Etudier et décrire avec détail quel- 
qu'une de nos populations que l'on peut regarder comme ayant 
été le moins atteinte par les mélanges ethniques; recher- 
cher et décrire les îlots de population spéciale et distincte qui 
existent sur divers points de notre territoire ; 20° Rechercher 
l'influence que peut exercer sur la taille et les autres caractères 
physiques des populations la nature des terrains calcaires et 
celle des terrains primitifs. 

Section db géographie historique et descriptive. -^ 1® An- 
ciennes démarcations des diocèseset des cites de la Gaule, con- 
servées jusqu'aux temps modernes ; 2** Déterminer les limites 
d'une ou de plusieurs anciennes provinces françaises en 1789; 
3<* Signaler les documents géographiques curieux (textes et car- 
tes manuscrits) qui peuvent exister dans les bibliothèques pu- 
bliques et les archives des départements et des communes ; 
inventorier les cartes locales manuscrites et imprimées ; 4° Bio- 
graphie deïL anciens voyageurs et géographes français; 5° De 
rhaDitaten France, c'est-à-dire du mode de répartition dans cha- 
que contrée des habitations formant les bourgs, les villages et 
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les hameaux ; dispositions particulières des locaux d^habita- 
tion, des fermes, des granges, etc.; origine et raison d'être de 
ces dispositions ; altitude maximum des centres habités ; G» 
Tracer sur une carte les limites des diiïôronts pays (Brie, 
Beauce, Morvan, Sologne, etc.), d'après les coutumes, le langagre 
etropinion tradihonncIle.des habitants; indiquer les causes de 
ces divisions (nature du sol, ligne de partage des eaux, etc.) ; 
7° Compléter la nomenclature des noms de lieux, en relevant 
les noms donnés par les habitants d'une contrée aux divers ac- 
cidents du sol (montagnes, cols, vallées, etc.) et qui ne Ggurent 
pas sur nos cartes; 8° Dresser la carte d'une localité, d'une por- 
tion du territoire français dont les noms présentent une termi- 
naison caractéristique, tels que : ac, oz, ville, court, etc.; U<> 
Chercher le sens et l'origine de certaines appellations commu- 
nes à des accidents du sol et de môme nature (cours d'eau, pics, 
sommets, cols, etc.); 10° Etudier les modifications anciennes et 
actuelles du littoral do la France ; ll^* Chercher les preuves du 
mouvement du sol, à l'intérieur du continent, depuis l'époque 
historiauc ; traditions locales ou observations directes ; 12° Si- 
gnaler les changements survenus dans la topographie d'une 
contrée depuis une époque relativement récente ou ne remontant 

Sas au-delà do la période historique, tels que : déplacements 
es cours d'eau, brusques ou lents ; apports ou creusement dus 
aux cours d'eau ; modlQcations des versants, recul des crêtes, 
abaissement des sommets sous l'influence des agents atmosphé- 
riques; changements dans le régime des sources, etc^; 13° Fo- 
rêts, marais, cultures et faunes disparus. 



MONUMENTS HISTORIQUES 

Le Bulletin du l*»^ avril 1887 contient, vu, 151, la liste provi- 
spire des monuments historiques classés pour les deux Cha- 
rentes. Nous croyons devoir publier la loi du 30 mars qui les 
concerne : 

Chapitre !•'. Immeubles et monuments historiques ou 
mégalithiques, — Article l*»". Les immeubles par nature ou par 
destination, dont la conservation peut avoir, au point de vue 
de l'histoire ou de l'art, un intérêt national, seront classés en 
totalité ou en partie par les soins du ministre de l'instruction 
publique et des beaux arts. 

Art. 2. L'immeuble appartenant à l'état sera classé par arrêté 
du ministre de Tinstruction publique et des beaux arts, en cas 
d'accord avec le ministre dans les attributions duquel l'immeu- 
ble se trouve placé. Dans le cas contraire, le classement sera 
prononcé par un décret rendu en la /orme des règlements d'ad- 
ministration publique. L'immeuble appartenant a un départe- 
ment, à une commune, à une fabrique ou à tout autre établis- 
sement public, sera classé par arrêté du ministre do l'instruc- 
tion publique et des beaux arts, s'il y a consentement de l'éta- 
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blîssement propriétaire et avis conforme du minisire sous Tau- 
torité duquel rétablissement est placé. En cas de désaccord, 
le classement sera prononcé par un décret rendu en la forme 
des règlements d'administration publique. 

Art. 3. L'immeuble appartenant à un particulier sera classé 
par arrêté du ministre de l'instruction publique et des beaux 
arts, mais ne pourra l'être qu'avec le consentement du proprié- 
taire. L'arrêté déterminera les conditions du classement. 

S'il y a contestation sur l'interprétation et sur l'exécution de 
cet acte, il sera statué par leministrede l'instruction publique et 
des beaux arts, sauf recours au conseil d'état statuant au con- 
tentieux. 

Art. 4. L'immeuble classé ne pourra être détruit, même en par- 
tie, ni être l'objet d'un travail de restauration, de réparation ou 
de modiflcation quelconque, si le ministrede Tinstruction publi- 
que et desboaux arts n'y a donné son consentement. L'expro- 
priation pour cause d'utilité publique d'un immeuble classé 
rtQ pourra être poursuivie qu'après que le ministre de l'instruc- 
tion publique et des beaux arts aura été appelé à présenter ses 
observations. Les servitudes d'alignement et autres, qui pour- 
raient causer la dégradation des monuments, ne sont pas appli- 
cables aux immeubles classés. Les effets du classement suivront 
l'immeuble classé ep quelques mains qu'il passe. 

Art. 5. Le ministre de l'instruction publique et des beaux 
arts pourra, en se conformant aux prescriptions de la loi du 3 
mai 1841, poursuivre l'expropriation des monuments classés 
ou qui seraient de sa part l'objet d'une proposition de classe- 
ment refusée par le particulier-propriétaire. 

Il pourra, dans les mêmes conditions, poursuivre l'expropria- 
tion des monuments mégalithiques ainsi que celle des terrains 
sur lesquels ces monuments sont placés. 

Art. G. Le déclassement total ou partiel pourra être demandé 
par le ministre dans les attributions duquel se trouve l'immeu- 
ble classé, par le département, la commune, la fabrique, l'éta- 
blissement public et le particulier-propriétaire de l'immeuble. 
Le déclassement aura lieu dans les mêmes formes et sous les 
mêmes distinctions que le classement. Toutefois, en cas d'alié- 
nation consentie à un particulier de Timmeuble classé apparte- 
nant à un département, à une commune, à une fabrique ou à 
tout autre établissement public, le déclassement ne pourra 
avoir lieu que conformément au paragraphe 2 de l'article 2. 

Art. 7. Les dispositions do la présente loi sont applicables 
aux monuments historiques régulièrement classés avant sa 
promulgation. Toutefois, lorsque l'état n'aura fait aucune dé- 
pense poumin monument appartenant à un particulier, ce mo- 
nument sera déclassé de droit dans le délai de six mois, après 
la réclamation que le propriétaire pourra adresser au ministre 
de l'instruction publique et des beaux arts, pendant l'année 
qui suivra la promulgation de la présente loi. 

Chapitre IL Objets mobiliers, — Art. 8. Il sera fait, par 
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les soins du ministre de Tinstruction publique et des beaux 
arts, un classement des objets mobiliers appartenant à Tétat, 
aux départements, aux communes, aux fabriques et autres éta- 
blissements publics, dont la conservation présente, au point do 
vue de Thistoire ou de Tart, un intérêt national. 

Art. 9. Le classement deviendra définitif, si le département, 
les communes, les fabriques et autres établissements publics 
n'ont pas réclamé dans le délai de six mois, à dater de la noti- 
fication qui leur en sera faite. En cas de réclamation, il sera 
statué par décret rendu en la forme des règlements d'adminis- 
tration publique. Le déclassement, s'il y a lieu, sera prononcé 
par le ministre de Tinstruction publique et des beaux arts. En 
cas de contestation, il sera statué comme il vient d'être dit ci- 
dessus. Un exemplaire de la liste des objets classés sera déposé 
au ministère de l'instruction publique et des beaux arts et à la 
préfecture de chaque département, où le public pourra en 
prendre connaissance sans déplacement. 

Art. 10. Les objets classés appartenant à Tétat seront inalié- 
nables et imprescriptibles. 

Art. 11. Les objets classés appartenant aux départements, 
aux communes, aux fabriques ou autres établissements publics, 
ne pourront être restaurés, réparés, ni aliénés par vente, don 
ou échange, qu'avec l'autorisation du ministre de l'instruction 
publique et des beaux arts. 

Art. 12. Les travaux, de quelque nature qu'ils soient, exécutés 
en violation des articles qui précèdent, donneront lieu, au pro- 
fit de l'état, à une action en dommages-intérêts contre ceux qui 
les auraient donnés ou fait exécuter. Les infractions seront 
constatées et les actions intentées et suivies devant les tribunaux 
civils ou correctionnels, h la diligence du ministre de l'instruc- 
tion publique et des beaux arts ou des parties intéressées. 

Art. 13. L'aliénation faite en violation de l'article 11 sera 
nulle, et la nullité en sera poursuivie par le propriétaire vendeur 
ou par le ministre de l'instruction publique et des beaux arts, 
sans préjudice des dommages-intérêts qui pourraient être ré- 
clamés contre les parties contractantes et contre l'officier pu- 
blic qui aura prête son concours à l'acte d'aliénation. Les obiets 
classes, qui auront été aliénés irrégulièrement, perdus ou volés, 
pourront être revendiqués pendant trois ans, conformément 
aux dispositions des articles 2279 et 2280 du code civil. La 
revendication pourra être exercée par les propriétaires et, à leur 
défaut, par le ministre de l'instruction publique et des beaux 
arts. 

Chapitre IH. Fouilles. — Art. 14. Lorsque, par suite de 
fouilles, de travaux ou d'un fait quelconque, on aura découvert 
des monuments, des ruines, des inscriptions ou des objets 
pouvant intéresser l'archéologie, lliistoire ou l'art, sur des ter- 
rains appartenant à l'état, à un département, à une commune, à 
une fabrique ou autre établissemcjit public, le maire de la com- 
mune devra assurer la* conservation provisoire des objets dé- 
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couverts, et aviser immédiatement le préfet du département 
des mesures (^ui auront été prises. Le préfet en référera, dans 
le plus bref délai, au ministre de rinstruction publique et des 
beaux arts, qui statuera sur les mesures définitives à prendre. 
Si la découverte a eu lieu sur le terrain d^un particulier. le maire 
en avisera le préfet. Sur le rapport du préfet et après avis de la 
commission des monuments historiques, le ministre de Tins- 
truction publique et des beaux arts pourra poursuivre Texpro- 
priation du dit terrain en tout ou en partie pour cause d'utilité 
publique, suivant les formes de la loi du 3 mai 1841. 

Art. 15. Les décisions prises par le ministre de Tinstruction 
publique et des beaux arts, en exécution de la présente loi, se- 
ront rendues après avis de la commission des monuments his- 
toriques. 

Chapitre IV. Dispositions spéciales relatives à TAlgério et 
aux pays de protectorat, art, 10 et 17. — Dispositions transi- 
toires, art. 18. 

Fait à Paris, le 30 mars 1887. 



VARIÉTÉS 



I 

Passage A Blaye, en 1773, du maréchal de Sénbctère, 

GOUVERNEUR EN AUNIS 0). 

Les jurats, informés que ce seigneur devoit passer par Blaye 
pour aller à Bordeaux, se rendirent en corps à Tauberge du Duc 
ae iîandan, où il descendit environ les dix heures du matin ; 
revôtus de leurs robes, et le chapeau à la main, ils eurent Thon- 
neur de le complimenter. M. Binaud, second jurât, en Tabsence 
de M. Héraud, premier jurât, est celui qui, au nom du corps, a 
eu rhonAcur de Tapsurer de ses très humbles respects, et de lui 
demander sa protection pour la communauté, et pour le corps 
en particulier. Ce seigneur en parut très satisfait ; il accueillit 
très affectueusement les jurats, et les assura qu'il scroit charmé 
de trouver des occasions à les obliger. Peu après, M. Molinier, 
jurât, alla présenter h ce seigneur le vin de ville que le corps a 
eu rhonneur de lui offrir, qu'il accepta avec grand plaisir, et le 
remercia. A trois heures après midy, les jurats se rendirent au 
Duc de Randan, où ils trouvèrent ce seigneur qui étoit sur le 

f)oint de partir pour aller s'embarquer, et eurent Thonneur de 
'accompagner, le chaperon à la main, jusquesau brigantin qui 
lui avoit été envoyé de Bordeaux. M. de Barbé, commandant de 
la place en Tabsence de M. de Lamothe, marchoit à sa droite, et 

(1) Pour Jean-Charles^ marquis de Séneclère et de Pisany, baron de Didonne, 
d'Arvert et de Saujon, voir BuUetiriy ix, 127, et i, 122. 
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MM. les jurats à sa gauche. En s^embarquant, il salua M. de 
Barbé et MM. les jurats ; il fut salué, à son départ comme à son 
arrivée, de douze coups de canon tirés du haut des remparts de 
la citadelle. 

(Extrait des registres de la jurade de Blaye ; communiqué par 
M. Tabbé Bellemer). 

II 

Missions pour la. conversion des protestants, en 1686. 

Extrait de VHistoire de la congrégation de Saint-Maur, par dom Martène ; 
copie manuscrite à Tabbaye de Soiesmes; communication du révérend père dom 
Antoine Dubourg. 

En conséquence de la révocation de l'édit de Nantes, le roi 
envoya un grand nombre de missionnaires par tout son royau- 
me, qui, sous Tautorité des évéques, travaillèrent infatigable- 
ment à la conversion des protestants. Comme la congrégation 
avait plusieurs monastères situés dans les pays infectés de l'hé- 
résie, les supérieurs crurent qu'il était de leur devoir d'em- 
ployer leurs religieux à de semblables missions. Dieu y donna 
une si grande bénédiction que les évoques ou leurs grands 
vicaires se crurent obligés d*en rendre un témoignage public. 

(Suivent : attestation du grand vicaire du diocèse de Lavaur ; 
lettre de Tévêque de Béziers. L'auteur continue). 

Il paraît par une lettre de Rome, qu'ayant travaillé dans la 
Xaintonge à la conversion des hérétiques, ils (les religieux de 
la congrégation de Saint-Maur) refusèrent pareillement une 
somme de 3.000 livres qui leur fut offerte de la part du roi pour 
les dédommager des dépenses qu'ils avaient faites dans leur 
mission. Voici le témoignage que Mb* l'évoque de Xaintes ren- 
dit de leurs travaux : 

c Guillaume, par la grâce de Dieu et du Saint Siège aposto- 
lique, évêque de Saintes. Nous attestons par ces présentes que 
nos très chers fils en notre Seigneur, les prieur et religieux 
bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, établis dans 
Tabbaye de Saint-Jean d'Angéli de notre diocèse, ont beaucoup 
contribué par leur vie et leur conduite exemplaire, prières 
publiques et particulières, et encore par leurs sermons et con- 
férences tant de morale que de controverse, à laconversion qui 
se fit Tannée dernière de tous ceux et celles de la religion pré- 
tendue réformée de ladite ville de Saint-Jean d'Angéli, et que 
ce fut dans leur église que nous reçûmes solennellement Tab- , 
juration de tous les religionnaires conduits par leur ministre, , 
qui fit aussi profession de la religion catholique, apostolique et 
romaine (t) : que depuis Içsdits prieurs et religieux pour se 



Â 



1) Âudibert Durand, ministre du Douhet en 1678, puis de Saint-Jean d*An- 
2 septembre 1685, Tévéque de Saintes, Guillaume de La Brunetière, se rendit 
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conformer aux saintes intentions du roi, commencèrent sous 
notre autorité et approbation, le 37 janvier de la présente année, 
une mission composée de 12 religieux de leur ordre dans la 
ville de Cognac, aussi do notre diocèse, où elle ne finit que le 
8mars suivant, et que, lel7duditmois, lesniftmes prieur et reli* 
gieux entreprirent une autre mission audit lieu de Saint-Jean, 
qui fut continuée jusqu'au 8 mai de cette dite année : auxquelles 
missions nous avons assisté avant et durant la clôture, y ayant 
conféré le sacrement de confirmation à grand nombre de per- 
sonnes, tant de nouveaux que d'anciens catholiques, et tenu 
souvent des conférences sur les affaires de la religion et utiles 
à la propagation de la foi avec lesdits missionnaires, et que 
même plusieurs dosdits religieux bénédictins avaient encore 
fait, dès Tannée 1685, sur nos mandemens, plusieurs autres 
missions particulières dans les paroisses de Muron, Charbon- 
nières, Bassac et Jarnac, le tout avec beaucoup de succès et 
de fruit, les anciens catholiques ayant été par lesdites mis- 
sions confirmés dans la foi et les nouveaux convertis instruits 
dans la connaissance des principaux mystères de la religion 
qu'ils ont embrassée, et finalement que lesdits prieur et reli- 
gieux, pour ne rien omettre de ce qui peut achever d'extirper 
absolument Thérésie de la ville de Saint-Jean d'Angéli et lieux 
circon voisins, font trois fois par semaine des instructions par- 
ticulières aux enfants des nouveaux convei^tis de Tun et de 
l'autre sexe ; en témoin de quoi nous avons signé ces pré- 
sentes. A Saintes, le 12 novembre 1686. G., évêque de Saintes. 
Par Ms', RoGEAu. » 

Les coopérateurs de cette mission furent D. Anselme Claire, 
prieur de Saint-Jean d'Angéli ; D. Jean Lanoesseur, prieur de 
Saint-Martin d'Autun ; D. Joseph Boësse, prieur de Saint- 
Maurin; D. Barthélemi du Novaud, sous -prieur de Saint- 
Cyprien de Poictiers ; D. Charles Viriot, sous-prieur de Saint- 
Maixent; D. Michel du Peyrat, sous-prieur de Bassac ; D. Fran- 
çois Foger, sous -prieur de Redon ; D. Pierre Montaud, sous- 
prieur de Levières ; D. Hugues Bergognon, sous-prieur de 8o- 
lignac; D. Laurent Faidi, D. Yves Gagneron, D. Robert Tail- 
landier, D. Jacques Merle, D. Jean Gérard, D. Gilles Mou- 
cheron. 

La mission de Cognac dura plus de 30 jours^ durant lesquels 
les missionnaires religieux de la congrégation faisoient tous les 
jours trois sermons, un catéchisme pour l'instruction des 
enfants et une instruction pour les nouveaux convertis. Pen- 
dant cette mission, environ 400 nouveaux convertis se confes- 



à Saint-Jean dAngély. Le 8, il y eut assemblée des reli|fionnaires que prêcha 
le P. l'aidy, fameux dans les controverses. Durand, aui s*était d*abord montré 
opiniâtre, finit par se convertir ; son exemple et celui de deux avocats, Le Valois 
et Baudouin, les plus ardents champions de la réforme, entraînèrent la multitude. 
GaUia c/imttana, n, col. 1067 ; La France protestante (1886}, ▼, 1002, art. 
Durand {Audibert), 
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fièrent et communièrent avec beaucoup de piété. La mission 
finie, par ordre de révoque de Xaintes et à la prière des magis- 
trats et des nouveaux convertis, il resta 5 des plus zélés mis- 
sionnaires, qui réduisirent les plus opiniâtres et ne se retirèrent 
qu'au bout de trois semaines. 

Dans la mission do Saint-Jean d'Angéli, qui suivit celle de 
Cognac et qui dura 5 semaines, révoque de Xaintes eut la con- 
solation de communier de sa propre main 300 nouveaux con- 
vertis après s'être confessés avec beaucoup de sincérité et avoir 
abjuré publiquement leurs anciennes erreurs, sans parler de 
ceux qui communièrent la semaine d'après la mission en plus 
grand nombre, et que Ton avait différés exprès, parce qu'on ne 
les trouvait pas assez instruits. 

(Suit le récit de plusieurs autres missions prêchées par les 
religieux de la congrégation de Saint-Maur). 

Ant. Dubourg, 
0. s. B. 



III 

Les go&iptes du duc de Laval, en 1773 et 1775 (1) 

J'ai trouvé, dans les papiers de M. Alphonse Garran de 
Balzan, aux Ghàtelliers (Deux-Sèvres), plusieurs feuillets déta- 
chés d'un registre de comptes, régularisé par cette signature : 
« Vu bon. Le duc de Laval. » Il me semble à propos d'en faire 
quelques extraits, qui montreront les dépenses d'une grande 
maison de Paris. 

May 1778. Donné à Le Faute, laveur : 14 >. 

Aux frotteurs (2) le présent mois .... 91 10«. 

Ls^ recette de may monte à.* 10.077 16 

La dépense à 8.255 3 1<i. 

Juin. A la boulangère 500 i., savoir 213 i. pour 

acquitter 177i;et 287 K à-compte de 1772, cy. 500 
Payé pour les boutons des habits d'été des 

gens pour 26 12« (douzaine) 1/2 de gros et 

29 12« 1/2 de petits 25 la 

Payé pour deux grosses chemises pour un 

prisonnier des terres de M. le duc ... 5 10 

A M. Beziau, la dépense de son registre . . 265 8 
Au S' Bertrand, m^ de vin, pour 240 bouteilles 



(1) Guy- André Pierre de Montmorency, dac de Laval, premier baron chrétien, né, 
en 1732, de Guy-André de Montmorency-Laval, fat nommé, le21 octobre 1771, gou- 
verneur de la province d'Aunis, premier gentilhomme de la chambre de Monsieur 



et gouverneur de Oimpiègne. Son fils, Anne-Alexandre-Marle-Sulpice-Joseph de 
Montmorency, duc de Laval, né le 22 janvier 1747, décédé le 31 mars 1817, fut 
aussi jjouvemenr du pays d* A unis et mestre de camp du régiment de Bour- 
bonnais. 

(2J c Lit du frotteur : trois matelas. > (Inventaire du château de RambouiUet, 
17lé). 
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de vin de Beaune à 30 et 200 de Moleeaux 

à 20« et pour iO bouteilles fournies ... 562 10 

A AUain, rôtisseur, pour ses gages. ... 72 

Payé pour une redingotte poar MuUos, gar- 
çon de cour d'Esclimons (i) iO 2 

Au bottier, pour acquit 41 

A Bonneval, ses déboursés pour rentrée 
fl'une feuillette de vin 49 4 

La recette de juin monte à I4i.i89 2 il 

La dépense à 8.748 18 4 

Juillet. Payé pour des papiers venus parla messa- 
gerie de M. de Fayoles 10 16 " 

Payé à M. Courtier, m<i de toille 668 15 

Payé au s^ Le Monnier, m« maçon .... 150 

Au marchand de bois, à-compte 600 

Donné à-compte à celui qui aide à faire 
l'extrait de tous les titres pour les mettre 
en ordre, pour les envoyer chacun dans 
les terres 156 

La recette monte à 25.632 1 7 

La dépense à 24.006 5 9 

Aoust. Emprunté chez M. de BouUongne .... 7.378 

Reçu de M. d'Esperoux une lettre de change 
sur M. Pradeau de Ghemilly, à-compte 
des émoluments du gouvernement de la 

Rochelle 2.000 

Septembre. Donné à la boulangère, à-compte . . 600 

A la bouchère, à-compte 600 

Au sellier carrossier, à-compte 900 

Pour de Teau de miel pour mad. la duchesse. 4 

Pour un homme qui a péché 4 

Payé à M"« Serandré pour deux jours d'ar- 
gent à dépenser et du fil 24 

La recette monte à 7.878 13 4 

La dépense à 7.143 18 

Octobre. Reçu de M. de La Ferté pour les gages 
de M. le duc, du premier gentilhomme de 
la chambre de M. le comte de Provence, 
la somme de . . 3.000 

De M. de La Ferté, pour le premier quartier , 

1772 des livrées de M. le duc 2.000 

Payé aux frotteurs 90 

Au nommé Marchand, aide de cuisine, pour 
son service à Gompiègne 150 

A Fabre, tailleur des pages 1.000 

Payé au nommé Feutry, pour échange du 
tournebroche d'Esdimons 80 

Au serrurier en ressorts, à-compte .... 240 

Au peintre en bàtimens 240 

Au marchand de galon pour acquitter ses 
anciennes fournitures ; à ce moyen 11 ne 

(1) Voir dans les Mémoires de la société archéologique de Rambouillet, t. tn, 
un acte ainsi daté et signé : c Fait en notre château aEsclimont, le t6 octobre 
1786. Le M» duc de Laval. » 
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lui reste dû que la somme de la livrée 

d'hiver 561 

Au vitrier, à-compte 300 

Au menuisier » 300 

Au charpentier » 300 

Au serrurier » 300 

Payé en deux fois au marbrier 563 

Au suisse 206 15 

Au palfrenier qui a remplacé Lavergne . . 49 2 

Pour acquit de l'extrait des titres .... 174 * 

Pour les redingottes des gardes 165 

May 1775. La recette monte à 63.163 

La dépense à 54.850 15 2 

Juillet. Remis à M. le duc. en argent blanc . . . 1.134 15 
Reçu de M. Gouilliard pour le quartier des 

loyers des maisons de Paris 1.187 10 

Le duc de Laval ayant été gouverneur de La Rochelle, ce 
document intéressant peut prendre place dans les Archives et 
la Revue de la Saintonge : de la sorte il sera utilisé (1). 

X. Barbier db Montault. 



IV 

Lbs Ohesnier du Ohbsne 

Deux officiers supérieurs, deux frères, descendant d'une an« 
cîenne famille de Saintes, les Chesnier-Duchesne, se sont dis* 
tinguéfl dans les guerres de la révolution, mais d'un côté 
dif^rent ; pendant que Tun combattait en Vendée sous les or- 
dres de Charette, dont il fut aide de canfp, Tautre prenait du 
service, en 1792, dans le bataillon de la Charente-Inférieure où 
il était aussitôt élu capitaine à 19 ans, et faisait toutes les 

fuerres de la république et de Tempire. La livraison de janvier 
B89 de la jRevue du BasrPoitou a publié des documents sur 
le premier ; en les résumant, nous y ajouterons d'autres détails 
et nous parlerons aussi du second. 



Francois*Xavier-Ambroise Ghesnier du Chesne est né à 
Saintes le 2 avril 1769 de François-Xavier- Alexandre, avocat 
en parlement, juge de Tévôchc de Saintes, et de Jeanne La* 
planche, comme l'indiquent les registres paroissiaux de Saint- 
Pierre : € Ce 3 avril 17G9, BVançois-Xavier-Ambroise, fils légi- 
time de M. François- Alexandre Duchesne, avocat en parlement, 
et de dame Jeanne Laplanclie, mariés, de la paroisse de Saint- 



(1) J'ignore à quel titre il s*e3t trouvé dans les papiers des . Gh&telliers, M, 
Garran de Balzan n^ayant pu m'en indiquer la provenance. 
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Maur, de cette ville, né d^hier, a été baptisé dans Téglise cathé- 
drale et paroissiale de Saint-Pierre de Saintes. Parrain, M. 
François-Xavier Denaules, bourgeois ; marraine, Marie Heard. 
DucHESNE, père de Venfant. Gémit de Luscan, curé... » 

Il eut deux frères : Jean-Jacques-Alexandre, né à Saintes le 
24 juin 1763, tenu sur les fonts de Saint-Pierre par son oncle 
Jacques-Michel Ghesnier Duchesno et par sa tante Marie La- 
planche ; et Alexandre, né le 3 mars 1773 ; une sœur, Marie- 
Laureifcc, née le 28 mars 1777. Je crois que son grand-père 
était Alexandre Ghesnier Duchesne, ancien juge de la bourse, 
décédé à Saintes le 12 avril 1762, âgé de 67 ans. Dans les guerres 
de la Vendée, il fut connu sous le nom de Glaude, puis de du 
Gliesnier, et habituellement de Ghesnier du Ghesne, comme 
son père et son grand-père. G'est celui qu'il a dans ses états de 
service, sur son brevet de chevalier de Saint-Louis. Un acte de 
notoriété, rédigé à Saintes en 1827 devant le juge de paix, 
constate que tel était son nom et celui de son père, bien que 
l'acte baptistaire ne le mentionne pas (1). 

A dix-sept ans, François-Xavier Ghesnier du Ghesne entra 



(1) L'an 1827, et le 8 juillet, deyant nous Louis-Mathien-Isaac Voix, juge de 
paix du canton de Saintes nord, étant en notre demeure, assisté de Boyer, notre 

Ï-effier, sont comparus, sur Tinvitation verbale de monsieur Fi-ançois-Xavier- 
mbroise Ghesnier Duchesne, ancien colonel, chevalier de Tordre royal et mi- 
lUaire de Saint-Louis, demeurant en la commune de Chérac, ici présent, mes- 



rondissement de Saintes ; 3* Pierre-Marie Bonnaud de Monçaugé, âgé de 50 ans, 
propriétaire : 4* Laurent Prouteau^ âgé de 65 ans, pharmacien, demeurant tous 
les quatre à Saintes; lesquels ont unanimement déclaré, attesté et certifié, pour 
vérité et notoriété à qui il appartiendra, qu'ils connaissent parfaitement le dit 
sieur François-Xavier-Ambroise Ghesnier Duchesne, ancien colonel, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, demeurant en la commune de 
Ghérac, né à Saintes le 2 avril 1769, ainsi que le constate son acte de naissance 
dressé le 3 du même mois par M. Gémit de Luscan, curé de la paroisse de 
Saint-Pierre de cette ville, lequel acte a été représenté aux sieurs comparants et 
à nous par ledit sieur Ghesnier du Ghesne ; que ce dernier est bien le même ({ue 
celui indiqué dans cet acte de naissance sous les prénoms de François-Xavier- 
Ambroise, fils léffitime de monsieur François-Xavier-Alexandre Duchesne et 
de dame Jeanne Laplanche ; que, quoique son père n'ait été établi dans ledit 
acte que sous le nom de Duchesne, il n'est pas moins certain que l'un et l'autre 
ont toujours été connus sous les noms de Oiesnier du Chesne ; que le père a 
très souvent signé ces deux noms ; que le fils les a pris et signé dans plusieurs 
actes, et qu'il est désiré sous ces mêmes noms de Ghesnier du Chesne tant 
dans ses états de service militaire que dans son brevet de chevalier de Saint- 
Loi^s; qu'ainsi l'acte de naissance sus-relaté s'applique bien audit sieur François- 
Xavier -Ainbroise Ghesnier du Ghesne, ici présent. De tous lesquels faits les 
quatre témoins ci-dessus dénommés ont afarmé sincères et véritables et en 
avons fait et dressé le présent acte de notoriété pour valoir et servir ce qu'en 
raison, sur la réquisition dudit sieur Ghesnier du Ghesne, qui nous a demandé 
d'en retenir minute pour lui en être délivré expédition toutes les fois qu'il 
i)ourra en avoir besoin. Fait à Saintes ledit jour 8 juillet 1827. Le requérant et 
les témoins ont signé avec nous et notre greffier, après lecture : Bonnauo-M ON- 
oâuoi. Arnauld. Chbsmiir du Ghkske. Proutkau. p. Ukc. SâVART. Voix. 
BoYBR, greffier. 
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dans la marine royale comiAe aspirant, le 10 mars 1786 ; six ans 
après, il en sortit pour cause de maladie, le 25 novembre 1792. 
A peine rétabli, il se joignit aux Vendéens; il assista à TafTaire 
de Fontenay, le 25 mai 1793, se trouva à la pri^e de Saumur, à 
celle d'Angers, fit partie de l'expédition d'Outre-Loire comme 
officier supérieur d'artillerie, et commanda en second la division 
Villeneuve, forte de plus de huit mille hommes. Après la des- 
truction de Tarmce vendéenne, du Ghesnier, comme on l'appe- 
lait, se joignit aux chouans du comte do Puisaye. Devenu pre- 
mier aide-de-camp et adjudant général de Gharctte, il reçut de 
lui diverses missions importantes et délicates, et fut envoyé plu- 
sieurs fois en Angleterre. Pour le récompenser de ses services, 
le roi le nomma chevalier de l'ordre de Saint-Louis en novem- 
bre 1795. Ce fut le marquis de Rivière qui fut chargé d'apporter 
la dépêche qui Tannonçait au général Charette. 

Ghesnier n'était pas en Vendée lorsque Charette fut pris et 
fusillé ; à son retour, il refusa de se soumettre et passa en Espa- 
gne: il s'y trouvait à la rupture du traité d'Amiens. S'étant con- 
certé avec Forestier et Céris, il fut envoyé en France pour être 
l'intermédiaire entre les comités royalistes de Nantes et de Bor- 
deaux. Il était depuis quelques jours dans cette dernière ville, 
quand, sur la dénonciation d'André Rosey, Rozet ou Rauzet, 
qu'il avait eu à son service en qualité d'ordonnance, il fut 
arrêté et enfermé au fort du Hà, le 4 mai 1796. 

Le 16 floréal an iv, devant Jean-Pierre-Raymond Lanusse, 
juge de paix du canton de Bordeaux pour l'arrondissement des 
Chartrons, comparut le citoyen André Rozet fils, qui exposa 
« (ju'il y a environ 2 ans, étant embarqué sur un brick et prêt à 
•'échouer sur les sables de la rivière de Moricq, le dit bapti- 
ment et tout l'équipage fut pris par les rebelles de la Vendée ; 
que Rozet fut choisi pour être domestique par celui qui com- 
mandait le détachement et emmené à Belleville, quartier général 
du ci-devant général Charette ; là il apprit que celui qui les 
avait pris et qui s'empara du brick, était aide -de-camp du gé- 
néral; environ huit mois après, le dit Charette lui donna un 
passe-port pour se retirer chez ses parents ; c'était à l'époque 
de l'amnistie accordée à la Vendée. Il séjournait à Bordeaux 
quand, il y a environ huit jours, il rencontra le dit aide-de- 
camp et le dénonça à la police; aujourd'hui, passant sur le port 
et à la même place de la Liberté, il a rencontré le dit Duchesnier, 
l'a suivi le long du port où il passait avec un autre particulier 
et a prié son frère d'aller chercher la garde, qui l'a arrêté au 
moment où il s'embarc|uait dans un bateau de La Bastide; l'au- 
tre particulier s'est évadé, et le dit Duchesnier a été con- 
duit devant nous par la garde ; que l'exposant ne peut s'être 
trompé sur la reconnaissance du dit Duchesnier, puisqu'il a 
servi en qualité de domestique pendant huit mois; qu'il y a en 
cette ville deux citoyens, qui doivent le reconnaître tout comme 
lui et qu'ils 80 nomment un Pierre Empereur, fils d'un marchand 
clincailler, demeurant à La Bourré, et l'autre le citoyen QoiraUi 
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demeurant aux Ohartrons^ sans se rappeler du numéro ; que 
tous les deux ont été pris à TafTaire de Léger et conduits à Bel- 
leville où était le dit Duchesnier, ainsi que l'exposant; tout 
quoy il nous affirme sincère et véritable ; et a signé au bas du 
présent acte. A. Rauzet. Lanusse, juge de paix. » 

Interrogé, le prisonnier répond s'appeler Ambroise Ohesnier 
du Ghesne, âgé de vingt-sept ans, natif de la commune de 
Xaintcs, logé en cette ville, à Thôtel Brutus ; et a servi dans la 
Vendée, non à la vérité en qualité d'aide-de-camp, mais à la 
suite de Charette ; à la dernière trêve et amnistie, il a cru de- 
voir ne pas se représenter à la commune de Xaintes, craignant 
d'y être trop exposé; il a vécu depuis cette époque à Niort, 
à ^aint-Jean d'Ans^ély et autres lieux circonvoisins ; il est 
arrivé à Bordeaux depuis le 4 ou 6 du présent mois, venant do 
Bressuire ; il est muni d'un passeport du district de Fontenai 
le Peuple, daté du 9 pluviôse an m, signé : Brisson, maire, 
et Fleury, secrétaire ; vu au comité révolutionnaire le môme 
jour ; visé à la commune de Niort le il, et à la commune de 
Saint-Jean d'Angély le 12 du même mois. Sur quoi, le juge de 
paix décerne contre Ohesnier du Ghesne un mandat d'arrêt, 
et appose les scellés sur ses effets, qui « consistent en une re- 
dingottc, deux mouchoirs, un bonnet de nuit et une paire de 
bottes, un mauvais portefeuille dans lequel il y a une somme 
en argent de six louis et demi, et point de papiers ». 

Interrogé de nouveau, le 17, sur ce qu'il a faitdepuis le 9 plu- 
viôse de l'an m, jour qu'il a obtenu le passeport de la munici- 
palité de Fontcnay, il répond qu'il est allé d'abord, comme il Ta 
dit, à Niort, à Saint-Jean d'Angély et lieux circonvoisins ; puis 
à Nantes, lors de la pacilication; do là, à Lorient; est retourné à 
Nantes; lorsque la guerre recommença, il se trouvait à Boulo- 

fne, où il resta une quinzaine do jours ; ensuite il s'est retiré 
ans une campagne près de La Boissière, d'où il est parti, lors 
de la proclamation de la dernière amnistie, pour se rendre à 
Bordeaux. S'il ne s'est pas présenté à Saintes, lieu do sa nais- 
sance, c'est parce qu'il craignait de n'y pas être vu de bon œil. 
A Bordeaux, il espérait être ignoré pendant quelque temps et 
jusqu'à l'arrivée d'un frère qu'il a sur les frontières du nord 
et qui a été fait prisonnier par les troupes de l'empereur; alors 
il aurait pu obtenir un passeport ou un certiûcat de domicile 
pour pouvoir aller habiter chez lui. 

Le 19 floréal, Pierre Empereur, fils du quincaillier, àgédeMG 
ans, déclare qu'il était volontaire dans le B"* bataillon de Bor- 
deaux de la première réquisition, que fait prisonnier avec quel- 
ques autres à TafTaire de Légé, ils furent conduits d'abord a La 
Benate et le lendemain à Saint-Philbert, successivement dans 
plusieurs autres endroits et enfin au camp de Belleville, où quel- 
que temps après se rendit le nommé Duchesnier, qui était alors 
à la auite de Charette, et fut fait peu après adjudant du dit 
Charette. 
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Même déposition de Goireau, sauf qu'après BellevîIIe, lui, 
Goireau, a été conduit au camp de La Bouciière et ensuite à 
celui de La Chauvinière, où Duchesnier commandait avec un 
autre une division du camp. 

Aussitôt le juge de paix se transporta avec les témoins dans la 
maison d'arrêt « à TcfTet d'être confronté aux dits témoins ; en 
conséquence l'avons fait venir sous bonne et seure garde dans 
la chambre de la geolc, où nous l'avons confronté >. Ils recon- 
naissent Duchesnier ^ui les reconnaît de son côté. 

Chcsnier, confronte, reconnaît la vérité des dires des témoins, 
excepté « qu'il n'étaitpointcommandant au camppuisqu'il n'était 
à La Chauvinière que comme malade, et qu'il n'était pas adju- 
dant de Charette ; on le nommait aide-de-camp de Gharette, 
mais il n^en avait pas de brevet; il n'était, comme plusieurs 
autres jeunes officiers, qu'à la suite de Charette ». 

a Et par le dit Empereur a été dit que, sur la qualité dudit 
Chesnier, il a confondu celle d'adjudant d'avec celle d'aide- 
dc-camp; que c'est en cette dernière qualité qu^on indiquait le 
dit Chesnier. » 

Le 25 floréal, sur nouvel interrogatoire, il déclare, comme il 
l'a déjà fait, qu'il n'avait pas porté les armes depuis la pacifi- 
cation faite avec Charette ; que, quand bien même il les aurait 
portées, il serait à l'abri de toutes poursuites, attendu la procla- 
mation d'amnistie du général Hoche, approuvé parle directoire; 
que cette proclamation est d'autant plus certaine que divers 
officiers et généraux vendéens, qui se sont rendus dans ce 
mois-ci, ont trouvé secours et protection; qu'il croyait être à 
l'abri d'être rechcrclié surtout d'après la dernière proclamation 
annoncée dans le Courrier républicain n° 906, du mercredi 
4 mai 1796, ou* 15 iloréal du présent mois; il se .propose 
de présenter un mémoire dans lequel il donnera aux réponses 
qu'il vient de faire l'extension nécessaire pour son entière jus- 
tificati jn ; il demande en conséquence que les poursuites soient 
suspendues jusqu'à ce quMl ait pu composer le dit mémoire. 

Le 3 prairial, Bernard Belloneau, juge du tribunal civil, Tin- 
terroge ; et ses réponses sont la répétition des premières. 

Ce dernier interrogatoire fut envoyé à Merlin, ministre de la 
justice, qui répondit, le 21 messidor, que ces faits pour lesquels 
Cliesnier avait été dénoncé étant antérieurs à la pacification, il 
n'y avait aucun délit à lui imputer et qu'il devrait être mis en 
liberté sur-le-champ sans son inscription sur la liste des émi- 
grés de son département, mais qu'en conséquence de cette ins- 
cription il devait être renvoyé devant le tribunal criminel du 
département de la Gironde. 

Dans un mémoire daté du 14 vendémiaire an v, adressé au 
ministre de la police générale à Paris, Chesnier établit qu'il n^a 
jamais quitté le territoire français et qu'il n'a été inscrit sur la 
liste des émigrés que comme rebelle, et qu'en conséquence 
Tamnistie a dû opérer de droit sa radiation. 

La procédure marchait lentement. Chesnier avait été traM- 

S5 



Digitized by VjOOQIC 



— 386 — 

féré depuis quelques mois du fort du Hâ à la citadelle de Blaye 
à la suite d'une tentative d'évasion.^ Ses amis ne l'oubliaient 
pas et quelques uns vinrent de Bordeaux pour essayer de lui 
rendre la liberté. Ce n'était pas facile. Heureusement ses amis 
étaient dévoués et lut était habile. « Quelques prisonniers poli- 
tiques détenus à la citadelle de Blaye, raconte un des complices, 
avaient été autorisés k recevoir des amis sous la surveillance du 
geôlier. L'un d'eux, du Chesnier, était ce jour-là, 10 messidor 
an v, d'une humeur tout à fait charmante ; c'était de sa part un 
feu roulant d'historiettes et de méchancetés, qui auraient fait 
rire des condamnés à mort. Cependant au milieu d'une partie 
d'hombre, du Chesnier fut tout à coup en proie à un tic dou- 
loureux ; sa figure se grima, il s'agita sur sa chaise et prenant 
le geôlier par les épaules, il le fit asseoir à sa place et lui mit 
son jeu et sa bourse dans les mains. Le geôlier, un peu surpris 
d'abord, assura son trousseau de clefs entre ses jambes, exa- 
mina les cartes, fronça le sourcil et s'écria : « Qu'est-ce que voua 
» voulez que je fasse avec ça ? — Avec ça, dit du Chesnier en 
» allongeant chaque syllabe, avec ça, moi je passe »; et il sortit 
en tenant son ventre a deux mains. 

« Cette partie continua sérieusement de la façon qui lui est 
propre ; elle aurait même pu durer fort longtemps sans que l'on 
songeât à l'absence d'un partner si bien remplacé ; mais une 
vive alerte, annoncée par plusieurs coups do feu, obligea lo 
malheureux porte-clefs à renfermer ses prisonniers en toute 
hâte et ù courir avec ses dogues au poste principal ; il était trop 
tard. En suivant de l'œil la direction indiquée par une senti- 
nelle muette d'effroi, on voyait encore flotter sur la muraille 
une échelle de cordes... et le facétieux du Chesnier avait 
disparu. » 

Il fut chargé en 1804 de réorganiser la Vendée et d'y faire 
transporter des armes et des munitions ; il y était au mois de 
juin avec Daniaud, dit Dupérat, et Goguc, quand ce dernier fut 
arrêté à la suite de la découverte de Tagcnce de Nantes. 

Une commission militaire séantà Nantes, le 14 décembre 1805, 
condamna à la peine de mort Duchcsnier, Géris, Forestier, 
Papin, contumax, et Jean-Baplistc Goguc, présent ; à rempri» 
sonnement Fitard, Ladite, Bertrand, Saint-Hubert, contumax; 
Daniaud, dit Dupérat, à deux années ; Jacqueneau à une année; 
Merlandà neuf mois ; Acquart, Vreillac, à neuf mois ; Michel 
et Jemmy Oesbron, Kémar, Orion, Pages, Turpault et Royer 
furent acquittés et mis en liberté. Jean-Baptiste Gogué subit 
son jugement, le 1 5 décembre 1805 ; Duchesnier resta sous le 
poids ae cette condamnation jusqu'à la rentrée du roi. 

En 1815, il reparut l'un des premiers en Vendée en qualité 
de chef d'état-major général du 2" corps d'armée commandé 
par le chevalier de Saint-Hubert; il protesta aux Herbiers, le 27 
juin, contre le traité de pacification du général Lamaraue. 

En 1816, la commission d'examen des grades ne voulut le re- 
connaître que comme colonel^ bien qu'il eût été désigné comme 
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maréchal de camp, dont il avait rempli les fonctions, et que 
Monsieur, par une dépêche apportée par le marauis de Rivière 
au général Gharette, en novembre 17U5, lui eût aéjà conféré le 
grade de colonel. 

Le Dictionnaire des anoblissements (1804-1868) de Louis 
Paris indique, col. 183: < Duchesnc, anobli par ordonnance 
royale du décembre 1814. i Barbot de La Trésorière, Annales 
historiques (1858), ajoute, page 96 : « Chesnier du Chesne, en 
Saintonge, anobli le 6 décembre 1814 pour services rendus par 
François-Xavier Chesnier du Chesne, chevalier de Saint-Louis, 
major général de Tarmée royale de la Vendée. Le frère cadet, 
Alexandre, colonel du 47*' régiment d'infanterie, après la ba- 
taille de la Moscowa, le 7 décembre 1812. » 

Après la restauration, Tancien combattant vendéen se retira 
au Pérou, commune de Ghérac ; il y mourut le 31 mars 1829, 
ât^é de 60 ans. Il avait épousé en premières noces, à Lyon, en 
1797, Françoise Rivoire, qui mourut en donnant le jour à 
Camille Chesnier du Chesne, le 13 février 1798 ; en deuxièmes, 
le 18 mars 1814, h Chérac, Marie-Angélique Brunet, née au 
Pérou, le 20 juillet 1786, de Jean Brunet, propriétaire, et de 
Marie-Catherine Chauvin. D'elle, morte en février 1871, il eut : 
1* Marie-Léonide, née le 13 juin 1809, à Saintes, qui décédaau 
Pérou le 26 avril 1851, épouse de Marie- Julien Creste ; 2* Ale- 
xandre, né à Saintes, le 24 avril 1813, décédé à la Louisiane, 
en 1871, laissant une nombreuse postérité; 3*» Romain-Alexan- 
dre, né le 11 janvier 1816, au Pérou, décédé à Bône (Algérie), 
en 1886, laissant trois entants. 

Son fils du premier lit, Camille Chesnier du Chesne, suivit 
aussi la Carrière des armes, et fut retraité comme officier supé- 
rieur. Il est Tauteur d'une <l méthode figurative appliquée à 
l'instruction primaire » qu'il publia en 1843, sous ce titre : 
Les hiéroglyphes français.,.^ par 0. Chesnier-D. ; à Paris, li- 
btairio encyclopédique de Roret, petit in-4'', xviii-154 p.; essai 
empirique de lecture qui ne paraît pas avoir eu beaucoup de 
succès. Il est mort à Lyon, le 27 décembre 1851, ayant épousé 
à Bourbourg (Nord), le 5 décembre 1830, Berthilde Ratel, dont 
il eut un fils unique, Camillc-IIenrI-Louis-Joseph Chesnier du 
Chesne, né à Bourbourg, le 13 octobre 1832, sans alliance, 
administrateur du journal VUnion pendant 18 ans, aujourd'hui 
maire de la commune de Chargé, près d'Amboise. 



Les interrogatoires subis par le Vendéen nous ont appris 
Qu'il avait un frère qui combattait brillamment dans les armées 
de la république. En efTct, Alexandre Chesnier du Chesne, né 
à Saintes, le 3 mars 1773, était eotré au service dans le 2^ ba- 
taillon do la Charente-Inférieure, devenu la 74' demi-brigade, 
le 13 mai 1792, et avait été nommé capitaine au choix le même 
jour, à l'âge de dix-neuf ans. 
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Membre de la légion d'honneur le 14 vendémiaire an XIII, chef 
de bataillon au 48* régiment le 6 septembre 1808, major au 25* 
de ligne le 22 juin 1811, officier de la léeion d'honneur le 8 juin 
1812, colonel au 57* régiment le 10 octobre 1812, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, le 22 septembre 1814, il 
fut fait prisonnier de guerre sur le champ de bataille, àKulm, 
le 30 août 1813 et rentra en France le 8 août 1814. Il avait fait 
les campagnes de 1792-1794, 1806, 1807, 1809, 1812 et 1813, 
et reçut un coup de feu à la bataille d'Iéna. Il commandait 
à Flaesch (Grisons), le 2 floréal an VII, les G compagnies du 
109* régiment, qui firent mettre bas les armes au régiment 
autrichien, le prince d'Orange, et débloquèrent le fort de 
Lucistein. Il fut créé chevalier de Tempire par décret du 
15 août 1809 et doté sur le champ de bataille, à Ratisbonne, 
d'un majorât de 2.000 francs. Le maréchal de camp baron 
Longchamp disait, dans un rapport, le 8 septembre 18i4 : a M. 
le colonel Duchesne a commandé le 57* régiment ; j'ai été témoin 
dans la retraite de Moscou à Wiasma, de la manière glorieuse 
et brillante dont il a su résister, seul avec son régiment, aux 
efforts de Tavant-garde. Cette conduite mérite les plus grands 
éloges. L'ennemi s'était déjà emparé de la ville, lorsque le régi- 
ment reçut l'ordre de l'en chasser ; ce ne fut que TafTaire d'un 
moment. Le général Compans, qui commandait cette division, 
en témoigna sa satisfaction au brave 57*. > 

Le baron de Penne a écrU de son côté: « Le 67* régiment, 
commandé par M. le colonel Duchesne, était sous mes ordres 
lors de la retraite de Moscou ; ce régiment, dont la réputation 
est si bien établie, a donné de nouvelles preuves de valeur au 
combat du 3 novembre 1812^ en avant de Wiasma. Une batterie 
de douze était prise par trois à quatre mille Russes ; le 57* ré- 
giment, fort seulement de huit cents hommes, ne balance pas 
un moment pour marcher sur l'ennemi ; dans un instant la 
batterie est reprise et l'infanterie russe en pleine déroute. Ce 
brave régiment a soutenu dans cette journée la retraite de tout 
le corps d'armée et forcé Tennemi d'abandonner Wiasma, dont 
il s'était emparé. M. le colonel Duchesne a mérité dans cette 
circonstance les plus grands éloges ; son sang- froid, ses moyens, 
sa bravoure et ses talents ont beaucoup contribué au succès de 
cette glorieuse aflaire. Je me plais à rendre ici justice à ce 
colonel, dont les bons services, au surplus, sont parfaitement 
connus de tous les généraux sous lesquels il a servi. Paris, 1*' 
novembre 1814. Baron Penne, maréchal de camp. » 

Voici d'autres certificats aussi honorables : < M. le colonel 
Duchesne a servi trois ans sous mes ordres. J^ai eu occasion de 
le remarquer aux affaires de Tann, d'Abendsberg, d'Ekmuhl, 
de Ratisbonne et de Wagram, et j'ai toujours reconnu en lui 
un homme d'honneur et de courage. C'est en récompense de 
ces qualités rares, que lui fut confié, à Moscou, le commande- 
ment du 57* régiment, dont la bravoure et la discipline n'ont pu 
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dégénérer sous un chef aussi distingué. Baron Barban&orb, ma« 
réchal de camp. » 

Puis cet autre du baron J. Dufour (21 octobre 1814) : c J'ai 
toujours connu, sous des rapports très avantageux, M. le colonel 
Duchesne, qui servait sous mes ordres, en qualité de chef de 
bataillon, dans le 48* régiment. Je Tai suivi dans la campagne 
de Russie, pondant laquelle M. Duchesne, alors major du 25* 
de ligne, conserva le commandement des voltigeurs formant 
Favant-gardo de l'armée ; c'est à la tête do ces troupes d'élite 
que cet officier supérieur s'est distingué d*une manière particu- 
lière dans tous les combats qui ont précédé la bataille du 7 
septembre ; j'ajoute que M. le colonel Duchesne, qui s*est 
trouvé à la bataille de la Moskowa, où il a eu une part si hono- 
rable à la gloire et aux dangers de cette mémorable journée, 
mérite, sous tous les rapports, la bienveillance de S. E. le mir 
nistre de la guerre, que je me plais à invoquer en sa faveur. » 

On pourrait encore transcrire do pareilles et aussi flatteuses 
attestations du lieutenant général commandant la division, à 
Méziôres, Dumonceau, comte de Bergendal (30 septembre 1814) 
ou du maréchal de camp Rome. 

Le colonel du Ghesne est décédé à Saintes en 1810, sans 
avoir été marié. 



Une lettre de Lbquinio 

Rochefort, le 25 de nivôse de Tan deuxième. 

Lequinio, représentant du peuple, au comité de surveillance 
des Sables. 

Je suis instruit, citoyens, quo des commissaires porteurs d'un 
ordre qui a été surpris à mon collègue Roux Fazillac, se rendent 
aux Sables pour y demander la liberté et la rentrée chez eux de 
dix-huit gendarmes de Périgueux ; s^ils sont coupables, il faut 
qu'ils portent leur tête sur la guillotine; s'ils sont innocents, il 
faut qu'ils soient mis en liberté; mais il faut, en ce cas, qu'ils 
continuent à servir et dans aucun cas ils ne peuvent être ren- 
voyés chez eux ; et .vous devez regarder comme suspect tout 
homme qui ferait des démarches pour leur faire quitter, en oet 
instant, le poste d'honneur où ils se trouvent, puisq^u'ils sont 
au lieu du danger, s'il y en a; un homme qui aime la republique 
ne peut pas quitter son service en cet instant, et celui qui tente 
de s'en détourner est, à mes yeux, un ennemi de la patrie. Sur- 
veillez donc et arrêtez, si vous le jugez bon, ceux qui sont char- 
gés de remplir cette mission anti-civique. Lequinio. 

Je serai dans quelques jours chez vous et je répondrai à plu- 
sieurs questions qui m'ont été faites par diverses autorités 
constituées de chez vous ; en attendant je vous invite et vous 
autorise à remplir provisoirement vos fonctions; faites-le avec 
zèle et tout ce que vous ferez sera bien. 
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La suscription de cette lettre, offerte à la société par M. le 
baron Garran de Balzan, est ainsi : « Au Comité de surveillance 
des Sables. Aux Sables. Les représentans. Pressée. » Timbre . 
« LES REPRÉSENTANTS DU PEUPLE. » Cachet ovale do 
cire rouge; légende : « vivrb libbb ou moui^ir. » Au milieu, sur 
six lignes : « société des amis de la liberté et de l^égalité, 
SÉANTE A ROGHEFORT SUR MGR » ; en chcf unc couronne; en pointe, 
une ancre. / 

VI 

UNE DOTATION DE FILLE VERTUEUSE (1810). 

(Extrait des registres des délibérations du conseil municipal de Jonzac, 
communiqué 'par M. Bouraud) 

L'an mil huit cent dix et le vingt-neuf du mois d'avril, jour 
désigné par monsieur le sous-préfet de cet arrondissement 
pour célébrer Tunion de Marie Guillot, fille dotée par la muni- 
ficence de sa majesté impériale et royale dans le canton de la 
justice de paix de Jonzac, avec Jean Valade, ancien dragon au 
1«' régiment, tous deux domiciliés dans la commune de Saint- 
Simon de Bordes, et choisis à Tunanimité par le conseil nommé 
à cet effet par monsieur le sous-préfet, nous, maire de la dite 
ville de Jonzac, pénétré des regrets de ce que cette ville, chef- 
lieu d'arrondissement, n'avait pas été assez heureuse pour fixer 
les regards de sa majesté dans le choix qu'elle a daigné faire 
pour la distribution de ses faveurs, mais rendant à nos conci- 
toyens la justice de penser que cette peine trop sensible pour 
eux n'était qu'un motif de plus pour animer leur zèle et les 
engager à prouver que, si Jonzac n'est qu'un petit point dans 
l'empire français, les cœurs savent s'y doubler pour donner à 
leurs souverains autant de témoignage de respect et d'amour 
qu'ils peuvent en recevoir dans des lieux dont la population 
plus nombreuse a fait transcrire ses noms sur la liste fortunée, 
après avoir fait à messieurs les membres du tribunal de 1^* 
instance, à messieurs les maires du canton, et à messieurs les 
fonctionnaires publics, les invitations nécessaires pour les en- 
gager à ajouter par leur présence à l'éclat d'une cérémonie qui 
pénétrait tous les cœurs des plus doux et des plus vifs sentiments^ 
n'avons fait qu'un simple appel à nos concitoyens de toutes les 
classes, bien assurés qu'ils sentaient tout comme nous, et que 
leur dire : a Nous devons célébrer les bontés et la gloire de notre 
souverain », était les réunir auprès de nous. 
Nous avons eu le bonheur do voir que notre attente n'était 
u'une justice rendue à nos administres : car, à peine l'aurore 
'un si beau jour avait-elle paru que Timpatience à célébrer 
les bontés du généreux Napoléon brillait dans tous les yeux; 
une garde d'honneur nombreuse, appelée bien plus par son zèle, 
que par les ordres de ses chefs ; une foule de citoyens de toutes 
les conditions ; des bandes de jeunes filles \ctues de blanc et 
dont les jeunes attraits étaient relevés par l'élégante simplicité 
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de leurs costumes, nous entouraient, et appelaient par leurs 
vœux le couple fortuné dont le courage et les vertus devaient 
recevoir en ce jour une si glorieuse récompense. 

Messieurs les maires do cantons et messieurs les membres 
du conseil municipal s'étant réunis, le cortège, brillant par la 
vive allégresse, s'est rendu à Thôtei do la sous-préfecture où 
nous avons présenté à monsieur le sous-préfct un soldat qui, 
dans ce jour de bonheur, n'éprouvait qu'un regret, celui de 
n'avoir plus l'espoir de combattre sous les yeux du héros bien- 
faiteur, et une vierge timide dont le cœur brûlait de bonheur 
et d'amour pendant que ses joues se coloraient des roses de la 
pudeur. 

Messieurs les membres du tribunal et messieurs les fonction- 
naires publics réunis, monsieur le sous-préfet (1), dans un dis- 
cours rempli de celte éloquente sensibilité qui donne tant do 
charme à tout ce qui sort de sa bouche, a retracé le tableau de 
tous les sentiments que chacun éprouvait, mais que lui seul 
pouvait exprimer. Il a fait sentir aux époux leur bonheur et leurs 
obligations, et se reportant avec complaisance sur les hautes 
destinées auxquelles la providence appelait cet heureux empire 
par une auguste alliance, il a eu la douce satisfaction de voir le 
cri de son cœur répété par toute rassemblée et d'entendre 
souhaiter les jours les plus longs comme les plus heureux au 
grand Napoléon et à son auguste compagne. 

Honoré par la présence de monsieur le sous-préfet et «iccom- 
pagné par messieurs les fonctionnaires publics, le cortège 
s'est rendu à la maison commune où, après avoir fait, au nom de 
sa majesté Tcmpereur et roi, le don de la somme de six cents 
francs à Marie Guillot, épouse de Jean Valade, il a été rédige 
un acte signé par monsieur le sous-préfet et tous messieurs les 
fonctionnaires publics présents; nous nous sommes elTorcés de 
parler de la gloire et de la bonté de notre immortel souverain 
pour son peuple et de l'amour de son peuple pour lui et pour 
son auguste épouse, et de celui que désirait porter ceux qui 
éprouvaient en ce moment d'une manière si sensible sa gran- 
deur et sa générosité. 

Quelque vaste que fut ce champ pour le cœur d'un français, 
la récolte de celui qui nous y avait précédé était si abondante 
qu'il ne nous restait plus qu'à glaner après lui. 

Sortis de la maison commune, les époux avec le môme cor- 
toge ont été conduits à l'église paroissiale, où monsieur le 
vicaiFc général, curé de cette ville (2), en bénissant au nom de 
la religion les liens formés par le prince suscité de Dieu dans sa 



(i) Jean-Baptiste Thënard Dumousseau, avocat, administrateur du départe- 
ment en i790j juge au tribunal [du district à Montguyon en 179D, membre du 
conseil dos cinq-cents en 1797, du corps législatif en 1799, sous-préfet de 1803 
à 1813, député en 1815, etc., mort à Jonzac en 1846. 

(2) René-Antoine de Saint-Légier de Boisrondd'Orignac, chanoine de Saintes en 
, 1780, officier mnnicipal en 1790, déporté en Espagne puis en Angleterre* curé de 
Jonzac jusqu'à sa mort en 1835, conseiller général de la Charente-Inférieure, etc. 
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miBéricorde, a, dans un discours plein de cette onction aposto- 
lique qui accompagne toutes les paroles de ce vénérable pasteur, 
fait sentir aux époux que les princes étaient sur la terre les ima- 
ges vivantes du maître de l'univers; que l'obéissance la plus 
entière et la plus absolue était un devoir pour tout chrétien, 
mais qu'elle devait être un bonheur pour un français qui n'avait 
à obéir qu'à un prince que le Dieu de nos pères semblait con- 
duire par la main dans Texécution de ses desseins impénétra- 
bles ; que l'union qu'ils contractaient aux pieds des autels, par 
la bonté du père de ses soldats, leur imposait le devoir d'élever 
leurs enfants pour lui et pour la patrie comme pour la religion. 

Après cette auguste cérémonie couronnée par les prièresles 
plus ferventes pour nos augustes souverains, répétées avec 
enthousiasme et par la foule immense contenue dans le temple, 
et par celle qui n'avait pu y pénétrer, les époux ont été conduits 
au banquet qui leur avait été préparé à la maison commune 
et où présidait la décence mêlée à la franche gayeté du bonheur, 
et où les cris si chers do : « Vivo Napoléon ! Vive Marie- 
Louise ! » se faisaient entendre sans cesse et étaient toujours 
répétés jpar ceux qui participaient aux distributions de vin sur 
les différentes places. 

A l'entrée de la nuit, un joli feu d'artiQce offert à la ville par 
un de ses jeunes concitoyens qui s'est fait un plaisir de lui 
consacrer ses talents pendant cette journée, a été tiré sur les 
promenades. La ville a été illuminée et les chiffres d'un empe- 
reur adoré et d'une impératrice chérie ornaient plusieurs des 
édifices de cette ville. 

Des bals ont terminé cette journée de bonheur et de joie, 
pendant laquelle le bon ordre a constamment régné, bien plus 
par le bon esprit qui anime les habitants que par les précau- 
tions prises pour qu'il ne fût pas troublé. 

De tout ce que dessus nous avons dressé procès-verbal pour 
être déposé aux archives de la mairie et y laisser aux généra- 
tions futures la mémoire d'une journée trop bien gravée dans 
les cœurs de ceux qui en étaient témoins pour que le souvenir 
en puisse jamais être effacé. 

Pelligneau. Monnerot. Giraud. Derbaud aîné. Bourrilhou. 

Arnaud. Julibn-Laferrièrb. 



LIVRES ET PÉRIODIQUES 

Académie des inscriptions et belles lettres. Comptes- 
rendus des séances de Vannée i889y t. xvu, contient : janvier- 
février, Des rapports d'infiniiié enf?'e Foriunat, sainte Rade- 
gonde etl'abbesseAgnèSy par M. Charles Nisard; 20 juillet, Note, 
de M. S. Reinach, sur les papiers du général Callier, qui par- 
courut l'Asie Mineure de 1830 à 1834, et sur les copies d'inscrip- 
tions grecques et latines qui s'y trouvent. 
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Analbgta BOLLANDiANA, t. viii, faflc. iii (Paris, Palmé), 1889, 
contiennent, p. 256-277, Translatio sancti Viviani episcopi in 
cœnobium Figiaceiise et ejusdem ibiden miracuia, d'après un 
manuscrit de la bibliothèque nationale, latin, n° 2,6/7 ; pages 
278-284, Miracula sanctœ Valeriœ^ martyris LemovicensiSy 
d'après le n° 2,768 a; et, p. 329, Vito S. Armantii eremitai^ qui 
a donné son nom à 3aint-Armand-dc-Boixc, en Angoumois, 
généralité de La Rochelle. 

Annales bourbonnaises do novembre contiennent de M. Au- 
diat une biographie de Louis- Joseph Alary, né en 180i, près 
d'Alby, mort le 20 septembre 1889, h Moulins, oITicier d'acadé- 
mie, auteur de plusieurs ouvrages, et qui a rédigé plusieurs 
journaux à Saintes, Angouléme, etc. 

Annb, duc de Montmorency, connétable et pair de Frange, 
sous LKS ROIS Henri IL François II et Charles IX, par Francis 
Décrue (Paris, Pion, 1889, in-8° de xvi-512 pages). 

Après avoir étudié dans un premier volume le rôle d^Annede 
Montmorency à la cour^ aux armées et aux conseils du roi Fran- 
çois !•' (Voir Bulletin, v, 343), M. Francis Décrue nous raconte 
les vingt dernières années de la vie du connétable. Cet ouvrage 
est, en tous points, digne du précédent qui a mérité à son auteur 
un des prix décernés par l'académie française. Archives natio- 
nales, archives étrangères et locales ont été fouillées et interro- 
gées, de même que tous les documents imprimés : aussi croyons- 
nous impossible, dans une œuvre historique, d^unir à plus de 
détails, plus d'exactitudQ et do précision. L'auteur,3ans parti pris, 
conserve généralement le ton qui convient à l'histoire ; tout au 

Elus aurions-nous à lui reprocher quelques expressions peu en 
armonie avec l'esprit du temps, comme « les idées libérales » 
du parti protestant, et certains jugements trop hâtifs. Est-il vrai, 
par exemple, à propos de la complicité tout au moins morale de 
Goligny, dans l'assassinat du duc François de Guise, de dire : 
€ L'histoire établira de plus en plus l'innocence de l'amiral dont 
on a voulu faire le complice du meurtrier »? Si les témoignages 
contemporains sont accablants, parmi les écrivains modernes, 
Dargaud, M. de Bouille, le prince de Caraman-Chimay les ont- 
ils contredits ? Pourquoi aussi, quand il s'agit de l'événement de 
Vassy, M. Décrue nous donne-t-il comme le plus digne de foi le 
récit adressé par l'ambassadeur Chantonay au roi d'Espagne ? 
N'est'il pas évident que, parmi les versions contradictoires alors 
en circulation, Chantonay dut choisir la plus agréable à son maî- 
tre, celle par conséquent qui représentait le massacre comme or- 
donné, sinon prémédité, par le duc de Guise ? 

Afin de grandir son héros en l'opposant aux Guises, qu'il ap- 
pelle, comme leurs adversaires du xvi* siècle, « des étrangers i>, 
M. Décrue n'est pas toujours juste envers les princes de la mai- 
son de Lorraine. La Lorraine était terre française au môme titre 
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que la Bretagne, qui, elle aussi^ conserva jusqu^au xvi* siècle 
son autonomie féodale. Sans parler de 

«... Jebanne, la bonne Lorraine », 

ses ducs, dont trois moururent sur le champ de bataille en dé- 
fendant la France, avaient acquis, en versant leur sang pour elle, 
un droit de nationalité aussi bien établi que celui des Montmo- 
rency et des Ghatillon. Entre Toligarchie féodale qui s'agitait 
derrière les chefs protestants et les masses populaires accla- 
mant les Guises, défenseurs de la foi religieuse intimement liée à 
Punité de la patrie, nous n'hésiterions pas h désigner le c parti 
national » ; à sa tête nous ne placerions ni le brillant et turbulent 
prince de Condé, ni Tamiral de Coligny, ni même le vieux con- 
nétable, dont la hauteur de vue ne s'étendait guères au delà des 
intrigues de cour. Nous ne saurions donc souscrire au jugement 
formulé par M. Décrue qui voit dans Anne de Montmorency 
«... un conciliateur au-dessus des factions, ne confondant point 
la religion avec la politique, ralliant autour de lui les vrais Fran- 
çais sans distinction de confession, le digne chef, en un mot, du 
parti national ». Si, quoique bon catholique, il fut modéré dans 
un temps où la modération était inconnue, c'est quMl était pru- 
dent comme tout vieux politique ; s'il hésita longtemps à se pro- 
noncer ouvertement, c'est qu'il était naturellement temporisa- 
teur ; si, comme le dit Alava, il essaya « de teçir la balance égale 
entre les hérétiques et les catholiques », c'est quMl avait surtout 
en vue les intérêts de sa famille. Rendons-lui justice, cependant: 
quand la lutte est ouverte, ses hésitations disparaissent ; malgré 
ses soixante-quatorze ans, il combat avec l'ardeur d'un jcuno 
homme et tombe glorieusement sur le champ de bataille de Saint- 
Denys. Le connétable de Montmorency est une de ces grandes 
figures historiques ciui s'imposeront toujours à l'attention; mais 
parmi les actes de sa longue existence, il en est bien peu qui 
éveilleront la sympathie ou mériteront l'admiration. 

D. A. 

Bulletin de la société archéologique de la Charente, année 
1888. Ce volume, grand in-8** de Lxxiv-5i9 pages (1880), est rem- 
pli presque entièrement par la suite de \ Histoire de Vabbaye de 
La CouronnOy de M. l'abbé Blanchet, oîi se trouvent, chapitre n, 
les prieurés de La Couronne, situés dans les diocèses de Saintes 
et de La Rochelle : Sainte-Croix de Chaillé,Saint-Eutropcd'Agu- 
delle, Saint-Fierre de Salignac, Notre-Dame de la Petite-Cou- 
ronne en Arvert, Saint-Georges de Rifaucon, Notre-Dame de La- 
gord et Saint-Laurent du Lignon, sans oublier les cures de Saint- 
Aigulin et d'Angeduc à la présentation de Tabbé de La Couronne. 
Notons ensuite les procès-verbaux très développés (p. xxiii-lxxiv) 
desséances mensuellesdel'année 1888; puis: Lecampde Vœuil, 
par M. Lièvre ; La seigyieurie de Magné, par M. Touzaud ; Les 
haches en bronze deChebraCy parM. Chauvetj et compte-rendu 
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de Texcursion àÂnsac, Esse, Saint-Germain sur Vienne et Gon- 
folens, par M. Maurice d'Auteville. 



Bulletin de la société de Borda, à Dax^ 3® trimestre do 1889, 

f). lxxxi, contient de M. Taillebois une note sur « un plat en 
àîence polychrome et à reliefs^ sorti des ateliers de Nicolas et 
Mathurin Palissy, neveux, associés et successeurs de Bernard 
Palissy. Il est connu sous le nom de La famille de Henri IV ^ 
et représente Henri IV et Marie do Médicis assis sur leurs trônes ; 
à leur gauche, Louis dauphin, depuis Louis XIII ; à leur droite, 
la princesse Elisabeth enfant, sur les genoux de sa gouvernante; 
derrière, les gentilshommes de la cour. Bernard Palissy étant 
mort en 1590, ce plat ne peut être son œuvre, puisque Henri IV 
n'épousa Marie de Médicis qu'en 1600... y> 

Nicolas et Mathurin étaient-ils neveux de Palissy? Mathurin 
au moins était son fils, comme le prouve Tactc de Voyer, notaire 
à Saintes (1" février 15G4) que j'ai reproduitdans les Œuvres de 
maistre Bernard Palissy, 1. 1, p. lvi, cl où sont nommés « Pierre 
et Mathurin Paliizis, ses enflons ». Quant à Nicolas, je le crois pa- 
reillement son filSj d'après la place qu'il occupe dans lescomp- 
tes des Tuileries : « Bernard, Nicolas et Mathurin Paliizis, scul- 
teurs en terre. » Le neveu Nicolas aurait certainement passé 
après le fils Mathurin, qu'un autre acte (8 novembre 1574) appelle 
« grottier et architecte des rustiques figulines du roy et de la 
royne ». Idem, page lxxix. A. 

Bulletin historique et philologique, 1889, n** 1-2, contient, 
page 32, UAngoumois à la fin de la guerre de Cent ans, par 
M, Lièvre. Deux documents découverts par lui aux archives de 
la Charente, fonds Saint-Oybard, montrent à quel degré de 
misère et de ruine l'Angoumois se trouvait alors réduit : le 
premier est le procès-verbal dressé le 14 novembre 1448 par le 
sénéchal d'Angoumois, Guy de La Roche, seigneur de Mon- 
tandre, et les maire et échevins d'Angoulôme, de la démolition 
du cloître, du réfectoire etduchœurdoréglise abbatiale, résul- 
tat de la « vimaire et fortune do la guerre » ; par le second, 
81 juillet 14G4, Gaston du Lion, sénéchal do Saintonge, à la 
requête de Robert de Montberon, évoque d'Angoulôme, ordonne 
une enquétepourétablirqueleschâteauxct maisons appartenant 
à Tcvôché avaient été plus ou moins complètement ruinés pen- 
dant les guerres contre les Anglais. Enfin une troisième pièce, 
Les cygnes de la Traîne, qui prouve que les cygnes sur la 
Touve n'étaient pas un mythe au xv* siècle. Elle donne aussi le 
nom de divers engins de pêche. 



Bulletin de la société historique du Périgord, xvi, 277, 
contient de M. Michel Hardy, Philippe de Valois et la formule 
de chancellerie: cartel estnotre plaisir. L'autour rappelle l'ar- 
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ticle (1881) de M. de Mas-Latrie {Bibliothèque de Vècole des 
Chartes^ xlii-560) qui prouve que la célèbre formule : Car 
tel est notre bon plaisir, si souvent citée, n'a jamais été une 
seule fois employée sous Tancienne monarchie, mais date seu- 
lement de 1804; ce qui n'empêche pas au'on ait «criblé de 
lardons *» lo régime antérieur à Tempire, depuis que la restau- 
ration eut Tinconscience d'adopler la formule de la chancellerie 
de Napoléon I*'. Il ajoute que Tel est notre plaisir ne remonte 
pas, comme le pensait M. de Mas-Latrie, au roi Charles VIII 
(1497), mais bien plus haut, puisque, dans des lettres de Phi- 
lippe VI de Valois (1341) aux archives de Périgueux, on trouve 
la phrase : « Placct nobis et volumus de gracia speciali. i En 
effet, ce II nous plaît et nous voulons de grâce spéciale n'est 
qu'une équivalence de Tel est notre plaisir. Mais est-ce bien 
rigoureusement exact ? On sait que ces mots : Tel est notre 
plaisir, sont placés à la fin de la pièce, et qu'ils ne sont qu'une 
traduction du latin : Taie fuit nostrumplacitum. Ov.placitum 
a deux sens : d'abordplaid, jugement, assemblée où Ton jugeait 
les procès ; puis : plaisir; il plaît, placet. La décision prise par 
rassemblée et formulée par le roi se terminait ainsi : « Taie 
fuit nostrum placitum », ce qui signifiait: c Tel a été notre 
plaid. D Voir Ducange, Placitum. Mais quand il fallut mettre ce 
latin là en français, un scribe traduisit placitum par plaisir. 
Et voilà comment est passé dans les protocoles le mot célèbre: 
« Car est notre plaisir », et sans doute aussi : « Voulons et nous 
plait. > 

Bulletin de la société de géographie de Rochefort, x, n*" 3, 
janvier-mars 1889, contient : yoyaf7e en Afrique, par M. Tri- 
vior ; Le Canada^ par M. Vincent ; Durée moyenne de la vie.,. 
à Rochefort, par M. Léon Moinet ; Les Comores, par M. Bellet ; 
Les tremblements de terre en 1881 (suite), par M. Biteau ; 
Compte -rendu des travaux de la société, par M. le docteur 
Bourru; Rapport sur les concours de géographie entre les 
instituteurs, entre les écoles communales, etc. 

Bulletin de la société nivernaise des lettres, sciences et 
ARTS, 1889, 2* fascicule dd tomoxiii, p. 155, contient Vésigneux, 
maison forte, qui appartient aujourd'hui aux petils-fils d'Eugène 
do Bourbon - Bussct, (Ils d'Amable- Marie -Laurent, marquis 
de Chabannos, et de Louise-Marie-Anne de Bourbon. L'auteur, 
M. le comte de Chasicllux, après avoir énuméré tous les droits 
appartenant jadis àla seigneurie deVésigneux, ajoute qu'on n'en 
voit aucun qui, de près ou de loin, ressemble à ceux qu'ainven- 
tcs l'ignorance ou la mauvaise foi : « On a beaucoup discutésur 
l'origine et la légitimité des droits seigneuriaux qui ont été et 
qui sont encore l'objet de récriminations injustes et passionnées. 
Si l'on prenait la peine do lire attentivement les vieux docu- 
ments qui concernent cette matière, et particulièrement l'an- 
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cienne coutume de Nevers, on verrait que ces droits étaient 
aussi légitimes que le sont aujourd'hui certaines redevances 
insérées dans les baux des propriétés afTermées. La servitude 
personnellQ elle-même était seulement un accessoire du tène- 
ment servile. Ainsi, on voit dans les archives de Vésigneux que, 
par un contrat de 1445, « demoiselle Marie de Brasier, dame de 
Vésigneux, a consenti donation au profit de Jean Myart, Isabeau 
sa femme, et Guillemette Dubour, de quatre journaux de 
terre en deux pièces, flnage do Vésigneux, sans aucune charge, 
sous la condition que le dit Myart, qui était de condition franche, 
a consenti et voulu être homme serf de la dite demoiselle. » 

» Il est également fait mention dans les terriers de Vésigneux 
de nombreuses concessions de propriété moyennant les charges 
féodales ordinaires. Ainsi, le 10 novembre 1580, messire Saladin 
de Montmorillon cède « à titre de cens et rente à messire 
Joffroict, prêtre-curé de Ghalaux, un petit étang, sous la charge 
de 2 sols 6 deniers tournois de rente et G deniers tournois de 
cens portant lods et ventes, défaut, retenues, etc., payables le 
jour de carême prenant. Il lui accorda, le même jour, le droit 
de prendre bois dans les bois de la dite seigneurie de Ghalaux... 
pour en jouir en bon père de famille et en user comme font les 
habitants de Ghalaux, sans pouvoir en faire œuvre venderesse, 
à la charge de payer chacun an, au jour et fête de la Magdeleine, 
deux poulets prêts à chaponner, comme les autres habitant^, et 
à la condition d^aller faire moudre son blé pour son ménage au 
moulin banal de Ghalaux ». Le 18 juin 1603, dame Louise de 
Montmorillon fit cession à Magdelon Boussard et Guillaume 
Tollot, laboureurs, demeurant à Qhalaux, communs en biens, 
de dix arpents de terre, en Aigrevaulx, sous la charge de trois 
sous quatre deniers tournois de cens et dix sous tournois de 
rente, et moyennant 15 livres pour entrée et belle-main. 

«La dernière vente, qui eut lieu avant Tabolition des droits sei- 
gneuriaux, est du 11 juillet 1791; suivant contrat, le domaine de 
Fourlot, comprenant maison, granges, etc., fut cédé moyennant 
12,000 livres, et encore « sous la charge d'une rente foncière an- 
nuelle de 16 livres 13 sous, du droit de lods et ventes en raison do 
5 sols par écu, en cas de mutation, et aussi de trois corvées avec 
bœufs, charrues ou chars par chacun an... ». On ajouta dans 
l'acte « lesquelles clauses sont do rigueur, sans quoi, mondit 
» sieur de Bourbon-Bussct n'aurait point consenti la présente 
» vente et aliénation ». 

» Les droits seigneuriaux existaient donc bien légitimement. 
Sans doute ils cessèrent à la longue d'être en harmonie avec 
les mœurs du temps; mais, en les abolissant, sans accorder la 
moindre indemnité aux seigneurs, on commit une grande injus- 
tice et un attentat grave au principe de la propriété. » 



Bulletin mensuel des récentes publications et des livhB8 
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ANCIENS NOUVELLEMENT ENTRÉS AU DÉPARTEMENT DES IMPRIMÉS [de 

la bibliothèque nationale], n® d'août 1889, contient les notes 
suivantes, dont nous devons la bienveillante communication à 
M. Léopold Delisle : 

€ Indulgences, — Formule d'une lettre d'indulgences, datée 
de 1486 et rédigée au nom de Raimond Péraud, archidiacre 
en l'église de Saintes^ et au nom du chapitre de la cathédrale de 
Saintes, en faveur des fidèles qui contribueraient à la croisade 
contre les Turcs et a la réparation de l'église de Saintes : « pro 
tuitione orthodoxe fidei contra Thurchos et « reparatione ecclesie 
» nostre Xanctonensis, secundo in toto orbe terrarum ad hono- 
» rem beati Pelri, apostolorum principis, fundate ». Imprimé 
sur un feuillet de parchemin, en caractères gothiques, 29 lignes. 

IderUy « datée de 1487 et rédigée au nom de liaimond Péraud, 
archidiacre d'Aunis^ et au nom du chapitre de la cathédrale 
de Saintes, en faveur des fidèles qui contribueraient à la croi- 
sade contre les Turcs et à la réédification de l'église de Saintes. 
Imprimé sur un feuillet de parchemin, en caractères gothiques, 
25 lignes. » 

Des deux formules de lettres d'indulgences réunies dans la 
série des vélins sous le n** 1237, il convient de rapprocher trois 
autres lettres d'indulgences, possédées par la bibliothèque natio- 
nale, qui n'ont point encore été décrites avec une précision 
suffisante, savoir: 

1*^ Lettre d'indulgences délivrée, le 25 avril 1488, à un chanoine 
de Metz, par Raimond Péraud, archidiacre d'Âunis en l'église 
do Saintes, chargé par le pape de distribuer des indulgences 
aux fidèles qui contribueraient à la croisade contre les Turcs ; 

2** Formule de lettre d'indulgences datée de 1488 et rédigée au 
nom de Raimond Péraud, archidiacre d'Aunis en l'église de 
Saintes, et de Gratien de Villeneuve, de Tordre des carmes, 
chargés de distribuer des indulgences aux fidèles qui contri- 
bueraient à la croisade contre les Turcs. 

Les indulgences, accordées par Sixte IV pour les travaux do 
la cathédrale de Saintes, ont donné lieu à la publication de deux 
opuscules qu'il est bon de mentionner ici : 

l'* Declaratio et déterminât in. — (Titre de départ) : Sequitur 
declaratio et determinatio quam felicis rccordationls Dominus 
nostcr II fecit contra aliquos malc sentientesdeauctontate sedis 
super indulgentia pro||animabus purgatorii in favorem tune 
tuitionis fidei et nunc totaliterpro ipsa||tuicione concessa... -^ 
In-fol. Pièce imprimée selon toute apparence par Pierre Schœf- 
fer, entre les années 1484 et 1492. 

(La bulle commentée dans cet opuscule a été expédiée le 27 
novembre 1477, et non pas 1467, comme porte l'édition). 

2° Summaria deciara/fo bulle indulgentiarum ecclesie Xanc- 
tonensi ejus||dem et pro tuitione fldci concessarum. (Dans ce 
titre de départ, le compositeur paraît avoir omis les mots « pro 
reparacione » avant le mot « eiusdem »). — In-fol., 8 feuillets. 
Pièce imprimée entre les années 1484 et 1492. 
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Ce second opuscule renferme deux actes de Sixte IV, savoir : 
a. Bulle par laquelle Sixte IV, à Texemple de ses prédécesseurs 
Nicolas V et Pie II, sur la demande du roi Louis XI et du car- 
dinal Jacques de Pavie, archidiacre d'Âunis en Téglise de 
Saintes : « Ecclesia Xanctonensis, que secunda in honore beati 
Pétri, principis apostolorum, extitit in toto orbe terrarum erecta 
et por Carolum magnum dotata, et que sumptuoso plurimum 
opcre edifîcarl, ut acccpimus, cepta erat, ad cujus opcris con- 
summationem necnon chori, claustri, navis et aliorum edifîcio- 
rum cjusdom ecclesie reparationem, que etiam deformitati sub- 
jacere videbantur et irrcparabilem minabanturruinam, proprie 
non suppetunt facultates... bref de Sixte IV, adressé le 2G avril 
1482 à Raimond Péraud, archidiacre d'Aunis, pour lui notilier 
que les bulles d'indulgences accordées aux bienfaiteurs de 
l'église de Saintes sont toujours en vigueur. 

Le t. X des Archives contient, p. 74 et 78, le fac-similé d'une 
lettre d'indulgence (1486) du chapitre de Saintes pour la réédifi- 
cation de la cathédrale de Saintes, et d'une autre de Raymond 
Péraud (1488) pour la croisade contre les Turcs. 



Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de La Rochelle^ 
par M. Georges Musset. Paris, Pion, 1889, in-8**, iv-683 p. Prix: 
15 francs. 

Le Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de La Ro- 
chellCy imprimé par le ministère de Tinstruction publique, for- 
me le VII* volume de la collection générale des catalogues des 
manuscrits des bibliothèques publiques de France. Il a été ré- 
digé par le bibliothécaire M. Georges Musset, dont on connaît 
la saine érudition et dont on ne saurait trop louer le zèle. Il a 
750 numéros, dont 468 pour l'ancien fonds jusqu'en 1878 et :29i 
depuis 1879. Dans la première série figurent tous les ouvrages 
provenant de l'académie et de Toratoire de La Rochelle, puis de 
dons divers : 20 volumes de Délayant, 27 d'Ërnost Jourdan, 22 de 
Tabbé Cholet,etc.; la seconde a été constituée, sous Tadministra- 
tion active du bibliothécaire actuel, d'achats et de dons : 87 vo- 
lumes légués par Adolphe Bouyer, de Burie; 21 de Daniel Mas- 
siou, oiTcrts par sa belle-fille ; n<" 550-560 acquis de M. Brillouin, 
avocat à Saint-Jean d'Angély; n*" 530-561 acquis de M. Louis 
Drilhon, notaire à Saintes; n^' 561-5113, don de M. Musset, etc. 

On n^attend pas que nous analysions un inventaire. Nous ne 
pouvons que l'annoncer. M. Musset a indiqué chaque pièce con- 
tenue dans ces recueils, avec la date, quelques mots qui en font 
connaître le sujet, souvent même pour les poésies le premier et 
le dernier vers. Travail prodigieux et ingrat ! Que de peines il 
s'est donné pour notre avantage ! Une table générale de 137 pa- 
ges contient tous les noms de l'inventaire. Il n'est pas un nom 
de lieu, de famille ou de communauté de la Charente-Inférieure 
qui ne s'y trouve : qui par conséquent n'est pas intéressé dans 
quelques unes des pièces de la bibliothèque de La Rochelle. 
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C'est un important service que M. Musset vient de rendre aux tra- 
vailleurs. 

Catalogue des manuscrits de^la bibliothèque de Grenoble 
(Paris, Pion, 1889) indique au n*> 201 1, p. 625 : c Recueil de piè- 
ces officielles sur l'état, rapprovisionnement et les opérations de 
Tarméc de Saintonge, Aunis, Poitou et pays circonvoisins, com- 
mandée par le comte de Soissonsen 1G22 contre les protestans.» 
L'analyse des pièces occupe 4 pages ; on y trouve : Lettres de Louis 
XIII (Royan, 14 mai 1622) nommant Soissons commandanlde Tar- 
mée ; commission pour lever des troupes, pour les vivres et le 
pain de munition; déclaration du roi contre La Rochelle, Mon- 
lauban, etc.; injonction (du camp de Xainctes, 30 mai 1622) à 
quelques chirurgiens et officiers deThôpital de soigner les bles- 
sés du siège de Royan ; défense à ceux de la religion de faire as- 
semblée ni porter armes à feu dans Saint-Jean d'Angély ; ordre 
aux syndics de Saint-Jean d'envoyer des paysans pour travailler 
au fort près de La Rochelle ; commission aux syndics de Saint- 
Jean pour courir sus à ceux qui s'assembleront contre les or- 
dres du roi ; établissement fait par d'Epernon do quatre syn- 
dics à Saint-Jean pour s'occuper des affaires de la communauté 
(La Jarric, 20 août 1621) ; état des dépenses de l'armée d'Aunis 
(14 décembre 1622) ; lettres du roi à MM. do Barentin, des Chas- 
teliers-Barlot, des Roches-Baritaut, de La Rochefoucaud, comte 
de Soissons, etc. 

Catalogue des actes de François I«' (Voir ix, 45). — Le tome 
Il contient les actes du 1" janvier 1531 au 31 décembre 1534. 
Notons : 19 mai 1531, Provisions d'un office de maître des re- 
quêtes de l'hôtel, au lieu de Pierre Anthoine, décédé, en faveur 
d'Amaury Bouchard, lieutenant du sénéchal de Saintonge à 
Saint-Jean d'Angély, avec permission d'exercer encore pendant 
quatre ans sa charge de lieutenant, datées de Paris. — LaFère- 
sur-Oise, novembre 1531 : Lettres de don à Jacques Galyot de 
Genouillac, grand maître de l'artillerie de l'hôtel du Petit- 
Bourbon, rue dcs'Célestins, à Paris. — Abbeville, 22 décembre 
1531 : Don au grand écuycr (Jacques de Genouillac), pour lui et 
ses héritiers, de l'hôtel appelé le Petit-Bourbon, rue Saint- 
Antoine, à Paris. — Nantes, 16 août 1532 : Mandement au par- 
lement de Bordeaux de poursuivre les fauteurs d'un soulève- 
ment et de violences exercées contre l'évéquede Saintes, Julien 
Soderini. — Grépy-en- Valois, 26 novembre 1532: Mandement 
au parlement de Paris pour la réception du sieur de Barbezieux 
à loffice de sénéchal d'Auvergne. — Paris, 13 février 1532: 
Lettres ordonnant que, nonobstant l'édit de réunion de domaine 
aliéné, Jacques de Genouillac, grand écuyer de France, recevra 
tout le revenu de la seigneurie de Ghizé et ses dépendances, 
dont il jouissait par don de leu la duchesse d^Angouléme, et 
ce durant dix ans à dater de la mort de la dite dame. — Paris, 
22 février 1532 : Assignation au sieur de Jarnac de 1,000 livres 
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tournois, pour sa pension de Tannée précédente, sur la vente 
des offices de receveur ordinaire du ctomaine des châtellenies 
de Cognac ctdeMerpinscn Angoumois, et de contrôleur du sel 
vendu à Cognac, vacants par la mort d'Hélie Richier. — Paris, 
15 juin lb34 : Don à Antoine de La Rochandry, échanson ordi- 
naire du roi, en récompense de ses services, de Tamende à 
laquelle ont été condamnés Antoine, Jean et Jcannot de Beau- 
mont, père et fils, montant à 3,000 livres tournois. — Paris, 5 
août 1534 : Mandement pour faire délivrer à Jacques de Ge- 
nouillac, grand écuyer, pendant trois ans, tout le revenu de la 
chambre à sel d'Amboise, qu'il avait par don de la feue duchesse 
d'Angoulême, depuis la mort de cette dame jusqu'à la fin de 
Tannée présente. — Saint-Aignan en Berry, 20 octobre 1534 : 
Mandement au trésorier de l'épargne de payer' 600 livres à 
Amaury Bouchard, maître des requêtes, qui part le jour même 
pour l'Angleterre avec le comte de Busançais et Jean de Beau- 
jeu, gentilhomme de Thôtel du roi. — Paris, 22 janvier 1532: 
Lettre ordonnant de payer à Jacques de Genouillac, grand 
écuyer, sa pension de Tannée précédente, montant à 16,000 
livres tournois, sur le trésor du Louvre et les finances ordinai- 
res ou extraordinaires, au choix de M. le légat. 

D. A. 

Documents historiques, bas latins, provençaux et français, 
concernant principalement la marche et le limousin, pubhés 
par Alfred Leroux, Emile Molinier et Antoine Thomas. Limoges, 
Ducourtieux, 1883-85, 2 vol. in-8®, 12 francs. 

Les noms des éditeurs — dirais-je de l'imprimeur, qui est 
aussi un érudit? — recommandentsuffisammentcette publication, 
et aussi l'importance des pièces. Ces deux volumes contiennent: 
L'obituaire de l'abbaye de Saint-Martial, commencé vers 1300 ; 
l'inventaire des reliques et une chronique du prieuré d'Altavaux 
(documents déjà publiés dans le Bulletin do la société histori- 
que du Limousin, t. xxx, 1883. Voir notre t. iv, 304); inscrip- 
tions du Limousin (supplément), chartes diverses duix*au xin* 
siècle ; les statuts ecclésiastiques de Saînt-Yrieix, de Guéret, 
de Bcllac, de Moutier d'Ahun, du diocèse de Limoges; lecartu- 
laire de Taumônerie de Saint-Martial; des extraits du premier 
registre consulaire et du premier registre consistorial de Ro- 
chechouart ; le mémoire sur la généralité de Limoges (1698), par 
Louis de Bornage, et des documents divers pour servir à l'his- 
toire des collèges de Bellac, Cublat, Felletin, Magnac-Laval, 
La Souterraine, Treignac et Ussel, sans oublier un glossaire 
provençal et une table des noms et des matières. 

C'est surtout dans Tobituaire que se trouvent des noms qui 
nous intéressent. Les moinep, on le sait, inscrivaient réguliè- 
rement les fondations faites à leur couvent et notaient soigneu- 
sement le jour où devait se faire le service pour le bienfaiteur 
défunt. La popularité de saint Martial leur attirait sans cesse 

96 
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des demandes de prières accompagnées d'offrandes. On ne 
s'étonnera donc pas do voir figurer sur ces registres des béné- 
dictins, des jésuites, des évoques, des princes de la contrée, 
puisqu'un roi de Léon, au x* siècle, fondait un obit à Limoges, 
et que des pèlerins de Sicile, à la fin du xi* siècle, venaient 
prier sur le tombeau do saint Martial : Guy de Neuville, évoque 
de Saintes, mort le 7 avril 1312 d'après le Gallia, le 8 d'après 
l'obituaire : p. 20, 6 des ides d'avril : « Dominus Guido de Nova- 
villa, episcopusXantonensis, dédit nobis lx libras Turonensium 
pro suo anniversario faciendo ; de quibus emimus domos... » ; 
p. 25, Arnaud de Balanias et 13. de Saint- Valérie, prieurs de 
Saujon ; p. 40, le 5 des ides d'août : « Eadem die, obiit Johannes 
do Manso, prepositus de Panazol... W. de Manso, prior Vite 
eterne, avunculus suus. » 

Guillaume, évcque de Saintes, signe en 11 38, au synode provin- 
cial à Bordeaux, le concordat passé entre le prieur d'Aureil 
et l'abbé de Tourtoirac, touchant le prieuré de Saint-Aignan; 
p. 70, 3 des calendes d'avril, décès de Ramnulfe Hélie, prieur 
de Montandre (xiii* siècle) ; p. 77, le l»"" des calendes de novem- 
bre, do aPetrus, Sanctonensis episcopus » ; le \*' octobre, c Ar- 
chambaudus, prior de Vitaterne » (xiii* siècle) ; p. 75, le 2 dos 
calendes de septembre: Guillaume, prieur de Ghalais(xiii® siècle); 
p. 78, le 6 des calendes de novembre : Guillaume, évoque de 
Saintes (xm* siècle) ; et le 8 des calendes de décembre: Jean, 
doyen de Saintes (xiii® siècle) ; p. 79, 18 des calendes de janvier : 
fn Officium pro monachis Fontis Dulcisi et habcnt prebendam » 
(xiii* siècle). A la page 133, on lit dans les C/ironiques de Safnf- 
Martial (1874), p. 321, la liste des prieurés du diocèse de Saintes 
qui dépendaient de Limoges en 1216 : « Ghales, ubi xii mona- 
chi ; Montandre, vi ; Savio, x ; Anes, ii, et faciunt unum men- 
sem ; Monleu^ ii ; S. Sauri, m ; Ce!a, m ; Au Doat, i ; a Vita- 
terna, vi », c'est-à-dire Ghalais, Montandre, Saujon, Montlieu, 
Saint-Martial de Vitaterne ; LoDouhet, dont l'église était dédiée 
à saint Martial ; Saint-Seurin de Païenne, dont le patron était 
le prieur de Vitaterne, peut-être Anais, bien que Anais soit in- 
diqué comme dépendant de l'abbaye de Nouaillé. 

M. Leroux vient aussi de publier (Limoges, in-4% 1889, 308 p.) 
VInvcntaire sommaire des archives départementales de la 
Haute- Vienne i série E, supplément, contenant les archives 
de Saint-Junien,Rochechouart, Limoges, Eymoutiers, Le Dorât 
et Bcllac, c^est-à-dirë en grande partie l'analyse des registres 
paroissiaux. Il y a une ample introduction de xlv pages, fort 
utile, où l'auteur a condensé tout ce que^ce volume lui-même 
contient d'important : Population, familles, personnages, pro- 
fessions, agriculture, commerce, industrie, instruction avec des 
tableaux fort instructifs, attentats, misère, institutions, associa- 
tions religieuses, protestants, archéologie, croyances et cou- 
tumes, chroniques locales, faits divers. Souhaitons que l'exemple 
de M. Leroux trouve beaucoup d'imitateurs. 
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Écho de Jonzag du 20 contient : Combat des sept preux à 
Montandre, le 19 mai ik02. 

Ere nouvelle des 25 juillet, 4 et 18 août publie: Les anciens 
cimetières de Cognac. 

Un cimetière avait été boni le 15 janvier 1764, sur Tordre 
de Dudon, vicaire général et doyen de Saintes, par Dabescat, 
curé de Saint-Léger de Cognac; mais il n'y eut que six inhuma- 
tions, le sol ne s y étant pas trouvé propice. Woïv Bulletin^ ix, 179. 
Pendant 68 ans, de 1821 à 1888, le cimetière qui vient d'être 
abandonné, a eu 12,056 inhumations. 

— Des 5, 8 et 12 septembre : Documents pour servir à VhiS' 
toire du commerce des eaux-de-vie de Cognac, délibération 
(22 août 1751) du corps de ville de Cognac, assisté des princi- 
paux négociants de la ville, sur un projet de l'intendant de La 
Rochelle, Blair de Boisement, pour réprimer la fraude sur les 
eaux-de-vie, projet qui fut repoussé par l'assemblée comme 
pouvant nuire au commerce et resta dans les cartons de Tin- 
tendance. 

— Du 6 octobre: Enlèvement d'un cuisinier. C'est ce procès- 
verbal, rédigé par le maire et les officiers municipaux de Cognac, 
de Tenlèvement (6 juillet 1765) chez Bertrand de Puyràimond, 
échevin, receveur dos tailles et subdélégué de l'intendant, de 
son cuisinier, nommé Papin, par M. de Colliques, lieutenant- 
colonel de Chabot dragons, qui en avait besoin pour un dîner 
que le corps des officiers olTrait au maréchal de Sennectère. 

Mémoires de la société des antiquaires de l'Ouest, t. x, 1887, 
contiennent une monographie très étudiée de M. le baron G. 
d'Huart, Persac et la châtellenie de Calais, études historiques 
sur les marches du Poitou. L'auteur donne le tableau de diffé- 
rentes familles qui ont possédé Persac et les fiefs de la châ- 
tellenie : Brulon, Nuchèze, Le Camus, Ëtampes, Le Maistre, 
Feydeau, Blom, Prévost, Moussy, Mauvise, de Cazes, et 
autres, puis de très intéressants détails sur la paroisse, la 
seigneurie, la communauté des habitants, Tadministration, les 
redevances, etc.Persac, pour une population qui, en 1759,était de 
900 à 1,000 habitants, avait une corporation de cuisiniers, « qui 
nous laisse loin du paysan de La Bruyère broutant Therbe des 
champs. » En 1789, la paroisse payait annuellement 8,054 livres 
d'impôts : foncier, taille, capitation, travaux des routes, etc.; au- 
jourd'hui le produit des quatre contributions directes s'élève à 
28,539 francs. 

On peut aussi consulter sur le c luxe des paysans au xw** siècle» 
le Bulletin du comité des travaux historiques publié par le mi- 
nistère de l'instruction publique (1 887); p. 168, on lit ce passage: 
« M. Mila de Cabaricu, de la société archéologique de Tarn- 
et-Garonne, donne lecture, au nom de M. Edouard Forestié, 
d'une communication intitulée: Documents pour servir à Vhis- 
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toirê du costume du XVI* siècle. Il s'agit d'un nouvel extrait du 
livre du marchand Bonis, retrouvé dans les archives de la ville 
do Montauban, dent M. Edouard Forcstié a déjà fait connaî- 
tre l'existence et qu'il se propose de publier. Dans celte commu- 
nication, M. Edouard Forestié indique les diverses étoffes, 
ainsi que les objets servant à rornement des habits mis en 
vente par le marchand Bonis. Il résulte de cette énumération 
que le luxe des vêtements était parvenu, à cette époque, à un 
degré dont on ne se serait pas douté, non seulement parmi les 
gentilshommes et les bourgeois, mais même parmi les simples 
cultivateurs. C'est ce qu; faisait dire à Guillaume le Breton : 
« On n'aperçoit que satin, drap écarlate et fin linon; et le paysan, 
ému de se voir dans la tenue d'un empereur, se juge l'égal de 
toutes les puissances. » 



Mémoires de l'académie de Stanislas, 1888, 139* année 
(Nancy, Berger-Levrault, 1889, 8*),contiennent, p. 1-130: Essai 
sur l'aisance relative du paysan lorrain à partir du XV 
siècle^ par M. Ch. Guyot, qui conclut ainsi, p. 127 : « On peut 
résumer brièvement les résultats de notre étude. Premier 
groupe, de 1830 jusqu'à nos jours, caractérisé par le bas prix 
des subsistances, joint à dés salaires élevés ; l'aisance y est 
représentée par une moyenne de 0,900. Second groupe, de 1S30 
à 1500, en laissant de côté le long et terrible accident de la 
guerre do trente ans. On trouve dans ces trois siècles des 
prix relativement chers et des salaires assez faibles ; l'aisance, 
bien que fort variable, peut être représentée par la fraction 
0^650. Enfin, troisième groupe, en remontant depuis 1500 vers 
le moyen âge : salaires toujours faibles,, mais bon marehé des 
denrées de consommation ; il en résuite une aisance relative 
considérable (vers 0,8503), équivalente à celle dont jouissaient 
les paysans lorrains pendant le second empire. Là s'arrête notre 
tableau. Que se passe-t-il cependant au-delà, dans ces temps 
mystérieux du haut moyen âge qui sont l'objet d'appréciations 
si diamétralement opposées ? Nous sommes assez porté à croire 
que, si les documents avaient pu nous venir en aide, nous au- 
rions trouvé, pour le xiii« et le xii* siècle, peut-être même plus 
loin, des résultats peu différents de ceux du xv* siècle: car il 
n'y a pas de raison pour que les deux termes principaux du 
problème, denrées et salaires, aient respectivement varié avec 
beaucoup d'amplitude. Il y aurait donc eu dans les campagnes 
pendant tout le moyen âge une aisance presque égale à celle 
des temps modernes. » 

Pages 200-281: Les écoles avant et après 1789 dans la Meur- 
the, la Meuse^ la Moselle et les Vosges^ par M. Maggiolo, qui 
résume ainsi son mémoire : « Il y avait, en 1789, dans les dé- 
partements dont j'ai dressé le bilan scolaire, 40 chapitres, 47 
abbayes d'hommes, 13 de femmes, 242 maisons de religieux, 
90 de religieuses, une université avec ses 4 facultés, 9 sémi* 
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nairoB, 32 collèges, 40 régences de latinité, une école militaire, 
89 hôpitaux, des écoles primaires mixtes dans 1,993 communes 
sur 2,052, des écoles de filles dans 293, des académies à Nancy 
et à Metz, des établissements scientifiques et des écoles spéciales 
et professionnelles. Soyons justes et modestes : cet ensemble 
d'institutions scolaires donnait aux enfants des artisans» des 
paysans, des bourgeois, des nobles, le bienfait d'une éducation 
libérale et d'une haute culture intellectuelle ; aussi, sans offen- 
ser le présent, on peut affirmer que, sous l'ancien régime, nos 
intelligentes contrées n étaient pas condamnées à Tignorance... » 



MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE... DU ChER (5* VOl., 1889) 

contiennent de M. Boyer, président de la société, archiviste dé- 
partemental. Les enceintes de Bourges^ où Tauteur étudie la 
muraille antique de Bourges, semblable à celle deSaintes.il 
cite, pour mémoire, dit-il, <c les théories bizarres qui ont pris nais* 
sance à notre époque pour contester l'antiquité des enceintes 
analogues à celles de la cité de Bourges, en essayant de les con- 
sidérer comme contemporaines des premiers Capétiens. Cela 
prouve seulement à quelles fantaisies Tcsprit peut se prêter 
sous Témpire de système ; » et il renvoie à un article de notre 
Bulletin^ vu, 351, sans ajouter que cette idée avait été com- 
battue à plusieurs reprises dans ce mémo Bulletin. (Voir no- 
tamment, IX, 19, La date des murs gallo-romains de Saintes,) 
L'auteur, du reste, conclut comme nous et date du iv* siècle 
les remparts d'Avaricum. 



Le Monde des 30 septembre et 7 octobre publie de M. Marins 
Sepet, bibliothécaire à la bibliothèque nationale : De Paris- 
Montparnasse à Pons avec arrêts, promenade archéologique, 
où le savant écrivain raconte ses impressions à Saumur, à 
•Thouars, à Airvault, à Parthenay, à Oiron, à Niort, où il prend 
pour compagnon do route M. Berthelé, « l'un des érudits les 
mieux doués et des plus vraiment animés du feu sacré (|u'ait 
produits récole des chartes dans ces quinze dernières années y^; 
avec lui, il visite Niort, le château du Couldray-Salbart dont il 
reste six grosses tours, puis Dampierre-sur-Boutonne où l'ac- 
cuoille M. l'abbé Noguès, « ami et collaborateur do M. Berthelé, 
un antiquaire et un érudit qui a fait ses preuves... remarqua- 
blement doué pour l'art musical » ; puis Aunay, décrit par M. 
de Lasteyrie et par M. Musset, « archéologue de grande valeur » ; 
puis à Saintes, Saint-Eutrope et sa crypte, Saint-Pierre, les 
arènes, «le précieux muséed'antiquités installé à Thôtel de ville», 
visite qui eût été < bien plus intéressante et bien plus instructive 
si nous'avion? pu la faire en compagnie du savant conservateur, 
M. Louis Audiat, érudit bien connu et justement estiméen Sain- 
tonge et à Paris » ; enfin Pons, avec son donjon du xii* siècle, le 
portail roman de l'ancienne chapelle du château, « l'enceinte ex- 
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térieure dont il no reste plus aujourd'hui qu'une tour et une eu-* 
rieuse porte gothique, nommée autrefois porte d'Aquitaine. > 

Paysages et monuments du Poitou. (Voir Bulletin, ix, 110, 
167). Livraisons 128-132, Noirmoutier (Vendée), par M. le 
docteur Viaud-Grand-Marais. — Livraisons 113-115: L'ite 
d^You, par M. O.-J. Richard. Prix de chaque livraison, 4 fr. 

Une médaille d'argent de Texposition universelle a récom^ 
pensé l'œuvre si méritoire et si artistique qu'a entreprise M, 
Jules Robuchon, de Fontcnay-ie-Gomte, et qu'il mènera abonne 
fin avec la collaboration d'écrivains sûrs et dévoués. 

M. O.-J. Richard attribue hardiment à l'île dTcu les noms 
do Oia insula, insula de Oias, insula de Oifs, etc., que quel- 
ques uns ont voulu donner à Tile d'Aix ; il raconte et la vie de-- 
saint Anand, évèquo de Macstricht, qui, né près do Nantes, » 
Herbauges, vint à Oias, vers 609, embrasser la vie religieuse f 
puis les événements dont l'île a -été le théâtre jusqu'aux derniè- 
res guerres de la Vendée ; il énumère les monuments histori- 
ques et préhistoriques, et les seigneurs qui l'ont possédée jus- 
qu'au comte de Rochechouart-Mortemart, .Victurnien-Jean- 
Baptiste-Marie, qui la vendit en 1785 au roi pour un million, 
qui ne fut jamais payé ; elle tut, en 1791, achetée «ationale- 
ment 08,875 livres. 

Noirmoutier, jadis Herio, Hero insula, Heri monasterium, 
Hermouslier, puis Nernjoustier, Noirmoutier, Nifjirum monaS" 
terum, puis en 1793 île de la Montagne, a eu pour soigneurs les 
barons de Taillobourg, les Craon, les La Trémoille ; la prin- 
cesse des Ursins vendit l'île à Louis de Bourbon-Gondé en 
172Û ; Louis XV la racheta à Louis-Joseph, prince de Gondé, 
moyennant 1,900,000 livres ; le revenu n'était que de 45,000 li- 
vres. Les monuments nombreux de Noirmoutier sont habile- 
ment décrits et artistement reproduits par l'héliogravure. 

Nous avons déjà vanté cette importante publication. Nous ne 
pouvons qu'en signaler rapidement les livraisons qui se sui- 
vent méthodiquement. L'éditeur, et nous l'en félicitons, a eu 
l'heureuse idée de faire pour chaque localité une pagination 
particulière, de sorte qu'on peut acquérir séparément les li- 
vraisons qui vous intéressent particulièrement. Je sais plus 
d'un amateur qui a formé des livraisons de Tile d'Yeu et de 
Noirmoutier un fort joli album sous ce titre : Les îles ven- 
déennes. 

Le petit Parisien du 10 octobre contient Les Philadelphes, 
par Jean Prollo. (Voir sur cotte secte, dont Charles Nodier s'cst 
fait l'historien, notre numéro de mai, ix, 176). L'auteur termine 
ainsi son article surlecoIonelOudet, à qui Nodier attribue la fon- 
dation et la direction de cette société secrète par ces lignes singu- 
lières: « Une des circonstances qui ont le plus contribué à rendre 
suspect le récit de Charles Nodier, c'a été l'impossibilité de cons- 
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tater Texistence de ce fameux colonel Oudct, dont il fait la che- 
ville ouvrière de tous les complots ourdis par la société. Oudet, 
affirme-t-il, aurait été tué à la bataille do Wagram. Malheureu- 
sement, ce nom ne figure pas sur le bulletin et on n*en trouve la 
mention nulle part ailleurs... » La raison on est bien simple: 
Oudet, blessé mortellement à Wagram, le G juillet 180^, est 
mort trois jours après, à Vienne, où il avait été transporté. Les 
registres d'état civil constatent très bien Texistcnce du colonel, 
entre autres ceux de Saint-Martin de Ré, où il épous a Elisabeth 
Guillaubé, fille de Nicolas Guillaubé, négociant à Saint-Martin, 
et petite-fille d'une hollandaise, Mac-Donald. 

Voilà assurément des lecteurs bien édifiés. Mais vraimentces 
Parisiens, petits ou grands, se moquent un peu trop de nous f 
C'était bien* la peine à M. Denys d'Aussy de publier dans la 
Revue de la réoolationy à Paris, la biographie de Jacques-Jo- 
seph Oudet, et d'en faire une brochure à part (Voir ix, p. 17G), 
puisqu'un rédacteur «parisien» vient de mettre en doute l'exis- 
tence de son héros ! Eh bien ! que vont dire et madame d'Aussy 
et M. le baron Oudet, à qui on supprime leur grand-père? 

Pharb des Oharkntes, du 23 octobre, publie de M. Auguste 
Cascneuve (/ise2 M.Gustave Regelsperger) Les peintres delà Cha- 
retite-Inférieure à Vexposition universelle : MM. Bouguereau, 
Geoffroy, Brillouin, Lucas, Auguin,Lacheurié, Huas, Baudoin. 

Recherches pour servira l'histoire des arts en Poitou, par 
Joseph Berthelé. Mello, Lacuve, 1889, in-8^ 500 p. Prix : 15 fr. 

Gé beau volume porte une touchante dédicace : c Conivgi 
carissimee bcno merenti ob eximiam cooperationem maritus 
dovotus dedic. », et la première page cette autre : « Auctori 
hujus opcris dilectissimo hanc pagina;n quam typis excudcbat 
ipso éditer dedicat.^ Il se compose de mémoires divers, qui ont 
déjà été publiés en partie et qui sont ici ranges sous ces deux 
titres : architecture et mobilier. La deuxième partie comprend 
les reliquaires poitevins, bras ou chefs, antérieurs à la révolu- 
tion, vases sacrés et cloches poitevines ; la première : crypte 
de Saint-Léger à Saint-Maixent, églises de Gougé d'Airvault, 
influences auvergnates et limousines, périgourdines et angou- 
moisincs dans les églises romanes du Poitou et de la Sain- 
tonge, architecture Plantaçenet. 

Ces travaux ont été appréciés quand ils ont paru, ils l'ont en- 
core été depuis qu'ils sont dans un volume ; et des écrivains 
compétents ont rendu' pleine justice aux recherches conscien- 
cieuses de l'auteur, à sa méthode vraiment scientifique, à son 
savoir et aussi à l'originalité de ses vues. La société française 
d'archéologie lui a décerné une médaille de vermeil, et c'était 
justice. M. Berthelé, jeune, actif, a rendu par la Revue qu'il di- 
rige, par ses écrits, des services réels à l'archéologie et ià l'his- 
toire poitevine ; et ce volume n'est que le premier d'une série 
dont tous les amis des études se réjouiront. 
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. Sans entreprendre Texamen des opinions émises dans cer- 
tains articles du livre, nous nous bornerons à y glaner quelques 
faits ou quelques remarques au point de vue sainlongeais. 

A propos des reliquaires-chefs, rauteurcite, p. 171, à Saintes, | 

le chef do saint Léger, d'Autun et de Saint-Maixent. Ne se- j 

rait-co pas plutôt le chef de saint Léger, évoque de Saintes, | 

dont la f été tombait le 12 novembre, et qu'on a trop confondu | 

avec son plus célèbre homonyme? Parmi les reliquaires-bras, | 

il mentionne celui de saint Eutrope à Sainte-Radégonde des | 

Pommiers près Thouars, £( Londres, à Pionnat (Creuse) et à | 

Saint-Eutrope de Saintes. i 

Les inscriptions de cloches occupent près des deux tiers du 
volume. Page 231, il rectifie aussi: Voxs domini sonus, celle 
de la cloche de Balanzac que YEpigraphie santone a publiée 
ainsi : sonvs domin[, et datée du xii* siècle, et qui ne serait pas 
antérieure au xiv* ; la pareille se retrouve à Salles d'Aude, 
près de Narbonne, àSacourvielle (Haute-Garonne), à Tourettes- 
près-Vcnco (Alpes-Maritimes). La cloche d'OrignoUes (1699) a : 

« IN CAMPANIS BENE SONANTIBUS OMNIS SPIRITUS LAUDBT DOMINIUM. 

PSAL. 150. ]» Aucune cloche du Poitou n'a la formule: mentbm 

SANGTAIC HONOREM DEO ET PATRI.^ LIBERACIONEM, qui a été cons- 
tatée plusieurs fois en Saintonge, et dont nous avons, des 1865- 
1866 (Voir Bulletin, viii, 136), indiqué le premier l'origine. Le 
Bulletin de U société historique du Périgord, xvi, 2b0, 1889, 
signale la phrase sur la cloche de Sarlat, 1481. 

La partie la plus neuve du volume est celle où M. Bertholé cher- 
che les diverses influences sur l'architecture de nos contrées, les 
églises à coupoles : Notre-Dame et Saint-Pierre de Saintes, 
Saint-Romain de Donet, qui • se rattachent au Périgord par 
Cognac et Angouléme, puis Sainte-Gemme, construite par un 
architecte auvergnat, etc. 

Nous demandons àTintelligent éditeur une table onomastique. 

Revue du monde latin, janvier, février et mars 1889, contient 
de M. le comte Hector de La Ferrière: La marquise de Vcrneuil 
et les dernières amours de Henri IV. 

Revue historique, n^* de juillet et septembre 1889, contient de 
M. le vicomte Georges d'Avenel : L'administration provinciale 
sous Richelieu^ très importante étude et très fouillée d'un sa- 
vant profondément versé dans l'histoire du xvn* siècle, et à qui 
ses beaux travaux sur Richelieu ont fait une juste renommée. 
Les Archives de Saintonge sont maintes fois citées dans ce mé- 
moire. 

Revue bcaritimb et coloniale, juin 1889, contient : Noticesur 
René-Josué Valin, avocat et procureur du roi au siège de Vami- 
rautéde La Rochelle, iGOlj-llôb. 
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Revue politique et littéraire, 2! semestre de 1889, n<>2, con- 
tient do M. Prantz Funck-Brentano:. Les gens de lettres, à la 
Bastilley où Tauteur montre combien doux a été le traitement 
des gens de lettres à la Bastille sous Louis XV. On lira du 
même, dans la Revue des deux mondes du !•' octobre, l'étude 
si^curieuse : Latude, histoire de Jean-Hefiri, fils de Jeannéton 
Aubrespy, enfermé à la Bastille pour tentative de chantage, 
escroquerie, etc., qui a fait, sous le nom de Latude, verser tant 
de larmes sur ses prétendues tortures dans la forteresse, où il 
était fort bien nourri, portait des ohomises à 40 francs Tune et 
desmouchoirs de batiste. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



L— QUESTIONS 

N» 440. — - Un bénédictin do Saint-Jean d'Angély (1766), dom 
Martin, devait, avec dom Maximilien Duez, s'occuper d'écrire 
Thistoiro de la Saintonge, et il a composé plusieurs ouvrages 
dont l'un, Les caprices de la fortune, a été imprimé à Saintes. 
Le Bulletin^ m, 276, a publié quelques lignes sur lui. Â-t-on 
d'autres renseignements sur sa vie, ses ouvrages, le lieu et la 
date de sa naissance ? Ant. D. 

N® 441. — Dans les archives municipales de Moulins, liasse 
256, je lis: « Payé par Jehan du Quenay, receveur (1417), à Guiot 
Gilet, demorant au diocèse de Sainctes, pour avoir reffaict l'or- 
loge de Molins, 2 roues neufves^t arbres nécessaires à icelles, 
l'une des dictes roues pour les heures, U grant roue pour le 
mouvement... et l'arbre delà roe de la rencontres... et les 
aultres choses nécessaires, 9 livres tournois. » Quelqu'uh pour- 
rait-il me donner de plus amples renseignements su.r ce Quiot 
Gilet, du diocèse de Saintes, qui, en 1417, refaisait l'horloge de 
Moulins ? Francisque P. 



I. — REPONSES 
NM09: VIII, 290, 488. 

Les Beaupoil de Saint-Aulaire 

BRANCHES DE BRIE ET DE LA DIZMERIE 

En recherchant quel pouvait être un Saint-Aulaire, ancien 
officier de marine, émigré, tué en Vendée, le 18 novembre 1799, 
dans un petit combat, à Chambretaud, près de Mortagne-sur- 
Sèvre — recherches qui n'ont pas abouti — j'ai été amené à 
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oonsulter quelques documents et à recueillir des renseigne- 
ments sur deux branches de la maison de Beaupoil, dont Tune, 
celle de Brie, n'est pas exactement donnée dans les nobiliaires 
de Courcelles et de Saint-Âllais, et dont lautre, celle de La 
Dixmerie, ne figure pas dans ces ouvrages. Grâce à l'extrême 
obligeance de M. Auguste de Saint-Aulaire, de Sarlat, et de M. 
le baron de La Morinerle, j'ai essayé de coordonner ces notes, 
pensant qu'elles pouvaient, maigre des erreurs certaines, offrir 
quelque intérêt à ceux de nos collègues de la société des 
Archives qui s'occupent de questions généalogiques, puisque 
ces branches sont essentiellement saintongeaises. 

Branche de Brie. — A. — François de Bcaupoil de Saint- 
Aulaire, frère de Germain, dont la postérité s'est éteinte en 
1709, et fils de François, pannetier des rois François 1*' et 
Henri II, seigneur de La Renaudie, La Grènerie, Quinsac et 
Saint-Front-la-Rivicro en Périgord, de Barry et de Gorre en 
Limousin, nfiarié trois fois, épousa, en premières noces, le 4 
septembre 1573, Jeanne du Barry, dame de La Renaudie, 
dont vinrent quatre enfants, qui vendirent La Renaudie en 1613 ; 
Jean, Pun d^eux, fut l'auteur de la branche de Gorre (1). François 
se remaria, en 1598, à Marguerite d'Amelin, fille d'Augier, sei- 
gneur de Rochemorin, et de Marie do Saint-Astior (?), dont 
François, qui suit. 

B. — François, seigneur de La Dixmerie, terre qu'il acheta, le 
17 juin 1624, à Renée de Restai ng. Il épousa, le 17 janvier 1621, 
Jeanne Charrier, dame de Brie, flUe de N..., écuyer, seigneur 
de Sancenac et de Brie-sous-Archiac, gouverneur du château 
d'Archiac, dont Claude, qui suit. 

0. — Claude, seigneur de Brie, La Noue, Parsay, La Dixme- 
rie, marié, le IG octobre l()5l, à Louise Dexmier, fille de Guy, 
baron de Blanzac, et de Renée de Fournoux ; il fut maintenu 
dans sa noblesse par d^Aguesseau, intondant do Limoges, le 
17 octobre 1666 ; et eut : 1^ Alexis, seigneur de Brie, qui suit ; 
2^ Etienne, auteur de la branche de La Dixmerie, qui suit; 
3** Claude, sieur de La Noue, marié à Angélique de Belleville, 
en 1694. Les trois frères, Alexis, Etienne et Claude, furent 
maintenus par Bégon le 8 août 1698. 

D. — Alexis, seigneur de Brie et de La Noue, marié, le 12 jan- 
vier 1686, à Marie de Racault, dont au moins quatre enfants, 
parmi lesquels Antoine, qui suit, et Pierre, auteur de la branche 
de Montravail. 



(1) L'arriëre-petit-fils de ce Jean fut Louis, seigneur de Gorre, qui épousa* 
en 1713, François de Guingamp de Saint-Mathieu-Gensignac, dont il eut : i« Mar- 
tial-Louis, évéque de Poitiers ; 2* Henri, dit le marquis de Saint-Aulaire, mort 
sans enfants de son mariage avec Mlle de La Rochetulon ; 3« le chevalier de 
Saint-Aulaire ; 4* Thérèse-Gabrielle, mariée à Jean, marquis de Marsanges, sei- 
gneur de Vaulry ; 5* N..., religieuse. 
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E. — Antoine, seigneur de Brie, marié, le 31 décembre 1722, 
à Bénigne-Honorée Morineau, dont : l"" Charles, qui suit; 2^ 
Antoine-Charles, vicaire général de Soissons, abbé de Cou- 
lombs en 1781, puis aumônier de la reine Marie-Antoinette, 
décédé, âgé de 49 ans, le 4 avril 1787 (1) ; 3^ Moïsc^ grand vi- 
caire de Martial-Louis de Saint-Aulairo, évèque de Poitiers, 
son cousin, et abbé do Coulombs après la mort de son frère ; 
4** Guy-Antoine, seigneur des Granges, né Ic^ 28 mai 1739, 
marié à Marie-Marguerite-Françoisc Codère de Thury ; il servit 
comme émigré dans la compagnie do Montausier, et mourut à 
Liège, le 27 février 1794, laissant : — a. Anne-Félicité, mariée 
à Charles-Armand de Coflin de Frédouville ; — 6. Marie-Bli- 
sabeth-Antoinette, élevée, comme sa sœur aînée, àGranchamp, 
à Versailles ; — c. Louisa, mariée à N... Le Roy de L'a Chenii- 
narderie ; — d. Angélique, religieuse ; 5*» Pierre,' garde de la 
marine à Rochefort, tué en 17G6 ; 6^ Marie, religieuse à Tab- 
baye de Saintes ; 7® Luce, religieuse au couvent du Père- 
Eternel, à Vannes. 

F. — Charles, seigneur de Brie, épousa, le 9 mars 1768 (2), 
Bénigne-Elisabeth Campet de Saujon, dont: \^ N..., page 
en 1788; 2* Guy, page, puis émigré, marié avec N.-, et mort 
sans postérité ; il assista, à Londres, au mariage de Jean-Yrieix 
de Saint-Aulaire, maréchal de camp, avec Marie de Reboul, le 
16 mars 1797; 3® Charles-Antoine, mort à 11 ans, en 1781 ; 4® 
N..., mariée à N.., de Lafaye; 5° Félicité, mariée à Pierre 
Duret, avocat ; 6° N..., appelée en famille Mimi de Brie, morte ^ 
sans alliance vers 1817. 

Branche de La Dixmerie. — D. — Etienne de Beaupoil de 
Saint-Aulaire, seigneur de LaDixmerie, fils de Claude, seigneur 
de Brie, et de Louise Dexmier, épousa, par contrat du 6 juin 
1687, Marie Pradet, fille d'Henri, écuyer, seigneur de Caubourg, 
et d'Elisabeth Nicolles ; dont : 1° Charles, qui suit ; 2** Charles- 
Claude, prêtre do l'ordre de Chanceladc, prieur do Champa- 
gnac; 3* Eticnne-Eléonor, sieur de Beaulieu, époux d'Anne 
Blanchard, mort sans postérité; 4^ Angélique, morte sans 
postérité. 

E. — Charles, seigneur de La Dixmerie, officier de marine, 
marié en 17..., à Louise-Sylvie Blanchard, fille de Pierre- 
Charles, écuyer, seigneur de Mons, et de Louise Morineau, 
dont Claude, qui suit : 

F. — Claude, seigneur de La Dixmerie, Beaulieu, Les Pillets, 
chevalier de Saint-Louis, capitaine des vaisseaux du roi, né le 
9 novembre 1724, marié, en 1757, à Marguerite-Françoise Bellot 
de Segonzac ; il mourut avant 1786, laissant : 1^ Claude- Charles- 
Antoine, seigneur de La Dixmerie et des Jards, lieutenant au 



(Si 



I) Saint-Allais dit, à tord, en 1184, 
^ Saint-Allais dit en 1763. 
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régiment de Beauvoisis, qui assista à rassemblée de la noblesse, 
à Saintes, en 1789, fut administrateur du département de la 
Charente-Inférieure en 1791, puis déporté en 1/93, et ses biens 
furent saisis. De son mariage avec Suzanne Harpedanne de 
Belleville, fille de François et de Marie Staff de Saint-Albert, il 
ne laissa que : Ouy, né le 24 mars 1782^ mort sans postérité, en 
1861 ; 2<* Antoine-Glaude-Auguste, en famille Augustin, d'abord 
élève de Técole militaire de Pontlevoy (t), puis prêtre, chanorno 
de Saint-Hilaire de Poitiers à la place de son cousin Moïse de 
Saint-Aulaire, et massacré à 27 ans, le 3 septembre 1792, à 
Saint-Firmin, à Paris ; 3** Marc-Antoine, qui suit; 4^ Ouy, mi- 
neur en 1786 ; il plaidait à cette date au présidial de Saintes, 
apris la mort de son père, contre son frère aîné et sa sœur, 
Aimée-Etiennette ; 5°Aimée-Etiennette, mariée, en 1776, à Jean- 
Pierre de Beaumont de Gibeau, seigneur du Peux ; 6<> Félicité, 
mariée, en 17'47, à Jacques-Honoré de Beaumont, lieutenant au 
régiment de Beauvoisis, émigré, frère du précédent ; 7® Adé- 
laïde, reçue à Saint-Cyr, décedée sans alliance. 

G. — Marc-Antoine, seigneur de La Dixmerie et du Pinier, 
né à La Dixmerie {alias Jonzac) en mai 1763, épousa, en 1780, 
Marie Harpedanne de Belleville, sœur de Suzanne ; il vota on 
1789, à Saintes, puisémigra, et fut tué à Quiberon, en 1796, 
laissant : 1° André, qui suit ; 2^ Jean-André, né en 1792, tué à 
Tarméc, sous Tempire ; 3® Marie, décédée sans alliance à Mon- 
tandrc, le 12 mars 1861 ; 4*^ Adélaïde, déccdéo.sans alliance à 
Montandre, le 14 janvier 1854 ; 5* Antoinette^ décédée sans 
alliance à Montandre, le 16 novembre 1858 ; 6^ Sophie, aussi 
sans alliance, décédée le 17 janvier 1847. 

H. — André de Beaupoil de Saint-Aulaire, né le 22 juillet 
1785, marié au Pinier, commune de Goux, canton de Montan- 
dre, en 1816, à Louise-Virginie Gaudin, fille d'Auguste Gaudin 
et de M"' Mériaud; il décéda à La Bruyère, canton de Montan- 
dre, le 13 novembre 1842, laissant: 1" André- Auguste, qui suit; 
2® André-Louis, colonel d'artillerie, of&cier de la légion d'hon- 
neur, né le 18 mars 1822 au château de La Bruyère, où il 
habite, marié au château de Couternon (Côte-d*Or), en octobre 
1862, à Alix de Fraguier, fille du baron de Frs^uier et d'Alexan- 
drine Reinold de Sévésin, dont : a. Armand , né à Valence 
(Drôme) le. 20 mai 1863 ; b. Jean, né à Bourges le 14 janvier 
1865; 3? André-Lédn-Paul, né à La Bruyère en 1832, marié aux 
Jards, près de Montlieu, où il habite, en septembre 1861, à N... 
Ansault, de Ghevanceaux, fille d'Edouard et de M"* Gagnerot, 
dont: a. Joseph, militaire, né aux Jards le 6 juillçtl862; b. 
Louise, née aux Jards en avri} 1864 ; c. Marie, née aux Jards 
en avril 1865; d. Marguerite, née aux Jards en mai 1872; 4* 
Marie-Antoinette-Louise, née en 1827, non mariée. 



(1) Saint-ÂUais ne donne^ dans la liste des écoles royales^ qu*an Antoine' 
Claude-Charles (son frère), reçu en 1775, à La Flèche. 
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I. — And ré- Auguste, né à Courpignac, canton de Mirambeau, 
en 1818, marié à Paris, le 24 janvier 1864, à Isabelle-Esther 
Couturier de Vienne, fille d'Amable-Félix, bffîcicr supérieur 
d'état-major, et de Louise-Esther de Maleville ; il habite Sarlat, 
et est père de : 1° Augustc-Félix-Gharles, né à Angoulôme le 13 
août 18G6 ; 2"* Louise-Esther-Maric-Margucrite, née à Jonzac 
le 15 mars 1865, mariée à Sarlat, le 9 août 1883, à Jean de 
Boysson, ancien magistrat, fils d'Amédéo et de Marie-Thérèse 
de Chaunac de Lanzac. St-S. 

N® 424 : IX, 70, 137, 218, 349, La seigneuHe de Soumard en 
Fouras. — D'après les titres des Carré des Varennes, sieurs de 
Soumard ou Saint-Marc, et autres propriétaires fourasins, M. 
A. Duplais-Destouches savait, comme M. de La Morinerie, 
qu'avant la révolution et au commencement du xviii* siècle, les 
terres de Soumard, ou do Saint-Marc-la-Levée, ne formaient 
qu'une seule et même seigneurie. Il n'a donc jamais eu l'inten- 
tion de considérer comme une « erreur » Topinion de M. de La 
Morinerie, puisqu'il fait lui-même cette identification dans son 
étude sur Fouras en ilS9. (Voir l'article du Phare des Cka- 
rentes^ 10 mai 1889, article cité par le Bulletin des Archives^ 
n° de juillet, ix, p. 257). 

Toutefois, M. A. D. ayant trouvé deux personnes diffé- 
rentes portant, en octobre 1685, les titres de sieur de Saint- 
Marc et de seigneur de Soumard, il lui était permis de noter ce 
fait anormal et de supposer que la terre de Saint-Marc était 
divisée en deux parties bien distinctes jusqu'en 1721, date (fu 
mariage de la veuve de François du Père de Soumard avec 
Charles-Elie Baron de Saint-Marc, et que le nom de Soumard, 
Subrnare, s'appliquait surtout au iief de Terre-Noire ou à la 
partie basse de Saint-Marc. 

Cette opinion, d'ailleurs, pourrait encore être confirmée par 
les documents mêmes cités par M. de La Morinerie, puisque 
l'on y trouve l'aveu d'un sieur François du Péré, en juillet 1718, 
pour la terre de Somard ou Saint-Marc. Or, les documents 
de M. A. D. prouvent que la seigneurie de Soumard était 
réellement et en même temps possédée par Charlcs-Elie Baron 
de La Roche-Baron, sieur de Saint-Marc, qui la tenait par héri- 
tage de son père depuis novembre 1683. 

Pour concilier toutes ces données contradictoires, il ne reste 
donc qu'à supposer que ces deux fiefs furent réunis par Hen- 
riette Ferrier, héritière de ses deux maris: 1** Pierre de 
Saint-Thomas du Payré ; 2® Charles-Elie Baron de La Roche- 
Baron de Saint-Marc. Mais, encore une fois, M. Duplais-Des- 
touches regrette de voir M. de La Morinerie tirer de son article 
des affirmations dépassant singulièrement sa pensée. 

Le fief de Saint-Marc appartenant à François du Péré était 
peut-être le Saint-Mard près Surgères et le Péré. 

A. D.-D. 
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très publies par les journaux de notre époque ; en effet, après 
avoir observe les protubérances du front, le lecteur n'aura qu'à 
se reporter aux dessins ci-dessus pour apprécier les facultés 
diverses qui constituent la notoriété. » 
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de grâce 1889. La sanctificatioii du dimanche. Rouen, imp. 
Mégard, 1889, in-4°, p. 477-499. 

— Lettre pastorale... à l'occasion de la clôture du jubilé sa- 
cerdotal du souverain pontife. N° 39. Rouen, imp. Mégard, 
1888, in-8°, 435-450 p. A la suite, une autre fort belle lettre au 
cardinal Lavigerie sur la croisade contre resclavage et réponse 
du cardinal. 

— Discours prononcé dans Véglise primatiale de Rouen, en 
Vhonneur de Jeanne d'Arc, le 16 mai 1889. Rouen, imp. Mé- 
gard, 1889, in-4% 20 cages. 

Ce magnifique panégyrique est suivi du « projet dp monu- 
ment enThonneur de Jeanne d'Arc », confié pour l'architecture 
à M. Lisch, pour la statue de Jeanne d'Arc à M. Dubois, et à 
M. Thomas pour celle de saint Michel. Des incrustations de 
marbre, de brillantes mosaïques, d'après les dessins de M. 
Bouguereau, reproduiront les images de sainte Catherine, 
sainte Marguerite, etc. 
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avec une préface par François Coppée. Paris, Jouaust, 1889, 
in-18, 100 pages. 
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Ce recueil, composéde 26 pièces, quelques unes remarquables, 
toutes inspirées par un vrai sentiment ae patriote, a obtenu, en 
{889, une médaille d'honneur de la société nationale d'encou- 
ragement au bien. 

Compte-rendu très élogieux par M. Ed. Maguier dans le /{ap- 
pel charentais du 18 janvier, dans le Polybiblion de mai, etc. 
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imp. girondine, 1889, in-8<>, 72 p. (Thèse de doctorat en médecine.) 

Trois parties composent cet opuscule. Nous copions les titres 
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géologie, hydrographie, climat, vents, neige et brouillards, his» 
toire, langage, ethnographie, caractères, mœurs, coutumes, agri- 
culture, rtore; 2" hygiène, hygiènede l'enfance etde l'adolescence, 
hygiène de Tccole, historique du vaccin à Saintes, hygiène et 
pathologie professionnelles des cultivateurs, hygiène des habi- 
tations, de Talimentation et des vêtements ; 3* épidémiologie, 
épidémie de fièvre typhoïde à Saintes en novembre et décembre 
1882. 

Quand je disais que la géographie comprenait tout et quel- 
que chose encore ! Nous devons cependant féliciter le jeune 
docteur d'avoir choisi un sujet local. Notre contrée a grand be- 
soin d'ôtre étudiée sous tous les rapports, et voilà un essai 
qui est de bon augure. Il y a là beaucoup de notions sur Saintes 
et son arrondissement; on donne môme au pays ce qu'il n'a pas, 
a les belles fontaines pétrifiantes du Douhet, au pied d'un ro- 
cher de 20 mètres, et de Vénérand au pied d'un rocher de 13 
mètres », ou bien Eugène Pelletan, « né à Saint-Georges 
de Didonne en 1813 » — lisez : à Saint-Pallais sur Mer, arron- 
dissement de Marennes (Voir Bnlletin^ p. 124), etc. Il est 
inévitable qu'un travail qui touche à tout, ait quelques erreurs; 
il est même étonnant qu'il n'y en ait pas un plus grand nom- 
bre. Ce petit traité est en somme très intéressant. A. 

Vie de saint Cybard, reclus à Angoulême au VJ* siècle^ 
écrite sur le récit de deux auteurs contemporains. Bourges, imp. 
Sive, 1888, in-16. (Suivi de : Cérémonie de réconciliation de la 
grotte de Saint-Cybard, par Adrien de Launoy). 

Zamanski (Adolphe), publiciste. A la recherche d'tme station 
balnéaire. L'île d'Oleron, Marennes, imp. J. Bertrand, 1889, 
in-32, 8 p. Note en faveur de la station de Vert-Bois, appelée il 
y a deux ans encore c la plage du Ri veau ». 
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cher de Saint*Maurice, 155 ; Meyer, 235; Moreau, 7 ; Munier, 157. 

Normand du Fié, 97. 

Ordonneau, 154. 

Poitou-Duplessis, veuve de Fonremis, 95 ; Pouilleux, 98 ; de Pritz- 
bûer, 235. 

Quesnel, 235. 

Rafélis de Brèves, 158 ; de Roumefort, 98 , Bouvier, 156 ; Roux, 
866 

De Saint-Lôgier de La Sauzaie, 94; Surrault,313. 

Togno, 156. 

Valteau, 862. 

QuiSTiONB ET R6P0NSB8. ^ Anne /d'Autriche en Saintonge, 69 ; 
Arrêt du conseil du roi, créant la chambre de commerce de Roche- 
fort, 69 ; L'auteur d'une brochure intitulée : c Comment les habitants 
de La Rochelle et de Saint-Jean d'Angély sont meurtris de serpents 
et autres bestes venimeuses », 348 : Les Baron de Touchelonge, 70, 
187-141, 218 ; Les Beaupoil de Saint- Aulalre, 409-413 ; Les Campet 
de Saujon, 70, 136 ; Dom Claude Verguet, prieur de La Frenade, 
132, 218 ; Un chroniqueur sainrongeais du xiii« siècle, 69 ; Collée^ 
tionneurs saintongeais au xvi« siècle, 130; Culte de saint Eutrope à 
Saint-Amandin et à Orléans, 134, 221 ; Dessèchement des marais en 
1742, l'.H ; L'écrivain saintongeais Aimery et le lieu appelé GAtine. 
211 ; L'entrevue de Bertrand de Got et de PhUippe-le-Bel & Saint- 
Jean d'Angély, 30; Les érosions marines sur les côtes de Saintonge 
et d'Aunis, 130 ; Les Gérard, seigneurs de La Vallade, 70 ; L'horloger 
saintongeais Guiot Gilet, 409; Lacroix du Repaire, 211 ; La litre et 
l'écusson de l'église de Saint-Pierre d'Oleron, 211, 350; Marie-Anne 
ou Marie-Marthe Lajeunie, 70 ; Dom Martin, auteur d'une histoire de 
Saint-Jean d'Angély, 409; Le nom de la femme de Cosme Béchet, 310 ; 
Le nom patronymique d'Ogier de Gombaud, 348 ; Un nageur célèbre, 
301 ; Observations météorologiques, 130 ; Le palais du présidial de 
Marennes et Jacques-Raymond Richier, 216; Pierre Arquesson, 211- 
216; Un pont à Tonnay- Charente au xiii* sièele, 69; Les Riveron 
d'Archiac, 131, 221, 350; La Iloche-Chalais, les Talleyrand, les de 
Lanes et les La Tour du Pin de Paulin-Gouvernet, 210; La seigneurie 
des Granges d'Aumagne, 71 ; La seigneurie de Soumard et Saint- 
Marc en Fouras, 218, 349, 413 ; Les sociétés de tir, d*escrime et les 
exercices corporels aux siècles passés, 71 ; La sœur de Ghadignac, 
348 ; Le P. Théodore de Blois, auteur de VHiitoir^. de Bochefort, 348 ; 
Le vicomte de Marennes, 301. 

SociÉTâs SAVANTES. — Académie de médecine, 308; Congrès de la 
Sorbonne en 1889 : programme et compte-rendu, 86-91, 232; — pro- 
gramme pour 1890, 367; Commission des arts, 359; Société des 
sciences naturelles de la Charente-Inférieure, 6, 153, 232, 308, 359; 
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^ mténire de U RoeheUe, 6, 80, ««S, US; - d*éitt«laU<m dila 
Vendée, 358. 

VARitrfts. — Bernard Palissy, par M. Ed . Ilaguier, 2(^2 ; Le cente- 
naire de 1789 en Saintonge-Âunîs, 254^06 comptes du duc de Laval, 
370; Une dotation d^ fllle vertueuse, 390 ; Essais sur l'imprimerie en 
8aintonge-AuniS| 287; Excursions de la société à Aunav, Dampierre, 
etc., 232; — de la commission des arts à Ebéon, eto., ^2; L'instruc- 
tion primaire avant 1789, 264; L'office de saint Eutrope; son auteur, 
34; Prooès-verbal d'installation du grand sénéchal de Saintonge au 
siège de SaintrJean d'Angély en 1789, 326: Les rois des Ribauds en 
province, 204; Les seigneurs des Granges d'Aumagne, 72; Soldats 
d'autrefois, 259; SuperviUe, fondateur d'une bibliothèque à La Ro- 
chelle, et le collège de cette ville, 390; Le vote des femmes, 325. 
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TABLE ONOMASTIQUE 



Par M. Ed. Amodroux 



Abadie, architecte, 165. 

Abelin (Germain), 351 . 

Ahmuberg^ ville de Bavière, 177, 
388. 

Abzac de Malroy (d'), — du Tuflfas, 
'— de Mazières, 56; — de Mayac, 
211. 

Acarie (Pierre), seigneur du Bour- 
det et de Crazannes, 55, 289, 350 

Acoeptius Masclus,— Mascellio,107. 

Achard (famille), 210. 

Acheneau (marais)^ près de Ma- 
rennes, 278. 

Acier (baron d'), 336. 

Acigné (Claude d'), 57. 

Acquart, officier vendéen, 386. 

Acton, 293. 

Agosta, ville de Sicile, 181. 

Agudelley canton de Jonzac, 394. 

Aguesseau (d'), intendant de Li- 
moges, 410. 

Aigrevault, commune de Flagey, 
canton de Port-sur-Saône, arron- 
dissement de Vesoul (Haute- 
Saône), 397. 

Aigron de Combîzan, 55, — de La 
Motte (Jacques); — de Puygrel 
lier (famille), 56. 

Aimeri, poète, 211 ; — Aimeri, pala- 
din, 299. 

AirvatUt^ arrondissement de Par- 
thenay, 357, 405, 407. 

Aix, lie f Charente-Inférieure), 117, 
146, 148. 

Aix-la-Chapelle (Allemagne), 291. 

Alain (Nicolas), 6, 146, 245, 356. 

Alary (Louis- Joseph), 393. 

Aiava, 394. 

Albain(d*), 331. 

Albenque (Rose-Humbline), 93. 

Albert (Etienne-Pierre), 285. 

Albi (Tarn), 365. 



Albret (Charles d'), 194; — (Antoi- 
nette d'); — (Henri II d'), 29D. 

Albus, 57. 

Alençon (duc d'), 321. 

Alesia, ville de la Gaule, 22. 

Alet (le P.), 200. 

Alexandre II, empereur de Russie, 
363. 

Alexandre VI, pape, 15; — IV, pape, 
25,141. 

Alger (Algérie), 182. 

Allain (François-Louis), 162; — 
rôtisseur, 380. 

Allaire (Marie), 115. 

Allègre, 233. 

Allenet (Marie), 63. 

Alleret (Ambroise d*), 276. 

Alligre (Klienne d'), directeur des 
finances, 31. 

Allos (Théodore), notaire, 353. 

Allouey canton de Champagne- 
Mouton, arrondissement de Con- 
folens, 56. 

Aimeras (d'), 181. 

Aloue deBoisbreton (famille d'), 56. 

Alphonse, comte de Poitou, 241. 

Alquier, député à la convention, 
293, 359. 

AltavauXj commune de Dourna- 
zac, canton dé Saint- Mathieu, 
arrondissementde Rochechouart, 
401. 

Alzonne, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Carcassonne, 222. 

Amand (Saint), évèque de Maes- 
tricht,405. 

Amand de Boixe (saint), 393. 

Amhérac, canton de Saint-Amand 
de Boixe, arrondissement d'An- 
goulème, 56. 

Amblewlle-Saint^Fort , canton de 
Segonzac, arrondissement de 
Cognac, 297. 

Amblimont (Renart deFuschambert 
d»), 182. 
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Amboise (Jeanne d'), dame du Parc, 

280 ; — (Loaîs d'), vicomte de 

Thouars, 281. 
Àmbroise, évèque, ii(K 
Amelin (Marguerite d*);— (Âugîer), 

seigneur de Rochemorin, 410. 
Àmfreville (le marquis d'), 181, 184 
Amiens (Somme), 278. 
Amiot-Villeneuve (Gertrude), 173. 
Àmmien Marcellin, historien, 21. 
Àmouroux (Edouard), 146, 148. 
Àmproux (Henri), comte de La 

Massais, %i9. 
Àmyot (Jacques), 80. 
Anaû, canton de Saint-Amand de 

Boixe, arrondissement d'Angou- 

lême, 55, 402. 
Anceniê (Loire-Inférieure), 19i. 
Anché du Puy-d'Anché (famille d*), 

56. 
Anehamêy ville disparue près de 

La Tremblade, 55. 
Andrault, comte de Langeron-Mau- 

levrier (Louis-Théodore), 119, 

127, 181, 1©. 
André (Claude), 262, 264; — (Pierre- 

Elie), 263. 
Andrieu (Jules), 74. 
Anetf chef-lieu de canton, arrond. 

de Dreux (Eure-et-Loir), 164. 
Angeac-Champagne^ canton de Se- 

gonzac, arrondissement de Co- 
gnac, 297. 
AngeaC'Charenie^ canton de Chà- 

teauneuf, arrondissement de Go 

gnac, 298. 
Angeduc, canton de Barbezieux, 

394. 
Angely de La Salle (famille), — de 

Champseigneur, — de Fonte- 

reuse (Henri),— (Marie-Anne),56. 
Angers (Maine-et-Loire), 192. 
Angles (Guichard d'), 279. 
Angoulôme (la duchesse d'), 45, 

400; — Le duc d*), 301. 
Angoulême, 46, 51, 320, 335, 338. 
AngoulinBj canton de La Rochelle, 

53 119 183. 
Anjou (Louis II, duc d'), 284, 335; 

— (Nicolas d'), marquis de Méziè- 

res, 298. 
Annonay, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Tournon, 44. 
Anquez, 322. 

An$ac, canton de Confolens (Cha- 
rente), 395. 



Ansault, épouse de Beaupoil de 
Saint-Aulaire» — (Fdouard), 412. 

Anthoine (Pierre), 400. 

Antioehê (le pertuis d'), entre les 
îles de Ré et d'Oleron, 117. 

Antioehê^ ville de Syrie, 24. 

Antoine, 103. 

Antonin, 242, 243. 

Aphaque (temple d'), en Syrie, 28. 

Aptone (Saint), 42. 

Arbois de Jubainville (d'), 300. 

Arbost, fief des Hautier de Ville- 
montée, 33. 

Arcadius, empereur romain, 26. 

Arcère (le P.), 80, 69, 120. 

Arees, canton de Cozes, arrondis- 
sement de Saintes, 144, 196. ' 

Archambaud, prieur de Yitaterne, 
402. 

Archiac, cheMieu de canton, arron- 
dissement de Jonzac, 6, 179, 
320, 140. 

Archiac (Catherine d*), dame de 
Lonzac, 166, 295; — Jacques d'), 
— (Aymar d*), — (Marquise d*), 
297; — (Jeanne d"), dame d'An- 
geac, 298; — (Comtes d*), 320. 

Ards-eur-Aube (Aube), 95. 

Ardin (Mr), évoque, 74, 236. 

Ardouin (Marcel); — médecin, 9; — 
63. 

Arembert(Mathunn), 194. 

Argenson (René d*). Voir Voyer. 

ArgentonrChâteau , cheMieu de 
canton, arrondissement de Bres- 
suire CDeux-Sèvres). 

Argenlon (Brunissant d*), 280. 

Arles (Bouches-du-Rhône), 283. 

Ârlony ville de Belgique, 29. 

Armagnac (Jean V d'), 194. 

Armand, 310. 

Arnaud (Pierre-Marc), 381 ; — de 
Jonzac, 392. 

Arnold, sculpteur, 313. 

Arnou, 286. 

Arnoul (Saint), 38. 

Arnous (Lucien), 233,248,353. 

Arquesson (Pierre), 211 , 216 ; — 
(Jean), 213; — (Antoine), 215; — 
(Anne), 215, — (François), — 
(Marie),— (Jeanne), — (Elisabeth), 
(Jacquette),— (Jean),— (Suzanne), 
(Daniel), — (Anne), — (Jacob), — 
(Samuel),2i6. 

Arresrac le More (François), 333. 
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348; — (Robert), 334; — (Jean), 

— (Barbe), 342. 

Ars en Réy chef- lieu de canton, 
arrondissement de La Rochelle, 
151. 

Artfimae, canton d'Archiac, arron- 
dissement de Cognac, 297, 350. 

Arvert, canton de La Tremblade, 
arrondissement de Marennes, 
45, 54, 60, 75, 174, 178. 

AseaUmy ville de Syrie, 24. 

Asher (A.), libraire, 353. 

Asnières (Léon d'), — (Louise- 
Athalie-£lisabeth),211; — (Duch), 
333, 339, 340. 

A89ier, canton de Livernon, arron- 
dissement de Figeac (Lot), 116, 
295. 

Asturies (la princesse des), 293. 

Atgier (Edouard), 74. 

Aturœ, Atur ou Aturrius (aujour- 
d'hui Aire), arrondissement de 
Saint-Sever (Landes), 172. 

Aturio, 172. 

Atunessus, 108. 

Aubarède (d'). VoirDollon^ 

Aube, vice-amirai, 236. 

Auber, p.ompositeur, 204. 

Aubertin (Elisabeth), 266. 

Aubigné (Agrippa d*), 75,200, 335, 
339, 340, 348. 

Aubin (Etiennette - Esther), 7; - 
médecin, 254. 

Aubouin, médecin^ 150. 

Aubourg, 277. 

Aubrespy (Jeanneton), 409. 

Aubrie (Jeanne), 115. 

Aucamtnlley canton de Toulouse, 
222. 

Auch (Gers), 92. 

Audebert (François), 212. 

Audiat (Louis), 75, 84, 146, 147, 
148, 150, 222, 233, 248, 300, 305, 
356; — (Edouard), 75; — (E.), 75; 
(Gabriel), 142. 

Audouin (Pierre- Augustin), prêtre, 
156; - (Nicolas), 216. 

Audry, 7, 96. 

Audry de Puyravault (Pierre), père; 

— (Pierre), fils, député, 7. 
Auge, de Saintes, 325. 
Auger, peintre, 233. 

Augereau (William), 55; — (Jehan), 

302. 
Augier (Pierre), négociant, 52. 
Augier, peintre-décorateur, 102,315. 



■Auguin, peintre, 237, 406. 

jAulnys (les d*), 61. 

Aumagne^ canton de Saint-Hilaire, 
arrondissement de Saint - Jean 
d'Angély, 100. 

Aumale (duc d'), 322. 

AunaCy canton de Mansle, arron- 
dissement de Ruffec, 55. 

Aunay, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Saint-Jean d'An- 
gély, 110, 145, 149, 150, 159, 167, 
246, 324, 405. 

Aupou$, prêtre, 162. 

Aureil, canton de Limoges, 402. 

Auriac (Alexandre d'), 171. 

Aurillac (Cantal), 51, 92. 

Ausone (Saint), 42;— poète, 58,109. 

iluMoc, canton de Saint-Amand de 
Hoixe, arrondissement d'Angou- 
lême, 55. 

Aussy (Denys d*), 75. Voir Joly, 75, 
142, 176, 233, 305. 

Auteville (Maurice d'), 395. 

Auth(ni de La JRéc/iaudrie, canton de 
Saint-Hilaire, arrondissement de 
Saint-Jean d'Angéiy, 327. 

Autlus, soldat romain, 57. 

Auton (Jean d'), 294. 

Autriche (Anne a*), 32, 69, 70, 245, 
249. 

AutuHy chef-lieu d'arrondissement 
(Saône-et-Loire)v21, 28, 29, 408. 

Auxerre (Yonne), 28. 

AvaUle8'tur-Chizéy canton de Brioux, 
arrondissement de Melle, 70, 162. 

Avenel (vicomte Georges d'), 408. 

Aversencq, 314. 

Avetticus, 172. 

AviaudePiolant(d'), 44; — (famille 
d'), 55. 

Avignon (Vaucluse), 92. 

Avisac (Marie), 276. 

Avitianus, 172. 

Ivy, canton de Pons, arrondisse- 
ment de Saintes, 144. 

Ay, abbé de Saint-Séverin, 42. 

AyguedoulXy près La Tremblade, 55 

Azajs (Jean), 149. 

B 

Rabin, 342; — (Augustin), 76. 
Babinet de Rancogne (G.), 76. 
Babinot (Ferdinand), 233;— (Jehan), 
178, 302. 
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Bac (Gâtberine-Anals), 8i0. 

Bachelier (Nicolas), 166. 

Bâcher, 385. 

Bagnière (Marie-Ânne), 103. 

Baigne-Sainte^Radéffondey chef-lien 
de canton, arrondissement de 
Barbezieuxy 175. 

Baillard, capitaine, ^ (Maurice),— 
(Germaine), 94. 

Baianias (Arnaud de), prieur de 
Saujon, 402. 

Balderic, 204. 

Baleinée (Tour des), lie de Ré, 108. 

Ballans^ canton de Matba, arron- 
dissement de Saint-Jean d'An- 
gély, 257. 

Ballot (Victor-Alexis-Louis-Fran- 
Cois), 367. 

Ballue, architecte, 5. 

Balzac (Honoré de), 174, — J.-L, 
Guez de), 74. 

Banchereau, 336. 

Banoiêy probablement pour Beau- 
vais-sous-Malha, canton de Ma- 
tha, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, 324. 

Bar (M"* de), 352. 

Barbanègre (baron), 389. 

Barbareu (étang de), 54. 

Barbarin de Reignac (famille), 55 ; 

— de Chambes, 56. 
Barbe (Sainte), 222. 
Barbe, commune de Griteuil-la- 

Magdeleine, canton de Segon- 
zac, arrondissement de Cognac, 
297. 

Barbé (de), 376. 

Barbet (Joseph), 262. 

Barbey (Octave), — (Jean), 156. 

Barbezières (famille), 55. 

Barbezieux (Charente), 6, 174, 320. 

Barbezieux (de), 400. 

Barbier, de Marennes, 175, i96. 

Barbier (Auguste), 175. 

Barbier de La Orange (famille), 55 ; 

— de Montault, 57, 76, 145, 150, 
168,807. 

fiarbot de La Trôsoriëre (Amos), 
150; — (H.), 174 ;— écrivain, 387. 
Barbotin (William), 140, 858. 
Barbrau (Elie-Aubin-Félix), 141 
Bardon (René), 356. 
Bareau de Oirac, évèque, 55, 184. 
Barentin (Honoré), 171* 
Barmiin(de),400. 
fiargeaud» percepteur, 157. 



Barg«mon (de), 8^. 

Baril, prêtre, 171. 

Barin (Pierre), 181. 

Bai*ine (Arvède), (M»* Vincent), 

76, 170. 
Bariand rCharles-Maurice-SimoD), 

— (Jean-Francois-Simon-Charles), 
162. — Voir aussi Charles (le P.). 

Baron (Frédéric), 133, 134, 149: - 
(E.), 174; — Aîné, 174, 175, 
176. 

Baron (René-Adolphe), médecin, -* 
(Ludomir), — (Marcel), 9. 

Baron de La Roche-Baron de Saint- 
Marc (Charles-Elie), 413. 

Baron de Touchelonge (Pierre-Eu- 
trope), 70, 145, 118 ; — (Marie- 
Magdeleine}, — (Marie), — (Char- 
les), 138, 119; — (Jacques); — 
de Laubray, — de Moafabien 
(Mathieu), 137, 145, 118; — 
(Pierre), sieur de Laubray, — 
(Charles) de La Roche-Baron, — 
(Gharles-Boromée), 138, ^ (Char- 
les), 140, 141;— (Joseph-Ëutrqpe), 

— (Adolphe), 141; — (Jean- 
Claude), 118, 349 ; — (François), 
110. 

Baronneau, 275. 

Barrât (Pierre-Honoré), 76. 

Barraud Tégyptien, pseudonyme de 
Galland (Côme-Désiré-Quentin), 
259, 262. 

Barré (Marie-Rose), 140 ; — (Doro- 
thée), — (Jean-Isaac), 141. 

Barré de Uauteroche (François), 
prêtre, — de Ghabans (Louis), 
169, 162. 

Barret, canton de Barbezieux, 
297. 

Barret (Adhémar de), 197. 

Barrias, sculpteur, 197. 

Bart (Jeau), 18L 

Barthélémy (Benott), médecin, 86; 

— (Anatole de) 171, 140, 315 ; — 
(comte Bdouard de), 187. 

Barzatiy canton de Cozes, arron- 
dissement de Saintes, 57, 142. 
Basmtes (rade des), côtes d'Aunis, 

Basque (Annet), 164. 
Bàksae^ canton de Jarnac, arron- 
dissement de CU>gnac, 195, 337, 

378. V W 7 9 

Basset, de La Rochelle, 7, 1»!^ 
369. 



Digitized by 



Google 



-481 - 



Boêêe-Terre^ Guadeloupe. 174. 
Bassompierre (Louis de), évoque^ 

444, i90 191 ; — (le marécbal 

de), 144, 311. 
Bastard, conseiller général, 9; — 

(Mathiide), — (Louise), 144. 
Bauçay (Marguerite de), dame de 

Broue,— Guyon-Guyon, seigneur 

de Ghenecbé, — (Amaury de), 

— (Jean de), 178. 
Baudéan de Parabère (Henri de), 

(Gésar-Alexandre de), — Marie- 
Madeleine de), 319. 

Baudouin, graveur, 140, 407. 

Baudouin (François), sieur de Brie 
et de Peu-Mignon, — (Jean), sieur 
de Laudouine, 138, 119, — (Jac- 
ques), — (Marie), 118; — (Fran- 
çois), sieur de rOuaille, 114. 

Baudouin de Fleuràc (Louise), 197; 

— (Pierre), sieur du Vivier, 301. 

Baudy, 197. 

Bautry, ville dlriande, 181. 

Bavui^ chef-lieu de canton, arron- 
dissement d'Avesnes (Nord), 171. 

Bayers, canton de Mansle, arron- 
dissement de Ruffec, 55. 

Baylac (Pierre), 264. 

Bayonne^ 118, 149. 

Baza9 (Gironde). 156. 

Bazin, notaire, 177. 

Bazouin, greffier, 174, 176. 

Bôarn (prince d^, 338. 

Beau, prôtre, 137. 

Beaucorps (baron Adalbert de), 70, 
145. 

Beauflls (Jean), 32. 

Beaugeayy canton de Saint^Aignan, 
arrondissement de Marennes, 
174-, 271. 

Beaugencyy chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Loiret). 

Beaujeu (Jean de), 401. 

Beaulègue (de), 183. 

Beaulieu, canton de Thouarcé, ar- 
rondissement d'Angers, 191. 

Beaumarchais (Claron de), 306. 

Beaumonty canton d'Auterive, ar- 
rondissement de Muret, 111. 

Beaumont (Jeanne de), 180; — 
(Léon de), évéque, 133 ; -* (Da- 
niel de), 233, 347;— Gibeau (Jean- 
Pierre de)^ seigneur des Peux; «- 

■| 



Beaune (de), 63. 

Beaupoii, prêtre, 175. 

Beaupoil de Saint-Aulaire,baroB de 
Laluminade (de), 117 ; — (Louis- 
Clair de), 186. "-(généalogie des), 
400-413. 

Beaurivière (Léonie), 141. 

Beaua^jour, canton de Rochefort 
(lie d'Aix), 111. 

Beauvaù (Oise), 28, 183. 

Beauvaiê'Sous-Matha , canton de 
Matha, arrondissement de Saiat- 
Jean d'Angély, 99, 134. 

Beauveau (Jacques de), 151. 

Beauvoir, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Niort, 168. 

Béchet (Cosme), 301; — (Elisée), 
sieur de Montplaisir, 138, 178, 
302; — v<^ean), sieur de La Croix, 
- (Marthe), 303. 

Béchillon (Jean), — Catherine, 
43. 

Bédenae, canton de Montlieu, ar- 
rondissement de Jonzac, 7, 151. 

Begon (Michel), intendant, 60, 286, 
410; — (Scipion-Jér<^me),évéque, 
186,284. 

Béguier (Marie), 303. 

Bégusseau (Jacques-Elie), S62. 

Belenfant, 85. 

Belfort, territoire deBelfort,177. 

Béliard (Eugène-François), — (Hen- 
ri-Antoine-Florentin), 7. 

Beliac (Haute-Vienne), 401. 

Bellair (Marie de), — (Pierre de), 
184. 

BeiU'hle (Morbihan), 128. 

Beile-Isie (le maréchal de), 118, 

Bellemer, prêtre, 85. 

Beliet, de Kocheiort, 7, 396; — 
(Jean), 265; — (Hippolyte), 310. 

Bellevilley quartier général de Chdir 
rette, 383. 

Belleville (de), 344; — (Angélique 
de), 410. 

Belloneau (Bernard), 385. 

Bellot (Jean), 264. 

Bellot de Segonzac (Marguerite- 
Françoise), 411. 

Belloy ^Hercule, comte de) ; — 
(Françoise-Bénigne), 414. 

Belpeehy arrondissement de Gastel- 
naudary, 364. 

Beltrémieux (Edouard), 6, 156. 



(Jacques-Honoré de), 411; — (An 

toine de) ; —(Jean de) ; — (Jean- Bénilan (Théodore), 92. 

not de), 401. Bennauvigiie (Mathurin), ttS. 
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Benoist (Christophe), 26S. 

Bênofi, canton de Gourçon, arron- 
dissement de La Rochelle, 48, 
279, 324. 

Béon du Masses (Charles), 56; — 
(Bertrand), 296. 

Béraud (Louis), 12, 86; — (Benja- 
min), — (Edmond). 76. 

Berchon, médeci n, 309. 

Béreau (Jean), 13. 

Bêresteyn (Paul van), -— (Paul-Cor- 
nelis van), 11. 

Berge, 275. 

Bergognon (Dom Hugues), 878. 

Berguel (Thomas), 140. 

Bernage (Louis de), 401. 

Bernard (Honoré-Gaston), 4; — 
(Paul), 93, 310; — (Louis-Dié-An- 
dré), procureur du roi à Cognac; 

— (Jean-André), entrepreneur à 
Cognac, 317. 

Bernard de Saintes, ou Bernard 
des Jeuzines (André-Antoine), dit 
Fioche-fer, conventionnel, 62 , 
63, 67, 84, 19, 285; — (Mélanie), 

— (Louis-Auguste), — (Etienne), 
67; — (N.), — (Jean), — (Jacques), 
(François), notaire, 350; — (Pier- 

.rej, négociant, — (André), no- 
taire, — (Pierre-François), — 
«Jrsule), —de La Vie (J.-B.), 

Bemeuil^ commune de Gémozac, 
arrondissement de Saintes, 317 
Berneuil, 333. 
Bernis (cardinal de), 282. 
Berreau, 181. 

Berruyer (Jean-François), 191. 
Berry (Jean, duc de), 278, 280, 324; 

— (duchesse de), 185. 
Berry-Vieuille. 63. 
Bertenet (Abel de), 342. 
Berthelé (Joseph), 67, 168, 405, 407 
Berthier (Elisabeth), 271. 
Bertifort, — de Lorie, 63. 
Bertin, avocat» 6, 86. 

Berton (Barthélémy), 73. 
Bertrand, marchand de vin, 379; 

— officier vendéen, 386; — 274, 
275; — (Pierre), 293; — (le pala- 
din), 299; — (Louis-André), prê- 
tre, 77. 

Bertrand de Létang, 56 ; — de Puy- 

raimond, 403. 
Berville (Marie- Victorine de), 236. 
Beêonçon (Vesontio), 21, 28,29, 176. 



Besly, 351. 

Bessac (Caroline), 151. 

Bessat (Elie - Charles - Jean-Bap- 

Uste); —(Charles-André), m. 

361. 
Besse (Anne), 219. 
Bethmont (Paul-Louis-Gabriel); — 

(Eugène), — (Louis-François* 

René), 361; — (Daniel), 362. 
Bethune (marquis de), 287. 
Bévin (Léon-Athanase), 158. 
Bèze (Théodore de), 213. 
Beziau, 379. 

Biarritz, canton de Bayonne, 156* 
Bibrax, ville gauloise, 22. 
Bichon (Jean), 258. 
Bidault, sieur de Canclerot, 33. 
Bienheuré (Saint). 38. 
Bièvre (marquis 4e), 126. 
BiUaud (Victor), 58, 77, 150; — 

(Jacques-Emmanuel), prêtre, 187. 
Billon, 275. 

Billy (Guillaume de), 278. 
Binaud, 376. 

Bing, amiral anglais, 116. 
Birabin, 274. 

Biron^ canton de Pons, arrondisse- 
ment de Saintes, 310. 
Biteau (Auguste-Mathurin), 152, 

307,396. 
Bitton (A.), 358. 
Blair de Boisement, 403. 
Blanc, propriétaire du ch&teau de 

Saint-Simon, 357. 
Blanc (Louis), 310 ; — (Anne),318 ; 

— (Arnaud), — (Thibaud), sieur 

de La Chenade, 341. 
Blanchard (Emile), 359. 
Blanchard du Cluzeau (Jean), Sd4, 

840. 
Blanchard (Louise - Sylvie) , — 

(Pierre-Charles) , seigneur de 

Mens, 411. 
Blanchet, prêtre, 77, 393. 
Blanquefort (baron de), 197. 
Blays (Gironde), 51. 
Blidah, département d'Alger, 361. 
BUni (Loir-et-Cher), 190. 
Blois (le P. Théodore de), 114, 348. 
Blom (famille), 403. 
Bonis, marchand, 404. 
Blondel, architecte, 144. 
Blondet (Pierre), 116. 
Blouin, 56. 

Boësse (Dom Joseph), 878. 
Boileau-Despréanx, 319. 
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Bollevin (Ed.), iM. 
BoU-Colomhêê, canton de Courbe- 
voie (Seine), 311 . 

Boisgiraud, 129. 

Boismont (Le colonel), pseudonyme 
de Ghopy (Firmin), lieutenant- 
colonel, 160-161. 

Boisnard, prêtre, 309. 

Boisrond, frères (René et Jacques 
de Saint-Légier), 334, 339. 

Boisseau (Jeanne). — (Jean), sei- 
gneur de Pouzou, 151. 

Boisson (Jean-Baptiste), 161. 

Bobrie, médecin, 4. 

Bodet (D.), médecin, 77. 

Boiffler, professeur, 93. 

Bois de Samay^ fief desd'Âviau,44. 

Boisselier, 6, 153. 

Boizot, 66. 

Bologne (Jean), 102. 

Bonaffé (Edmond), 130. 

Bonaparte (Joseph-Napoléon), 257. 

Bonchamp (Artus, marquis de), gé- 
néral vendéen, 68, 191. 

Bonhomme (Honoré), 352. 

Bonnaud de Mongaugé (Pierre-Ma 
rie), 382. 

Bonne- Anse phare canton de La 
treniblade, 61 . 

Bonnefous, 175, 177. 

Bonnegens (Jean-Joseph de), sei- 
gneur des Hermittans, — d*Au 
mon (Joseph), 317. 

Bonneval, 380. 

Bonneville, 145. 

Bonnin (François), 161, 175; 

Boppe (A.), 193. 

B<n'deaux, 11, 18, 19, 51, 91, 108, 
156. 

Bordelet (veuve), 114. 

Borenet (Antoine), 136. 

jBomy, près de Metz (Lorraine), 97. 

Boscal de Réals de Mornac (les), 
60; — (César), sieur de Cham- 
pagne et de Mornac, — (Léon), 
198. 

Bossuet (Jacques-Bénigne), 183. 

Botton, ingénieur, 60. 

Boubée de Lespin (Sélima-Yictoire), 
^ recteur d'académie, 177. 

Boucard, 336. 

Bouchard (Amaury), 400. 

Bouron, naturaliste, 153, 131. 

Boucher (Michel), prêtre, 151; — 
(Charles-Louis), 161. 

Boucherie (Michel), 158. 



Bouchet (Jean), 194. 
Boudet, prêtre, 175. 
BougneaUj canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 310. 

Bouguereau (William), peintre, 85, 
137, 407. 

Bouhier (famille), 55. 

Bouille (de), 393. 

Bouillon (de), 31 . 

Boulanger, général^ 185> 310. 

Boule (Colin), 107. 

Boulineau (Louise) ; — (Louise- 
Charlotte), 110. 

BouUay (Marguerite de), 13.* 

BouUongne, 380. 

Bouneault (Arthur), 57. 

Bounisseau (famille), 56. 

Bouraud (Jean), procureur, 63 ; — 
avocat, 390. 

Bourbou-Busset (Eugène de) , — 
(Louise-Marie-Anne de), 396. 

Bourbon (Charles de), connétablede 
France, 249; — Condé (Louise 
de) ,— (Louis-Joseph de), 406, 
— (Jeanne-Baptiste de), abbesse 
de Fontevrault, 415. 

Bour&our^, arrondissement deDun- 
kerque, 387. 

Bourcefranc^ commune de Maren*- 
nés, 174. 

Bourdain, 275. 

Bourde, prêtre, 235. 

Bourdeille (Pierre de Bourdeille- 
Brantôme), 59, 250 ; — (Jean de), 
59 ;— (vicomte de), 72; — évéque, 
284; — (François-Sicaire de), 
289, 297; — (Juliette de), 296. 

Bourdillet (Antoine), 195. 

Bourg j cheMieu de canton, arron- 
dissement de Blaye, 291, 

Bourges, Avaricum, 2:2. 

Bourg-Neuf^ canton de La Jarrie, 
arrondissement de La Rochelle, 
324. 

Bourgogne (Le duc de), 279, 280. 

Bourguignon (Louis- Emile-Paul), 
médecin, 77. 

Bourignon (François), 196, 242. 

Bourit (Henri), 366. 

Bourloton, 168. 

Bourmont (A. de), 142. 

Boumet^ commune de Salnt-Just, 
canton de Marennes, 275. 

Bourneuf, 280. 

Bourraud de Beauséjour, 361. 

jBourret (Jean), 63. 



28 
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Boarrilhon,842. 

Bourru (Henri), médecin, 77, 86. 

Boursault, 347. 

Boussard (Magd^lon), 877. 

Boutaud (Louis) sieur de Ghèsne- 
vert, 321. 

Boulelieau (Georges), 152. 

Bouteville, canton de Gh&teauneuf, 
arrondissement de Cognac, 296. 

Bouthiers, canton de Cognac, 192. 

Bouthillier (Victor), prêtre, £54. 

Boutinaud (Marthe), 303. 

Boutinot (Aris), 356. 

Boutiron,' médecin, 85. 

Boutofi de La Chevalleraie, B58. 

Boutrit de Chièvres (Jacob), 850. 

Bouvier (Jean-Josepn-Paul), 312. 

Bouyer, deMarennes, 272, 275. 

Bouyer (Julien), 353 ; — Adolphe, 
399. 

Boyer, greffier, 382 ; — archiviste, 
405. 

Boymoreau (Jehan), 802. 

Boysseul (Jérôme), 213, 214. 

Boysson (Jean de), — - (Amêdée 
de), 413. 

Brayer (Pierre), seigneur de Puy- 
parreaux et de Magésir, 194. 

Bran, canton de Montandre, arron- 
dissement de Jonzac. 264. 

Brantôme. Voir Bourdeiile. 

Brazier (Marie de), 396. 

Bréard (Mii« de), 127 ; — Jean- 
(Jacques), 271, 272. 

Brédon, canton de Matha, arron- 
dissement de Saint-Jean d'Àn- 
gély, 258. 

Bréçy (comte de), 287. 

Brejrat, cours d'eau, 54. 

Brejat, commune des Mathes, can 
ton de La Tremblade, 61. 

Brejon (Mathieu), 62 ; — (Marie- 
Anne), — (Ursule). — (Margue- 
rite), — de la Martinière, 63. 

Brelay (Pierre-Eugène-Emile), i— 
(Ernest), 367. 

Bremond (Jacques) ; — Paul, 236. 

Bremond d'Ars (Théodore), 80 ; ^ 
(Pierre- Marie -Edmond de), — 
(Pierre de), 93, 269; — Migré 
(marquis Anatole de), 200; — 
(Joseph), — (Josias), 201 j — 
Jacques de), — (Théophile de), 
359. 

Breaiuirê (Deux-Sèvres), 7. 

Breêt (Finistère), 117, 118, 182. 



Bretagne (Anne de), 185, 294. 

BretauTille (Nicolas de Bonnefoy), 
334,339,341. 

Bretinauld de Méré (Abel de), 4. 

Bretteà. canton de Villefagnan, ar- 
ronoissement de Ruflec, 55. 

Breucq, médecin, 77. 

Brêuillêty canton de Royan,arron- 
dissement de Marennes, 42, 61. 

Brézé (marquis de), 151. 

Briand, prêtre, 246. 

Brie êouê Archiac^ canton d'Ar- 
chiac, arrondissement de Jon- 
zac, 410. 

Briêy commune de MazeroUes, 
canton de Montemboeuf, arron- 
dissement de Gonfolens, 192. 

Brie-90u$'La Rochefoucauld, can- 
ton de La Rochefoucauld, arron- 
dissement d'Angoulème, 55. 

Brienne (de), 289. 

Brighton, ville d'Angleterre, 154. 

Brillac (de), 56. 

Brillouin, peintre, 237, 407; — 
de Saint-Jean d'Angély, 241, 399. 

Brissac (comte de), 296. 

Brisson (François), 131. 

Brisson, maire de Fontenay, 384. 

Brivea ' sur " Charente^ canton de 
Pons, arrondissement de Saintes, 
9, 15, 96. 

Brizamboura, canton de Saint-Hi- 
laire-de-ViUefranche, arrondisse- 
ment de Saint-Jeand'Angôly,166, 
249. 

Broca,.médecin, 149. 

Broconat (Marie), 141. 

Broderick, 118. 

Brossacj arrondissement de Bar- 
bezieux, 264. 

Brossard de Favières (Jean-Antoine 
de), 70. 

Brossard, général, 362. 

Bro8se(Renéde), 281. 

Brosse (de). Voir Giroux, 318. 

Brouage, canton de Marennes, 46, 
57, 60, 103, 120, 138, 147, 148, 152, 
288,290. 

Broue, commune de Sainl-Somiti, 
arrondissement de Marennes, 59, 
276, 278, 282. 

Brouillard, 274. 

Brouillaud (Michel), 103. 

Bruas (Albert), 78. 

BrugairolleSy canton d'Alaigne, ar- 
rondissement^de Limoux, 364. 
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Bruffère, prêtre, 172. 

Bruhl (Prusse), 392. 

Brulart, marquis de Genlis (Cbar- 
Ie8-Qau(le),120. 

Brulon, 151, 403. 

Brunaud (Adolphe-Joseph), — (Ma- 
rie-Paul), — (Marie-Gustave), — 
(Marie-Alexandrine). — (Jean- 
Paul-Gaston), — (Julien), — 
(Pierre), — (Julien), — (Piene 
dit Démosthônes), — (Julien dit 
Jules), — (Marie-Louise), — 
(Camille — (Jeanne-DéBirée),94. 

Brunet (G.), SIS. 

Brunet (Marie-Angélique) , —(Jean), 
387. 

Brung ou Le Brung (Honorée), 280. 

Buat (Joseph), 240. 

Buckmgham, 249. 

Bueil, comtes de Saneerre, 320. 

Bugeaud, maréchal de France, 07. 

Buhet (Suzanne), — (Jeanne), 63. 

Bulet (Marie-Rosalie), 360. 

Burleigh (Simon), 278. 

Burot, médecin, 4, 56, 77. 

Burty (Philippe), 497. 

Busangais (comte de), 401. 

BtaêaCy canton de Monllieu, ar- 
rondissement de Jonzac, 7, 51, 
341; — canton de Saintes, 9S. 

Buze^ ville détruite de la presqu'île 
d'Arvert, 60. 



Cabane (Antoine), 261. 
Cadelon V, 114, 249. 
Cagnat (René), 10$, 194, 300. 
Cahors (Lot), 51. 
Gaillard, général, 364. 
Caillaud, 325. 

Cailleau (Jean-Alexandre), 262. 
Caius Julius Victor, fils de Con- 

gonnetodubnus, 15, 104, 94. 
Gallays (Pierre Drouhetdit),334,347. 
Cailler (Camille-Antoine), 97, 392; 

— (MB* Jeanne), 231, 353. 
Callières (de), seigneur de Clérac 

en Saintonge, 187; — (François 

de), 319. 
Callot (F.-E.), 352. 
Galiuàud. 314; 
Calvin, 300. 
GambOD, pasteur, 94. 



Cambrai (Nord), 205, 208, -^ (Béni- 
gne-Elisabeth), 411 . 

Campet de Saujon (les); — Pierre- 
Charles-Alexandre}, — (Alexan- 
dre), seigneur de Prinçai8,70; ^ 
(Louis-Alexandre), 71, 292; ^ 
(Jean), — de Saujon de Frédou- 
ville, 71, 136 ; — Bénigne-Elisa- 
beth, 411. 

Camus (Claire Françoise), 49. 

Gandale (duc de), 199. 

Candé, 174. 

Candé, arrondissement de Segré 
(Maine-et-Loire), 181. 

Gandin le Balafré, pseudonyme 
deRulland,159,163. 

Gantaloube (Louis-Emile), 141; — 
capitaine de frégate, 133. 

Capdmae, canton de Figeac (Lot), 
45, 195. 

Cappius, 194. 

Cappon (Philippe), 6, 18, 151; — 
(Vincent), 257. 

Caps du Verger (Pierre de), 164. 

Caraman-Chimay (Prince de), 393. 

Garagon, négociant, 86. 

Carcaiswme (Aude), 364. 

Gardillac (François de), 195; — 

Carman (Ferdinand de); — (Marie- 
Anne-Gharles de), 71. 

Carnot, 181. 

Caroline, reine de Naples, 193. 

Carré des Varennes, sieur de Sou- 
mard (Louis-Charles), 119, 159, 
413. 

Carrier (J.-B.), conventionnel, 191. 

Gartault (Ludovic), 14. 

Carthagène (Espagne), 181. 

Cassard,181: 

Castagnary (Jules), 3, 130; — (P.), 
prêtre, 61. 

CoBtelnaudary (Aude), 196. 

Gastillon (seigneur de) ,179, 180. 

Cathelineau, 68, 191. 

Catinat, maréchal de France, 156. 

Cauderan (Hippolyte), prêtre, 77. 

Caumon (Suzanne), 361. 

Caumbnt (Arcisse de), 19, 151. 

Gaumont, duc de La Force, 322. 

Caunier, 175. 

Cauisade^ arrondissement de Mon- 

tauban, 211. 
Cavelier de La Salle, 173. 
Gazabant (François-Alexis), 364. 
Gazalis (Jacques-Frédéric), 31i. 
Gazaud (Léonline), 211. 
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Gaze, 175. 

Gazeneuve d'Abadie (Marie)^ — 

(Jacques Gaspard), 136. 
Gazenove (Laure). 78. 
Gazes (famille de), 403. 
Gellérier (Madeleine-Glarisse), 9. 
Cellettêêy canton de Mansle, arron- 
dissement de Ruffec (Gharente). 
Géri8,383. 

Gertain (Jean de), 118. 
Cèsarée, ville de Judée, 14. 
Gesbon (Michel), — (Jemmy), 386. 
Chahan en Epanneê , canton de 

Frontenay, arr. de Niort, 4$. 
C?iahanaiê, arrondissement de Gon- 

folens (Gharente), 338. 
Ghabannes (Anatole - Marie - Lau- 
rent, marquis de), 396. 
Ghabot (famille), 55; (le comte de), 

78; — (Léon), 358. 
Ghabouillet, 315. 
C?iabrac, canton de Ghabanais, ar< 

rondissement de Gonfolens, 55. 
Chaco, territoire de TAmérique du 

Sud, 181, 
Ghadeau de La Glochetterie, 257. 
Ghadeffaud (A.), 154. 
Ghadignac (sœur de), 348. 
Ghagneau, 341. 
Ghaignet, 310. 
Ghaiiiat (Jean-Pierre), 161. 
ChaiUéj commune de Surgères, 

arrondissement de Rochefort, 

394. 
Chaillé'leS'Marais, arrondissement 

de Fontenay-le-Comte (Vendée), 

6. 
Chaillei^ commune d'Avy, canton 

de Pons, arrondissement de 

Saintes, 99. 
Chaillevette, canton de La Trem- 

blade, arrondissement de Ma- 

rennes, 54, 94, 174. 
Chaillou (Constant), 834, 840. 
Ghailly, récollet, 104. 
Gbalais (le chevalier de), 186. 
ChalaiSy arrondissement de Bar- 

bezieux, 401. 
Chalaïuc , canton de Lormes , 

arrondissement deGlamecy (Niè- 
vre), 397, 
Chambes (Jeanne de), 165; — (Jean 

de), 180;— (Colette de), — (Hélène 

de), — (Jean II), — (Jean III), 

181. 
Chamhretattd , canton de Mor- 



tagne-sur-Sèvre, arrondissemaDt 
de La Roche-sur-Yon, 409. 

Ghampanays (Etienne), 344, 347. 

Champ des Batailles^ commune de 
Saint-Eugène, canton d'Archiac, 
arrondissement de Jonzac, 51. 

Ghampdivers (Odette de), 181. 

Ghampionnet (Etienne), 1176. 

Ghamplain (Samuel), 73. 

ChamplUtê^ arrondissement de 
Gray (Haute-Saône), 131. 

Chancelé (Pierre), prêtre, 61. 

ChandolatU ou Champdolent, can- 
ton de Saint-Savinien, arrondis- 
sement de Saint-Jean d*Angély, 
318. 

Gbandieu, pasteur, 345. 

ChantelleyCheî'lïeu de canton,arron- 
dissement de Gannat (Allier), 310. 

Ghantonay, 393. 

Ghantreau (François-Joseph), 161. 

Chapeau (François), commandant, 
161. 

Chapelain (Jean), 175. 

Chapot, Chapeau (Jacques), 360. 

Gbapparre, 176. 

Chapsal (Léon), 15; — (Gyprien- 
Géraud); — (Jean), 91. 

Gharavay (Eugène), 151. 

Charbonnièreê, commune de Sali- 
gnac, canton de Mirambeau, ar- 
rondissement de Jonzac, 378. 

Ghardavoyne (Pierre), 115. 

Chardon, 171. 

Gharette de La Gontrie (Francois- 
Athanase), 115, 191, 383, 385. 

Chargé, canton d'Amboise, 187. 

Charles (le P.), p.9eudonyme de 
Barland, prêtre, 259 263. 

Charles (Alexandre), 161. 

Charles V, roi de France, 179 ; — 
VI, 179, 106, 181, 184 ; - Quint, 
empereur, 196 ; — VII, 180 ; — 
VIll, 45, 396 r- IX, roi de Fraii- 
ce, 199. 

Charmes (Xavier), 356. 

Gharpenne, 280. * 

Charrier (Marie-Schoiastique), 137. 

Charrier (Jeanne), dame de Brie ; 
— (N.), sieur de Brie-sous-Ar- 
chiac, 410. 

Charron, canton de Marans, arron- 
dissement de La Rochelle, 41. 

Charron (Jean-Elie), 171, 177: — 
(femme), 176 ; — (Aubin), 177. 

Charrouxy canton de Ghantelle, 
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arrondissement dé Qannat (Allier) 

810. 
Gbartier (Françoise), 860. 
Gbassagneaud» 7. 
Ghasseloup de Laubat (François 

de), 115 ; — (Naibanael de), 166. 
Ghasseloup (Daniel), 115. 
Chasseneuil^csinion de Saint-Glaud, 

arrondissement de Confolens, 

191. 
Gbasseriaux, 133. 
Ghassier (François), 316. 
Gbasteigner de La Gh&teigneraye, 

181 ; — de La Rochepozay, 351. 
Gbastellux (comte de), 896. 
Château d'Oleron, chef-lieu de can 

ton, arrondissement de Maren- 

nes, 174,196. 
GhAteaubriand (François-René, vi- 
comte de), 185. 
CM^eau-Cron/ter (Mayenne), 191. 
Ghàteau-Morand, 181. 
Gh&teau-Renauld, marin, 181, 347. 
Châtelaillonf commune d'Ângou- 

lins, canton de La Rochelle, 41 , 

53, 315. 
Châtelard, commune de Royan, 

arrondissement de Marennes, 

177. 
Châtelleraulty cheMieu d'arrondis- 
sement (Vienne), 45. 
Château- Renaudy canton de Lou- 

bans (Saône-et-Loire), 187. 
Ghatillon (Glaude), 150. 
Châtillon-sur-Loing, cheMieu de c, 

arr. de Montargis (Loiret), 318. 
Ghauderier (Jean), 179. 
Ghaudrier (Isabeau), 165. 
Ghaudruc de Grazannes, 105. 
Ghauffard. médecin, 143. 
ChaufTepie (J.-Georges de), 200. 
Ghaullier (Ernest), 60. 
Gbaulveau, 341. 
Ghaumont (Joachim de), seigneur 

de Ribemont et de Momay, 251 ; 

— (Aimery), 151. 
Ghaunac de Lanzao (Marie-Thé- 
rèse), 413. 
Chauvet (Gustave), 78, 394; — 

(Paul), 366. 
Chavigny (P. de), écrivain, 180; — 

(de), 191. 
Chauvin (Marie-Catherine), 387. 
ChébraCy canton de Saint-Amand 

de Boixe, arrondissement d'An- 

goulôme, 55, 394. 



Chef'de^Baye, commune de La 
Rochelle, 114. 

Chèneché^ canton de Neuville, ar- 
rondissement de Poitiers, 178. 

Chénier (André), 66: — (Marie-Jo- 
seph), 94 ; — (Lia), — (Rachel), 
94. 

Chenin (Regnaud), sire de Mauzé, 
180. 

Chenu (Jacques), 303. 

Chepniers, canton de Hontlieu, 
arrondissement de Jonzac, 194. 

Cherbonnier, 341. 

Cherbourg (Manche), 117, 118. 

Gheruel (A.), 788. 

Ghesnel (famille de), 55, 329. 

Chesnier du Ghesne ou Duchesne 
(François-Xavier-Ambroise), dit 
aussi Claude, 115 ; 382, — 
(François-Xavier-Alexandre), — 
(Jean - Jacques -Alexandre), — 
(Jacques-Michel), — Alexandre, 

— (Laurence), 382; — (Camille), 
387; — (Marie-Léonide), — 
(Alexandre), — (Romain-Alexan- 
dre), — (Camille-Henri-Louis), 

— (Joseph), 387. 

Chevalier (Sainte-Angélique), 140; 

— (Ernest-Jean), 239. 
Chevanceaux, canton , de Montlieuj 

arrondissement dé Jonzac, 264. 

Chevenon (Bernard de), évêquo & 
Saintes. 188. 

Chevert, 156. 

Chévrier, 319. ' 

Ghisoing (Catherine de), 107. 

Chizéy commune de Brioux, arron- 
dissement de Melle, 400. 

Ghoiseul(Etienne-François,ducde), 
117. 

Cholet, prêtre, 899. 

CholUt (Maine-et-Loire), 176. 

Chopy (Firmin), 161 ; — (Louis), 
360 

Christin ( Catherine- Vlctolre-Ali- 
da), 7. 

Ghuquet (Arthur), 741. 

Circourt (comte Albert de), 184. 

Ciréy canton d'Aigrefeuille, arron- 
dissement de Rochefort, 174. 

Cirot de La Ville, chanoine, 50. 

Glaesen (Charles), 319. 

Claire (dom An9elme), 878. 

Glaude, 825. 

Glauer (Pierre), pseudonyme du P. 
Sommervogel, 124. 
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Qaveau, 347. 
Clemenceau, député, 867. 
Clément VII, antipape, 284. 
Glermont (Catherine de), 166, 169 ; 

— (François de), 165, Si80; — 
(Joseph de), — (Louise de), 165 : 

— (Claude de), 166, 170, 250 ; 

— a'Amboi8e,840. 
Clermand-Ferrand (Gergovia), 22, 

92. 

Qervaux (Marie- Josué de), — (Ma- 
rie-Charles- Amalie de), 72 i — 
(Anne-Elisabeth de), 73. 

Clisson (sire de), 279, 280. 

Glipson (seigneur de), 324. 

Clouzeau, 241. 

Cluny, cheMieu de canton, arron 
dissement deM&con (Sa6ne-et- 
Loire), 133. 

Codère de Thurj (Marie-Margue- 
rite-Francoise), 411. 

Goétlogon (de), 181. 

Goffln de Frédouville (Charles-Ar- 
mand de), 411. 

Cognac (Charente), 9, 45, 71, 157, 
174, 178, 179, 256, 282, 285, 320, 
338. 

Cognat'Lionnê^ canton d'Escurol 
les, arrondissement de Gannat, 
75. 

Coirofiy cemmune de Eardenac, 
canton de Chalais, arrondisse- 
ment de Barbezieux, 264. 

Colbert, 181, 197. 

Colignon (Suzanne de), 26S. 

Coligny (amiral), 245, 296, 318, 
337, 838, 393. 

Colliques (de), 408. 

Colognêy ville d'Allemagne. 22. 

Colombe (Marie), — (Elie), 171. 

Colombiers^ canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 340. 

Combaudière, 336. 

Combes, sénateur, 310, 355. 

Gommines (Philippe de), seigneur 
de Talmont et d'Argenton, 165, 
281. 

Comminges (comte de), 75. 

Communay (A.), 78. 

Compagnon, 842. 

Compagnon de Thezac (Rose-Ray- 
monde-Careline-Louise), — (An- 
ne-Charles-Frédéric), 93. 

Compans, général, 388. 

Compiàgney chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Oise)| 34, 289. 



Gondé (Pierre-Jean de); — (Gtaaries- 
Auguste de), 70 ; — Minaudrie, 
— Poléan, 71 ; — (Louis, prince 
de), 253, 285, 292, 322, 334, 337, 
349, 894. 

Condéon^ canton de Baignes, arron- 
dissement de Barbezieux (CJia- 
rente), 326. 

Conflans (de), 127. 

Conflam, canton d'Anglure, arron- 
dissement d'Epemay (Marne) , 
206. 

Confolens, cheMieu d'arrondisse- 
ment (Charente), 338,395. 

Congonnetodubnus, 15, 194. 

Ck)nighant (François), seigneur de 
Ribemont, 251. 

Cofuaru, canton de Roulans, ar- 
rondissement de Baume - les - 
Dames (Doubs), 176. 

Constans (Elie), 266. 

Constant, empereur romain, 24. 

Constantin, de Pons, 347; — (Marie), 
366; — empereur romain, 27, 51. 

Conti (prince de), 290. 

Goppée (François), 79, 204, 356, 

CorbeU , chef- lieu d'arrondisse- 
ment (Seine-et-Oise), 207. 

Gorberon (Nicolas de), 30. 

CorhUy arrondissement d'Amiens 
(Somme), 295. 

Corbin (Daniel), 86. 

Corbineau, architecte, 158. 

Gorderoy (famille de), 55. 

Cordotum, phare (Gironde). 60, 74. 

Gorgnol (famille de), 55, 56. 

Corme- Royal, canton de Saujon, 
arrondissement de Saintes, 62, 
75. 

Ck>rneille, 319. 

Cornet (Marguerite), 361. 

Corritia, 108. 

Cortet, évèque, 812. 

ConMc, canton de Mirambeau, ar- 
rondissement de Jonzac, 51, 75. 

Goste, 85. 

Gestes, prêtre, 311. 

Cotard, 303. 

Ck)ttereau (Michel), 46. 

Couohot, 276. 

Goucy (de), évoque, 284. 

Coudreau (H.), 56, 79. 

Goudret, conseiller général, 9. 

Gouhé de Chabemeau, * de La 
Péruse, 56. 
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Gottllltn. 938. 

Gouillaad, 153. 

Couldray-Salbart (Deux - Sèvres), 
405. 

Coulgen$f cantOQ de La Rochefou- 
cauld, arrondissement d*Angou- 
lème, 56. 

CouUon, 343, 345. 

CoulmxerSy canton de Meung-sur- 
Loire, arrondissement d'Orléans, 
157. 

Coulongôy canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes (Charente- 
Inférieure), 320. 

Ck>upry (Tbéodule-Jean-Georges), 
4. 

Caurani, canton de Loulay, arron- 
dissement de SaintnJean d'An- 

. gély, 247. 

Gouraud (Louis-Antoine), 259, 861; 
— (Etienne), 360. • 

Courault (Philippe), 297. 

Courhiae, commune de Saintes,153. 

Gourbon, 329; — Courbon-Blénac 
(Marguerite de), 296. 

Gourcelle, prêtre, 79. 

Courcelle-Seneuil, 281, 308. 

Gourcillon de Dangeau (Voir Dan- 
geau), 298. 

Courpon,chef-lieu de canton, arron- 
dissement de La RochelIe,9, 916. 

Gourdebayle, 103. 

Courtefoy (François-Nicaise, en re- 
ligion frère Ausbert), 93. 

Gourthieu (Jeanne), 364. 

Courtier, 380. 

Coûtant (Marie-Henriette), 362. 

Coutemon^ canton de Dijon, 412. 

Goutureau (A.), prêtre, 25i. 

Couturier de Lienne (Isabelle- 
Esther), — (Amable-Félix), 413. 

Gouvidou (famille), 55. 

Couyer (Marguerite), 217, 266. 

Coze$, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Saintes, 174. 

Craon (le sire de), baron de Taille- 
bourg, 279, 406. 

Grassous (Joseph), 282. 

Crazannes, canton de Saint-Por- 
chaire, arrondissement de Sain- 
tes, 80, 166. 

Grès de Yervant (Louis-Auguste 
de), — (Louis-Eutrope), — (Ca- 
therine-Adélaïde-Victoire de), — 
(Antoine-Louis-Auguste de), 253. 

Crespin, 56. 



iCreste (Marie-Julien), 387. 

Grevant (de), 297. 

Grillon (Louis des Balbesde Berton 
de), 198. 

Grispus, 51. 

Criteuil^ canton de Segonzac, ar- 
rondissement de Cognac, 297i 

Crochery (Hippolyte-Ëlie), 262. 

CrotHlUs, flef des Le Gardeur (Nor- 
mandie), 43. 

CroiX'Chapeau^ canton de La Jar* 
rie, arrondissement de La Ro- 
chelle, 157. 

Croix-Bouge^ commune de Sous- 
moulins, canton de Montendre, 
arrondissement de Jonzac, 315. 

Grozin (Pierre), 264. 

Cruchon. 255. 

Grussol (Charles), vicomte d'Uzôs. 
28; ^ évoque, 283; — (Antoine 
de), — (Jean), seigneur de Beau- 
disner, — (Jacques), seigneur 
d'Assier, — (Louis), — (Charles), 
abbé de Feuillans, — (Galiot), 
(Marie), — (Marguerite), 295; — 
(Emmanuel, duc de), 60. 

Cuhlat ou CublaCf canton deLarche, 
arrondissement de Brive (Cor- 
rèze), 401. 

Gumont de Fiefbrun, 213. 

CuUru (Victor-Marcel), 313. 

Curzay (famille de), 55; — de 
Saint-Mary (famille de), — de Ro- 
chebertier, 56. 

Cusset^ arrondissement de La Pa- 
lisse (Allier), 310. 

Cuvier (Th.), peintre, 65. 

Cyrano de Bergerac, 100. 

D 

Dabescat, curé de Cognac, 403. 

Dadin d'Hauteserre^ 59. 

Daimé, 274. 

Dalidet (Suzanne), 155. 

Dallon, 274. 

Daloue, 63. 

Dalvy (Jehan), 79. 

Damas -Crus (Marie-Thérèse de), 
126. 

Dampère,281. 

DampimTe-iur-Boutonne , canton 
d'Aunay , arrondissement de 
Saint-Jean d'Angély, 57, 145, 150, 
162, 166, 167, 227, 246, 250, 405. 
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Dampierre (le marquis Elie de), 5, 

79, 145,176, -(Roger), 857. 
Damville, 58. 
Dandonneau, 79. 

Dangeau (le marquis de), 182, 287. 
Darigibeaud (les), 144; — (Charles), 

12, 20, 115, 146, 148, 172, 233, 

305. 
Dangrois (Jean), 261. 
Daniaud, dit Dupérat, 886. 
Daniaud (Léon), 233, 257. 
DatitziÇy port des états prussiens, 

11, 177. 
Dargaud, 393. 
Daubenton (François - Ambroise), 

251. 
Baudenet (Gaspard), 80. 
Daugnon (comte du). Voir Foucaut. 
Dautriche (Jacques-Joseph), 261. 
David, peintre, 65. 
David de Lastours (Catherine) , 

295. 
Deaubonneau (Hortense-Félicité- 

Louise), 94. 
Deauga, 276. 
Debrousse, 293. 
Décrue (Francis), 393. 
Decrugy, prêtre, 144. 
Dedé, greffier à Cognac, 152. 
Dejean (Edmond), général, 154. 
Degrange (Jeanne), 326. 
Delaage (Léonard), seigneur du 

Douhet, prêtre, 266. 
Delage (Eugène), seigneur de La 

grange, — (Marie), 350. 
Delaine, 275. 
Delamain, 233. 
Delaurier, 42. 
Delavaud (Louis), 80, 149, 152, 229, 

231. 
Délayant, bibliothécaire, 399. 
Delcer (Marie - Joseph - Léo) , — 

(Pierre-Eugène), — (Maurice), — 

(Gérard), 95. 
Delespine (Jean), — (Samuel), 216. 
Delft, ville de Hollande, 11. 
Delille (Jacques), 175. 
Delisle (Léopold), 80, 898. 
Delmas, député, 355, 864. 
Delinas de Grammont (Pauline-Eli- 
sabeth), 74. 
Deloche, 198. 
Delorme, 196. 

Delpech, médecin, 143; — (Théo- 
dore), imprimeur, 258. 
Delpêche, gardien du Ghapus, 275. 



Delpit (Madeleine), — (René), 415. 
Delpy de La Roche (François), 

Delteil, prêtre, 96. 

Deméon (Jeanne), 216. 

Demoges, avocat, 2f52. 

Denaules (François-Xavier), 382. 

Denéchaud, prêtre, 62. 

Denesde (Alexandre), 81. 

Denise, prêtre, 295. 

Derbaud, 892. 

Derussat (Jean). 275, 276. 

Desbassyns de Richement (NaïsPa- 
non),baronne de Dampierre, 857. 

Des Brandes (Philippe), 151. 

Descartes (René), 185. 

Des Ghateliers-Barlot, 400. 

Descombes (Paul), ingénieur, 155. 

Descoyeux, 183. 

Desguiers, 277. 

Desjardins (Ernest), 54. 

Désilles, 827. 

Deslions, 809. 

Desmaze (Charles), 205. 

Desmier de La Borie, 56. 

Desmier (Marie-Madeleine), 71; — 
(Guy), — (Pierre), sieur du Breuil 
de Blanzac, — (Daniel), seigneur 
du Plessis,— (Marthe), — (Anne), 
72. 

Des Montiers de Mérinville (le 
comte de), 154; — évêque, 284. 

Des Roches-Bariteau, 400. 

Des Ruaux, comte de RoufUac 
(Hélie), 126. 

Dessalines d'Orbigny (Alcide), 186. 

Destoumean, 275. 

Des Ursins(la princesse), 406. 

Desvignes (Etienne), 262. 

Desvillates (Uenrv-Elie), sieur de 
Champagne, 184. 

Devaux (Etienne), sieur de Villa- 
neuve, 178, 302; — médecin, 
230. 

Devezeau de Rancogne, 56. 

Devillégier, 97, 364. 

Deux-Ponts (Duc des), 338. 

Dexmier, 298: — (Louise), — (Guy), 
baron de Blanzac, 410. 

Dezef (P.), 274. 

Diderot, 143. 

IHdonne, commune de Saint-Geor- 
ges, canton de Royan, arrondis- 
sement de Marennes, 127, 280. 

Dières-Monplaisir, prêtre, 254. 

Dijim (Gôte-d'Or), 66, 284, 29a 
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DinantŒéii 

Dizier (Xandrê), 8d. 

Dodard (M»«), 93. 

Dognon (Pierre), 192 

Dollet, 254. 

Dollot, 808. 

Dolton (Bernard), comte d'Amba- 
rôde, 286. 

Doluê^ oanton du Château d'Oleron, 
arrondissement de Marennes, 
174. 

Dambes, arrondissement de Tré- 
voux (Âin), 292. 

Dominique (Saint), 43. 

Domitien, empereur romain, 325. 

Dompier^-sur- Charente, canton de 
Burie, arrondissement de Saintes, 
245. 

Dompierre-sur-Mer, canton de La 
Rochelle, 279. 

Donnet, cardinal, 156, 365. 

Dorin, prêtre, 128. 

Dosmont (Gh.), 183. 

Douai (Nord), 205, 208. 

Doubaud (François), 116; — (Marie), 
416. 

JDouIon, canton de Carquefou, ar- 
rondissement de Nantes, 236. 

Doussain (Martial), 264. 

Dousset (Jacques). 263. 

Doussin (Sara) , 416; — (Louis), — 
(Jean-Louis), 144; — (Louis-Jo- 
seph), 243. 

Douy-la-Ramée, canton de Lizy 
sur-Ourcq, arrondissement de 
Meaux (Seine-et-Marne), 163. 

Drahonnet (Clémence), 100. 

Dreux (Mercy de), sieur de Bois- 
Aubry, — (Siméon),deCreuilly; — 
(Claude), de Nancrô, — (Jean), de 
Bois-Aubry, — (Thomas), de La 
Pommeraye, 43; — (Thomas), — 
(Thomas II), — (Pierre II), — 
(Charles), seigneur du Port- 
d'Arclou, — (Pierre III), •- (Tho- 
mas II), marquis de La Flocellière 
et comte de Brézé, -— (Thomas 
IV), 43. 

Drilhon (Paul), 99; — (famille), lU; 
— (M«e), 149; — (Louis), 899. 

Drochon (dom), 168. 

Brouillard (Paul), 7; — (Gabriel), 
277; — (Marguerite), 347. 

Drouineaud (Gustave), médecin, 80. 

Druais (M"), prêtre, 254. 

Druet (Urbain), prêtre, 16!?. 



Du Barry (Jeanne), dame de La Re- 

naudie, 410. 
Dubois, sculpteur, 415. 
Dubois (Charles - Joseph- Julien), 

261; — (Guillaume), 271, 273. 
Dubois de Lamothe, 130. 
Dubos (Joseph), 262. 
Dubourg (Antoine), 379; — (Guille- 

meite), 397. 
Du Boys (Emile^ — (Siméon), — 

(Auguste), 80. 
Du Boulet de La Broue (baron Ga- 

briel-Clair-Dieudonné), 236. 
Dubrac, 97. 

Du fireuil de Théon (famille). 55. 
Dubreuil (Pierre-Louis-Marguerite- 

Furcy), 259, 261; — (Loois-Collas), 

361 
Du Gange, 205. 
Ducasse, marin, 182. 
Ducasse (Charles), pasteur, 231. 
Ducastel (Anne-Joséphine), 43. 
Du Caurroy (Armand), prieur, 136. 
Duch d'Asnières, 132. 
Duchatel (comte Tanneguy), 156. 
Du ChateUer, 127. 
Duché (Marguerite), 121. 
Du ChiUeau (Charles-Marie), sei- 
gneur d'Airvault, Moings, Sainte- 

Lheurine, etc., 357. 
Duez (Maximilien), 409. 
Dudon, vie. gén. de Saintes, 403. 
Du Cluzeau (Blanchard), 334, 340. 
Ducouytes (Léonie), 313. 
Dufaur de Chàtclard, 277. 
Dufaure,275, — (Jules), 59,92,144, 

293. 
DulTourc (Laurent), prêtre, 157. 
Dufossé de La Fosse (famille), 55. 
Du Gua de Mons, navigateur, 173. 
Dufour (baron J.), 389. 
Du Gay (Joseph), 103. 
Duguay-Trouin, 182. 
Dugué de La Fauconnerie, 319. 
Du Guesclin, 249, 279, 280, 282. 
Duguy, 275. 

Du Jon (François), 331 . * 
Du]au,iévêque,283. 
Du Lau du Chambon (famille), 55. 
Dullignon (Jacques-Charles), 285. 
Du Lyon (Gaston), 194. 
Dumas (Alexandre), père, écrivain, 

174 ; — (Pierre), 345. 
Dumas de Rossillon (famille), 56. 
Dumas de La Rocque Latour (Phy- 

lida), 294, 
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Du Mège, i8. 

Du Mesnil-Simon^ 127. 

Dumey (Jean), — (Charles), — 
(Nathalie), * (Jeanne-Thérèse), 
— (Margnerile), 94. 

Dumetz (Mathurin), 206. i 

Dumonceau, comte de Bergendal, 
389. 

Dumont (Charles-Léon, baron), 97, 
362, — (Charles-Hilaire), 362. 

Da Moulin (Louise), 163, — pas- 
teur, 321. 

Dunkerque (^orû), 118, 290. 

Du Novaud (dom Barthélemi), 878. 

Dupanloup, évèque, 175. 

Du Péré de Soumard (François) 
413. 

Du Peyras de La Romazière, 56. 

Du Peyrat (Raymond), 56, — (dom 
Michel), 378. 

Du Pin, 347. 

Du Pin de Bélugard, 119. 

Duplais-Destouches, 58;— (Thé- 
rèse), 62, — (Dominique), 80 ; -^ 
(Léonle), — (Antoine), 80, 233, 
256, 305 ; — (Jacques-Eutrope), 
223 

Du Plessis, 290. 

Duplouy, médecin, 4, 308. 

Duport (Jean), 326. 

Du Poyet, capitaine de vaisseau, 
119. 

Duprat (Alfred), 60. 

Dupuy (Jacques), prêtre,— (Pierre), 
350, 351. 

Dupuy d'Angeac (Jules), 96, 297. 

Du Puy de Bremond, — (Ânnet), 
210. 

Du Puya ou Saint-Genys (Jean Du- 
minat), 334. 

Duprat (Jean), 202. 

Du Quenay (Jehan), 409. 

Duquesne-Guiton (Abraham), 181, 
270, 287, 290, 291. 

Durand (Jean-Jacques-Louis), 271, 
272:,— (veuve), 277;— (Aude- 
berCj, 377 ; - (Marie-Julie), 361. 

Duret, 233, 328, 329 ; — (Pierre), 
avocat, 411. 

Durfort de Duras (Marie de), 
abbesse, 131, 150;— (Suzanne de), 
137, — de Givrac (Mm« de), 192. 

Durogne, 286. 

Du Rousseau, — de Goulgens (fa- 
mille), — de Ferrières, 56. 

Duruy (Victor), 92. 



Du Sault (le P. Nieolas), — (Marie), 
202 ; — seigneur de Riveron 
(François-Paul),. 221, 297, 350; — 
(Jean), prêtre, — (Henriette), 
221 ; — (François), sire de la 
Mirande, 297 ; — (Henri) de la 
Mirande, 850. 

Duseré (Jeanne), 184. 

Dussieux (L.), 181. 

Du Soulier, 56. 

Dussouchet (famille), 55 ; — des 
Doucets, 56. 

Dutord (Auguste), 353. 

Du Tillet, m. 

Duverger, 140, 162. 

Duvergier (Pierre), 219. 

Du Vignauld de FayoUe (famille), 
— de Vaucasté (famille), 56. 

Du Vivier de Lanzac,, chanoine et 
comte de Lyon, 132 ; — (le mar- 
quis), 154. 



E 



Ebéan, canton de Saint-Hilaire, 
arrondissement de Saint-Jean 
d'Angély, 233, 243. 

Ebreuil, arrondissement de Can- 
nât, 320. 

Echehrunêy canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 320, 324. 

Echillais, canton de Saint-Aignan, 
arrondissement de Marennes, 
194. 

Ecoueny arrondissement de Pon- 
toise (Seine-et-Oise), 164. 

Edouard, médecin anglais ou Lins- 
ky, 115. 

Edouard IH, roi d'Angleterre, 
278. 

Egliêeê d'Argenteuil (Les), canton de 
Saint-Jean d'Angély, 220, 246. 

Egmond de Merestein, 12. 

Ehkirch, 79. 

Ekmûl (Allemagne), 388. 

Elbée (Gigot d'), général vendéen, 
68,191. 

Blie (Marguerite-Gabrielle), 7. 

Elion, 192. 

Empereur (Pierre), 383, 385. 

Entrances^ canton de Laval, 191. 

Epannes^ canton de Frontenay, 
arrondissement de Niort, 196. 

Mpaux (L$$)f commune de*Meursac, 
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canton de Gozes, arrondissaient 

de Saintes, 278. 
Epernon (duc d'), 20, 60, 76, 296, 

843,400. 
Epinal (de T), 828. 
Eponine. héroïne gauloise, 147. 
Erable des Barrières (Jean), 68. 
Erlach (d'), 287. 
Ermengarde, 299. 
Escbasseriaux (baron Eugène), 144. 

244.— (Daniel),215;— (Joseph),293. 
Eschénauer (Adolphe), 853. 
Eselinumt^ chAteau du maréchal de 

Laval, 880. 
Escravayat, 56. 
Escudié (Saint-Macaire), 140. 
Einandeê, canton de La Rochelle, 

58, 196, 233. 
Espéroux (d'), 880. 
Espérandieu (Emile), 5, 57, 105, 

141, 171, 196, 243, 325. 
Esse^ canton de Confolens, 895. 
Estignard(Joséphine-Gharlotte),95. 
Estrades (d*), 290. 
•Estrées (Jean d'), 181; — (Victor d'). 

182 ; — (César d*), 286. 
Estuer (Diane d'), 166. 
Etampes (famille d'), 403. 
Etampes de Valencay (Julie d'), 

dame d'Entraigues, 318. 
Etapes^ arrondissement de Uont- 

béliard (Doubs), 64. 
Etaules. canton de La Tremblade, 

303. 
Eteheguren (M"e), 357. 
Eumène, écrivain, 21. 
Eustelle (sainte), 222. 
Eutrope (saint), ^4, 30, 44, 134- 

136, 221. 
Evrard dit LafayoUe, 277. 
Evreux (Eure), 28, 365. 
Eymery, 86. 
Eyhuriêf canton d'Uzerche, arron- 

aissement de Tulle, 295. 
Eytnoutierê, arrondissement de 

Limoges, 402. 
Exea (d') (Charlotte -Cajelan), ^ de 

Gondé (Gharlolte-Adélalde), 70. 
Expilly, prêtre, 132. 



Fa (moulin du), commune de 
Barzan, canton de Gozes, arron- 
dissement de Saintes, 242. 



Faber, 332. 

Fabert, maréchal de France, 256. 

Fabre(Paul), 121; — tailleur du 
duc de Laval, 380. 

Faget de Guennefer (Louise-Marie 
de), 99. 

Faidi (Dom Laurent), 878. 

Failly (général de), 363. 

Falcoz, comte de La Blaohe (André- 
Laurent-François de), 127. 

Fanty-Lescure (Mn«), 238. 

Farges, écrivain, 287. 

Farges (de), prêtre, 32. 

Fau (Louis-Jules), 236. 

Faucher, prieur de Saint-Sé vérin, 
42. 

Faucher de Saint-Maurice (Nar- 
cisse-Constantin), — (Narcisse- 
Henri-Edouarid), 155. 

Fauchet, conventionnel, 63. 

FaugeraSf commune de Gondat, 
canton d^Uzerche, arrondisse- 
ment de Tulle (Ck)rrèze), 295. 

Faure, de Saintes, C3; — (J. Fran- 
çois), 130; — (Thomas), 171; — 
de Marennes, 276; — Douville, 

Faurez (J.), — (L.), — flls, 63. 

Fau son, 6. 

Faustin (Georges), 85. 

Faustine, 325. 

Fauveau (Jean), 193. 

Favières^ commune de Mosnac, 

canton de Saint-Genis, arrondis- 
sement de Jonzac, 70. 
Favre (Jules), 175. 
Favreau (Marie-Marguerite-Achille), 

317. 
FayoUe. de Marennes, 276 ; — (le 

marquis de], 44. 
Fayoles (de), 380. 
Fé, 298. 
FelleHn, arrondissement d'Aubus- 

son (Creuse), 401. 
Fellmann, prêtre, 233. 
Fénelon (François de Salignac de 

UMothe), 140, 175. 
Fenioux, canton de Saint-Savinien, 

arrondissement de Saint-Jean 

d'Angély, 5, 161. 
Ferrand (Pierre), 66; — (Jeanne), 

94. 
Ferrare, ville d'Italie. 197. 
Ferrare (duchesse de). 333. 
Ferraud (Pierre), 259-261. 
Ferreine de Saint-Antonio, 298. 
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Ferrier de Saint-Marc (Henriette), 
SSO, 349, 413. 

Fesch, cardinal, 284. 

Fesseau (Jean), 367. 

Festy (Octave), 4. 

Feuiiieret (Henri), 182. 

Feutry, serrurier du duc de Laval, 
380. 

Feydeau de Rochebertier, 56,403. 

Feydic (de), 56. 

Fiefbrun (Gumont de), poète sain- 
tongeais, 213. 

Fiefmelin (André Mage de). Voir 
Mage. 

Filhol (Jean-Charles), — (André),97. 

Filloleau-Proux, 254. 

Pirino (Roger), — (René), 154. 

Flaech (Suisse), 388. 

Flagel (Antoine), missionnaire, 96. 

Fléchier (Esprit), 175. 

Fleurian (Jean-Séverin de), 271. 

Pleury, de Marennes, 275, 277. 

Fleury, secrétaire du maire deFon- 
tenay, 384. 

Fleury (Pierre), de Vix, 131; — 
(Paul de), archiviste, — (Jean- 
Baptiste-Louis), 366. 

Flipsen (Victor), 239. 

Florence, Italie, 292. 

Foger (dom François), 378. 

Foix(Francoiscde),abbesse, 32,131; 
— (Louis de), 00, 74. 

Fonreaux, capitaine saintongeais 
du xvi« siècle, 333. 

Fontaine, commune de Gh&teau- 
Landon, arrondissement de Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne), 33. 

Fontainebleau (Seine-et-Marne), 164 

Fontaines, religieux, 140. 

Fontant(A.), nom gravé au château 
de La Rochefoucauld, 165. 

Fonteneau (Jeanne), 140. 

Fontenay^le-Comte (Vendée), 131, 
192,321,324. 

Fonlenay-V Abattu ou Fontenay-Ro 
fian-Rohan, arrondissement de 
Niort (Deux-Sèvres), 324. 

Fontenelle (Charles-Michel), 274, 
277, 319; — (Catherine), 276. 

FontênillCy canton de Mansle, arron- 
dissement de RuiTec, 56. 

Fontlebon du Puy (de), 56. 

Forant (Job), 181, 182, 266; — (Jac- 
ques), 182; — (Job II), — (Isaac- 
Louis), 183; — (Marguerite), 183, 
217; — (Jacques-Louis), 817. 



Forât (Pierre), 216. 

Forbachj ville d'Alsace-Lorraine, 97. 

Forbin (Claude, comte de), 182. 

Forcade (Théodore-Augustin), ar- 
chevêque d*Aix, 304. 

Forestier, combattant delà Vendée, 
388; — (Edouard), 403. 

Forgerit (Ixile), prêtre, 314. 

Forgettes, commune de Saint'-Savi- 
nien, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, 157. 

Formicon (Chrétienne de), 301. 

ForSf en Poitou, canton de Prahec, 
arrondissement de Niort, 196. 

Fortin de La Hoguette (Philippe), 
75, 351. 

Fortunat, évoque de Poitiers, 392. 

Foucart. jurisconsulte, 27. 

Foucaud de Marennes, 275; — natu- 
raliste, 153, 154, 188. 

Foucauld (Camille), épouse de Bévin 
(Léon-Athanase), 158. 

Foucaut (Louis), comte du Dau- 
gnon, 287-292. 

Fouchô (Anne), 184. 

Foucher (Adélaïde), 93. 

Fougères (Pierre), 264. 

Foulon (Jeanne), 239. 

Fouquet (Marie), 327. 

Fouras, canton de Rochefort, 53, 
119, 174, 219, 233, 256. 

Fourestier, de Saintes, 63. 

Fourneau (Marie), 327. 

Fournier (Albert), 6, 98, 232, 359; — 
(Charles), 98, 152; — (Edouard), 

Fournoux (Renée de), 410. 

Fourré (Marie), — (Charles), sei- 
gneur de Dampierre-sur-Bouton- 
ne, 164, 288. 

Fradet (Marie),— (Henri), seigneur 
de Caubourg, 41 1 . 

Fraguier (Alix de), 412 ; — (baron 
de), 412. 

Fraigneau (Jean-Philippe), — Jac- 
ques-Philippe\ — (Rose-Arman^ 
de-Fanny), — (Marie-Rose-Fortu- 
née), — (Kdouard-Armand-Geor- 
ges),— (Angélique-Clémence), 140 

France (M^e Adélaïde de), 257, 282, 
— (Renée de), duchesse de Fer- 
rare, 299. 

François I*', roi de France, 71, 
249, 281, 296;— François (Ro- 
bert), 278. 

Frémiot (Jeanne-Françoise), 253. 
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Freppel, évèque, 3iz. 

Frère de La Pommeray (Louise),— 
(Jean-Jacques), — (Marie-Made- 
leine), 62. 

Fréron (Elie-Gatherine), écrivain, 
124. 

Fresneau, ingénieur de la marine, 
121. 

F^resneau de La Gateaudière (Ghar- 
les-Jean-Baptiste), 267, 275, 276, 
277 ; — (Ânne-Francoise-Laure), 
267. 

Friedland, ville de Prusse, 177. 

Frin de Saint-Germain, prêtre, 10; 
— Destouches, 10. 

Froger de La Rigaudiôre, 275;— de 
La Clisse (Angélique-Hélène), 
275. 

Frein (Alice), médecin, — Théo- 
dore), 155. 

Froissart (J.), 282). 

Frollo (Jean), 406. 

Fromaget (Joseph), — (Augustin), 
137, — (Charles), 219. 

Fromentin de Marennes, 275, 276. 

Fromy, prêtre, 162. 

Funck-Brentano (Frantz), 409. 

Furius, soldat de la XII* légion, 
57. 



Gabaret (Jean), 181, 183 ; — (Jean 
II), — (Louis), — (Pierre), — 
(Nicolas), — (Gabrielle-Suzanne- 
Louise), 188 ; — de Saint-Léon, 
sieur de Coussire (Simon), — de 
Saint-Léon, seigneur de Cioussire 
(Antoine), — (Marie-Jeanne), — 
(Christophe),— de La Motte, 184. 

Gabet, notaire royal, 184 ; — de 
Pons, 342. 

Gabiou, 361. 

Gaboreau, 243. 

Gachet, 832. 

Gaigné (Jean), 264. 

Gagneron (dom Yves), 378. 

Gagnerot (M"*), 412. 

Gaillard (Jacques), sieur de Fief- 
Gaillard, 138; — (Saint- Joseph), 
140. 

Gain (Isaac de), marquis de Linars, 
297. 

Galais (Eugène), prêtre, 142. 

Galba, empereur romain, 22. 



Gedgals ou Champ des Tombeaux, 
commune de Saint-Germain de 
Lusignan, canton de Jonzac, 51. 

Galion d'Or, sur la côte de la près- 
quile d'Arvert, 61. 

Galiot ou Galyot de GenouUlac 
(Jacques), 45, 46, 295, 400, 401. 
Voir aussi Genouillac. 

Gallais, prêtre, 312. 

Galles (prince de), 278. 

Gallifet (Louis-François-Alexandre 
de), — général, 250. 

Galliot, de Marennes, 276. 

Gamaches, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement d'Abbeville,71,136. 

Gambetta (Léon), 310. 

Gandillaud (Elisabeth), 126. 

Oandouard, de Vix, 131. 

Gannat (Allier), 320. 

Gap (Hautes-Alpes), 283. 

Gardane, 293. 

Gardon, marguillier de Saint-Jean, 
& La Rochelle, 10. 

Gardrat (Jeanne-Pélagie), 97 

Garesché, 271, 272, 274, 275. 

9argouillaud, marais, commune 
de Vix, canton de Maillezais, 
arrondissement de Fontenay-le- 
Comte, 131. 

Gargoulleau (Louis), 86. 

Garibaldi, 368. 

Garin d'Ansenne. 296. 

Garlandat (J.), 143. 

Garnault, 86; — (Marie-Henri-Fer- 
dinand-Paul), 4 ; — (Emile), 173. 

Garneau ( François - Xavier ) , — 
(Louis), — (Alfred), 178. 

Garnier (Frédéric), 60, 366 ; - de 
Saintes, 190, 19t ; — de Maren- 
nes, 274. 

Garran de Balzan (baron Alphonse), 
145, 150, 305. 

Garraud (Bénigne), 62. 

Garreau (Jeanne), 116 ; — de Ma- 
rennes, 276. > 

Gaschet de CSienon, 56. 

Gasteuil, poète, 213. 

Gatine^ commune de Boisredon, 
canton de Mirambeau, arrondis- 
sement de Jonzac, 211. 

Gaubert de Mosnat (famille), ^ du 
Gourdonnet, 56. 

Gaudens (Saint), 223. 

Gaudin (J.), bibliothécaire, 150 j — 
de Marennes, 275 ; — (Lomse- 
Virginie), — (Auguste), 412. 
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Gaudin do Glaseau (Renée), 73. 

Gaudriaud, maire de Saintes, 63. 

Gautier, 58; — (Guy), ISW; — (Dyke), 
1«9, 233, 299 ; — (Théophile), 175. 

Gautreau, 275, 277. 

Gay (Maria), 224. 

Gay de Fontenelies, 56. 

Gay de La Tour (Joseph), 120, 149, 
— (Jean), 120. 

Croza, ville de Syrie, 24. 

Gazaillaz, évéque, 186. 

Geffroy, membre de rinstitut, 189. 

Gélineau, médecin, 143. 

Gellibert des Seguins (Marie-Alexis- 
Etienne), — (Guillaume-Félix- 
Marie-Ernest), — (Nicolas-Pros- 
për), 319. 

Gémit de Luscan, prêtre, 382. 

Qemozae^ chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Saintes, 46, 73, 
173. 

Génea, ville d'Italie, 182, 292. 

Genêt, évèque, 286. 

Genouillac (Jacques de), — (Fran- 
çois de),— (Jeanne de), 166, 295 
Voir aussi Galiot. 

Gentet (Jacques), — (Jeanne), 182 

Genton (Toussaint), 196. 

Genty, 238. 

Geoffrion (Jacques), 195. 

Geoffroy (Elizabeth), 62, 67 ; — (Mi 
ohel), — ((Catherine). — (Fran- 
çois), 67; — peintre, 237, 325 ; — 
(EUsa), 810 ; — peintre, 407. 

Greoffroy Martel, comte d'Anjou, 
20,35. 

Georges, officier, 361. 

Georges IL roi d'Angletefre, 123. 

Greorges (Jean-Baptiste-Augustin), 

Georget (femme), 276. 

Gérard (dom Jean), 378. 

Gérard, seigneur de La Vallade, — 

du Sarladais, — de Lafûte, 70 ; — 

de Plassac, prieur, 99. 
Géraud de Bois-Gharente, 56. 
Gérin, 286. 
Germain (Henri), 86. 
Germaut (Regnault), 278. 
ChmnigtMe^ canton d'Archiac, ar- 

ronoissement de Jonzac, 221. 
Gervais du Ghastenet, 56. 
Gerville-Réache, 231. 
Gibert, capitaine de vaisseau, 171. 
Gimif cheMieu d'arrondissement 

(Loiret), 223. 



Gilbert, 204 ; — médedii, 97 ; — 
capitaine, 274, 275 ; — (Samuel)» 
enseigne de vaisseau, 275, — de 
Gourville, 364. 

Gilet (Guyot), horloger, 409. 

Gillis, 272, 275. 

Girard (B.), 354 ; — (Marie-Anne), 
360. 

Girardon, prêtre, 71 . 

Giraud, de Jonzac, 892.— (Charles), 
85; — (ThO. 86; — (N.),époaso 
Fournier, 98 ; — de Chalais, 
prieur, 99. 

Giraudeau (Le P. Bonaventure), — 
(Marie-Louise), 124, 138. 

Giraudias (Ludovic), 144, 162. 

Giraudot (Marie - Suzanne -Doro- 
thée), 140, 219. 

Girauld de Saint-Fargeau, 819. 

Girault (Philippe-René), — (Char- 
les), 144. 

Girou (Jean-Charles), — (Marie- 
Marguerite-Caroline), 98. 

Girouard (veuve), 277. 

Giroux (Joseph-Ignace), — (Marie- 
Elisabeth), — (Marie -Ursule), 
318 

Glitère (Henri), 181. 

Gobin (Jean-Pierre), 262. 

Godet, 275; — (François). 261; — 
(veuve), 275; — (Madelaine-Adô- 
laïde), 274, 275; — (Anne-Rachel), 
267, 275, 276; — (Auguste), — 
(Louis), — (Paul). 96. 

€k>det des Marets (Charlotte-Fran- 
çoise), 267, 277. 

Gogué (Jean-^Baptiste), 386. 

Goguet, à La Rochelle, 10. 

Goisrau, 383,385. 

Goisse, prêtre, 257. 

Golnitz (Abraham), 10. 

Goltz (Hubert), 131. 

Gombauld (Ogier de), 348. 

Gombout (Mathieu), 130. 

Gon (Jehan), 302. 

Gondi duc de Retz (Albert de), 
250. 

Gondrin(Anne de), 295. 

Gfontoud, commune du canton de 
Marmande (Lot-et-Garonne), 74. 

Gontaut-Biron, 295; ^ (Jeanne de), 
252. 

Qood, pasteur, 235. 

Goret des Foumiers (famille), 55. 

6forre, canton de Saint-Laurent- 
sur-Gorre, arrondissement de 
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Roohechouart (Haute-yienne),410. 

Gosselin, médecin, 143: — (Suzan- 
ne), 361. 

Got (Bertrand de), 303. 

Gouget (Alexandre - Louis - Marie), 
91. 

Gougô de Longuemare, 207, 208. 

Gouffnon, 275. 

GouTard (famille), 55; — (Marie-An- 
toinette-Delphine de), 98; — de 
LaFaye, 56 ; — (Gabriel de), — 
(Jacques-Martel de),— (Jacques- 
Alphôe de), — (Antoine de), 252. 

Goulônes, capitaine huguenot, 75, 
335. 

Goumard (Aimery), — (Sibille), 43; 
— (Jeanne), — (Bertrand), 162. 

Gourdin (Jacquette), 317. 

Gourdon (Georges), 3. 

Gourgues (vicomte de), 52. 

Gourmel-Neveur, 240. 

Gourville(Héliede), 297. 

Grandflef, canton d'Aunay, arr. 
de Saint-Jean d'Angély, v. 

Grangeê SAumcianêy canton de St- 
Hilaire, arrondissement de Saint- 
Jean, 72. 

Granges de Surgôres (Le marquis 
de), 185, 415. 

Granier (Jean), 271, 275, 277. 

Grasilier (Léonce), 144. 

€hr<i$êac^ canton de Montbron, ar- 
rondissement d'Angoulême, 55. 

Grassineau (Marie-Anne), 184. 

Graiêlotj commune de Cognac, 385. 

Gratry (le PJ, 175. 

Gravaud, 207. 

Gravelotu (Lorraine), 97. 

Gravée, canton de Châteauneuf, 
arrondissement de Cognac, 56. 

Gréard (OcUve), 188. 

Green de Saint-Marsault (Marie- 
Joseph), prêtre, 295; — (Claude), 
vicomte du Verdier, 295; — (Ma- 
rie-Joseph), abbé de Bassac et 
d'Obazine, 282; — (comte), 305. 

Grégoire (Jean), 265. 

Grégoire de Tours, 52, 58, 171. 

Grégoireau (Laurent), 244. 

Grenade (Espagne), 294. 

Grenier (Loup de), seigneur d'Ole? 
ron, de La Pelonniére et du Pin, 
350. 

Grenier dé La Sauzaye (Louis), 271. 
274. 

Griffon du Bellay (Frédéric), 336. 



Grignon de Montfort (Louis-Marie), 

Grimanelli, 309. 

Grimaux (Edouard), chimiste, 144. 

Groc, mécaoieien, 153. 

GroUeau, — (Léon), 69. 

Groi'Chail^ commune de Lorignac, 
canton de Mirambeau, arrondis- 
sement de Jonzao, 57. 

Grossard (Pierre). 271, 272. 

Grosseval (Ernest), 4. 

Grossouvre, ingénieur, 153. 

Gruel de La Frette (René), — (Re- 
né-Henry), — (René), comte de 
Lonzac, 295. 

Gua (Les), famille saintongeaise,6i. 

Guardia, journaliste, 142. 

Gueau de Reverseaux, 265. 267. 

Guébriant (Budes, comte de), ma- 
réchal de France, 120. 

Gnedre (Prusse), 287. 

Guercheville (M^e de), 343. 

Guéret (Creuse), 401. 

Guérin (Léon), 182; — (Jean), 207, 
216; — Duvivier, 236; — (Paul), 
278.. 

Guérin de La Madeleine (Gastin de), 
abbé de Vaux, 266. 

Guerville, 274. 

Guéry (Michel), 264. 

Guez de Balzac, 74. 

Guiaudry (Odet Saillant), 334, 339. 

Gnibert, m, 275; — (Simon), 264. 

Guibourc (dame), 298. 

Quichard, 274. 

Guienne (duo de), 281. 

Guillaubé (Elisabeth), ^ Nicolas, 
407. 

Guillaud de Bercé, 275. 

Guillaudeau, 31. 

Guillaume, seigneur d'Aunay, 114. 

Guillaume, évéque de Saintes,^ — > 
prieur deChalais, 402. 

Guillaume le Breton, 404. 

Guillemin, 361. 

GuiUemot (Céleste)f 156. 

Guillemoteau, 312. 

Guillet (Théodore), négociant; ^ 
(Ch.-J.-B), 276, 277; — (Marie- 
Thérèse), 818;-ÎE.-P.), médecin, 
144; — roi des Ribauds, 205. 

Guillon (Pierre), 15; —(Jeanne), 
215; — (Elle), 216. 

'Guilloréde La Haye, 56. 

QuUlot (Marie)» 57; -* (Pierre), 338; 
(Marie), S90. 
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Çuimberteaud, conventionnel, 192, 

Guindé (Françoise), 361 . 

Guingamjp de Saint-Mathieu-Gensi- 
gnac (Françoise), 410. 

Guinot de Monconseii (Cécile), 265 

Guiot (famille), 55; — du Repaire 
(Léon-Charles-Henri), 73. 

Guip (Abraham de), 351. 

Guiry (de), 287. 

Quise (Henri, duc de), 198;^ Fran- 
çois, duc de), 393. 

Guit (Jean-Baptiste), prètre,.94. 

Guitard (famille de) 56 , — (M"e 
de), 202 ; — de La Borie du Qué- 
roy, 56 ; — (Jean), — (Margue- 
rite), 72. 

Guizot (Mn«), 200. 

Gumez (Nicolas)^ 262. 

Gury, bijoutier, iOl. 

Guy (famille), 55. 

Guymellier (Marguerite), 342. 

Guyon (Jean), 277. 

Guyonnet (N.), 235. 

Ouyot (Charles). 404. 

Guyot-Beauprô (Adolphe), 140. 

Guys (Bdouard), 154. 

H 

Haag, 152. 

Hallewill (comte d'), 127. 

Hanotaux, écrivain, 31, 286. 

Haraneder (Â. de), 332. 

Harcourt (Marie d'), — (Bernard- 

Hippolyte-Marie, 156; — (le comte 

d'), 292, 357. 
Hardouin de Beaumont de Péréflxe, 

175. 
Hardy (Jacques), 317; — (Michel), 



Harmand, 193. 

Harpedane de Belleville (Suzanne), 
281, 412; — (François), - (Marie), 
412. 

HarouarddeSaint-Sornin (Suzanne) 
— (François-Henri), seigneur de 
la (>arde-aux-Yalet8, 294. 

Haultin (Pierre), — (Jérôme), 153. 

Hauréau (Benjamin), 211. 

Hautefontaine^ 322. 

Hautier de Yillemontée (François), 
intendant et évéque, 30-34; — 
(Marie-Françoise de), 33. 

Hawke (sir Edward), amiral 117. 

Héard (Mahe), 382. 



Hédon (Charles-Edouard-Eutrope- 
Emmanuel), 4, 230. 

Heidelberg^ ville d'Allemagne, 332. 

Hélie (Ramnulfe), prieur de Mon- 
tandre, 402. 

Héliopolis, ville de Phénioie, 24, 
28. 

Hendrivet-Demaulle (Michel), 277. 

Henri II, rot de France, 166, 169; — 
in, ~ IV, 20, 198; - II, roi d'An- 
gleterre, 204. 

Henry (Jacques), père, — (Jacques), 
nis, •— (Jean), — (Vincent), — 
(Jacques), 13. 

Héraud, de Saint-Angeau, 56; — 
i^r jurât de Blaye, 876. 

Herbaugeê , arrondissement de 
Nantes, 406, 

Herbert (Simon), 194. 

Héricourt (d'), 286. 

Hériêson, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Montlucon 320. 

Hérisson, peintre et écrivain, 223. 

Uérolhe (Antoine), 264. 

Héron de Villefosse, 171, 242. 

Hetier (famille), 219. 

Heurtel (François), 150. 

Heurtemate (Claude), sieur de Mer- 
ville, 138. 

Heurtin (Nicolas), 302. 

Heustache (Joseph), 264. 

Heynric(Wille), 13. 

Hters, canton de Maronnes, 57, 75, 
175. 

Hillaireau, 325. 

Hillairet, de Cognac, 255; — méde- 
cin, 143. 

Hirschfeld (Otto). 356. 

Hoche (Lazare), â04, 385. 

Hocquincourt (maréehal d'), 292. 

Honorius, empereur romain, 26. 

Horric de La Rochetolay (le comte 
Louis), 154; — dameMeLa Leigne 
(Anne), 221. 

Houmier, 275. 

Houssaye (Arsène), 174. 

Howe, capitaine de vaisseau an- 
glais, 121. 

Huart (baron G. d'), 403. 

Huas, peintre, 407. 

Huet, 332. 

Hugo (Victor), 175.204. 

Hugenin (Pierre), 264. 

Hugues (Clovis), 86; — comte de 
la Marche, 241. 

Hunaut, 298. 
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Htminguey ville d*Alsace-Lorraine, 

177. 
Haon, 298, 209. 
Huxelles (Du Blé, marquise d*), 287. 



I 



Iberville (Lemoyne d\ 182, 185, 

247. 
lena (Prusse), 388. 
Ingold (le P.), 168, 807. 
Isembard, — (Jean), 360. 



Jacques-Louis, rôcollet, 140; — 

Jacques (Jean-David), 265. 

Jacqueneau, officier vendéen, 886. 

Jaffreau, de Marennes, 26. 

Jagonnas (Jean de), 297; — (Jac- 
quette de), 298. 

Jal, historien, 182. 

Jamboyer (Jeanne de), 266. 

Jamet (Glaire), 263. 

Jaquemet, ôvêque, 186. 

Jaquenaud, prèire, 358. 

Jacquinet, 8, 152, 188. 

Jardin, 231. 

/omac, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Ck>(mac (Charente), 
55, 320, 337, 378. 

Jarnac de Garde-Epée (Maurice de), 
179,400. 

Jarnaud (Louise-Amable), 361. 

Jarrit-Lacombe (Marie), 156. 

Jau (de), 347. 

Jaubert (Pierre-Amédée), 293. 

Jauldesj canton de La Rochefou- 
cauld, arrondissement d'Angou- 
lôme, 56. 

Jay du Ghatelard-Saint-Front, 56. 

Jazeneuil, canton de Lusignan, 
arrondissement de Poitiers, 337. 

Jean-sans-Peurde Bourgogne, 207, 
324. © © > > 

Xeandeafi (Gabriel), 354. 
Jeantin, 309. 
Jérusalem (Judée), 28. 
Jeudy, de Saintes, 63 ; — de Gris- 
sac (Jean-Pierre); — (Pierre) ; — 
(Jean-Pierre-Grégoire); — (Rose- 
Dorothée) ; — (Armande) : — 
(Betsy), 141. 
Jodocus Sincerus, 356. 



Joffrolct, cuvé de Ghalaux» 307. 

Jollet (A.-A.), médecin, 223. 

Joly, de Vesoul, 35; ^ d'Aussy^ 

(Denys), 146, 194; — des Monards 
(Pierre); — du Cormier, 202 : — 
(César-Jean), 267. 

Jonain (Pierre), 93, 299. 

JanzaeQ, 174, 194, 196,339 

Josse (Malvina-EIisabeth), 94. 

Jouan (Eutrope), 242. 

Jouanneau (Jean), 326. 

Jouannet (Gabriel), 264. 

Joubert (famille), de Villefagnao, 
56; — (Jacques), 264. 

Jourdain (Pierre); — (Agnès), 298. 

Jourdan (Ernest), 5, 6, 399. 

Joussant de Garteliôre (Jean), 350. 

Jousselin (François), 116. 

Jousset, 153. 

Joussin (Guillaume), prôtre, 192. 

Jouyneau des Loges, 307. 

Juglart (Jean), prêtre, 192. 

Juif (Bertrand de), 276. 

Juin (Georges), 231; — vice-amiral» 
86, 233, 249. 

Julien-Laferrière, prêtre, 15, 19, 
104,167,170,240, il42, 314; - 
(Louis-Marie-Paul), médecin,223; 
—conseiller municipal à Jonzao^ 
392. 

Julien Tapostat, 21. 

Juîierê (Allemagne), 287. 

Julius Amabilis, 107. 

Juliian (Camille), 356. 

Junius, 332. 

Jussac (Jean de), seigneur d'Ar- 
gentine, 296; — (Raymond de), 
seigneur de Saint-Marsault et 
d'Ambleville , — (François de), 
de Saint-Preuil, — (François de), 
296. 

Jussas^ canton de Montendre, ar- 
rondissement de Jonzac, 264. 

Jussas, capitaine, 336. 

K 

Kaltenbacher (François - Simon) , 
261. '* 

Kaulek, 285. 

Kémar, officier vendéen, 386. 
Kemmerer, médecin, 5, 254. 
Kerlivio (Mauduit de), 186. 
Kermarec (Louis - Jean - Eusôbe) , 
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Kerviao (Le chevalier de), S7i. 
Kerviler (René), 174, 186, 223. 
Knell» prêtre, 309. 
Knobbert ( Volkera NicolaI),ii 42,13. 
Knowles, amiral anglais, 118-180. 
Kulm (Prusse), 388. 
Kurth (Godefroy), 53. 
Kutt (Marie-Auguste), prêtre, 158, 
312. 



Laage de Meux (Marie-Pierre-Théo- 
phile de), 157. 

Labat (Théophile), 91; — (Gustave), 
150. 

La Darde^ canton de Montguyon, 
arrondissement de Jonzac, 221 

La Beaumelle (Laurent de), 200. 

Labbat (veuve), 275, 276. 

La Bmiàte^ canton de Saint-Jean 
d'Angély, 384. 

Laborie, de Corme-Royal, — (Mar 
guérite), 62. 

Labossay (le général), pseudonyme 
de La Bassée (Auguste), général, 
262. 

La Bouchère, commune de M aie, 
canton du Theil, arrondissement 
de Mortagne (Orne), 385. 

La Boucberie-Fromenteau, lieute- 
nant d'artillerie, 121. 

La Bouillerie (Jean de). Voir Koul- 
let. 

La Beuverie, en Arvert, arrondis- 
sement de Marennes, 61. 

La Briêtière^ commune d'Ëchillais, 
canton de Saint-Aignan, arron 
dissement de Marennes, 43, 95. 

Labro, prêtre, 94. 

Labrouste, 274. 

La Brunetiére (Guillaume de), évê- 
que de Saintes, 37. 

Labruyère, canton de Montandre, 
arrondissement de Jonzac, 412. 

Labruyôre, 256. 

La Caboume^ commune d'Au- 
magne, canton de Saint-Hilaire, 
arrondissement de Saint-Jean 
d'Angély, 72. 

La Caille (Jean de), 32. 

La Gaze, 333. 

La Cébrandièref commune de THer- 

r menault, arrondissement de Fon- 
tenaj-le-Gomte, 131. 



La Chaiee. canton de Barbezieux, 
297. 

La Ghalotais (Louis-René de Kéra- 
deuc de), 186. 

La Chapelle, 319. 

La Ghataigneraye (Germain de) 
évêque, 283; — capitaine, 396. 

La Chaume (Lecomte de), poète 
saintongeais, 213, 366. 

La Chautimère^ commune de Mon- 
sireigne, canton de Pouzauges, 
arrondissement de Fontenay-le- 
Comte, 387. 

La Ghenaye-Desbois, 33. 

La Chenevière (de), 183. 

La Chétardie, 66. 

Lacheurié, peintre, 407. 

La Cbevallerie (Aymer de), 71. 

La Clisse^ canton de Saujon, arron- 
dissement de Saintes, 80. 

Ladite, 386. 

La Glochetterie (Chadeau de), 2j7. 

Lacombe, conventionnel, 193. 

La Combe^ canton de Royan, 61. 

La ComtessBy fief des Hautier de Vil- 
lemontée, 33. 

Lacordaire (dominicain), 352. 

Lacoré (Pierre de), 283. 

La Coête, commune de Devesset, 
canton de Saint-Agrève, arron- 
dissement de Tournon, 104. 

Lacoste (Elise), 9i. 

La Coubre (phare de), canton de 
La Tremblade, arrondissement 
de Marennes, 61. 

La Couronne, canton d*Angoulème. 
52, 394. 

La Goussaye (Charlotte de), 43. 

La Couture (de). 56. 

La Croix (famille de), de Saint- 
Amant deBonnIeure, 56; — (le 
P. de), 168, 243; - 213 ; — 
du Repaire ( Eutrope - Bar - 
thélemy-Léon de), alias Alfred- 
François-Barthélemy-Léon de), — 
(Jean-Timothée-Barthélemy de), 

— (Georges-Jacques-Ulric de), 

— (J.-B.), 211, 295. 
Lacurie, prêtre, 52, 54, 58. 
La Devaudi'ie, commune de Plas- 

say, canton de Saint-Porchaire, 
arrondissement de Saintes, 235. 

La Dixmerie^ commune de la Cha- 
pelle des Pots, arrondissement 
de Saintes, 410. 

Udmirai (Marie-Julie), 361. 



Digitized by VjOQSIC 



— 451 — 



Lafargue, prôlre, 271. 
Lafaye(de), 41i. 

La Faye (Christine de) ; -- (Marie 

de) ; — (Jean de), seigneur des 

Granges; — seigneur du Grès et 

de Lafond, 72. 

Lafayette (marquis de), 270. 

Ia Fère, arrondissement de Laon 

(Aisne), 291. 
La Ferrière (Pierre de), 99; — 

(comte Hector de), 408. 
Laferriëre, Voir Julien-Laferrière. 
LaFerté(de), 880. 
Lafite (Félix-Théodore), 366. 
La Fitte, 152. 
La Folx (Judith de); — (Pierre), 

302. 
La Fon de Lay^ commune de 

Thairé , canton de La Rochelle 

42. 
Lafandy commune de La Rochelle, 

157. 
La Fontaine, 319. 
La Fontenelle, 347. 
La Force (Gaumont, duc de), 322 
La Fragnée. commune de Vix, 
' canton de Maillezais, arrondisse- 
ment de Fontenay-le- Comte, 131. 
La Frenade, commune de Merpins, 

canton de Cognac, 132, 175, 218. 
La Fresade^ près Marennes, 277. 
La Galissonnière (Batin, marquis 

de), 115, 186. 
La farcie, prieuré près de La Trem- 

blade, 55. 
La Garde (François Rutauld), 334, 

340, 347. 
Lagarde, canton de Montlieu, nr- 

rondissement de Jonzac, 194, 

264. 
Lagarde, préfet, 92. 
Laage (Marie-Anne de);— (Antoine), 

sieur de Volude, 56. 
Lagarosse, 274. 
LagaiTigue ( Claude- Alexis-Fran 

cois de), 266, 267. 
La 6r€nétouze, canton deMontguyon, 

arrondissement de Jonzac, 172. 
Lagny, canton de Meaux (Seine- 
et-Marne), 295. 
Lagordy canton de La Rochelle, 394. 
La Grandiète (de), 60. 
La Grave des Ombrais (de) ; — de 

La Pénètre, 56. 
La Grénerie, com. de Verteillac, 

arrond. de Ribérac 410. 



La OréM, com. de Saint-CSoutant 
le Grand, cant. de Tonnay-Bou- 
tonne, arrond. de Saint-Jean 
d'Angély,361. 

La Grimaudière^ cant. de Moncon* 
tour, arrond. deLoudunl7d. 

La Guibourgère (Raoul de), évèque, 
186. 

La Haye (Béraud ou Barthélémy 
de), 280. 

La Hogue, commune de Bouillon, 
arr. de Valognes (Manche), 185. 

Laidet (Pierre), 194. 

Laignelot, 276. 

Lair (Joseph), 93, 224, 258, 310, 
359 ; — (Pierre), 310. 

Laisné (famille), 55. 

Lajallet (Hélène Augier de), 238. 

LaJardy canton de Saintes, 357. 

La Jamey canton de La Jarrie, arr. 
de La Rochelle, 42. 

La Jarrie^ cheMieu de canton, arr. 
de La Rochelle, 174. 

Lajeunie (Marie-Anne), 70. 

Lajonkaire (de), 251. 

Lajus (Baron de), 357. * 

Lalande-Guinemer, 342. 

La Latière, commune de Sainte- 
Aulaye, arrondissement de Ribé- 
rac (Dordogne), 44. 

La Laurencie (de), 234, 297. 

Laleuy canton aeLa Rochelle, 12, 86, 
255, 279, 320. 

Laleuy com, de Perpezac, canton de 
Vigeois, arr. de Brives; 295. 

Laliy, capitaine de vaisseau, 171. 

La Loue du Masgelier, 200. 

Lalouhé (Judith), 188, 219; — Fran- 
çois), — (Jeanne), — (Gabriel), 
138; — de Touchelonge (Gabriel), 
— Benoist), 342. 

La Marche (Olivier de), 56, 414 ; ^ 
évèque, 132. 

Lamare (Joséphine-Rosalie); 366. 

La Marsonnière (Le Vieil de), 27. 

Lamartine (Alphonse de), 175, 204. 

La Marrinière (A. Bruzen de), 200. 

La Meilleraye (Charles de Laporte, 
duc de), maréchal de France, 81, 
291. 

La Montaigne (Jacob de), 108. 

La Moricière (Louis-Léon Juchault 

de), 185. 
La Morinerie (baron Léon-Michel 

de), 105, 146, 22i, 266. 
La Mothe, com. de Criteuil-Magde- 
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Mm, canton de Segonzac, ar- 
rond, de Cognac^ â07. 

Lamoihe (de), 376. 

Lancelin, inspectear des ponts et 
chaussées, 155. 

Lancesseur (Dom Jean)^ 378. 

Landriau (André-Louis), 98. 

Landriot, archevêque ae Reiins,96. 

Lanes (Jean de) ; — (Sylvie de) ; — 
(Henri de): — (Charles de); mar- 
quis de la Roche-Ghalais; — 
(Adrienne), 210. 

Langeron (Voir Andrault de). 

Ungloi8(Gh.-y.), 303. 

Langreê (Haute-Marne), 132. 

La Nicolliôre-Teijeiro, 170. 

Lanier, 287; — ou Lolanier (Pierre), 
SOI. 

lanoue (François de), 186, 341. 

La JVoue, cant. de Chalais, arrond 
de Barbezieux, 410. 

Lanu8s% (Jean-Pierre-Raymond) 
383. ^ 

Laan (Aisne), 205, 206, 286. 

La PtUisse. chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Allier), 320. 

La Palmyre (phare de), presqu'île 
d'Arvert, 61. 

La Personne (Jean), vicomte d'An- 
nay, 280. 

La PéruêBy canton de Ghabanais, 
arrondissement deGonfolens, 56. 

Lwlanche (Jeanne), 381; — (Marie), 

La Pointe, commune de Tbenac, 

canton de Saintes, 10. 
La Pomelie (Suzanne de), 200, 202. 
La Popelinière, 336. 
Laporte de Beaumont (Marie) ; — 

(Jean), seigneur de Moulins ; — 

aux Loups (Marie de), 72. 

Xa Porte (Jacques de), 196, 257; 
—(Gharles-Gélestin- Paul-Gaspard), 

La Porte du Tbeil, 287. 

La Pouchère (Bertrand de), 307. 

La Preda$$€, commune de Gognac, 

285. 
La Prévôté en Verrières^ canton de 

Segonzac , arrondissement de 

Gognac, 298. 
La Queiile (Françoise de), 295. 
Larade (Joseph-Victor), 327. 
Larchevôque (Guy), seigneur de 

Taillebourg, 279; — (Louis), 280. 
Lardot (Bertrand), 194. 



Lardreau fGatlieri&e), 137, 140, 
219. 

La Renaudie^ commune de Saint- 
Vivien, canton de Vélines, ar- 
rondissement de Bergerac, 410. 

La RevéHêêOH^Chabot, commune de 
Beauvoir , arrondissement de 
Niort, 196. 

Largeault, prêtre, 43. 

La Rigauaxère, commune de Mé- 
dis, canton de Saujon, arrondis- 
sement de Saintes, 61. 

La Rivière (Odet Ck)llineau), 334. 

La Rivière-Puytailié, 339. 

La Rochandry, 401. 

Laroche (Adnen). 312; — (E.),358. 

La Roche (de), 286; — (Guy de), 
seigneur de Montandre, 395. 

La Rochej commune de Saint-Lau- 
rentrde-la-Prée, canton de Ro- 
chefort, 219. 

La Rocho-Baron (Charles de), 219, 
220; — (Charles-Elie); — (Pierre - 
Eutrope), 219. 220; — (Gatherine); 
— (Pierre-Fabien) ; — (Jean- 
Jacques) ; — (Pierre-Thomas), 
220. 

La Rochèbeaucourt^ canton de Ma- 
reuil, arrondissement de Non- 
tron (Dordogne), 296. 

La Rochebeaucourt (Jean de), 45 
322. , 

La Rochebreuillety commune de 
Breuillet, canton de Royan, ar- 
rondissement de Marennes, 61. 

La Roche-ChalaiSy canton de Saint- 
Aulaye, arrondissement de Ribé- 
rac, 210. 

La Roehefoueatild , chef-lieu de 
canton, arrondissement d'An- 
goulème, 53, 164, 320. 

La Rochefoucauld (François de), 
31, 55, 165; — Bayers, 172; — 
évoque de Saintes, 283, 400; — 
Roissac, 297. 

LaRochejacquelin (de), 11; — (Hen- 
ri du Verger, comte de), 191. 

LaRoche-VAbeillefCanionde Nexon, 
arrondissement de Saint-Yrieix 
(Haute-Vienne), 338. 

La Rochelle, l6, 45, 52, 69, 70. 
118, 192, 198, 255, 282, 320, 324, 

La Roche- Posay (de), 281. 

La Roche-Saint-André (Mlle de), 
295. 

La Rochetulon (Mlle de)f 410. 
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La Rooque-Latour (Joan de); — 
(Marie-Henri de); — Gharles- 
Gosme - Marie); — (Jean-André- 
Raoul de);— (Alice-Marie de); 
(Auguste-Marie de) ; — (Amanieu 
de):— (Henri de);— (Bibiane de); 
—(Joséphine de);-(Marie-Garoli- 
06 de);— (Joséphine Esther de), 
205. 

La Roque (G.), 286, 311. 

Larquier (Ferdinand), 350, 354. 

Lartigue (Manon de), 75. 

La Rue, 348. 

Lary de La Berge, 56. 

LaSahlièrej commune des Mathes, 
canton de la Tremblade, arron- 
dissement de Marennes, 302. 

La Salle (Jean-Baptiste de), 74. 

f^a Saudraye (Mme de), 65. 

La Sauvagère (Artezet de), 58, 244. 

La Sauzaie (de). Voir Grenier, 271 

La Saviniôre (veuve), 275. 

La Scala (Joseph-Juste de), 330. 

La Serpent, 342. 

La Souterraine, arrondissement de 
Guéret (Greuse), 401. 

Lasteyrie (Robert de), 110, 149, 
169, 820. 

Lataste (Marie-Elisabeth de), 273, 

La Thuillerie (de), 287. 

La Tour (Le chevalier de), 103. 

La Tour (René de), baron de Saint- 
Fort; — (Marie de), 298. 

La Tour du Pin (Jean-Frédéric, 
comte de), 265; — La Tour du 
Pin dePaulin-Gouvernet, 210 ; — 
de Gouvernet Gaspard de), 210. 

La Tour-Neuvillars (Ma« de), 200< 

La Trau, 280. 

la Tremblade, arrondissement de 
Marennes, 54, 93, 174, 176, 196. 

LaTrémollle (F. de), 46,60, 175, 
— (duchesse de), 157 ; — (Henri' 
Charles de), 357. 

La Trousse (marquis de), 286. 

Latude (Jean-Henri), 409. 

Laubray^ fief des Barons, 70. 

Laugel (Auguste), 322. 

Launay (de), ofiltûer de Tarmée de 
Louis XIII, 152. 

Launoy (Adrien de), 416. 

Laurent (Paul), négociant, 93 ; — 
élève de Técole des beaux-arts, 
230; — professeur, 233, 309. 

Laval (Mayenne), 191. 

Laval (Duc de), 307. 



La Valade, canton de Saint-André 
de Cubzac, 294. 

La Valette, duc d'Epemon (Jean- 
Louis de), 108-200; — (le car- 
dinal de), 199. 

La Vallade, commune de Clairac, 
canton de Montguyon, arrondis- 
sement de Jonzac, 70. 

Lavallée (Théophile), 188. 

Lavardin (Marquis de), 286. 

Lavaud, écrivain, 73. 

Lavault (Furcy de), 238. 

Lavergne, palefrenier du duc de 
Laval, 881. 

La Vergne des Roberties, 56. 

La Vieuville (Marie-Madeleine de), 
319. 

La Villedieu^ canton d'Aunay, ar- 
rondissement de Saint-Jean d'An- 
gély, 162. 

La Ville-Dieu (La comtesse de), 196. 

Lawton (William), 154. 

I^azare (Marie-Sophie), 367. 

Le Bascle (Babinette), 219. 

Lebeau (Lisette), 72. 

Leberge, 275. 

Le Berthon, baron de Bonnemie 
(Marc-Melchior - Marie - Jérôme); 

— (Marc-Pierre); — (Emmanuel- 
Cajetan) ; — (Marc-Antoine) ; — 
(Adélalde-Emilie-Joséphine), 311; 

— (Jean), 350. 

Le Blanc (Suzanne), 62; — (Anne) ;• 

— (F.), 63 ; — Vieuille, 63. 
f^ Blant, écrivain, 111. 

Lebœuf, prêtre, 28; — (femme), 

276; — (maréchal), 362. 
Le Bouc, de Saintes, 63. 
Le Bourdet. Voir Acarie. 
Le Brethon, de Saintes, 63. 
Le Brun, 276. 
Le Camus (famille), 403. 
Lecesne (Ed.), 189. 
Le Chaput, commune de Marennes, 

102, 149. 
Léchelle, général républicain, 191. 
Leclerc, premier président, 7o ; — 

ingénieur, 361. 
Lecomte de La Ghaume. Voir La 

Ghaume. 
Leconte de Lisle, 85. 
Lecoq de Boisbaudran (Marie-An- 

ne),46;— deTor8ao(famille),55,72. 
Le Carmenier^ commune de Beau- 
voir, arrondissement de Niort 

(Deux-Sèvres), 167. 
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LecoTte, médecin, 231. 

Lôcrivain, bistorieD, ilO. 

Le Groeeton (Jean), 205. 

Leczinska (Marie), 414. 

Ledain (Bélizaire), 168. 

Le Darat^ arrondisBement de Bel- 
lac, 402. 

Le Douhet, caxkion deSaintes,6,402. 

Le Dran, 116. 

Leduc (Marcellin), prôtre, 367. 

Le Fa,commune de Barzan, canton 
de Gozes> arrondisBement de 
Saintes, 171. 

Lefèvre-Pontalis (Germain), 286. 

Le FouUloux, commune d'Àrvert, 
canton de La Tremblade, arron- 
dissement de Marennes, 163, 
17». 

Le Gardeur de Tilly ; — (Ste- 

Ëhen); — ( Jean-Marie-Louis- 
enri-Alfred),deLaBri8tière; — 
de La Grange, 43, 44 ; — (Marie- 
Antoinette) ; — (Alexandre) ; — 
(Hippolyte), 95. 

Legé^ chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Nantes, 386. 

Legendre (A.), 5. 

Léger (saint), 223. 

Légier (Jérôme), 257. . 

Legrand (V«), 275, 277. 

Le &uàf canton de Marennes, 174. 

Le Ouéf canton de Ghaillé-les -Ma- 
rais, arrondissement de Fonte- 
nay-le-Gomte, 13t. 

Lègue (Louis), 4. 

Le Hawre (Seine-Inférieure), 117. 

Le Large (le P.), 31. 

Le Lignoriy commune de Lagord, 
canton de La Rochelle, 394. 

Le Magnou^ commune de Fouras, 
canton deRochefort, 219 

Le Maire de Belges (Jean), 300. 

Lemaitre (Jean), 327. 

Le Maistre (famille), 403. 

Le Mattê (Sarthe), 28, 191. 

Le Marouillet, commune de Fouras, 
arr. de Rochefort, 153. 

Lemercier (comte Anatole), député, 
3, 92, t&55, 309. 

Le Mercier de Laborde; — de La 
Trimouille, 56. 

Le Monnier, 380. * 

Lemoyne (André), 247. 

Lemoyne d'Iberville. Voiriborville. 

Le Mung. cant. de Saint-Porchaire, 
arrondissement de Saintes, 62. 



Lengle de Rougemont(Albéric de), 

Zv4. 

I^noir (Gbarles-Amable), 307, 358. 

Léon XIII, pape, 365. 

I^nard (saint), 223 ; — prêtre, 271, 
272. 

Léopard (Charles), 218. 

Lepaute^ 373. 

Le Pavillon eerUral, presqu'île 
d'Arvert, arr. de Marennes, 61. 

UEpine^ commune de Criteuil- 
Ifagdeleine, canton de Segonzac, 
arrondissement de (*.ognac, 297. 

Le Pinier^ commune de Goux, can- 
ton de Montandre, arrondisse- 
ment de Jonzac, 112. 

/>P/om&, canton deLaRochelle«13. 

Lequinio, conyentionnel, 150, 186, 
192, 76, 389. 

Le ReleCy commune de Plounéour- 
Menez, canton de Saint-Thégon- 
nec, arrondissement de Morlaix 
(Finistère), 218. 

Le Roy des Touches ; — de Saint- 
Georges, 56. 

Uroux (Alfred), 401. 

Leroux ae Bretagne (Auguste), 354. 

Leroy (N.), épouse Fleury, 366. 

Le Roy (René), seigneur de Ghavi- 
gny, 281 : — de La Gheminarderie 
(N.), 44. 

Léry (Le chevalier de), 131. 

Les Sables d'Olonne^ chef-lieu d'ar- 
rondissement (Vendée), 128,192. 

Lesear, arrondissement de Pau 
(Basses-Pyrénées), 283. 

Les Chàteliers^ commune de Saint- 
Pierre, arrondissement de Ma- 
rennes, 43 ; — commune de La 
Ferrière, canton de Thenezaj, 
arrondissement de Parthenay, 
150, 379. 

Lescun de Piets (Jean-Paul), 78. 

Les Eglises d*ArgetUeuil^ cant. de 
Saint-Jean d'Angély, 240, 246. 

Is Seigneur (M»* Bénilan), 92. 

Les Espauxy commune de Meursac, 
canton de Gémozac, arrondisse- 
ment de Saintes, 174. 

Les Gonds, canton de Saintes, 9. 

Les Herbiers, chef-lieu de canton, 
arrondissement de La Roche» 
sur-Yon, 386. 

Les Mathesy cant. de La Trembla- 
de, arrondissement de Maren- 
nes, 54, 99, 149. 
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Lesmerie (famille), 55. 

Lesnard (Pierre), 264. 

Leso]c(A.),224. 

Lespinats (Catherine), 92. 

Leesieux (Ernesl), 239, 305. 

Lesson (René-Primevère), pharma 
cien de la marine, 58. 

Lestang (famille de), 55; — (Mar- 
guerite de); — CJatherinede), 335. 

Lesterlin (Pierre-Amable), 261, 360; 
— (François), 360.' 

Lestourbe, moine récollet, i40. 
Le9 Tmmelles , terre de Galiot 
de Genouillac, 46. 

Lestradiè (fille) 276. 

Lestrange (Henri de) ; — (Guillau- 
me), 186-188;— (Héliede), 188. 

Le Taharit, commune de Dam- 
pierre, canton d'Aunay, 163, 226. 

Lételié (André), 86, 146. 

Le Tellier (Michel), 31, 289. 

Leu (Thomas de), 186. 

Le Vallois, 327. 

Le Vêrdiery commune d'Eyburie, 
canton d'Uzerche, arrondisse- 
ment de Tulle, 295. 

Le Vergerouxy canton de Roche- 
fort, 119. 

Levesque de Puibemeau, comtes- 
se de Larocque-Latour (Marie 
Bonne), 97, 29i, 

Le Vieil de La Marsonnière. Voir 
La Marsonnière. 

Levraud (Hélie), 57. 

Leydontes (Henri), 151. 

Lézignac (Jacob de), 163. 

LMumeau, commune de La Ro- 
chelle, 13. 

Lian, 233, 2l8. 

Liboume, chef-lieii d'arrondisse- 
ment (Gironde), 261. 

Lidoyre Aubras ? 301. 

Liège (Belgique), 287. 

Lieutier (mme Nelly), 5. 

Liévin, messager de Lille, 207. 

Lièvre, bibliothécaire de Poitiers, 
57, 243, 394. 

Ligourre (Isaac de), 251. 

Lille (Nord), 2u8. 

Lillere^ arrondissement de Bé- 
thune, (Pas-de-Calais), 278. \ 

Limoges (Haute- Vienne), 92, 402. 

Linski. Voir Edouard. 

Lion (Gaston du),395. Voir aussi Du 
Lion. 

Lionne (de), 291. 



Lisch (Just), architecte, 416, 

Lisleferme (Nicolas de), 3. 

Lisles (Honoré-Jacques de), sei- 
gneur de Soumard, 220, 849. 

Lisleauj commune de Soulignon- 
ne,canton de Saint-Porchaire,ar- 
rondissement de Saintes, 131. 

Lissalde (Catherine-Fran9oise),271; 
— (Dominique), 276; — (Veuve), 
276, 277. . 

Littré, philologue, 175. 

Livenne (Jean-Charles de), sei- 
gneur des Rivières, 56, 257; '— 
(Paule-Pélagie de); — (Jean- 
Gharles-Gésar-Joseph de), 257; 
(Jean-LéoQ de) ; — (Marie de), 

Livet, écrivain, 174. 

Livron (Joseph-Rémi de); — (An- 
ne-Erard-Jean-Baptiste de), 414. 

Locheêy chef - lieu d'arrondisse- 
ment (Indre-et-Loire), 44. 

Loches, commune de Salles-Laval- 
lette, arrondissement de Barbe- 
zieux (Charente), 199. 

Lods (Armand), 57, 62, 224. 

Loivre, canto n de Bourgogne, ar- 
rondissement de Reims, 93. 

L'Ombrièreon Lombrière, commune 
de Saint-Denis de Pile, canton 
de Guitres, arrondissement de 
Libourne, 206. 

Londres, Angleterre, 408. 

Longchamp (baron de), 388. 

Longré canton de Villefagnan, ar- 
rondissement de Ruffec, 55. 

Longpont, canton de Longjumeau, 
arrondissement de Corbeil (Sei- 
ne-et-Oise), 295. 

Longuemare. VoirGoujé. 

Lonjumeau, arrondissement de 
Corbeil (Seine-et-Oise), 334. 

Lonnes, canton de Mansle, arron- 
dissement de Ruffec, 56. 

Lomac, canton d'Archiac, arron- 
dissement de Jonzac, 45, 166, 
295. 

Lormont, commune de Saintes, 14. 

Lorrain, médecin, 143. 

Lortie du Maine (Etienne-Philippe- 
Auguste), 271, 272,273, 275, 277. 

L'Ouaille. Voir Baudouin. 

Loiuin , canton de Villers-Saint- 
Georges, arrondissement de Pro- 
vins (Seine-et-Marne), 83. 

Loudun (Vienne), 337. 
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Louis, «rchitecte, 967. 

LoU (Pierre) Julien Yiaud, S4. 

Louis IX, 101; — Louis XI, 45, 194, 
2Ô1, 399; - XII, 294; - XIII, 1<M, 
185,248,252, 400; — XIV, 103, 
181, 198, 235; — Louis XV, 282; 
- XVI, 283. 

Loup du Grenier, seigneur d'Ole- 
ron, 300.^ 

Louveau de La Règle (Marie-Eli- 
sabeth - Louise) ; — (Jacques- 
François), 157. 

Louvois, 143, 149. 

Lozeau, 271, 273. 

Lucas, 238, 407. 

Lucchini (F.), 50, 84. 

Luce (Simôon), 282. 

Luce (sainte), 221. 

Luchet de La Mothe, prôtre, 68. 

Luehet, commun^ de Griteuil-la- 
Magdeleine, canton de Segon- 
zac, arrondissement de Cognac, 
297. 

JLucMiétn (Suisse), 388. 

Ludham (Jean de), 279. 

Luillier (François), 415. 

LuTê^ cbeMieu d'arrondissement 
(Haute-8a6ne|, 133. 

iMiignan^ chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Poitiers, 194, 
321. 

Lusignan (Guy de), sire de Cognac, 
179; — (comtesse de}, 296. 

Lusson, professeur, 6, 153, 232, 
806, 859. 

Luxembourg (Louise de), 56. 

£ii»0ttii, arrondissement de Lure, 
(Hautfr^Saône), 66. 

L^m (Rhône), 91, 283. 

M 

Mabille, médecin, 4, 157. 
Macaber,181. 

Mac-Donald (famille), 176, 407. 
Macer (Caius Julius), 194. 
lfAc0n(Sa6ne-et-Loire), 279. 
Macoux (Saint), 186, 223. 
Madaillan, capitaine, 65, 335. 
Maière, lie de l'Atlantique, 67. 
Maêêtricht, ville de Hollande, 291 
Mage de Fiefknelin (Arthur), 342;— 
. (André). 75, 218, 342. 
Mageau (À.), 14. 
Maggiolo, 405. 



Magnac du FTesse <de), 56. 

Magnao-Lavalf arrondissement de 
Bellac (Haute-Vienne), 401. 

Maffnéj commune de Gourcôme, 
canton de Villefagnan, arron* 
dissement de Rufléc, 394. 

Magué (Camille), 156, 355. 

Maguier (Edmond), 3, 4, 85, 142, 
146, 148, 151, 230, 307, 416. 

Maher (Charles-Adolphe), 4. 

Maiihetard (Pierre-Alexandre) ; — 
(Antoine), 155. 

Maillard (N.), 144. 

Maillé de La Tour-Landry, 283. 

Maingot de Surgères (Guillaume), 
42. 

Maintenon (M»« de), 188, 200. 

Maison, général, 362. 

Maû<m-Neuoe,commune de La Mag- 
deleiiie,cantondeSegon2ac (Cha- 
rente), 51. 

Majou (Samuel); — (Pierre), 115. 

Malaga^ ville d'Espagne, 1^. 

Mallat. colonel; — Desmortiers 
(Alphonse), 86 

Mallet (Joseph de), 350. 

Malleville (Louise-Esther de), 413. 

Malo (Saint), 186. 

Mancelle-Bellefontaine (Louise-Su- 
zanne Aglaé),156. 

Mancini (Marie), 280. 

Mandrot (B.), 194. 

Manès (V^illiam), 54. 

Manicamp (de), 292. 

Manseau(Erancois-Louis-Armand), 
4; — (Isidore), prôtre, 254. 

Maquignon (Jean), 326. 

Jtfaratw, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de La Rochelle^ 
42, 46. 180, 320. 

Marbot(E.), prôtre, 804. 

Marceau, général républicain, 191. 

Marchais de La Berge (Albert), 319. 

Marchais de Livenne (famille), de 
Rouillac, 55, 56. 

Marchand, 275; — (Ernest), méde- 
cin, 233, 248; - (P.-E.), 313; - 
cuisinier du duc de Laval, 350. 

Marchand, de La Mothe-Criteuil, 
297. 

Marchant (Marie), 13. 

Marcillac (Antoine de), 56. 

Marcotte du Coudray (François- 
Georges), 261. 

Marcut (Piàre); [Marcel Pellisbon], 
8, 14. 
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Morafittef, 45, 75, 457, 174, 178, 
496,255,256. 

Mareschal (Jean); — (Mathieu); — 
(Anne); — Eustelle; — (J.), prê- 
tre, 6d. 

Marestay, canton de Matha, arron- 
dissement de Saint-Jean d'An 
gély, 233. 

Mareuil (Guillaume de); — Gabriel- 
le de), 298; — (Guy), seigneur 
de Viliebeis-La- Valette, Angeac 
et Yibrac, 165. 298. 

Maria (Pierre), 4. 

Marie-Louise, impératrice, 392. 

Marignac. 347. 

Marin (François), sieur de Saint- 
Palais, 303; — Marin; — (Louis), 
360. 

Mariocheau, 138. 

Maron (Thomas); — (Elie); — (Jac- 
ques), sieur de La Croix;— (Abra- 
ham), 842: — (Renée), 347. i 

Maron de Pisane (Jeanne), 294. 1 

Marot (Clément), 299; — (Jean), 

300; — tanneur, 325. 1 

Marquard, 275. 

Marsange, de Brouage, 103. | 

Marsanges (Jean, marquis de), sei- 
gneur de Yaubrr, 410. 

Marnlly. canton de La Rochelle, 
174. 

Marsaud (Gilles), 334, 342,346. 

Martel (Anne); — (François), sei- 
gneur de Lindebœuf;— (Charles), 
seigneur de Bacqueville;— (Isaac), 
seigneur de Lindebœui ; 
(Charlotte); — (François, comte 
de Marennes; ^ (Marie), 850. 

Martell (Gabriel); — (Edouard); — 
(J.-Prédéric), 154. 

Martène (Dom Edmond), bénédic- 
tin, 110. 

Martial (Saint), 41, 51. 

Martialis, 106. 

Martin (Eugène), 14; — (Dom), 
409; — (Veuve), 62; —sieur de La 
Coinche, 63; — (saint), évèque, 
28,42. 

Martin de La Ferté, 364. 

Martin de Bonsonge (Esther), 117, 
266, 275; — (Charles-Henri), 117, 
266; — (Jacques-Michel), 271; — 
(Charles-Michel, 274). 

Martin Portays? 302. 

Martineau (famille de), 55. 

Martineau (Maurice), 288; — (Au- 



gustin);— maire de Saint-Martin 
de Ré, 234, 814. 

Martonne (de), 170. 

Marvaud, historien, 196. 

Masbrun ou Malbrun, 336, 842. 

Mascureau (famille), 55. 

Mas-Latrie (de), 396. 

Massacre (de), 56. 

MasHiou (Daniel), 20, 58, 899. 

IfMsé, Ued'Arvert, 61. 

Masson (Frédéric), 282. 

Massougnes (famille), 55. 

Matha, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Saint - Jean 
d*Angély, 7, 46, 288. 

Mathieu, commandant^ 97, 364; — 
(Esther); — (Vincent), sieur de 
Birac; — (Hélies), 138. 

Maubaillarcq, notaire, 156. 

Maudet, contre-amiral, 304. 

Mauduit de Rerlivio. Voir Kerlivio. 

Maulde(Renéde),281. 

Mauléon (Raoul de), 42. 

Maulmont (François de), baron de 
Tonnay-fioutonne, 46. 

Maupeou (René- Théophile de), 
marquis de Sablonnières, 127. 

Maureola, 110. 

Maury (Siffrein), archevêque, 132, 
175. 

Mauso (Jean de); — (W.), 402. 

Mauvise (famille), 403. 

Mauzéy chef-lieu de canton, ar. de 
Niort, 42, 174, 196. 

Mayence, ville d'Allemagne, 176. 

Maynal, canton de Beaufort, ar- 
rondissement de Lons-le-Saul- 
nier, 176. 

Mazade (Charles), 191. 

Mazarin (cardinal), 81, 287, 288. 

MazottCj commune de Segonzac, 
arrondissement de Cognac, 862. 

Mazoué (Marie), 173. 

Meaume (Jean), 25L 275;— (J.-A.), 
272, ' 

Meauè (Seine-et-Marne), 295. 

Meaux (Paul de), seigneur de Douy 
La Ramée; — (Charles), 163. 

Mecklembourg(Christian-Loui8 de), 
818. 

Médicis (Marie de), 322; — (Cathe- 
rine de), 170, 834, 335, 388. 

Médiiy canton de Saujon, arrondis- 
sement de Saintes, 61, 174. 

Meer (Vaa der). 12. 

Méhée (famille), 55. 
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MOêgnano (Italie), 963. 

MelU (Deux-Sèvres), 3S4, dâ5. 

Melon (Marie); — (Pierre), 215; — 
(Jean) 216. 

Molvin (Folycarpe), chanoine, 131. 

Ménard (Jacques), 259, 261. 

Menou de Cbarnizay, ôvèque, 283. 

Menou(Augu8tine-Mariede), 126. 

Menpontet, prêtre, 140. 

Menut (Alphonse), 6,152,235, 307. 

Mercier, étudiant en droit ; 4, — 

(Paul), 86; — (Catherine-Henriette), 
155; — du Paty, 175; — entrepre- 
neur, 254. 

Mercurialis, 106. 

Méri, prêtre, 241. 

M6riaud (Mlle), 412. 

Mérignac, canton de Montlieu, ar- 
rondissement de Jonzac, 264. 

Mériot (HenryK 85. 

Merle (Joseph); — (Alexandre), 94; 

Merie, 275; — (Dom Jacques), 878. 

Merlaud, officier vendéen, 386. 

Merlet(J.-B.), prêtre, 354. 

Merlin, pasteur, 322; — (Jacques), 
332; — de Douai, conventionnel, 
385. 

Mer f tins ^ canton de Cognac, 401. 

Mêêch^rs^mr • Girande ^ canton de 
Gozes, arrondissement de Sain- 
tes, 60, 61. 

Meschinet de Richemond (I^uis), 
158,171; - (Mlle), 235; -(Sa- 
muel), 308: — (Louis), 308. 

Meslier, médecin, 309. 

Mesnard, 63; — (Marie), 67; — 
(Mlle), 152. 

Mesnier (Jean-Baptiste), 277; — 
jui^e, 307. 

Messager, 231 . 

MéUis (Charies), prêtre, 41, 53, 
136,304. 

Métayer, 195. 

Môthô de Fonremis (César-Adrien), 
95. 

Métreaud(Elisabeth-Rose);-(JeaD), 
notaire royal, 62. 

Metz, ville d'Alsace-Lorraine, 28. 

Meurice, 251. 

Meursac^ canton de Gemozac, 
arrondissement de Saintes, 174. 

Meyer (Louis;, 235; — (Eugène), 6, 
235, 308: — (Rodolphe), 235; - 
(Paul), écrivain, 109. 

Meynardie, 275. 

Mèêièréê (Ardennes), 389. 



MIcault de Gourbeton; — (Les 
frères), 65; ^ (Marie - Josèpbe- 
Louise), 66. 

Miehau, 308. 

Michaud, 233, 286; — (Jean), 262;— 
(Pierre), 262. 

Michel 213 ; - (Judith) 217; — de 
Chassagne (Marguerite), 163; — 
(Jean), 163, 178. 

Michenot, 6. 

Michon, prêtre, 53; — architecte, 
165. 

Migault, prêtre, 162. 

Migron^ canton de Burie, arrondis- 
sement de Saintes, 358. 

Mila de Gabarieu, 403. 

Milan (Italie), 294. 

Mille (Jehan), 207. 

Miller (Emmanuel-Clément -Béni- 
gne), 352. 

Millet de Jours (Guillaume), 287, 
292 

Millien (Achille), 170. 

Minimeê (pointe des), commune 
de la, Rochelle, 122. 

Minot (général), 251. 

Mion, notaire, 98. 

Mioulle (Jehan), 264. 

Mirabel (de), 120. 

Miravnbeau , arrondissement de 
Jonzac, 46, 194. 

Mirambeau (sieur de), 138, 333, 
3â4. Voir aussi Pons. 

Mirande, 309; — (Jean de), 213. 

Miraumont, 207; — de Saintes, 63. 

Missy (César de); — (Charies de), 
152. 

Moëzey canton de Saint-Aignan, 
arrondissement de Marennes, 67, 
166, 172. 

Mogador (Maroc), 236, 

Moinet (Guéries), médecin, 6, 9. 
152, 304; — (Léon), 896. 

Moings^ canton de Jonzac, 357. 

Molinier, jurât, 376; —(Emile), écri- 
vain, 401. 

Mollet (Antoine), 62, 63. 

Mombault (de), 286. 

Monaco (Albert de), 153. 

Moncouard, 10. 

Mondor, juge, 97. 

Monge (Pierre Fernandez de), 313. 

Monluc (Biaise de), 210. 

Monnerot, 392. 

Monod (G.), 142. 

Mom, canton de Matha, arron- 
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dissement de Sâint-Jean d'An 
gély, 473. 

MoDS (de), 185. 

Monaabré (le P.)i 231. 

Momidun^ canton de La Rochelle, 
13. ^ 

MonlaiguilUm, ch&tellenie de Se 
zanhe en Brie, 33, 186. 

Montalembert de Lestang (famille 
de), 56 ; — (Françoise de), 72 ; — 
Montalembert de Gers (Stanis 
las de)-, — (Henri de), 95; — (de), 
186; — (Nicolas - Prosper de), 
276. 

Montallot, canton de Ghamplitte, 
arrondissement de Gray (Haute- 
Saône), 133. 

Mofitandre, cheMieu de canton, 
arrondissement de Jonzac, 196, 
264, 364, 402. 

Mantauhan22i, 323. 

MonUud (Dom Pierre), 378. 

Monuult de Navailles, 298. 

Montausier (Les), 60. 

Montbéliard (Doubs), 64, 285. 

Montberon (Gruy de), 462;— (Adrien 
lie), 162, 240, 297 ; — (Jeanne de), 
280; — (Jean de), seigneur de 
Thors, 334, 339; — (Robert de), 
évèque d'Angouiême, 395. 

Montchaude^ canton de Barbezieux 
(Charente), 165, 296. 

Montchenu (Marie de), 333, 343. 

Montcontour^ arrondissement de 
Loudun (Vienne). 321, 339. 

Monté, sculpteur, 158. 

Montfriand (Marie de), 275. 

Montgeriault^ commune de Pal- 
luau, canton de Ghàtillon, ar- 
rondissement de Chftteauroux, 
33. 

hiontguyan, cheMieu de canton, 
arrondissement de Jonzac, 264. 

Montguyon (Le seigneur de), 834. 

Montbolon (François de), 6. 

Mtm/t^mtfM/^cantondeSaint-Aignan, 
arrondissement de Marennes, 57, 
166. 

Montigny (Louis de), 307. 

MontilSy canton de Pons, arrondis- 
sement de Saintes, 9. 

Montis (famille), 55. 

Mantlieu, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Jonzac, S64, 834, 
402. 

Mantluçon (Allier), 320. 



Montmorency (baron de), 257; — 
(duc Anne de), 270, 393; ^ 
(Gomtes de), 296 ; — (Elisabeth- 
Angélique), duchesse de Meck- 
lembourg ; — Boutteville (Fran- 
çois de), 318; — duc de Laval (Guy 
André-Pierre de); — (Guy-André 

• de); — (Anne-Alexandre-Marie- 
Sulpice-Joseph de), 379. 

Montot, 254. 

Montmorillon (Salai in de) ; — 
(Louise de), 397. 

Montpellier (Hérault), 822. 

Montpensier (Duc de), 335, 336. 

Montsoreau, canton de Saumur 
(Maine-et-Loire), 280. 

Montréal (Canada), 185. 

Montricoux, canton de Nègrepelisse 
arrondissement de Montauban, 

Mora, 318. 

Mordaunt (Sir John), 118. 

Moreau (Pierre-Marcelin), prêtre, 7, 
108 ; - (J.-Victor), 176 : - (J.), 254; 
(François-Olivier), 261. 

Morelet de Montmor, 279. 

Morellet, académicien, .66. 

Morice (Gaston), 304. 

Morillot (Paul), 200. 

Morin (Delisse), 145; — (Pierre-Au- 
gustin), 259, 261; — (E.-Ch.), 324. 

Morineau (Jean), — (Pierre), 327; — 
(Bénigne- Honorée), 410;— (Loui- 
se), 41i. 

Morisson, 275. 

Momacy canton de Royan, arron- 
dissement de Marennes, 54, 59, 
145, 174, 232. 

Momay, commune de Saint-Pierre 
de risle, canton de Loulay, ar- 
rondissement de Saint-Jean d'A^n- 
gély, 145, 150, 226, 246, 250. 

Mortagne-sur-Gironde, eanton de 
Gozes, arrondissement de Saintes 
14,51. 

Mortagne (Geoffroy de); — (Aliéner 
de), 69, 249. 

Mortemart (de), 196. 

Moscou (Russie), 388. 

Moucheron (Dom Gilles), 378. 

Mouchet, notaire, 67. 

Moulidarsy canton d'Hiersac, arron- 
dissement d'Angouléme, 5. 

Moulineau (Dorothée), 141. 

Moulins (Allier), 92, 320, 409. 

Afouriére, commune de Saint-Na- 
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zaire» oanton de fiteint-Aignan, 
arrondissement de Marennee, i4. 

MouBsy (famille), 403. 

Moutier d'Ahun^ canton d'Ahun, ar- 
rondissement de Guéret, 401. 

Mowat (Le commandant), 115, 172. 

Mozet dit Labrèche,276. 

Mucy(Henride), 325. 

Hunier, Paul-Louis, 157. 

Murano Ile de l'Adriatique, 197. 

Munm, canton de Tonnay-Gha- 
rente, arrondissement de Roche- 
fort, 325, 378. 

Musset (Georges), 6, 12, 53, 54, 110, 
149, 152, 171, 196, 233, 904, 906, 
959, 399; — (Alfred de), 175, 209; 
— de Bonnaventure (Alexandre- 
Henry de), 127. 

Myart (Jean); * (Ysaheau), 397. 

N 

Nadault de Buffon, 166. 

Nanelan, canton de Saint-Amant 
de Boixe, arrondissement d'An- 
goulôme, 55. 

Nancy (Meurthe), 286. 

Napoléon I»', 298, 390; — III, 363 

Narbarme (Aude), 28, 408. 

Namay^ commune de Saint-Martin 
de La Coudre, canton de Loulay, 
arrondifisement de Saint-Jean 
d'Angély, 188. 

Nattier (Marcel). 304. 

Naud (Denys), 262. 

Naudet, comédien, 66. 

Naudon, 103. 

Navaiiies (Madame de), 292. 

Necker, 272. 

Négrier (Le général de), 862. 

Nemours (Marie-Elisabeth), 286. 

Nepveu (Anne), 115; — (Pierre), 
264. 

Néron, 325. 

Nervilie, 275. 

Nesmond (famille de) 55, 56, 182. 

Neuvieq^ canton de Matba, arron- 
dissement deSainWean d'Angély 
233, 318. 

Neutncqy canton de Montguyon, ar- 
rondissement de Jonzac, 54. 

Neuville (Guy de), évoque de 
Saintes, 402. 

Neven^ Noviodunum (Nièvre), 22, 
848. 



Nevers (Le eomte de),5Ny7. 

Nies (Alpes-Maritimes), 157. 

Nicolas (Hélie), 302; - V, p«pe,900. 

Nicolas ae Lisleferme, 3. 

Nicolas de Senlis, 69. 

Nicolal. Voir KnAbert, 12, 13. 

NicoUe (Armand), 4; — (Théodore), 
101. 

NicoUes (Elisabeth), 411. 

Niooméde, médecin, 308. 

M60fM>Iî (Turquie d'Europe), 107. 

Nieul-U - DoItffU. arrondissement 
des Sables-d^Olonne (Vendée)» 
321. 

Nimd'^lèt'Sainteê, canton de Sain- 
tes, 80. 

Nipr< 33, 46, 91, 162, 192, 405. 

Nisard (Charles), 392. 

Niteau. commune de Telluire, can- 
ton de Fontenay-le-€omte, 191. 

Noailles (La marquise de), 189; — 
(le duc de), 200, 270. 

Nodier (Charles}, 176, 406. 

Noé (Marc- Antoine de), évéque,283. 

Noguès, prélre, 57, 103, 164, 227, 
233, 300, 904, 959, 405. 

Noirmouiiers^ arroudissement des 
Sables d'Olonne (Vendée), 191, 
192,406. 

NonavilU, canton de Ghàteauneuf, 
arrondissement de Cognac, 297. 

Nontron (Dordogne), 398. 

Normand du Fié (Henri); — (Sixte), 
97, 226, 247; - (Jean-Qaude), 
227, 247; — (Claude), seigneur 
d'Authon, 327,329. 

Nort de La Massais (Louis-Anne- 
César de), 249. . 

Notre-Dame de Buze^ prieure près 
de La Tremblade, 54. 

Nourrigier (famille), 55. 

Nourry (Marie-Euphémie),93. 

Novioregum Royan, chef-lieu de 
canton, arrondissement de Ma- 
ronnes, 58. 

Nozereaux, 277. . 

NuailUy canton d'Aunay, arrondis- 
sement de Saint-Jean d'Angély, 
150,228,251. 

Nuchèse (famille de), 403. 



Obatinêy cant. de Beynat, arrondis, 
de Brives (€k>rrèzs), 295. 
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Ooqueteau (Marguerite) ; — (An- 
toine), notaire royal, &St. 

Odin, £75. 

Ogier, de Gombaud (Jean), 175, 
21 S 

O'Gilvy, 221. 

Oiron, canton de ThouarSi arron- 
dissement de Bressuire, 405. 

Oleron (lie d'), arrondissement de 
Marennes, 320. 

Olivier (Emile), 175; - (Louise), 
23Q 

ODdeder,292. 

Orange (Prince d'), 287, 888. 

Orbigny. (Dessalines d'), 96. 

Ordonneau (Gabriel);— (Hippolyte); 

— (Maurice), 154. 

Orgeaeuil^ canton de Montbron, 

arrondissement d'Angoulème , 

56. 
Oriçnollê8y canton de Montlieo, 

arrondissement de Jonzac, 264, 

408. 
Orion, vendéen, 386. 
Oriou, fief des Ravard, 162. 
Orléans (Loiret), 134. 
Orléans (Jeanne d'), comtesse de 

Taillebourg, 45 ; — (Gaston d'j, 

185, 292 ; — (Le Duc d'), 279, 

284. 
Oriiaguet (Pierre), imprimeur, 05. 
Ostrolenha, ville de Pologne, 177. 
Oudet (Jacques-Joseph), 176, 407; 

— (Claude); — (Jacques-Nicolas- 
KUadn), 176; — (Amédée), 177, 
308; — (Elisabeth-Louise), 177 

Oudinot, Quc de Reggio, 177. 



Pages, 386. 

Paillé, 86. 

PaUrmê, ville de Sicile, 181. 

Palissy (Bernard), 73, 197, 202; — 

(Nicolas), 395; ~(Mathurin),395. 
Pailenyer, notaire royal, 351. 
PaUet, 213. 
Pallu de La Barrière (Léopold), 

contre-amiral, 351. 
Palmade (Greorges), 275. 
Palustre de Montifaull (Léon), 150, 

163. 
PamprauXi canton de La Mothe 

Samt-Héraye, arrondissemanjt de 

Melle (Deux-Sèvres), 337. 



Pandin de Lotsaudière (Théodore 
Gharies); — (Louis); — (Henri); 

— (Théodore); — (Hortense), 

Pannetier (F.), 141; — marin, 181. 

Papillion, 275. 

Papin, officier vendéen, 386; — 
cuisinier du duc de Laval, 408. 

Paquier (Jean), 262. 

Parabère, abbesse de Saintes, 63. 

Parcaul, canton de Saint-Aulaye, 
arrondissement de Ribérac, 210. 

Paris (Mathieu), 25; — (Paulin), 
31; — (Gaston), 69; -r- (Esther), 
182; — (Michel), 261; - (Fran- 
çois), 860; — (Louis), 387. 

Parsay^ commune de Romagne, 
canton de Gouhé, arrondisse- 
ment de Givray (Vienne), 410. 

Parthenayjle sire de) ; — (Guil- 
laume vl) ; — (Jeanne de), 279 ; 

— (Anne de), dame de Pons, 299, 
300, 333, 350; — Larchevèque 
(Jean), baron de Soubise, 299. 

Pascal (César), 171. 

Pa$ de Saint'Samin^ canton de 

Marennes, 335. 
Pasquet (famille), 55, 56. 
Pasquier (Isaac), notaire royal, 

62. 
Passivan-Oglou, 298. 
Poêsy (Seine), 283. 
Passy (Frédéric), 367. 
Pasteur, chimiste, 204. 
Pastoureau (Guillaume), 2M. 
Patemus, 57. 

Pau (Basses-Pyrénées), 177. 
Paulianus, 172. 
Paulus, 172. 
Pautreau, 276. 
Pavie (Jacques de), 399. 
Peiresc (Fabry de), 75, 850. 
Peisse, médecin, 143. 
Pelletan (Eugène), 73, 310. 
Pelletier, 318; — (Jean-Baptiste), 

marquis de Montandre, 318. 
Pelligneau, 382. 
Pellisson, huissier, 275; -* juge, 

144, 174. 
Pelletier (Jean-Louis), 261. 
Pelluohon (Marguerite), 826; — 

(Pierre), seigneur des Grand et 

Petit-Breuils, 827. 
Penard (Lucien), 851. 
Penaud (MarUal), 254; <- (Jeanne), 

336. 
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Penne (baron de), 388. 
Penot(Le P. François), 140. 
Pentecosle (Judith), 902. 
Pôraud (Raymond), cardinal, 



Perdriat de La 

David de), 70. 
Perdrigeat, 909. 
Pérignac., canton de Pons, arron 

dissement de Saintes, 9. 
Pérignac, 396. 
Périgois, 909. 
Périguwx (Dordogne), 51. 
Perinet-Dussault. Voir aussi Du 

Sauli, 350. 
Pérodeau (Suzanne), 917 
Péronne (Somme), 292. 
Perrier (Léon), 86. 
Perrin (Lucien-Antoine), sieur de 



nac, canton de MontUeu, arron- 
dissement de Jonzac, 81. 
Pticomayo, fleuve de l'Amérique du 
77,' Sud,&l. 
i Piles, 336, 938. 
Minaudrie (Elle- Pineau (Julien), 161. 

Pionnatf canton d'Ahun, arron- 
I dissement de Guéret, 408. 
Piot (Bertrand), 264. 
'Piron (Alexis), 352. 
Pisseleu (Anne de), duchesse d'£- 

tampes, 281. 
Pitard, officier vendéen, 386. 
PiUou, 325. 

Pitt, ministre anglais, 117. 
Plaideau (ArisUde), 254. 
Plaise (Pierre), 277. 
Planât de La Paye (Abel);— (Oscar); 
-(Glaire), 94. 



Pinmuré, 271, 272; —(Louis), 348,' Plas (de), 56. 

951. 
Perrin de Boussac (Marguerite), — 

(Jacques-Théodore), 318. 
Persac, canton de Lussac, arron- 
dissement de Montmoriilon , 

403. 
Petit (Georges), 151. 
Petitû-Cauronne, commune d'Ar- 

vort, canton de La Tremblade, 

arrondissement de Marennes, 

394. 
PetU'Pont (Ganal du), 54.' 
Pêtit'Thairé, métairie en Poitou, 

131. 
Petit-Renau, marin, 181. 
Petronius, 172. 
Peyehez, 309. 
Phaulkon (Gonstance),*287 
Phelip (Marie), 297. 
Phelippot (Théodore), 85. 
Philippe (Jeanne), 137). 
Philippe II, roi d^Espagne, 181; — 

V, roi de France, 206 ; — le Bon, 

duc de Bourgogne, 208: -— Le Bel, 

245, 297, 303 ; — de Valois, 280, 

396; - le Hardi, 324. 
Philippon, 239. 
Pic (Ossian), 95, 98. 
Pic de La Mirandole, 296. 
Pichon (Jehan), avocat, 80, 
Pie II, pape, 399; — IX, pape, 363. 
Pierre (Joseph), 367; — évéque de 

Saintes, 402. 
Pierre Merveille, dolmen (Charente- 

Inférieure), 51. 
Pimreê'Folleêf commune de Béder 



Pliusac, csluIou de Saint-Genis, 
arrondissement, de Jonzac, 46, 
60, i97, 357. ^ 

Plassac, 333, 341. 

PUusay, canton de Saint-Porchaire, 
arrondissement de Saintes, 80. 

Pleyher-Chriêt, commune de Plou- 
néour-Ménez, canton de Saint- 
Thégonec , arrondissement de 
Morlaix (Finistère), 132. 

Plounèotir'Méne% , commune de 
Saint-Thégonnec , arrondisse- 
ment de Morlaix, 132. 

Plumeau, prêtre, 97. 

Pointe espagnole , côte d'Arvert, 
canton de La Tremblade, arron- 
dissement de Marennes, 61. 

Pointis, 182. 

Poirault, 233, 359. 

Poirier (Jacques), 131, 150; —de 
Minefert (Louis), 132,218. 

P<n(ter« (Vienne), 29, 51, 176, 291. 

Poitiers (Eutrope)juge de Paix,101. 

Poitiers (Gomte de), 206, 209. 

Poitou (Eugène), 229. 

Poitou - Duplessis (Bathilde - Clé- 
mentine), 95. 

Poittevin de Moléon (Charles-Nico- 
las); — (Jules), 140. 

Polhôs, général, 363. 

Poli (Vicomte Oscar de), 5, 170, 306, 
352. 

PoligncLCy canton de Montlieu, ar- 
rondissement de Jonzac, 264. 

Polignac (famille de), 55 : — (Anne 
de), 166. 
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Polony, ingénieur. 85. 
Pombriant des Rochilles (famille 

de), 55. 
Pommeroux (Le sergent), pseudo- 

Dvme de Pommereau (Jean), 261- 

Pommet de La Davinière, 56. 

Pommier, 157; — Sophîe-Margue- 
rite-Soiange, 92. 

Pammiersy canton de Montandre, 
arrondissement de Jonzac, 264. 

Pommiers, commune de Parcoul, 
canton de Saint-Aulaye, arrondis- 
sement de Ribérac, ^0. 

Pondevié, prêtre, 907. 

Ponlevain, 333. 

Pana, arrondissement de Saintes 
(Gharente-Iniérieure), 320, 405. 

Pons (Jacques de), 46; — (M"* de), 
200 ; — (Louis de), marquis de 
Thors,295;— (Antoine de),1 97,300, 
333,350;— (Anne de), comtesse 
de Marennes, 311, 350; — (Fran- 
çois deh baron de Mirambeau, 
334. 

Pontac (famille de), 249, 338. 

Pontchartrain, 181, 286; — (Louis 
de); — (Jérôme de), 182. 

Pontgravé, 178. 

Pontivy, 340. 

Pont'Labhé^ canton de Saint-Por- 
chaire, arrondifisement de Sain- 
tes. 94, 174, 324, 340. 

Port (Gélestin), 68. 

Port d'Envauxy canton de Saint- 
Porchaire, arrondissement de 
Saintes, 150. 

Port-des'Barqueê , iM>mmune de 
Saint-Nazaire^ canton de Saint- 
Aignan, arrondissement de Ma- 
rennes, 120. 

Port-Dieu, canton de Bert, arron- 
dissement d'Ussel, 281. 

Porteclie, 42. 

Port-Màhon^ lie Minorque^ H6. 

Postumius, 51. 

Potel, 98. 

Potier dePommeroy(6abrielle),94. 

Pottier (Femand), prêtre, 221. 

Pouey-Dessus-Desfandes, 352. 

Pougnet, veuve, 276. 

Pougny, 274, 275. 

Pouilleux (Léon) ; — (Charles) ; - 
(Léon-Jean-Charles) ; — (LouiS' 
Léon-Jean-Gharles) ; — (René- 
Léon-Emile), 93. 



Pouliffnac, 333. 

PouilTae, canton de Hontlieu, ar- 
rondissement de Jonzac, 264. 

Pourret (L.), 47-50. 

Poussard (Pierre), seigneur de 
Brizambourg, 252. 

Poussard du Yigean (MU«), 127, 
356. 

Pousson (Alfred), 352. 

Poute (Arnoult-Claude), marquis de 
Nieul (Jean), 326. 

Poyncard, 205. 

Pradeau de Chemilly, 380. 

Pranzac^ canton de La Rochefou- 
cauld, arrondissement d'Angou- 
léme, 165, 357. 

Praslin (Le maréchal de), 248. 

Prégent de Goetivy, 186. 

Préauillae, canton de Saintes, 

Pressac de Lioncel de Tlsle (Esther 
de) ; — (Sarah de), 221, 297; — 
(Jacques de), 298; — (Julie de) ; 

— de Lachaize (Angélique de), 
350. 

Prévéraud (famille), 55; — dePuy- 
patrop, dis. 

Prévost (famille). 403. 

Prévost Jambe-de-Bois, pseudo- 
nyme de Prévost (Jean-Baptiste) 
259-263. 

Prieur, 115. 

Primault, prêtre, 162. 

Primius Gorentius, 108. 

Priolo (Benjamin), 75, 289. 

Priqué de Guipeville, 297. 

Pritzbûer (Léopold-Eberhard-Ludo- 
vic de), vice-amiral; — (Léopold); 

— (Adrien), 236. 
Privas (baron), 354. 
Probus, empereur romain, 21. 
Proust (Madeleine- Augustine-Thé- 

résa), 94; — écrivain, 266. 
Prouteau, prêtre, 271; — notaire, 

326; — (Laurent), pharmacien, 

382. 
Proux, 810. 

Provence (comte de), 380. 
Pruneau, 277. 
Puisaye (Comte de), 383. 
P«meua;,cantondeLizy sur Ourcq, 

arrondissement de Meaux, 46. 
Purref , 352. 
PuUer, 219. 
Puybemier (de), 122. 
Puymoyen (Emile), 354. 
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Pyrelang$^ tonr, oom. de Saint-Ro- 
main, cant. de Saujon, arrond. 
de Saintes, 243. 

Q 

Qualrefages (de), 158. 

Québec (Canada), 1&5. 

Quentin (Jeanne), 30; — (Pierre), — 
(Michel), 361. 

Quesnel (Jacoues-Louis), 235. 

Queux de Saint -Hiiaire (Marquis 
de), 267, 852. 

Quicherat (Jules), liO. 

QutnMc,canton deCbampagnac-de- 
Belair, arrondissement de Neu- 
tron (Dordogne), 410. 

R 



Rabaine (Paul de}, 166 -, ^(Jacques 
de), seigneurd Usson, 52, 341. 

Rabanis, proresseur,303. 

Raban-Maur, 52. 

Rabauld,226. 

Rabec, juge à Cognac, 233. 

Rabutin (Celse-Benigne) baron de 
Chantai; — (Christophe de), 253 

Racault (Marie de), 410. 

Racine, 256. 

Radéffonde (Sainte). 392. 

Rafélis de Broves (Le vicomte de), 
158. 

Ragnaud (Maurice), médecin, 143 

Rainguet(Damien), 52, 182; — (Au- 
gustin), 52, 70, 313. 

Raissac (Jacques-Sylvestre), 217. 

Rambaud (D.), 188. 

Rambaud ae La Croix (famille), 55, 

Ramigeau (Guillaume). 171. 

RampoUa, cardinal, SOO. 

Rancogne^ commune de La Roche- 
foucauld, arrondissement d'An- 
goulôme. 56. 

Rangeant (Mathurin), 342. 

Ranson, 275: — (Anne), 861. 

Ratel (Berthilde), 387. 

Ratubofitie (Allemagne), 388. 

Ratouyn, prêtre, 184. 

Ravard; — d'Oriou; * de La Salle, 
56; — (Guillaume); — (Hôlie); — 
(Anne); — (Jean); — ((Catherine), 
162,168; 



Raymon de SaiDt-Gfraain ; — da 

Sainte-Colombe, 56. 
Raymond (Marie-Louise de), 71. 
Raynaud (Gaston), 282. 
Ré (tie de), arrondissement de La 

Rochelle, 286, 820. 
Real (Marguerite), 94. 
Beaux, canton de Jonsac, 194. 
Reboul (Marie de), 411. 
Rechi^^nevoisin (Louis de), abbé de 

Quron, évoque de Tulle 55, 291. 
Recoux, chef de musique, 4. 
Regelsperger (Gusuve), 800, 407. 
Regnaud (Anne), 138; ^ (Edmond, 

155: — receveur des postes, 254; 

— (comte), 328; — de Saint-Jean 

d'Angély, maréchal de France, 

155, 175. 
Regnauld du Repaire. 56. 
Régnier (R.),prôtre, 6^— médecin, 

143. 
RntnB (Marne), 74. 
Reinach (S.), 392. 
Reinoid de Sèvésin (Alexandrine), 

412. 
Relec (Le), commune de Plounéour- 

Ménez, canton de Saint-Thégon* 

nec, arrondissement de Morlaix 

(Finistère), 132. 
Relingue (de), 181. 
Relyon (Esther), 202. 
Remacle (Louis), 44. 
Renaud, 350; — (Marie), 360; — 

(Henri), 83, 414; - prêtre 211. 
Renaudet (Charlotte), 171;— (Jean) 

344,345. 
Renaudin (Jeanne); — (Louis), 128. 
Renault (Sophie), 95. 
Rennes (lile-et-Viiaine), 288. 
Renon (iamille)àRoumazières(Gha- 

rente)256. 
Renon, 288. 
Renouard (de), 56; — (Jean), sieur 

duBec-Crespin, 347. 
Renty, 340. 

RÈontiumf Rions, canton de Cadil- 
lac, arrond. de Bordeaux, 59. 
Repéré, 325. 

Re$taudf canton de Giemozac, ar- 
rondissement de Saintes, 174. 
Reverdy (Gaston), 4. 
Rhingrave (Jean - Philippe), comte 

palatin du Rhin, 295. 
in&emon(,arrondis8ement deSaint- 

Jean-d'Angély, canton de Loulay, 

251. 
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Rihérou, commune de Saujon, ar- 
rondissement de Saintes, 75. 

Ricard, gendarme, 275, 

Ricard, ancien ministre, i43; — 
de Genouillac (Jacques) , voir 
aussi Genouillac, 166 

Richard (P.), 274, 276; - (0. J. 
406. 

Riche (Marie-Charlotte), 94. 

Richelieu (duc de), 277; — (cardi- 
nal de), 185, 196, 198. 

Richemond (Louis de), 6, 7, 30, 86, 
152, 182, 359. 

Richement (Arthur de), duc de 
Bretagne, 281. 

Richepin (Jean), 357, 

Richet, 151. 

Richier (Jacques-Raymond), 146, 
216, aeS, 278; — (Philippe-Char- 
les), 267, 275; — (Suzanne-Anne- 
Marguerito, 267, 272, 276; - 
(Isaac-Francois); — (Isaac-Char- 
les); — (Jacques-Charles), 267, 
276; — (Marie-Esther), 267, 277; 
(Adélaïde-Charles),267;- (Hélie), 
401 ; — sieur de Vandelincourt 
(Noé); — (Pierre); — (Pierre II;; 

— (Noé II); — (Isaac); — (Elisa 
beth); — (Jacques); — (Philippe); 
217, 266; — (Marguerite), 183, 217, 
286; — (Marie-Marguerite); — Ma- 
rie-Suzanne); — (Isaac- Jacques), 
217, 266;— (Marie-Madeleine-Mar 
guérite); -— (François-Charles); 

— (Louis - Samuel - Charles); — 
(Anne-Suzanne), 266. 

Rideau (Voir Gourcelle), 79. 
Rifaucon^ paroisse de Xandeville 

prèsBarbezieux, 394. 
Rigault, prêtre. 162. 
Rippe (Jean), 326. 
Riveron d'Archiac (Pierre de), 131, 

221, 334, 339, 350 (Voir aussi du 

Sault). 
Rives (Jacques de), 330. 
Rivière (marquis de), 383. 
Rivoire (Françoise), 387: 
Roae Smith, 200 
Robert 28, 79, 308; — prêtre, 162; 

— (P.), 358. 
Robespierre jeune, 65. 
Robia(Les Délia), 197. 
Robichon-Duménil, 275. 
Robion (Pierre), 115. 
Robuchon (Jules), 110, 150, 167, 

406. 



Roche (Georges), 361. 

Roche, 275. 

Rochebrune (Octave de), 168. 

Rochechouart-Mortemart (Victur- 

nien -Jean - Baptiste - Marie de), 

406. 
Rochechouart (Haute-Vienne), 401, 

402. 
Rochefort (Charente-Inférieure), 6, 

53, 117, 118, 174, 192, 320. 
Rochefort (Guy de); — (Chalon de), 

42. 
Rochemaurey chef-lieu de canton, 

arrondissement de Privas (Ardê- 

che), 44. 
Rochfimorin^ fief des Amelin, 410. 
Rocquart de La Coste (famille), 56. 
Rocquet (Henriette), 263. 
/îod«z (Aveyron), 51. 
Rodier (N., veuve de Pandin), 144. 
Rœmond (Florimond de), 74. 
Rogé (Marguerite), 360. 
Rogeau, prêtre, 378. 
Bohan-Rohany arrondissement de 

Niort (Deux-Sèvres), 174. 
Rohan-Soubise (Charles de), 14, 

186; —(Louis-François-Jules de), 

14; — Chabot, 186; — (Henry de), 

321, 324. 
Rolland (Jeanne), 182 ; — (Arnaud), 

sieur de Montrolland, 342. 
Rollon (de), 183. 
Romain (Saint), 41. 
Romaneau, commune de Salnt- 

Dizant du Gua, canton de Saint- 

Genis, arrond. de Jonzac, 357. 
Rome, maréchal de camp, 389. 
Romieu, 294. 
Rondeau (Philippe), 43. 
Rosneven (Alain), 264. 
Rossignol, 191. 
Roslaing (Renée de), 410. 
Rouen (Seine-Inférieure), 185. 
Rouffiac, canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 9. 
Routfiac (le comte de), 119. 
Rougé, négociant, 159. 
Rouillac, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement d'Angoulême, 55. 
Rouillé, 116. 

Roullet (Gaston), 151, 239. 
Roullet de La Grange et de La 

Kouillerie, 103. 
Roumazières, canton de Chabanais, 

arrondissement de Gonfolens, 

56. 

30 
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Roumefbrt (Lodols de)» 827, 253. 
Voir aussi Senigon. 

Rouquei d'Elstresse (Raymond- 
Louis), 818. 

Rouspeau (Yves), pasteur, 213«841. 

RooBsillon, 333. 

Roussel, ancien principal du col- 
lège de Saintes, 92. 

Roussie, de Pont-rabbô, 97. 

Roux (Victorine), 360; — (Pierre- 
Elol), 366; —(Jean), 178. 

Roux-Fuzillac, conyentionnel, 192. 
380. 

Rouvier (Louis - Alexandre - Am- 
broise-Henri), — négociant, 156. 

Rouxel (Albert), écrivain, 174, 348. 

Rouzèée, canton de Monlbron, ar- 
rondissement d'Angoulôme, 56. 

Roy, 342; — (Philippe), 145; — 
(Pierre-Paul), — (André), 264; — 
(Jean) ; — d^Angeac (Louis-Fran- 
Cois), 298. 

Roy de Loulay (Auguste), 226, 251; 
— (Louis), 22^5,251. 

Royal (EiisabethLaure), 311. 

Jloyant chef-lieu de canton, arron 
dissement de Marennes, 51, 58, 
60,151,174,196,340. 

Royer, officier vendéen, 386. 

Rozey (André), ou Rauzet, 383. 

Ruble (baron Alphonse de), 75. 

Rubens 358. 

Rudelin, prêtre, 79. 

Ruelle $ur Touvre, canton d'Angou 
lême, 165. 

Ruinart (Dom), 59. 

Ruis-Embito (de), 120. 

Ruland (le colonel), pseudonyme 
de Quentin (N.) 259-263; — (Ben- 
jamin), 361. 

Ruilier (Eustase), 233, 306, 313. 

Ruyter (l'amiral); 182. 

Rys (Jean de), 279. 



Sahlaneeaux (la pointe de) en Tlle 

de Ré, 119. 
Sàblonceaux, canton de Saujon, 

arrondissement de Saintes, 61, 

75,175,836. 
Sadoux (Eugène), graveur, 164. 
Sa^ot du Vauroux (Paul), 307. | 
Samt'Aignan, chef-lieu de cant. 

arr. de Marennes, 194. I 



Sai$U'Aignan. commune de Haote- 
fort, arrondissement de Péri- 
gueux, 402. 

Saint-Aigulinj canton de Mont- 
guyon, arrondissement deJonzac, 
51, 210, 394. 

SattiMmofidin, canton de Maroe- 
nat, arrondissement de Murât 
(Cantal), 134. 

SamUAmant de Bonnieure^ cantoa 
de Mansle, arrondissement de 
Ruffec, 56. 

Saint'Amé, canton de Remiremont 
(Vosees), 205. 

Saint-André de Cudzo^, arrondisse- 
ment de Bordeaux, 294. 

Saint-André de Dolus^ canton du 
Château, arrondissement de Ma- 
rennes, 196. 

Saint'AngeaUy canton de Mansle, 
arrondissement de Ruffec, 56. 

Saint-Astier (Marie de), 410. 

Saint^Auguitin , canton de La 
Tremblade, arrondissement de 
Marennes, 54. 

Saint-Aûlave, 334. 

Saint^Barthélemy de BéUegarde^ 
canton de Bussière-Badii, arron- 
dissement de Nontrou, 70. 

Saint-Bertrand de Comminge^ ar- 
rondissement de Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne), 221. 

Saint-Blancard (Louis - Charles) , 
827. 

Saint-Bonnet (de), 254, 289. 

Saint-Ca$t, canton de Matignon, 
arrondissement de Dinan (C;6tes- 
du-Nord), 117. 

Saint-Chamand ^Antoine d^), — 
(Amans de), 414. 

Saint'Chriêtophe, canton de La Jar- 
rie, arrondissement de La Ro- 
chelle, 174. 

Saint-Cien du Taillon, canton de 
Mirambeau, arrondissement de 
Jonzac, 174. 

Saùfite-Colambe, canton de Mansle, 
arrondissement de Ruffec, 56. 

Sainte-Craixt fief des Hautier de 
Villemontée, 33. 

Saint »Cyr du Doret, canton de 
Gourçon, arrondissement de La 
Rochelle, 9. 

Saint-DeniSfCBiiion de Saint-Pierre, 
arrondissement de Marennes, 
174, 196. 
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Saint -Disant (le toron de), li9, 

213, 333. 
SainUEtienne d^Arvert, canton de 

La Tremblade, arrondissement 

de Marennes, 302. 
Sainiê-Eugènê, canton d'Archias, 

arrondissement de Jonzac, 51, 

221. 
Sainte-Foy de Selvès, canton de 

Brives, arrondissement de Sar- 

lat(Dordogne),95. 
Sainte-Gtmme, canton de Saint- 

Porchaire, arrondissement de 

Saintes, 408. 
Sainte-Lheurine, canton d'Archiac, 

arrondissement de Jonzac, 857. 
Sainte ' Radègande des Pommiers^ 

canton de Tliouars, arrondisse- 

sement de Bressuire, 408. 
Sainte^Séviref canton de Jamac, 

arrondissement de Cognac, 192. 
Saint-Fort nir Gironde, canton de 

Saint-Genis, arrondissement de 

Jonzac, 7, 188. 
Saint-Fort (de), 75. 
Saint-Front La Rivière, canton de 

Saint-Pardoux la Rivière, arron- 
dissement deNontron, 410. 
Saint-Gelais, 294 ; — de Lusignan 

(Jean de), 296. 
Saint-Genys du Puys (Jean), 334. 
Saint-Georges de$ Coteaux^ canton 

de Saintes, 80. 
Saint- Georges d'g Longue -Pierre, 

canton d'Aunay, arrondissement 

de Saint-Jean d'Angôly, 250. 
Saint-Georges d^Oleron^ canton de 

Saint-Pierre, arrondissement de 

Marennes, 174, 196. 
Saint-Georges de Rex, canton de 

Mauzô, arrondissement de Niort, 

196.. 
Saint-Germain en Laye^ arrondis- 
sement de Versailles, 45. 
Saint-Germain sur Vienne^ canton 

de Gonfolens, 395. 
Saint-Hérie, commune de Matha, 

arrondissement de Saint -Jean 

d'Angély, 233. 
Saint-Hermine, capitaine hugue- 
not, 173; ^ (Louis-René,vicomte 

de), 253. 
Saint-Hubert , officier vendéen , 
-386. 

Saint-Ibard, 289. 
Saint-Jean d'Angélyj 6, 45,46, 69, 



93, 174, 255, 280, 282, 310, 824, 
336,338. 

SainVJean â^ Angle, canton do St- 
Aignan, arrondissement de Ma- 
rennes, 174. 

Saint' Julien de VEscap, eanton de 
Saint-Jean d'Angély, 247. 

Saint-Junien, arrondissement de 
Rochechouart 402. 

Saint-Just^ canton de Marennos, 
75, 174, 213, 308. 

Saint'Lanibert, canton de Thouar- 
cé, arrondissement d*Anger8,191. 

Saint-Laurent de Fayolle (de) ; — 
du Vignaud, 50. 

Saint-Laurent de La Prée,canton de 
Rochefort, 174. 

Saint-Légier de La Sauzaye (Re- 
né- Auguste-Ernest, marquis de), 
9, 94, — (Léon-Paul de), — (René- 
Gontran de),— (comtesse de), 69; 
— d'Orignac (Marie-Catherine-Gé- 
lestine de), — d'Orignac (Henri 
Gomtede), 94;— deBoisrond d'Ori- 
gnac (René- Antoine), prêtre, 266, 

Saint^Loubès, canton du Carbon- 
Blanc, arrondissement de Bor- 
deaux, 294. 

Saint^Maixenty chef-lieu de canton 
(Deux-Sôvres); 42, 223, 324, 407. 

5am«-Jfafo(Ille-et-Vilaine),173,272.. 

Saint-Marc, commune de Fouras, 
canton de Rochefort, 219, 349. 

Raint-Marc, de Niort, 32. 

Saint-Mard, canton de Surgères, 
arr. de Rochefort, 243. 

Saint-Marsault (famille de), 202. 

Saint-Martial de Vitateme^ canton 
de Jonzac, 402. 

Saint-Martin de Ré, chef-lieu de 
canton, arrondissement de La 
Rochelle, 176, 254, 301, 320. 

Saint-Martin de La Coudre, canton 
de Loulay, arrondissement 4^ 
Saint-Jean d'Angély, 188. 

Saint - Martin des Lauriers, com- 
mune de Saint-Aignan, arrondis- 
sement de Marennes, 271. 

Saint-Martin, officier d'artillerie, 
289. 

Saint-Martin de Ghâteaiitison, 56; 

— Saint -Martin (Daniel de) sei- 
gneur de Payzay-le-Ghapt; — 
(Jacques de); — (Alexandre do), 

— Jacques II de); — (Louis de) 
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deMirande; — (Jacques-Margue- 
rite de); — (Louis-Pierre de); 
seigneur de Fragne), 72; —(Pier- 
re de); — (Jacques), 73. 
Saint-Mathieu (Marie - Magdeleine 
de); — (Hélie), 137; — (Jeanne 
de), 138; — (Gabrielle-Thérèse 
de); — sieur de Birac; ^ (Elie), 



SatrU-Poufvaûi, ctaeMieu de canton, 
arr. de Gannat, 320. 

Sami'PreuU, canton de Château- 
neuf, arrondissement de Cognac, 
296. 

Saint-Priest (Elisabeth-Marie^Casi- 
mire de), 156. 

Saint-Richier (Odet Depont), 334» 



Saint'Maihurin de Larehant, can- 
ton de La-Chapelle-La-Reine, 
arrondissement de Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne), 45. 

Sainte-Maure (Jean de), seigneur 
de Jonzac, 55, 165. 

Saint-Maurice^ commune de La 
Rochelle, 13. 

Saint'Mégrin , canton d*Archiac, 
arrondissement de Jonzac, 51 

Saint-Michel en VHerm^ canton de 
Lucon, arrondissement de Fon 
tenay-le-Comte, Sr79. 

Saint ^Michel de Rivière^Dronnef 
canton de Saint -Aulaye, arron- 
dissement de Ribérac, 210. 

£fatnl-Om«r (Pas-de-Calais), 97. 

Saini-Ouen, canton de Matha, ar- 
rondissement de Saint-Jean d'An- 
gély, 234. 

Saint'Palaiê de Néçrignae^ canton 
de Montlieu, arrondissement de 
Saintes, 8, 265. 

Saint'Palais de Phiolin, canton de 
Saint-Genis, arrondissement de 
Jonzac, 152. 

Saint-Palais $ur Mer^ canton de 
Royan, arrondissement de Ma- 
ronnes, 9, 42, 73. 

Saint-Papoulj canton de Castel- 
naudary (Aude), 283. 

Saint'Philbert, canton de Roche- 
servière, arrondissement de La 
Roche-sur-Yon, 384. 

Saint-Pierre de VUle^ canton de 
Loulay, arrondissement de Saint- 
Jean d*Angély, 150, 162, 250. 

Saint-Pierre d'Oleran, chef-lieu de 
canton, arrondissement de Ma- 
ronnes, 174, 196, 211. 

Saint-Pierre de Saint-Julien (Marie- 
Marthe), 127. 

Saint-Pol, capitaine de vaisseau, 
182. 

Saint'Porchaire, chef-lieu de can- 
ton, arrondissement de Saintes, 
176. 



Saint-Rogatien^canton delà Jarrie, 
arrondissement de La Rochelle, 
43. 

Saint Romain de Benêt, canton de 
Saujon, arrondissement de Sain- 
tes, 174. 

Saint-SawMint, canton de Burie, 
arrondissement de Saintes, 244. 

Saint-Sauveur (de), consul à Ams- 
terdam, 116. 

Saint-SamUeny cheMieu de canton » 
arr. de Saint-Jean d*Angély, 157, 
174, 295. 

Saint'Servan^ arrondissement de 
Saint-Malo (Ile-et-Vilaine), 117. 

Saint'Seurin de Païenne^ canton de 
Pons,arrondissement de Saintes, 
5,402. 

Saint-Seurin (de), 347. 

Saint-Sèverin^ canton de Loulay, 
arrondissement de Saint-Jean 
d'Angély, 175. 

Saint'Simtm de Bordes, canton de 
Jonzac, 357, 390. 

Saint-Sorlin de Cosnac, canton de 
Mirambeau, arrondissement de 
Jonzac, 75. 

Saint'Somin, canton de Montbron, 
arrondissement d'Angoulôme, 
56; — canton de Marennes, 75, 
174, 275. 

Saint'Siilpice, canton de Royan, 
arrondissement de Marennes. 
42,61. 

Saint-Surin, commune de Château- 
neuf (Charente), 291. 

Saint-Symphorien, canton de Fron- 
tenay-Rohan-Rohan, arrondisse- 
ment de Niort, 196. 

Saint-Thomas de Cosnac, canton de 
Saint-Genis, arrondissement de 
Jonzac, 9, 154. 

Saint-Thomas (François), sieur Du- 
pérô ou Du Paire, 291, 349. 

Saint 'Trojanf canton du Ch&teau, 
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arrondissement de Marennes.i 
295. 

SamUVaast de la Hougue, canton 
de Quettehou, arrondissement 
de Yalognes (Manche), 156: 

Saint-Valerie (B. de), prieur de 
Saujon, 402. 

Saint'Vallier^ canton de Brossac, 
arrondissement de Barbezieux, 
264. 

Saint-Vincent sur Jard^ canton de 
Talmont, arrondissement des 
Sables-d'01onne(Vendée)i| 128. 

Saint-Vivien de Breuillet , canton 
de Royan, arrondissement de 
Marennes, 174. 

Saint-Vivien, commune de La Garde, 
canton de Monilieu, arrondisse- 
ment de Jonzac, 264. 

Saint' Walfroy, commune de Biè- 
vres, canton de Garignan, arron 
dissement de Sedan (Ardennes), 
96. 

Saint'Yrieix La Perche , chef-lieu 
d'arrondissement (Haute-Vien- 
ne), 339, 401. 

Saintes, 6, 45, 51, 255, 320, 324. 

Sainton (M.), veuve de M. Gultru, 
313. 

Salcède (M^e de), 179. 

Salles, canton d'Aunay, arrondis- 
sement de Saint-Jean d'Angély, 
162. 

SàlleSy canton de La Jarrie, arron- 
dissement de La Rochelle, 157, 
174. 

Salles d'Aude, canton de Goursan, 
arrondissement de Narbonne, 
408. 

Salignacy canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 394. 

Salignac (famille de), 56. . 

Salins, arrondissement de Poligny 
(Jura), 257. 

Salis, forêt enlapresquIled'Arvert, 
55. 

Salamay sur Guie, canton de Gluny, 
arrondissement de Màcon, 158. 

Sarlatj chof-lieu d'arrondissement 
(Dordogne), 172, 408. 

Sartoris (J.-J.), 129. 

Saubonne (Michelle de), — (Denys 
de), seigneur de Fresnecoudray, 
299. 

Saudeau, 233; — imprimeur, 258. 

Saujan, cheMieu de canton, arron- 



dissement de Saintes, 59, 60, 
174, 196, 402. 

Saujon (Voir Campet), 292. 

Saumur. cheMieu d'arrondisse- 
ment (Maine-et-Loire), 405. 

Saumur (Jehan de), 279. 

Saunier de Montplaisir, (Marie- 
Benolte), 211. 

Sausais, arrondissement de Melle 
(Deux-Sèvres), 196. 

Sauvaget (Jean), sieur de Savigné, 
179. 

Sauvion, 274, 275, 276. 

Savary (Pierre-Hector), 382. 

Savenay, chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Loire-Inférieure), 191. 

Savin, de Saujon, 42. 

Savoie (Charles de), — (Louise de), 
296. 

Scaliger (Joseph), 330. 

Scarron (Paul), écrivain, 200. 

Schomberg (le maréchal de), 143. 

Schouioen (lie de Hollande), 12. 

Schuermans, 19, 28. 

5c/iu;erin (Mecklembourg), 236. 

Secrétan (M"e), 361. 

Sedan, chef-lieu d'arrondissement 
(Ardennes), 157, 207. 

Segonzac, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Cognac, 55, 
296, 344. 

Seguier (Pierre), chancelier, 48. 

Seguin, aubergiste au Ghaput, 102. 

Seguin, baron d'Authon, 350. 

Seignelay (J.-B. Golbert), marquis 
de), 181, 28(5. 

Sellier, 276. 

Sellot(Goralie), 94. 

Selve (Odet de), 286. 

Semoussac, canton de Mirambeau, 
arrondissement de Jonzac, 7, 

Sénéchal (Benjamin), 342. 

Senectëre (Jean-Charles), marquis 
de Didonne, d'Arvert et de Sau- 
jon, 127, 376 ; — (le maréchal de), 
403. 

Senigon du Rousset de Roumefort 
du Gluzeau (Henry-Louis-Charles- 
Marie de); — (Gustave-François 
de);— (Marie-Yolande de); — (An- 
toine-Marie-Hélion de), 98. 

Sens (Yonne), 28. 

Sentemps (Pierre), 207. 

Sepet (Marins), 405. 

Serandré (MH*), 380. 

Seris (Guillaume de), 279, 280; — 
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(Jean de), — (FranQOis de)» ~~ Suaux, canton de Saini-Glaod, 



(Guillaume II de), -^ [Jeanne de), 

>- (Marguerite de), 280. 
Sermensan, général, 97. 
Serpentin (Hugues), 42. 
Serres (Jean de), 341. 
Serton de Loulay, 251. 
^;ervant, prêtre, 354. 
Sevicques (Jacques de La Cour), 

334 347, 

Sévigné (M»« de), 189. 

Sézanne-en-Brie^ chef-lieu de can 
ton, arrondissement d'Epernay 
(Marne), 34. 

Shygberson, 322. 

Sicard, prêtre, 282. 

Silvestre, de Rochefort, 86. 

Sinant (Jacques), 2b2. 

Sireuil^ canton d'Hiersac, arrondis- 
sement d'Angoulême, 57 

Sixte IV. pane, 398. 

Soderini (Julien), évêque de Sain- 
tes, 400. 

Soisêom (Aisne), 33, 284. 

Soissous (comte de), 400. 

Solfèrino, Italie, 362. 

Sommervogel (le P.), 128. 

Sorel (Agnès), 281. 

Sorin(P.-A.),63. 

Soubiêê, canton de Saint-Aignan, 
arrondissement de Marennes, 13, 
46, 120, 183, 195-282. 

Soubise (de), 823. 

Soubran (René de La Roche), 333, 
335. 

Soucher, prêtre, 134 

Soulac, canton de Saint-Vivien, 
arrondissement de Lesparre, 6). 

Soullard (François-Marie), prêtre, 
235. 

Soult, maréchal de France, 07. 

Soultrait (Georges, comte de), 320. 

Soumard, commune de Fouras, 
canton de Rochefort, 219, 349, 
413. 

Souque, instituteur, 151. 

Souimoulim^ canton de Montandre, 
arrondissement de Jonzac, 315. 

Soutendam (J.), 11 

Spinelli (Nicolo), 285. 

Staff de Saint-Alberi (Marie), 412. 

Staouè:i, département d'Alger, 368. 

Stein (Henri), 56, 414. 

Stofflet (Nicolas), 191. 

StromhoUt Iles Lipari, 181. 

Strozzi, 338. 



arrondissement de Gonfolens, 
55. 

Successus, 106, 

Suidre (Louis), 275. 

Suire (Antonin), 414, 

Sulpicius Privatus, 106. 

Superville; — (Daniel de), 330. 

Surgèreê, arrondissement de Ro- 
chefort, 7, 70, 157, 174, 324. 

Surgêres (le marquis de), 120. 

Surrault (G.-M.), 813. 

SurreauK (Michel), 261. 

Sussac, 347. 

Suyreau (Jean), prêtre, 252. 

Suzanne, 327. 

Sylvestre (J.), 300. 

Swiatopolk (princes de), 251. 



Tabago, îles Antilles, 181. 

Tabuteau, 298. 

Taffin (François - Marie - Joseph), 
261; —(Adrien-François-Joseph), 
360. 

Taillandier (dom Robert), 878. 

Taillebois, 395. 

TailUhourg, canton de Saint-Savi- 
nien, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, 6, 45, 146, 256, 
322,328. 

Taillecol (Alain de), 279. 

Taillefer , comtes d'Angoulême , 
296. 

Tallemant (Marie), 13; — (Paul), — 
des Réaux, — (François), 175. 

Talleyrand (Elisabeth de), 210; — 
(Charles-Maurice de), 293. 

Tallien (J. Lambert), conventionnel, 
193. 

Talmont mr Gironde, canton de 
Gozes, arrondissement de Sain- 
tes, 42, 58, 60, 61. 

Talmoni-Vendée^ chef-lieu de can- 
ton, arrondissement des Sables 
d'OIonne, 60. 

Tamizey de Larroque (Philippe), 3, 
56, 74, 109, 142, 170, 415; — 
(Alexandre), 74. 

Tamnum. VoirTalmont. 

Tanger (Maroc), 236. 

Tann (Allemagne), 388. 
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Ttpernoux (Philippe), 146. 

Toêdon, commune de La Rochelle, 
153. 

Tastet (Tyrtée), 174. 

Taupignac^ commune de Breuillet, 
canton de Royan, arrondisse- 
ment de Maronnes. 61. 

Taura, affranchie, 106. 

Tauzia (de), 73. 

Templier, 325. 

Termonia (Léon), 154, 233, 359. 

Temayy fief des Aviau, 44. 

Terrt'Nègre^ phare > canton de 
Royan, 61. 

Terrenoirê^ commune de Fouras, 
canton de Rochefort^ 219. 

Tessan (de), 309. 

TeMon, canton de Gemozac, arron- 
dissement de Saintes, 265. 

Têxel, île de Hollande, 181. 

Texier, seigneur du Pouzat (Simon), 
— (Françoise), 69. 

Texier (Jean), prêtre, 162; — (Jean), 
216. 

Texier, 325, 328? — ^Noôl), 233; — 
fLouis-Alphonse); — (Michel), 

Ihatré, canton d'Aigrefeuille, ar- 
rondissement de Rochefort, 174. 

Thalamy (Etienne), prêtre, 256. 

Thébaud (Angélique de), 137. 

Thénard-Dumousseau (Jean-Bap- 
tiste), 391. 

Thêze, médecin, 86. 

Thibaud, prêtre, 94. 

Thibaudeau, 153. 

Thibault des Joubertières, 56. 

Thibaut (Pierre-Louis), 259, 261; — 
711, Chabot, seigneur de Montso- 
reau, — (Jeanne), 280. 

Thierry (Joseph), 148. 

Thoiras (de), — (le maréchal de), 
152, 254, 301. Voir aussi Saint- 
Bonnet. 

Thomas, 28; — des Maisonnettes 
(famille), 55; — (Antoine), 109, 
319, 401; — (Léon), archevêque, 
173, 364, 415; — (Toussaint-Fran- 
çois-Joseph), 262; — (Elie), — 
(Jean-Thonwts), — (Philémon-Gé- 
déon), — (Erasmes), — (Elisa- 
beth-Charlotte), 171; ^ (Marie- 
Magdeleine), 131 ; — sculpteur, 
415. 

Thors. Voir Montberon, 334. 

Thouar (A.), explorateur, 7, 56,281.1 



Thouarêf arrondissement de Bres- 
suire (Deux-Sêvres), 405. 

Thouars (le sire de) ; — (Margue- 
rite de), 279. 

Thoulouze (Pierre), 115. 

Thoyon (Robert), 233, 248. 

Thumery-Boissise ; — (Catherine 
de), 33. 

Thurot, écrivain latin, 211. 

Tibère, 325. 

Tibulle, poète latin, 58. 

Tilley (Arthur), 188. 

TUly, fief des Legardeur, en Nor- 
mandie, 43. 

Timbrune-Valence (Claude-Sylves^ 
tre), 127. 

Tîple (Max), 415. 

Titus, 325. 

Tixier (Jules), 53. 

Tizon (famille de), 55, 276 ; — de 
Sigougnes (famille), 56 ; — du 
Chêne- Vert (famiUe), 56. 

Todias, 336. 

Togno (A.-J.), 156. 

Toiras (le maréchal de), 152 ; — 
Voir aussi Saint-Bonnet. 

Tollot (Guillaume), 197. 

Tombebœuf de Montpouillan (de), 
127. 

Tomianus, évêque, 109. 

Tannay-BotUonnêy chef-lien de can - 
ton, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, 42, 46. 

Tonnay-Charentef chef-lieu de can- 
ton, arr. de Rochefort, 174, 196. 

Tonnelier (Eugène), 318. 

Torchut, avocat, 152. 

Tortat (Gaston), 358. 

Tortellier, 152. 

ToucheUmgey commune de Maron- 
nes, 70, 274. 

TouehêlangeyCommnne de Saint-Lau- 
rent de La Prée, canton de Ro- 
chefort, 219. 

rou{(Meurthe),284. 

TouUmj commune de Saint-Ro- 
main de Benêt, canton de Sau- 
jon, arr. de Saintes, 59. 

Toulon^ chef-lieu d'arrondissement 
du Var, 185, 286. 

Toulouse, 28, 29, 208. 

Tourettêê, canton de Vence, arron- 
dissement de Grasse (Alpes-Ma- 
ritimes), 408. 

Toumier, 325. 

Tours (Indre-et-Loire), 28, 291. 
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Tourtairacy canton de Hautefort,; y 

arrondissement de Périgueux 

(Dordogne), 402. i Vacherie (Thérèze), d4 

Tourville (Annc-Hilarion de Goten-, Vaillac (de), 297. 

tin, comte de), vice-amiral, 181. {Vaillant, prêtre, 71. 



Touzaud, 394 

Touzineau (François), pasteur, 171. 

Trahan (Marie-M agdeleine), 184. 

Tranchant (Charles), 16S. 

Travaillier, prêtre, 183. 

Travers 276 

Trébuchet (Marguerite), 300. 

Treignac^ chef-lieu decant., arron. 
de Tulle, Corrêze, 401. 

Treillette (Lojse), 13. 

TréoM, Prusse rhénane, 29. 

Tricoire, prêtre, 5. 

Trimond (Marie-Âugustine-Aliz de), 
294. 

Triou (Jean), iH)2. 

Tripoli, ville d'Afrique, 182. 

Trivier, capitaine, 152, 39J. 

Troche (Paul), 146, 416. 

Tronchin (Théodore), 126. 

Trousseau (Quillaume), seigneur 
de Veretz, 278. 

Troyes (Aube), 283. 

Trudaine de Montigny (Charles - 
Louis), — De La Sablière (Char- 
les-Michel), 66. 

Tryon (Françoise de), 162. 

Tiille (Corrêze), 51, 193. 

Turenne, 287. 

Tumer (Mii« Marguerite), 239. 

Turpeau (L.), 386. 

Turpin de Jouhé (Angélique-Hé- 
lène de), 95; — de Crissé de 
Sanzay, 186. 

Turquan, 232. 

Turreau, 191. 



u 

Uffaud ou Huffaut, commune de 
Saint-Brice, canton de Cognac, 
63. 

Uiseau^ canton de Mauzé, arron- 
dissement de Niort, 195. 

Ussel (Corrêze), 401. 

l^#«on,communed'Echebrune, cant. 
de Pons, arrondissement de Sain- 
tes, 55, 166. 

Us8on,333, 341. Voir aussi Rabaine. 

Uzerehe, arr. de Tulle, 282. 



VaUon^ arr. d*Orange, 286. 

Vaison (Jean-Louis), prêtre, 158. 

iValade (Jean), 390. 

Valbeile (Jean-Baptiste de), 181 . 

Valbonaia, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Grenoble (Isère), 
44. 

Valence (Isère), 60. 

Valentin (famille), 55. 

Valérie (sainte), 393. 

Valette (Henriette-Elisabeth), 72; — 
(René), 168. 

Valin (René-Josué), 408. 

Vallansy canton de Frontenay-Ro- 
han-Rohan, arrondissement de 
Niort, 196. 

Valleau, prêtre, 94. 

Vallée (comte de), 357. 

Vallein (Anatole), 10. 

Vallerand (Marie-Louise), 93. 

Vallet de Salignac, 277. 

Valois (Pierre-André), 264; — (Mar- 
guerite de), ou Mi>« de Belleviile, 
281. 

Valteau (François -Anatole), 362. 

Van-Eick, 223. 

Vareil (L.), 63. 

Varennea, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de La Palisse, 320. 

Varsovie (Pologne), 293. 

Vasselot de Régné, 61. 

Va$$iaCy arr. de Jonzac, 264. 

Vassoigne (famille de), 55; — (Elle- 
François de), 257. 

Vauban, 121. 

Vaucluse^ commune d'Epinay-sur- 
Orge, canton de Lonjumeau, arr. 
de Corbeil (Seine-et-Oise), 156. 

VauX'RouillaCy canton de Rouillac, 
arrondissement d'Angoulôme,55. 

Vaux sur Mer^ canton de Royan, 
arrondissement de Marennes, 
14, 55. 61, 100. 

Veen (Othon Van) Otto Venins, 
peintre, 358. 

Veillon, 275, 277. 

Vendôme (Loir-et-Cher), 84. 

Vôque (Jacques), 271, 272, 274. 

Verdeau (Ossian), 297. 

Verdon, inspecteur des ponts et 
chaussées, 10. 
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Verdun (Catherine de), 30, 33. 

VeretZy canton de Tours, 278. 

Verfeil^ canton de Saint-Antonin, 
arr. de Montauban, 221, 

Verguet (dom Claude- François), 
118, 132. 

Verneuil (René), 137. 

Vêmeuil, canton de Saint-Pourcain, 
arrondissement de Gannat, 320. 

Verteuil (Marc-Antoine de); — (An- 
drôde),seigneur de Malleret,294. 

Vervant, commune des Eglises- 
d'Argenteuil, canton de Saint- 
Jean d'Ângôly, 145, 150, 227, 246, 
851. 

Véry (A.), 57. 

Véngneiucj commune de Saint 
Martin du Puits, canton de Lor- 
mes, arr. de Clamecy, 396. 

Vuaul (Haute-Saône), 64, 133. 

Vespasien, 243. 

Veyrel (Samuel), 196. 

Viaud (Marthe de), baronne de 
Saujon, 140; — (Léon), 416. 

Viaud-Grand-Marais, médecin. 

Vibrac, canton de Chftteauneuf, ar- 
rondissement de Cognac, 298. 

Yicarius, 57. 

Vichy, canton de Gusset, arrondis- 
sement de La Palisse, 320. 

Vicq d'Azir (Félix). 196. 

Victoire (Marie), 205. 

Videau, 275. 

Vienne (Elisabeth de), 318. 

Viennet, 175. 

Viéte (famille), 55; — (Mn«), 189. 

Vigier, 297. 

Vignaud, 310. 

Vigne des Batailles , commune de 
Sainte-Eugène, canton d'Archiac, 
arrondissement de Jonzac, 51. 

Villani, 303. 

Villars-les-Bois, canton de Burie, 
arrondissement de Saintes, 172. 

Villar8(de), 152. 

ViUebéon, canton de Lorrez-le-Bo- 
cage, arrondissement de Fontai- 
nebleau (Seine-et-Marne), 33. 

Villébois-La-ValetU, cheMieu de 
canton, arrondissement d'Angou- 
lème, 3, 320. 

Villebois-La-Valette (Jean-Louis), 
duc d'Epernon, 298. 

Villecourt, cardinal, 365. 

Villedon (famille), à Saint-Amand 
de Bonnieure, 56. 



ViUefagnan, arrondissement de 
Ruffec, 55, 56. 

Villognon, canton de Mansle, ar- 
rondissement de Ruffec, 55. 

Villemereuil (de), 7. 

Villemontée (François de), 30, 34, 
83, 178, 413 ; - (Charles de), 413. 
Voir aussi Hautier. 

Villmiauxej canton de ^Bray-sur- 
Seine, arrondissement de Pro- 
vins (Seine-et-Marne), 33. 

Villenauxe, arrondissement de No- 
gent-sur-Seine (Aube), 414. 

Villeneuve (Gratien de), carme, 
398. 

Villette, 182, 189. 

VUlexavieTf canton de Jonzac, 357. 

ViUierssur Chizé, canton de Brioux, 
arrondissement de Melle, 67. 

Vincent, médecin, 152, 153, 396 ; 

— (Saint), 221, 

Vinet (Elle), 80. 

Vinsonneau de La Péruse (Marie), 
298. 

Violaine, fief de&. Meaux, 163. 

VioUet-le-Duc, 239. 

Vion, pseudonyme de Vien (Pierre), ' 
commandant, 259, 263. 

Vipstanius Sabinus (Marcus) ; C. — 
Apronianus ; L. — Messala, 106. 

Viriot (Dom Charles), 378. 

Viry (Paul de) ; — (Jean -Marie de), 

Visconti (Jean-Galéas), 284. . 

Vitry sur Seine, canton de Ville- 
juif (Seine), 361. 

Vivien, chevalfer, 298. 

Vivien (saint) ou Bibien, évêque, de 
Saintes, 110, 393. 

Vivier (Alfred), 6, 86, 233; —(Al- 
phonse), 152 ; — (colonel), 364. 

Vivonne, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Poitiers, 5, 

Vivonne (Jeanne de), 166, 170, 150. 

Vix, canton de Maillezais, arron- 
dissement de Fontenay-le-Com- 
te, 131. 

VizelU, commune de Grezac, can- 
ton de Cozes, arr. de Saintes, 59. 

Vizille, ch. l. de cant., arr. de Gre- 
noble, 266. 

Vœuil, canton d*Angoulôme, 394. 

Voix (Louis-Mathieu-Isaac), 382. 

Voizard (Eugène), 299. 

Volluire (famille), 55. 

Vouvant, canton de La Chfttaigne- 

31 
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raie, arrondissement de Fonte- 

nay-le-Ck)mte, 808. 
Voyer d'Ârgenson (René), 90. 
Voyer, notaire, 905. 
Yreillac, officier vendéen, 886. 

W 

Waghe le Vaut, 205. 

Waaramf ville d'Autriche, 177,388. 

Waifer, duc d'Aquitaine, 19. 

Wallon (Henri), 189. 

Wamod, colonel, 97. 

Warti (François de), 295. 

Wenceslas, 284. 

Westmark, 86. 

Wiasma (Russie), 388. 

Widdin (Bulgarie), 293. 

Wiet-Lipois, 205. 

Woodstock (Thomas de), 279. 

Wurtemberg (duc de), 64. 



Xambeu (François), 15, 23, 233, 
359. 



Yaucourt (Marie d'), 350. 

7«u, tle (Vendée), 406. 

Ysoré, sire de La Varenne (Jean), 

280. 
Yvon (les), seigneurs de Laleu ; 
— Paul ; — Marie, 13. 



Zaroanski (Adolphe), 416. 
ZiérieUe, ville de Hollande, 12. 
Zinzerling, 10. 
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